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INTRODUCTION
L'ordre des Hémiptères , quoique étant un de ceux qui ont le moins attiré jusqu'ici l'attention des entomologistes , a cependant été déjà l'objet de plusieurs ouvrages importants. Il faut mettre en première ligne le Systema Rhyngotorum de Fabricius , qui a paru en 1803, et les Rhynchota de M. Burmeistcr , dans son Handbuch der Entomologie , qui a paru trente ans plus tard, en 1835. Entre ces deux époques , Latreille , sans avoir donné à la science , sur cette partie de la classe des insectes, un corps d'ouvrage aussi étendu , a fait néanmoins pour elle ce qu'il a fait pour le reste de l'Entomologie, c'est-à-dire qu'il a jeté les bases fondamentales de sa classiGcation , avec cette finessc et cette sûreté de vues qui fera toujours planer son nom au-dessus d'elle, comme 3on vérHable fondateur.
Malgré ces grands et illustres travaux, il nous a semblé pourtant qu'il restait beaucoup à faire encore pour compléter cette classification , d'après un plan logique el uniforme , dont les principes étaient indiqués avant nous , mais qui n'avait pas été rigoureusement suivi partout. C'est dans ce but notamment que nous avons cru devoir imposer! es noms caractcrisliqucs, en rapport les uns avec les autres et tirés d'un de leurs principaux caractères , à chacune des principales divisions que nous avons admises ,
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familles, tribus, etc., à l'imitation de ce qui avait été fait en cela par Linné pour les ordres, par Latreille pour les subdivisions d'ordre, etc. Quant à ces noms divisionnaires en eux-mêmes, de familles, tribus, etc., nous déclarons d'abord que nous n'attachons aucune importance, si ce n'est celle de l'habitude , à choisir l'un plutôt que l'autre. C'est Latreille qui, primitivement, a introduit ces noms dans la classiûcalion entomologique , les y transportant de la Botanique, où ils étaient en usage avant lui. Dans la Botanique , la division appelée famille contient celle appelée tribu. Quelques auteurs cependant, tels que M. Burmeister, ont pensé que c'était la tribu qui devait contenir la famille, sans doulc parce que chez le peuple Romain, par exemple, la république était divisée en tribus , chaque tribu contenant des familles , telles que celles des Appiens , des Claudiens, etc. Mais on peut répondre à cela que chez les Juifs , c'est la famille, au contraire, la famille d'Abraham ^ Isaac et Jacob, qui était divisée en tribus. La discussion finit alors par tomber dans la puérilité , et il n'y a plus , selon nous , pour se décider, que le droit d'ancienneté , qui appartient incontestablement à ce qu'a fait Latreille avant tous les autres.
Il est une question beaucoup plus digne de fixer l'attention des méthodistes , et sur laquelle les meilleurs esprits sont encore partagés : c'est celle de savoir à quel point il faut s'arrêter , dans le choix des caractères , pour former un genre. L'arbitraire le plus complet nous paraît régner dans la science à ce sujet. Qu'est-co qu'un gcnre ? et qu'estce qui ne doit former qu'une simple division de genre? Nous avons vainement cherché à nous rendre compte des principes qui avaient guidé les divers auteurs à cet égard ; nous n'avons trouvé qu incertitude, contradiction, incoliérence. Cependant nous avons voulu nous en faire un à nous-mêmes, que nous pussions suivre dans toute sa rigueur ; et le seul que nous ayions rencontré au fond de toutes nos recherches , est celui-ci : c'est qu'un genre n'est pas autre chose qu'une division méthodique venant immé-
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diatement au-dessus du dernier degré de division , qui est l'espèce , comme Fespèce est elle-même immédiatement audessus de la variété. Il en résulte que tout ce qui est bon à Taire une subdivision de genre , est bon à faire un genre ; il convient de lui donner un nom appelé générique, afin que la science retienne mieux le caractère sur lequel elle est fondée ; car, comme l'a dit l'immortel nomenclateur Linné, avec ce style du génie qui fait proverbe ; Nomina si nescis^ périt et cognitio rerum ; sans les noms , les idées se perdent. Ce nom tiré du grec , du latin , ou même de lettres jetées au hasard, sera toujours plus commode et plus facile à écrire et à retenir que des expressions telles que celles-ci , par exemple : section I , division A , subdivision b , etc. Ou la division est bonne, ou elle est mauvaise ; si elle est bonne , c'est un genre à former ; si elle est mauvaise , il faut supprimer et la division et le genre. On peut contester ce principe , mais du moins celui-là est clair, et ne laisse pas l'esprit dans le vague. Il n'y a plus dès lors à se préoccuper de la valeur du caractère divisionnaire que sous le rapport de l'utilité dans la méthode, quoique pourtant, si minime qu'il soit , on ne puisse pas dire que la nature l'ait fait en vain. Elle y a attaché une importance quelconque , puisqu'elle l'a établi et qu'elle appelle notre intelligence à le voir et à le définir. Inclinons-nous, dans notre ignorance, devant ce que nous ne comprenons pas de ses œuvres, mais signalons, en attendant, tout ce que nous pouvons en apercevoir ; marquons-les d'un signe qui serve à les rappeler ; attachons-leur un nom : les langues nous ont été données pour cet usage. Rien n'est à dédaigner dans les ouvrages du créateur, et un jour, peut-être , ce qui paraît à nos yeux peu digne d'attention fera l'admiration de nos derniers neveux. Avec quel mépris n'a-t-on pas jadis parlé d'une étude qui fait aujourd'hui l'attrait et le charme de nos loisirs ?
De là est venue la multiplicité des genres que nous avons adoptés, et qui tient à la multiplicité des divisions génériques qui nous ont paru possibles dans la méthode , c'est-àdire , qui tient à l'existence même des caractères division-
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naires qu'on peut assigner à telles espèces, par opposition à telles autres ; car, un genre suppose toujours au moins deux espèces auxquelles s'applique le caractère divisionnaire , par opposition à une autre espèce au moins qui ne le possède pas ; on d'autres termes, cette multiplicité de genres tient à la science elle-même , qui étend ses observations.
Cela nous a conduits aussi à la difticulté de trouver des noms pour en donner à tous ces genres. Quoique la langue grecque présente des ressources qui sont loin d'être épuisées , cependant cette mine féconde a déjà été si explorée , qu'on court le risque, en s'y engageant , de tomber, sans le savoir, dans les pas de ceux qui nous ont précédés , et de refaire des noms qui ont déjà été faits avant nous, dans l'accouplement de deux racines dont le sens peut nous convenir également. Pour donner plus de cbamp à nos recherches dans ce travail , nous avons été puiser des noms à une source où , jusqu'à présent , la science n'avait pas été dans l'usage d'aller en demander, c'est-à-dire dans d'autres langues anciennes que le grec et le latin, telles que l'hébreu , l'arabe , le sanscrit , le chinois même , langues qu'on peut, ajuste titre aussi , appeler savantes, et qu'il ne répugne point à la philologie de mettre à contribution dans cette occasion , non seulement quand il s'agit d'appliquer des noms à des espèces propres aux pays où ces langues sont usitées, mais encore à toutes les autres parties du monde ; car, où peuvent-elles n'être pas portées? Et même où ne l'ont-elles pas cto d«]à? L'arabe s'est étendu en Espagne pendant plusieurs siècles; la langue du i)ays s'en est imprégnée, puis l'Espagne a découvert et conquis le Nouveau-Monde. L'hébreu est la mère do l'arabe : il est la langue sacrée dos chrétiens , et les chrétiens ont, pour ainsi dire, découvert et conquis le globe. Le sanscrit , dans des temps que l'histoire recherche en vain, a évidemment pénétré dans les Gaules. Le celtique est un composé do racines sanscrites , et on retrouve quelques-unes do ces racines dans le latin lui-même. Nous avons donc cru rendre un service non-seulement à la nomenclature en histoire nalurelle, mais aussi à l'élurîe des langues
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orientales , en essayant d'attirer la science dans cette voie. Nous ne pouvons , du reste , en nous expliquante ce sujet , passer sous silence la reconnaissance que nous devons aus savants orientalistes que nous avons consultés sur la formation des noms tirés par nous de ces langues , MM. Stanislas Julien, professeur de chinois au collège de France; Eugène Burnouf, professeur de sanscrit, Etienne Quatremère, professeur d'hébreu , et Renaud , professeur d'arabe , nos maîtres.
Quant aux noms génériques formés avant nous , cl déjà publiés dans l'ordre des Hémiptères , il est inutile de dire que nous avons pris à tâche de les respecter, en suivant dans toute sa rigueur le principe de l'ancienneté ; mais il y avait ici une question qui nous a préoccup s. Fallait-il conserver les noms appelés barbares et formés de lettres arrangées à leur fantaisie par les auteurs, comme a fait M. Spinola , qui a pris , par exemple , le nom de Falcrius , et en a composé ceux à'Arvelius, Verlusia , etc- ? Les sciences philologiques répugnent évidemment à cette génération monstrueuse des mots. Elles veulent une règle logique puisée dans les principes mômes de la langue où ils sont formés ; le latin a eu ses racines primitives qui ont pris une forme arrêtée sous l'influence séculaire du génie des peuples où cette lan!i;ue s'est fixée; il s'est enrichi ensuite de noms tirés du grec ou d'autres idiomes étrang» rs ; les mots créés spuntanément , par anagramme ou de fantaisie, violent les principes da sa constitution. C'est en conformité de cette règle que Linné a dit : Nomina generica primitiva nano sanus inlroducit^ une personne sensée ne fait pas de noms primitifs. Linné est une autorité imposante ; elle mérite au moins qu'onhésile devant elle. M. Spinolalui-raéme, qui, en traitant les Hétéroptères, s'était donné libre carrière dans la voie opposée , n'a pas osé y revenir cependant, en Irailanl plus tard une partie des Ilomoptèrcs , la grande famille formée de l'ancien genre Fulgore ; il a pris celte fois des noms tous tirés du grec. Et cependant, nous n'avons pas osé, nous, dansFclat actuel des choses, nous permeltrc de
X INTRODUCTION
rojcter ces noms barbares , formés dans les Hctéroptères au mépris des règles d'une saine latinité , pour leur en substituer de nouveaux,- et voici les motifs qui, après une longue hésitation , nous y ont déterminés.
Il y a encore beaucoup de noms génériques dont l'étymologie est inconnue , et toutes les fois que nous en avons rencontré de cette nature, nous les avons admis, en attendant que d'autres viennent démontrer ou qu'ils sont régulièrement formés, ou qu'ils ne le sont pas; dans le doute , nous avons cru qu'il était convenable de ne pas se prononcer. Il en résulte que beaucoup de noms peuvent encore être considérés comme n'étant adoptés que provisoirement, sous la réserve de les rectifier plus tard, s'il est prouvé qu'ils doivent l'être. Or, les noms formés par anagramme ou de fantaisie , peuvent être aussi rangés dans celte classe et considérés comme des noms provisoires , qui devront disparaître lorsque la nomenclature aura atteint son dernier degré de perfection. C'est dans ce sens seulement que notre conscience a pu les admettre , c'est-à-dire , en protestant contre eux et demandant qu'ils finissent par être proscrits de la science comme blessant la pudeur des langues et les lois d'une sage nomenclature.
Quant à ceux dont l'étymologie est incontestable, avouée, et qui blessent les règles spéciales de la composition des mots, comme les noms mal orthographiés , tronqués ou hybrides [nomina generica ex vocahulo grœco et latino , similihusque hjbrida, wo7Zffg'wo,«ce/î£/asMwï,a dit Linné : les noms formés d'un mot grec et d'un nom latin, ou hybrides, ne doivent pas être reconnus), il n'y avait plus d'excuse à nos yeux, ni de motif pour les garder, même provisoirement. Le vice était flagrant ; il fallait le corriger. Rien n'a pu nous déterminer à faire sciemment des fautes d'orthographe ou contre la langue, par le seul motif qu'un autre les avait faites avant nous. 11 est de l'essence de ce qui est mal d'appeler la rectification ; toutes les sciences se tiennent, et une faute qu'un professeur de langue ne passerait pas à son élève , ne doit pas plus être permise en entomologie qu'en grammaire ,
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aux maîtres qui donnent des leçons en chaire qu'à ceux qui lesreçoivent sur les bancs. Latreille, que nous aimons à proclamer le prince de l'Entomologie, a donné modestement lui" même des exemples de soumission à cette règle. Il avait d'abord écrit un nom de genre Pœkiloptera ; M. Germar l'a rectifié en écrivant mieux Pœciloptera , et Latreille a depuis admis cette rectification ; il en est ainsi de Tetiigometra , qu'il avait d'abord écrit avec un seul f .Rien ne pourra faire que le mal subsiste quand on pourra y substituer le mieux : c'est le principe de la perfectibilité humaine ; c'est le triomphe de la vérité sur l'erreur, de la science sur l'ignorance, du bien sur le mal (1).
Nous sentons, du reste, que nous venons de prononcer notre propre condamnation. Nos connaissances dans les diverses langues que nous avons mises à contribution en cet ouvrage sont trop bornées , nous sentons trop notre insuffisance, pour que nous pensions n'y avoir pas commis de nombreuses fautes ; mais nous sommes prêts à les reconnaître et à remercier, dans l'intérêt de la science , ceux qui s'empresseront de faire remarquer celles qu'on pourra reprocher à notre ignorance ou à notre inattention. C'est là , en général, le sort des ouvrages de ce genre, d'être appelés à relever les fautes des autres, quand on en fait plus encore soi-même peut-être , malgré le soin extrême qu'on met à les éviter.
Nous avons à parler aussi , en terminant , de la nouvelle forme que nous avons adoptée pour l'exposé synthétique
(i) C est en venu d'une autre règle posée par Linné que nous avons aussi rejeté, par exemple, le nom de Prostemma créé par M. de Laporte de Castelnau et fondé sur une erreur d'observation. « Nomina generica contraria speciei alicui sui generis, mala suiit, a dit Linné : Les noms dont le sens est contredit par quelque espèce du genre^ sont mauvais. »
Il est bon de rappeler souvent aussi quelques autres règles qu'il a formulées. Nomina sesquipedàlia enunciatu difficilia et nauseahuuda fugienda sunt. Evitons les noms trop longs et d'une prononciation difficile ou désagréable.
Nomina generica cum classium aut ordinum nalaralium nomencla
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des caractères sur lesquels sont fondées nos divisions méthodiques, dans le tableau général que nous plaçons en tête de cet ouvrage, et qui présente la classiflcation entière de l'ordre desliémiplères. Nous pensons que sa disposition, qui s'écarte de celle des tableaux synoptiques jusqu'à présent usités, et son usage, seront facilement compris de ceux qui voudront y porter leur attention , à l'aide des numéros qui lui servent de guide. Au reste , la Flore française de Lamarck et de CandoUe offre déjàun tableau général de cette sorte, quoique fait sur un plan tout différent de celui-ci. Notre tableau méthodique, conçu dans un système dichotomique absolu, est le résumé substantiel de l'ouvrage tout entier ; on ne saurait se passer de lui pour comprendre parfaitement nos genres ; le corps de l'ouvrage lui-même n'en est pour ainsi dire que l'exphcation et le développement ; c'est toujours à lui qu'il faut recourir d'abord pour savoir oii classer une espèce ou un genre nouveau. En principe, ce qui constitue pour nous le caractère générique est celui qui est indiqué dans le tableau ; les autres caractères énoncés dans un plus long détail sous le litre de chaque genre, ne sont, pour ainsi dire , que secondaires et donnés seulement pour servir à faire mieux reconnaître le genre ou pour étendre les limites de la science à son sujet. Une espèce à classer doit toujours nécessairement tomber dans l'une de nos dernières subdivisions dichotomiques , c'est-à-dire celle qui aboutit à un genre. Si cette subdivision indique deux caractères dont un seul appartienne à l'espèce, il y a lieu de faire abstrac-
turis communia, omittcada suiit. Les noms génériques ne doivent pas être de ceux déjà employés pour les classes et les ordres; nous ajouterons, pour les familles , les tribus, etc.
Linné admet en principe les noms génériques tirés des noms propres: Nomiiia generica poetizc, Deorumficta , lieguin consecratn, cl eoruni qui Botnnices studium promoverunt, retineo. En effet, ces sources de formation des mots dan* ia langue latine , ne répugnent point à son génie; ce sont des nom: lires des langues étrangères.
Ces lois de Linné se trouvent rassemblées sous le titre de Leges hotanicœ (methodi Linnœanœ) dans un ouvrage que M. le chef de bataillon du génie Goureau a bien voulu nous communiquer. '
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lion du caractère qui lui manque , sauf à former pour elle une nouvelle subdivision ou un nouveau genre , si on le juge convenable. Ce n'est pas que nous prétendions que nos subdivisions , telles qu'elles sont établies, ne soient susceptibles de nombreuses modifications qui pourront les bouleverser dans leur entier ; nous sommes persuadés , au contraire^ qu'une observation encore plus approfondie des caractères, ou la découverte de nouveaux genres, devront ultérieurement y apporter de notables changements et entraîner un remaniement plusou moins général de leurs dispositions. Cependant ces subdivisions devront finir par se fixer un jour dans la science, parce qu'il viendra un temps oh l'étude se sera épuisée à leur sujet, et qu'il sera impossible de rien faire de mieux que ce qu'auront fait les devanciers. C'est ainsi que tous les entomologistes venus après Linné, après Fabricius, après La treille surtout, ont été obligés de respecter les grandes coupes tracées par ces maîtres. Certcs^M. Burmeister a fait faire de grands pas à la science sous ce rapport ; tout en sanctionnant d'une approbation élevée et réfléchie , qui devient une autorité nouvelle , ce qu'avaient fait ces premiers fondateurs , il a ajouté, pour ainsi dire, de nouveaux rameaux aux branches qu'il a trouvées sur le tronc de l'arbre. Nous venons après lui , et nous ne manquons pas de profiter des nouveaux sentiers qu'il a ouverts, en tâchant d'en ouvrir d'autres à la suite. Il est certaines parties que nous avons traitées différemment de lui ; mais beaucoup plus souvent nous n'avons fait que suivre ses traces, et nous aimons à proclamer que nous l'avons presque toujours rencontré dans ce qui nous a semblé le droit chemin. D'autres viendront après nous, qui trouveront peutêtre aussi que nous avons indiqué des coupes utiles , et qui rectifieront ce qui leur semblera devoir être amélioré; mais enfin la science s'arrêtera , et la charpente du système de la classification des Hémiptères se fixera jusque dans ses dernières ramifications , sur un plan dont les moindres lignes seront désormais inattaquables , parce que tous les bons esprits, après des examens réitérés, des essais différents vingt
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fois tentés ctvingt fois abandonnés, auront reconnu qu'il est le résultat de ce qu'il y avait de mieux à faire , malgré les irrégularités , les imperfections, inévitable partage de tous les ouvrages des hommes , qu'il pourra encore présenter, malgré tous les doutes qu'il pourra soulever encore.
Nous ne terminerons pas non plus, sans exprimer publiquement notre reconnaissance envers ceux qui nous ont aidés de leur bibliothèque et de leurscollections dans le cours du long travail que nous a coûté cet ouvrage : M. Alexandre Lefebvre, notre ami, le véritable fondateur de la Société entomologique de France ; M. Milne-Edwards , membre de l'Institut , maintenant placé à la tête de la science entomologique parmi nous ; M. Guérin-Méneville, qui nous a prêté ses livres, ses dessins et ses insectes, avec un empressement dont nous ne saurions trop le remercier, et M. Wcstwood qui nous a envoyé de Londres dos renseignements que nous avons consultés avec fruit , ainsi que M. Adam White.Nous avons à remercier aussi M. Solier, de Marseille, pour les communications intéressantes qu'il a bien voulu nous adresser, ainsi que M. le docteur Rambur, pour sa collection d'Hétéroptères qu'il a mise à notre disposition ; M. le docteur Boisduval et M. Reiche, pour les livres qu'ils nous ont prêtés. Nous avons eu, en particulier, l'avantage d'avoir sous nos yeux la plupart des insectes sur lesquels M. JMaximilien Spinoîa avait travaillé en traitant de sa famille des Fulgoreîlcs , et étiqu;>îés de sa main ; nous aurons souvent à citer son nom dans le cours de cet ouvrage, sur un ordre où il a laissé tant de traces lumineuses de son passage , ainsi que coux de MM. de Laporte de Castelnau, Brullé et Blanchard, qui l'ont illustré de leurs travaux. Celui de M. Léon Du Tour y tiendra une place hors ligne , à cause de ses observations anatomiques. Tous ces noms sont couronnés par celui de M. Germar, l'un de ceux qui ont le plus élaboré cet ordre , en Allemagne.
Bec de quatre articles distincts (1) (Tesse
RACONDYLES).
f FAMHLE. LONGISCUTES.
|4. û-1. (291). Antennes insérées sous un rebord latéral de la tète; écusson long, atteignant au moins le milieu de l'abdomen.
I" TniBU. ORBISCUTES.
5. 5-1. (82). Écusson arrondi , atteignant complètement , ou presque, l'extrémité de l'abdomen, et recouvrant en tout ou en partie la base des élytres (2) ; bec grêle , renfermé à sa base dans une rainure ; corps bombé.
Genres.
(i) Excepté les genres Anthocore etXylocore, qui n'en ont que troii. Voyez ces genres ( 4^5 )•
(3) Voyez la note placée en tête de la deuxième tribu (83).
XVI HÉTÉROPTÈRES. GÉOCORISES. LONGISCUTES.
*4 pe RACE. ANGULEUX.
'• Genres.
Écusson aussi large que l'abdomen
Groupe 2. PACH'S'COR.ÎBSS.
2/(. 11-1. (/il). Bord antérieur de la tète sans échancrure, le lobe médian frontal atteignant le bord antérieur.
25. 12-1. (26). Second arliclc des antennes douze fois, dans les mâles , quatre fois , dans les femelles , plus long que le troisième ; corps assez allongé. . . 8, Peltophore.
(1) Une espèce du genre Psacaste (^2) (P. tiiberculata Fabr.) présente un tubercule a-ssez prononcé sur réciisson , mais ce i;cni c dilïérc des O-v-ynotides par des pattes épineuses et un faciès Irès-distinct.
(2) Le genre Spliérocore (34) fait exception; le second article des antennes y est, dans quelques espèces , beaucoup plus court que le troisième; mais le corps , dans ce genre , eit très-bombé , presque hémisphérique.
ORBISCUTES. ANGULEUX. TETYRIDES. XVII
Genres •
Corps allongé , presque cylindrique ; mem
brane des élytres à nervures peu nombreuses. . 15. Alphocore. ÛO. 14-2. (29). Organes sexuels recouverts par le dernier
segment de l'abdomen ; corps en ovale allongé. 16. Agonosome.
Groupe 3. TÉT'S'RIDES.
ûl. 11-2. (24). Bord antérieur de la tête échancré , le lobe médian frontal dépassé par les lobes latéraux.
Û2. 12-1. (43). Pattes épineuses 17. Psacaste.
Û3. 12-2. (42). Pattes mutiques.
liU. 13-1. (47). Membrane des élytres à nervures nombreuses.
Point de plaque sternale
30 15-1. (51). Angles postérieurs du protliorax très-saillants. . 21. AxCYROPOMn*.
H^TÉROPTÈRES. G^OCORISES. LONGISCUTES.
Genres.
51, 15-2. (50). Angles postérieurs du prothorax peu ou
point saillants ; corps très-bombé. .* . . . . 22. Bolbocobe*.
Groupe 4. EURVGASTB,IDES.
52, 10-2. (23). Écussoii plus étroit que l'abdomen-.
53, 11-1. (S/i). Plaque sternale s'avançant sur la base des
antennes 23. Eon\GASTRE.
5Û. 11-2. (53). Point de plaque sternale 2.4. Çkaphosome.
Groupe 5. FOBOPIDES.
Antennes de cinq articles
Groupe 1. THYUÉOCOBIBES.
1. (76). Jambes mutiques; membrane des élytres chargée de nombreuses nervures longitudinales.
1. (69), Ocelles plus rapprochés entre eux que des yeux ; troisième article du bec plus long que le quatrième.
1. (68). Bec plus court que le sternum ; prothorax à bords latéraux saillants fortement en demi-cercle.
■2. (67), Bec plus long que le sternum ; bords latéraux du prothorax coupés presque droit ; tête des
mâles troncpiée carrément au bout
(60). Ocelles plus éloignes entre eux que des yeux.
Ventre ayant une pointe à sa base
(i) Le groupe des Slirélrides (86) et le genre Sachane (176) font exception; l'écusson y atteint presque J'cxtréîaité de l'nbdomen, et, dans le genre Sachane, couvre même en partie la base des élytres; mais, dans les Stirétrides , outre que la base des élytres est laissée à découvert, le bec est gros et libre a ta base , ce qui les distingue des Orbiscules : dans le genre Sachane, le corps est plat, foliacé, tandis qu'il est toujours bombé dans ce» dernier».
XX HETEROPTERES. GEOCORISES- LONGISCUTES.
Genres
03. 11-1. (102). Pointe ventrale courte, ne dépassant pas l'insertion des pattes postérieures ; angles postérieurs du protliorax saillants en épine.
Jambes antérieures non dilatées
(l) Le genre Névroscie (161)1 par exception, ne présente point de .«.illon ventr.Tl , m.iis le bec y dép.Tsse .issez nolablement le niflaslernum , et la membrane des éljtres, qui présente des nervures noires tranchant sur un fond p.île, le corps jaunàlre ])oinlillé de brun comme dan< les Halys, le faciès, enfin nous ont déterminés , quoique après beaucoup d'hé.sitation, à le ranger près de ces derniers , parmi lesquels d a été confondu jusqu'à présent. S'il était rangé dans son groupe méthodique , celui des Pentalomides , il tomberait dans la subdivision (197. l^-a. ) conten-nt le tjenre Penlatome ; mais il en différerait par la lête, qui , dans ce dernier i;enre , e.U plaie et arrondie au bout , air.si que par la membrane des élytres , qui , dans ce dernier genre, n'a pa« le» nervurea noire» Iranchant (ur un fond pâle.
CONISCUTES. NUDIPEDES. HALYDES-
lû
(156). Bord antérieur de la tête plus ou moins finement écliancré, les lobes latéraux dépassant plus ou moins le lobe médian frontal.
(153). Côtés de l'abdomen finenement dentés en peigne, ainsi que la tète et le prothorax. . . . (152). Côtés de l'ajjdomen non dentés en peigne. (l.")5). Nervures de la membrane des élytres fourchues, à cellules et figures irrégulières. . . (154 . Nervures de la membrane des élytres régulièrement longitudinales
(151). Bord antérieur de la tête entier ; lobe médian frontal dépassant un peu les lobes latéraux.
(158 '. Bord antérieur de la tête coupé carrément ; les lobes latéraux larges et relevés de chaque côté. (157). Bord antérieur de la tète plus ou moins
pointu ou arrondi
(144 . Côtés du prothorax sans crénelures. (163). Bord antérieur de la tête entier, pointu ou arrondi ; lobe médian frontal dépassant un peu les lobes latéraux ; corps allongé.
(162j. Tête allongée , pointue ; nervures de la membrane des élytres peu nombreuses ( en général noires, tranchant sur un fond pâle); sillon ventral non apparent ,
(161). Tête plate, arrondieau bout; nervuresdela membrane des élytres nombreuses .douzeàquinze);
sillon ventral profond
(160). Bord antérieur de la tête écliancré ou
coupé carrément, les lobes latéraux dépassant ou
égalant le lobe médian.
(167). Bord antérieur de la tête arrondi, les lobes
latéraux se rejoignant au delà du lobe médian;
échancrure à peine distincte.
(166). Antennes de quatre articles. .....
(165). Antennes de cinq articles,
(164). Bord antérieur de la tête tronqué carrément ou échancré distinctement.
(173) Bec n'atteignant pas le dernier segment de l'abdomen-, sillon ventral presque nul. (172). Antennes de cinq articles ; tête petite. (171). Bord antérieur de la tête coupé carrément
au bout
(170). Bord antérieur de la tête bifide
(169). Antennes de quatre articles ; tête assez grande, i ...,»• t ,>••• .
Genrei.
Oiirhine
ça, PlATïCORK.
ill-1.
lÛ-2.
HÉTÉROPTERES. GÉOCÛRISES. LONGISCUTES.
Genres.
, (168). Bec atteignant le dernier segment de l'abdomen ; sillon ventral très-prononcé 83. Rachave *.
Groupe 2. PHI<£!£DES.
(143). Corps très-aplati , membraneux , foliacé et découpé tout autour.
(J76). Antennes de plus de trois articles; yeux pédoncules , une épine au devant d'eux, . . . 84. Sachane *. (175). Antennes de trois articles ; yeux scsslles. . 85. Phlée. (142). Ventre sans sillon longitudinal ; bec ne dépassant pas le métasternum en général ; antennes de cinq articles (Plé.mventres;.
Croupe 3. SCIOCORIBES.
(187). Corps plat, ovalaire ou très-allongé ; tête
plate, membraneuse, horizontale, ordinairement
semicirculaire.
(186). Corps ovalaire, non très-allongé.
(181). Tèle découpée en quatre lobes ou lanières
antérieurement ; côtés du prothorax foliacés. . . 86. Dryptocéphale.
(180j. Tète semicirculaire en avant.
(185). Second article des antennes plus long que le
troisième.
(184). Côtés du prothorax non dilatés en membrane
arrondie 87. Sciocore.
(183). Côtés du prothorax dilatés en membrane arrondie, formant un trèOe avec la tête 88. DOBYDÈRE*.
(182). Second article des antennes plus court ou
pas plus long que le troisième 89. Discocéphale.
(179), Corps très - allongé , linéaire ; tête trèslarge 90. Séphèle*.
Groupe 4, PENTATOMISSS.
(178). Corps triangulaire en avant, plus ou moins
bombé, non très-apiati ni très-ovalalre en général;
antennes toujours de cinq articles.
(199). Angles postérieurs du prothorax arrondis
et non sailants en épine.
(190). Membrane des élytres à cellules pentago-
nales 91. Hyménarcys '^.
(189). Membrane des élytres à nervures longitudinales ou fourchues, mais sans cellules. (198). Tête arrondie en avant, plus ou moins aplatie , non en rostre incliné.
(193). Lobes latéraux de la tête se rejoignant [au delà du lobe médian, avec les bords latéraux sinués et le bord antérieur cordiforme 92. EuflYDÈiiE.
CONISCUTES. NUDIPÈUES. RHAPHIGASTRIDES. XXV
Genres.
1Q3. 16-2. (102). Lobes latéraux de la têle ne dépassant pas ordinairement (1) le lobe médian.
194. 17-1. (197). Lobes latéraux de la tête relevés en gouttière de chaque côté.
193. 18-1, (196). Second article des antennes à peu près de la longueur du troisième ou pas deux fois plus court que lui 93. Strachie.
'196. 18-2. (195). Second article des antennes deux fois plus
court que le troisième 94. OœDOSOME *,
Tète finissant en une épine qui dépasse
les lobes latéraux 103. Prooxys *.
Groupe 5. BHAFHÎGASTRIBES.
212. 10-2. (141). Ventre ayant, à sa base, une pointe plus ou
moins prononcée ( Armiventres).
(l) Quelques espèces du genre Penlatome (197) ( P- dissiniilis , P. hnccarum ) ont le lobe mi'^di.nn frontal dépassé pa'r les lobes latéraux, et nous n'avons pas jugé «propos, quanta présent, d'en faire un genre à part, «î cause de certaine» diiBcultés spéciliques qui nous ont arrêtés dans ce genre , encore ti charge d'es. pèces, el où il reste tant à étudier.
XXVI HETKROPTERES. GEOCORISES. LONGISCUTES.
Genres.
Antennes de quatre articles
252. 12-1. (253). Carène sternale se confondant avec le ster-
num entre les pattes antérieures et les intermédiaires, et ne dé|)assant pas, ou à peine, l'inserlion de ces dernières, échancrée en arrière pour recevoir la pointe ventrale qui s'avance au delà de l'insertion des pattes postérieures 123. Agapophïte.
Tête non bifide ; côtés de l'abdomen di
latés et foliacés; toutes les cuisses ayant une
épine en dessous (1) 131. Dalcanthe*.
269. 12-2. (266). Côtés du prothorax arrondis et non dilatés. 132. Pycane*.
(I) C'est ici que nous parait devoir se placer le genre Cydogaster Wettw. Traits, ent. Soc, Lond. H, 428.
CONISCUTES. CANALIROSTRES. MÉGYMÉNIDES. XXIX
Genres.
Angles postérieurs du prothorax saillants
en épine 143. Gonopsis *.
Y« RACE. CANALIROSTRES.
Groupe unique. MÉGVMÉNIDES.
290. 6-2. (83). Bec se logeant tout entier dans un canal ; ce
bec court, ne dépassant pas le mésosternum. . . 144, Mégïmène.
(i) Ici le genre 0«co5ce//i Westw. ? Trans. eut. Soc. Lond, II. 427.
XXX HÉTÉROPTERES. GEOCORISES. SUPERICORNES.
Genre*.
Tête sans épine près de la base des an
tennes ; leur premier article non épineux.
Fe RACE. SECTIFRONTS.
297. 10-1. (310). Tubercules antennifères très-saillants, sé-
parés par une écliancrure et sans lamelle ni carène entre eux.
Groupe I. SPARTOCÉRIDES.
208. 11-1. (305). Cuisses mutiques , les postérieures pas plus grosses que les autres.
299. 12-1. (300). Articles des antennes prismatiques ou apla-
tis ; angles postérieurs du prothorax saillants en
corne élevée 145. Prismatocèhs*
Côtés du prothorax non dilatés en crois
sant 147. Spartocèbe.
(i) Le ijenre Xyloroie (14') f.iit exception ; le dernier article des antenne» esi à peu pri^.s sétilnrinc: mais la mcmbr2r'<; «ieî éiylrc» , claire , n'offre pas les deux cellules basilaires des Bicellules.
TÉTRAGONOCÉPHALES. PLEM FRONTS. WÉMATOPIDES. XXXI
Genres.
304. 14-2. (303). Côtés du prothorax dilatés en croissant. 148. Menénote.
Groupe 2. MICTIDES.
305. 11-2. (298). Cuisses épineuses en dessous, les postérieu-
res plus épaisses que les autres , surtout dans les mâles.
Bord postérieur du prothorax coupé près
droit , non divisé en lobes.
401. 16-1. (402). Dilatations niembraneuses du corps larges, leur surface non épineuse 196. Craspède.
402. 16-2. (401). Dilatations membraneuses du corps en lanières étroites; leur surface épineuse 197. Péphriqoe *.
403. 15-2. (400). Bord postérieur du prothorax divisé en lobes qui s'avancent sur la base de l'écusson. . 198. Puïu-omorphe.
Prothorax très-incliné en avant
ft09. 16-1. (410 j. Angles postérieurs du prolhorax épineux ;
cuisses postérieures épineuses 201. Zicca*.
XXXVI HETEROPTERES. GEOCORIÎES. LNFERICORNES.
Genres.
ÛIO. 16-2. (409). Angles postérieurs du prolliorax mutiques,
ainsi que les cuisses 202. Hypsllonote,
mi. 15-2. (408). Prothorax à surface presque horizontale;
cuisses postérieures légèrement épineuses. • . 203. Namaqde*.
Groupe 2. RHOPAI.IDES.
Û12. 10-2. (393). Premier article des antennes très-petit, notablement plus court que la tète.
ai3. 11-1. (414). Cuisses postérieures renflées en massue. . 204. Mérocore.
414. 11-2. (413). Cuisses postérieures non renflées en massue.
Û60). Prothorax à bords tranchants el relevés
Û50. 8-1. (459). Yeux non pédoncules.
Û51. 9-1. (452). Dernier article des antennes beaucoup plus
court que le précédent ; premier article aussi
long que la moitié du corps; corps très-al-
lono:é 223. Lohite *.
fl52. 9-2. (451). Dernier article des antennes plus long ou
aussi long que le précédent.
Û53. 10-1. (456). Dernier article des antennes pas ou peu
plus long que le jjrécédent.
Membrane des élylres offrant deux cellules
basilaires , sans autres nervures que celles qui forment ces cellules (1) ; les deux derniers articles des antennes très-fins, sétiformes; point d'ocelles.
Groupe 1. IKIIRIBES.
464. 6-1. (465). Antennes insérées sur un tubercule et a-sscz
loin des yeux; tête prolongée en pointe. . . . 231. Miris.
(i) ï.es genres Aslemme et Chlaniydate (4/5) font exception ; ils n'ont point de membrane aux élytres, mais ils présentent tous les autres cnractères des Bicellules,
DUCTIROSTIŒS. SPISSIPEDES- MACROCRPHALIDES. XXXIX
Genres.
Ù65. G-2. ([iQli). Antennes insérées dans un coin des yeux ; tête ordinairement inclinée et arquée en avant.
Groupe 2. CAPSIDES.
ÛOO. 7-1. (475). Élytres ayant une membrane. Û67. 8-1. (lilO). Second article des antennesgrêle, non ou à peine épaissi vers l'extrémité.
Û68. 9-1. (469). Écusson plan, non renflé 232. Pnvrnc.oRE.
409. 9-2. (468). Écusson notablement renflé 233. Ki,srui';NiE.
Élytres sans membrane
476. 8-1. (477). Second article des antennes gi-êle et fin. . 237. Astiomjie.
477. 8-2. (476). Second article des antennes épaissi. . . 238. Chlajiydate.
478. 3-2. (3). Bec de trois articles apparents, quelquefois de quatre, mais, dans ce dernier cas, le premier très-court, annuliforme (Tricondyles).
479. 4-1. (670). Les quatre pattes postérieures ambulatoires ; crochets des tarses insérés à l'extrémité du dernier article (Marcheurs).
.-VP FAMILLE. DUCTIROSTRES.
Antennes à articles épais, le dernier non
sétiforme; bec reposant dans un canal très-marqué, à bords plus ou moins élevés (Spissicornes).
IIP TRIBU. MEMBRANEUX.
490i 8-1. (503). Élytres généralement plus longues et plus larges que l'abdomen , leur tissu offrant un réseau à mailles fines et arrondies ; corps ordinairement pourvu d'appendices membraneux.
Groupe 1. TINGÎDfiS.
Articles des antennes insérés avant l'ex
trémité l'un de l'autre, le dernier article épaissi ; corps velu , à poils roides.
523. 11-1. (526). Deux ocelles très-distincts ; ime touffe de
poils en forme de toison aux jambes postérieures.
52/|. 12-1. (525). Ocelles très-i approchés des yeux , éloignés l'un de l'autre ; proliiorax sans carènes longitudinales au milieu 258. MaotïS *.
.525. 12-2. (024). Ocelles aussi éloignés entre eux que des yeux ; deux carènes longitudinales sur le disque du prothorax 259. PTiL0CNi:ME.
526. 11-2. (523). Point d'ocelles distincts? pas de touffe en
forme de toison aux jambes postérieures. . . . 260. Holoptii.e.
527. 10-2. (522;. Articles des antennes insérés à l'extrémité
l'un de l'autre, le dernier article sétiforme (Cau-
Sillon transversal du prothorax, rapproché
du bord postérieur ; disque antérieur grand, ovalaire.
(1) Le genre N.ibis [3]^) fait exception , mais il se distingue de la division op. posée par l'existence d'une petite lo^sette spongieuse aux jambes antérieures, en dessous, et par de.<i yeux non saillants.
SPONGIPEDES. REDU VIDES. XUll
533. 16-1. i'yliti). Bec court , ne dépassant pas l'insertion des pattes antérieures ; membrane des clyti'es à cellules discoïdales ordinaires.
53/i. 17-1. (j/i3). Lobe antérieur du protliorax ayant un sillon longitudinal.
Cuisses antérieures et intermédiaires sans
longues ni fortes épines en dessous.
538. 20-1. (539). Surface du prothorax rugueuse. . . . 262. Gatamure*.
539. 20-2. (538). Surface du protliorax lisse et luisante. 5il0. 21-1. (5A1). Moitié antérieure du protliorax n'ayant
qu'un léger sillon longitudinal au milieu. . . . 263. Pirate. 541. 21-2. (540). Moitié antérieure du prothorax offrant
cinq ou six sillons longitudinaux 204. Rasahus*.
5/|2. 18-2. (535). Point d'ocelles 265. Pachynome.
lû-2. (531). Écusson bifide à l'extrémité
5(') 1 . 15-1. (560). Second article des antennes simple.
562. 16-1. (565). Bec gros et court, son second article plus court que le premier et renflé en dessus.
.'03. 17-1. (56i). Antennes de six articles 276. Physorrynoit.'
56/1. 17-2. (563). Antennes de quatre articles 277. Ectrichodie.
505. 16-2. (562). Bec long et grêle, son premier article beaucoup plus long que le second 278. Pothéa *.
Écusson triangulaire
58.3. 18-1. (58U). Premier article des antennes grand et grêle. 286. Micracchène*.
58.'i. 18-2. (583). Premier article des antennes très - court ,
épaissi à l'extrémité 287. Ponérobie* .
585. 17-2. (582). Écusson arrondi postérieurement. . . . 288. Hérègue*.
580. 15-2. (575). Prothorax prolongé postérieurement, couvrant l'écusson 280. Pristhévarme*.
.";87. 14-2. (57i). Ocelles plus ou moins rapprochés l'un de l'autre, placés sur un tubercule à la partie postérieure de la tète au-dessus dos \cu\ ; tarses antérieurs de grandeur ordinaire, non reçus dans une écliancrure de la jambe, eu dessus.
Écusson portant une épine, ou tubercule
élevé, sur son disque.
(l) Le genre Sinée (633), dont la tête multiépineuse le distingue de tous le5 autres de ce groupe, renferme quelques espèces dont l'abclomen est très-dilaté dans les lemelles, mais linéaire dans les mâles; ce qui nous l'a fait mettre dans le groupe suivant. Le genre .\trachèle (('So) se trouve à peu près aussi dans le même cas, sous ce dernier rapport. ' ■•'
XLVf HETEROPTERES. GEOCORlSES. NUDIROSTRES.
Genres.
509. 20-1. (602). Disque postérieur du prothorax sans tubercules.
COO, 21-1. (601). Disque antérieur du protliorax sans épines 20/1. SïCANE*.
GOl. 21-2. (GOO). Disque antérieur du prothorax ayant des
épines » • • 295. Pristhésanque*.
Angles postérieurs du prothorax saillants
en épine.
029. 21-1. (630.) Bord antérieur du prothorax sans épines ni tubercules; avant-dernier article des antennes non dilaté dans les mâles 309. Zélus.
•i.'.O. 21-2. (629). Bord antérieur du prothorax offrant , de chaque côté , un tubercule saillant ou épineux ; avant-dernier article des antennes épaissi et aplati dans les mâles. 310. Atrachèle*.
<i:;i. 19-2. (626 j. Disque antérieur du prothorax muni d'épines 311. HÉzA *.
Tète multiépineuse 312. Sinée
Groupe 4. HOI.OTRICHIDES.
633. 15-2. (588). Crochets des tarses longs, grêles, sans dent
à leur base.
63/i. 16-1. (635), Jambes antérieures non dilatées en membrane ; corps assez velu ; faciès du genre Réduve. 313. Holotrichie.
035. 16-2. (634). Jambes antérieures dilatées en membrane. 314. Pétalochire.
Groupe 5. SACCODÉKIOES.
Tête courte , coupée droit et non prolon
gée au delà des antennes; yeux très-gros, se rejoignant presque en dessous 317. Sphéridops *.
V*' TRIBU. CYLINDRIGHEFS.
641. 13-2. (640). Tête longue, s'avançant en cylindre au delà
des yeux.
XLVin HÉTÉROPTERES. GÉOCORISES. .M:niimSTRES.
Groupe 1. COMOHHIrûîiîES.
Genre*.
0/!;% ia-1. (6Zi7). Antennes insérées avant l'extrémité de la tête ; le premier article ne dépassant pas cette extrémité ; corps large, ovalaire ; pattes assez courtes et fortes,
643. 15-1. (&lili). Second article des antennes beaucoup plus
long que le premier 318. Conorhime.
0/4^. 15-2. (6Zi3). Second article des antennes pas plus long que le premier.
0/45. 16-1. (6/iG). Premier et second article des antennes d'égale longueur 319. Cimhe.
G/iO. 16-2. (6/i5). Premier article des antennes beaucoup plus
long que le second 320. Lophoolpii'
Groupe 2. STENOFODIDES.
C/j7. 14-2. (642). Antennes insérées à l'extrémité de la têle ; le premier article la dépassant ; corps allongé ; pattes longues et grêles.
648. 15-1. (651). Cuisses antérieures dentées et renflées en dessous.
040, 16-1. (650 1. Premier article des antennes plus court que la tête ; élytres larges, à peu près aussi longues que l'abdomen 321, Oncocéphale.
Tète deux fois plus longue que le pro
thorax . 330. HïDROMÈTRE.
Vlir TRIBU. OGULÉS.
66A. 7-2. (519). Point de cou prononcé derrière les yeux; yeux très-saillants , pédoncules ; membrane des élytres à nervures longitudinales.
Groupe 1. E.EPT0PII>E:S (i).
665. 8-1. (666). Bec court et gros, ne dépassant pas l'inser-
tion des pattes antérieures • 331. Leptopk.
Groupe 2. SAX.DI]>i:S.
Élytres demi - coriaces et demi -membra
neuses . . 333. Salde.
IX" TRIBU. BRÉVICORNES.
Groupe unique. PÉXiOGOSflSSS.
OiVd. 6-2. (518). Antennes plus courtes que la tête, abritées
sous les yeux 33^. Pklogone.
(l) La division de cette tribu ta deux gioupes n'a p;ss été iudiquéc dans le corps de l'ouvras^'e , mais nous croyons, après réflexion , qu'elle est convenable, à cause de l'importance du caractère, tiré du bec , sur lequel elle est fondée.
L HÉTÉROPTÈRES. HYDROCORISES. PéDIRAPTES.
Vlir FAMILLE. RAMEURS.
Genres.
Tarses antérieurs n'ayant qu'un seul cro
ciiet.
C80. 9-1. (090). Premier article des tarses antérieurs plus court que le second, le crochet aussi long que les deux articles réunis 312. BÉlostome.
OJO. 9-2. (089). Premier article des tarses antérieurs aussi long que le second , le crochet plus court que le second article 343. Zaïthe*.
691. 8-2. (688). Tarses antérieurs ayant deux crochets. . 34Zj, Appase *.
692. 7-2. (087) Tarses antérieurs d'un seul article. . . . 345. Naucore.
G). Dilatation latérale du prothorax arrondie
7â0. 8-1. (7Zil). Tête large, courte ; corps velu (noir). . 369. Tettigadk*.
llil. 8-2. (740;. Tête assez allongée; corps glabre (olivâtre
pâle) 370. Cyclochile *.
7^2. 6-2. (735). Prothorax non dilaté de chaque côté.
7Û3. 7-1. (752). Tête grande, à peu près aussi large que le prothorax, ordinairement en triangle obtus.
lli!i. 8-1. (7/15). Opercules des mâles presque aussi longs
que l'abdomen 371. Dondcbie *.
Î/|5. 8-2. (lUk)- Opercules des mâles d'une longueur modérée.
7/i6. 9-1. (7/i7). Cavités sonores des mâles développées eu forme de paniers monstrueux de chaque côté de l'abdomen 372. Thophe*.
7/i7. 9-2. (7^6). Cavités sonores des mâles non développées en paniers énormes.
7/i8. 10-1. (7/i9) Tarses de deux articles ; mésothorax
échancré en demi-lune postérieurement. . . . 373. Fidicine *.
7/i9. 10-2. (748). Tarses de trois articles; mésothorax non échancré en demi-lune postérieurement.
Jambes antérieures non dilatées en feuille
Genres.
Groupe 1. FULGORIDES.
700. 10-1. (785). Prothorax aussi long ou du moins aussi large que le mésotliorax ; élytres opaques , au moins dans leur moitié basilaire.
(776). Tête prolongée au delà ou au-dessus des yeux.
(775). Prolongement céphaliques'avançant au delà des yeux, non recourbé au-dessi:s de la tête. (77Zi). Prolongement céphalique non armé de pointes à son extrémité.
(765). Prolongement céphalique renflé en vessie. . 377. Fui.core. (76Û). Prolongement céphalique non renflé en vessie.
(769). Tête notablement prolongée en trompe recourbée ou cylindrique au delà des yeux. (768). Prothorax ayant une carène longitudinale
avec une fossette de chaque côté 378. Hotine *.
(767). Prothorax sans carène longitudinale ni fossette de chaque côté 379. Pîrops.
(766). Tête aplatie en dessus, simplement triangulaire , arquée ou coupée carrément au delà des yeux.
IM
lÛ-2.
sentent des nervures transverses peu apparentes, mais la forme de leur thorax plus large que long les distingue suffisamment de toutes les autres espèces de la race suivante (817). Le genre Acanonie (8i8j , dans cette dernière race , au contraire , ne présente pas de nervures transverses au bord extérieur des élytres , mais la forme gén raie du corps, et surtout la disposition du système alaire , tombant perpend culairement de chaque coté du corps, nous a forcés de le ranger près des Fiâtes, dans la même race que celles-ci. Au reste, ce genre qui, s'il était placé dans les Nudimarges, tomberait dans la subdivision (768. i6-2. ) contenant le genre Pyrops, s'en distinguerait notamment par ce caractère du système alaire.
LVI HOMOPT£P.ES. AL'GHENORfiVxNijUES. SLBÏERICORNES.
Genres.
i781). Tête arquée en avant; point d'épine au
dessus des yeux.
783. 14-1. (784). Élytres opaques dans toute leur étendue; der-
nier segment dorsal ne couvrant pas l'extrémité
de l'abdomen dans les femelles 388. Péocère,
784. 14-2. (783). Élytres coriaces à la base seulement ; der-
nier segment dorsal couvrant l'extrémité de l'abdomen , dans les femelles 389. Calyptoprocte.
Groupe 2. PSEUDOPHANIDES.
Élytres non séparées en deux parties par
une ligne trar.sverse élevée.
793. 15-1. (794). Élytres à cellules basilaires allongées jus-
qu'au delà du milieu , suivies de trois rangées de cellules plus petites, étroites et disposées en
demi-cercles concentriques 393. Lappide*.
79/1. 15-2. (793 . Élytres n'ayant pas trois rangées de cellules en dcmi-cerclesconcentriques à leur extrémité.
Bord externe des élytres ayant des ner
vures transverses parallèles (1) ; système alaire tombant perpendiculairement de chaque côté du corps, dans le repos.
Groupe I. ACAKOIVZDES.
SI 8. 7-1. (819). Bord externe des élytres sans nervures
transverses 408. Acanome *.
819. 7-2. (818). Bord externe des élytres avec des nervures transverses.
Groupe 2. TLATIHHS.
StiO. 8-1. (837). Vertex non séparé du front par une carène transverse, ou prolongé en pointe au delà des yeux.
Vertex prolongé en pointe ou cône au delà
des yeux.
■ i) Excepté le genre Acanonie. Voyez la note placée en tête de la race précédente (^56).
ANTERICORNES. CORNIDORSES. TECTISCCTES. LIX
Genres.
834. 13-1. (835). Vertex non creusé en gouttière en dessus. . /il5. Phalénomorphe'' 833. 13-2. (83/1). Vertex creusé en gouttière en dessus. . . lilQ. Hélicoptère *.
836. 10-2. (825,. Cuisses antérieures dilatées, foliacées. . lill. Lophops.
Groupe 3. RICANIBES.
Protliorax non prolongé antérieurement en
forme de sabre recourbé en arrière.
853. 13-1. (854). Prolhorax en feuille arrondie, sans prolon-
gement antérieur en forme de pointe ou d'épée. . Û23. Membrace. 854- 13-2. (853). Prothorax foliacé ou non foliacé, avec un prolongement antérieur en forme de pointe , hache ou sabre.
855. 14-1. (856). Prothorax comprimé latéralement , foliacé. 424. Enchophïlie *.
Tête en forme de bandeau transversal
étroit , au delà des yeux , très-lisse ainsi que la surface du prothorax.
885. 10-1. (886). Élytres non coriaces à leur base, terminées
par cinq cellules parallèles allongées, la pointe postérieure du prolhorax atteignant leur extrémité 441. Darms.
886. 10-2. (885). Élytres à base coriace, à cellules non paral-
lèles , avec une cellule terminale triangulaire , arrondie postérieurement, la pointe postérieure du prothorax n'atteignant pas leur extrémité. . . 442. Tbagope, Groupe 4. COMBOPHORISES.
Éiytres ayant une notable échancrure au
côté interne, vers l'extrémité ÛÛ6. Hétéronote.
11^ RACE. NUDISCUTES.
SO/i. 0-2. (8/15). Écusson laissé à découvert en tout ou en partie par le prolongement du prothorax.
Groupe 1. CENTROTIDES.
895. 7-1. (898). Éiytres à cellules longitudinales, parallèles.
896. 8-1. (897). Piotliorax sans cornes sur son disque. . kùl. Uroxtphe *.
897. 8-2. (896). Prothorax à cornes sur son disque. . . Ii!i8. Centrote.
Groupe 2. BOCITDIBES
Prothorax échancré ou coupé droit posté
rieurement.
(917). Front sans carène longitudinale.
(916). Front sans sillon longitudinal 456. Tomaspe *.
(915). Front creusé d'un sillon longitudinal. . 457. Rhinaulax *. (914). Front ayant une ou plusieurs carènes longitudinales au milieu.
(919). Front tricaréné 458. Triecphore *.
(918). Front unicaréné,
(921). Carène légère, non en forme de coin
comprimé 459. Monecphore *.
Vertex avec un sillon longitudinal au mi
lieu 468. Allacize*.
943. 15-2. (940). Ocelles très-rapprochés des yeux , trois ou
quatre fois plus éloignés entre eux que de ceux-ci. 469. Diestostemme*
944. 14-2. (939). Jambes antérieures dilatées en palette. . 470. Cicqce.
945. 11-2. (934). Tête prolongée en un filet grêle , recourbé
en dessus 471. Rhaphirhine.
Antennes de dix articles dans les femelles
de onze dans les mâles ? Û95. Callipappe.
991. 5-2. (990). Antennes de huit articles dans les femelles,
de neuf dans les mâles 496. Orthézie.
ir TRIBU. GALLINSECTES.
Groupe unique. COCCIDES.
992. 4-2. (989'. Femelles se fixant et restant immobiles après la ponte.
993. 5-1. (994). Femelles ne perdant pas complètement la figure d'insectes, les anneaux du corps restant toujours distincts 497. Cochenille.
994. 5-2. (993). Femelles en forme de galle, les anneaux du corps cessant d'être distincts 498. Kermès.
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Gray. Gri/pthy the Animal Kingdom. vol. XV. planche figure
Zoological micellany (1331). page 34.
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LXXII TABLE ALPHABETIQUE
1S31. in-8". Seit dem dritten hefte desdritten bandes fortfjeletzt von Herricli Schâffer. l^liO.
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i Histoire naturelle des fourmis. Paris. 1802. Histoire naturelle des crustacés et des insectes. 14 vol. in-8". Paris. 1802-1305.
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Considérations générales sur l'ordre naturel des animaux, composant les classes des crustacés , des arachnides et des insectes, avec un tableau méthodique de leurs genres, disposés en familles. Paris. 1810.
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Macquart. Recueil des travaux de la Société des sciences, de l'agriculture et des arts de Lille. 1819.
MÉRiAfi (Marie Sybille). Dissertation sur la génération et les transformations des insectes de Surinam. La Haye. 1726. Id. Paris.
MiLNE Edwards. Annales de la Société entomologique de France, 2* série, tome I. 1843.
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3* quart, page
Spin. — Spinola ( Maxiniilien). Essai sur les genres d'insectes appartenant à l'ordre des Hémiptères-Hétéroptères. Gènes. 1837, page. . . Annales de la Société eutomologique de France. Tome VIII
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Représentation des Cigales. Amsterdam. 1788. page
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Straus-Ddrckeim. Considérations générales sur l'anatomie comparée des
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t Sdlz. — Sdlzer. Die Kennzeichen der insecten. Zurech. 1761.
SwAMMERDAM. BibUa naturœ. Leyde, 1737-38.
t SwED. — SwEDER, JVovu octo. Stockolm, Tomc VIII (1787).
TiaN. — De Tigny. Histoire naturelle des insectes, composée d'après
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son mari. ) t TaiER. Menonv. — Thiery de Menonville. Traité de la culture du
nopal et de l'éducation de la cochenille. Paris, 1787. Thcnb. — Thunberg. Dissertationes academicœ. Golliagx. 1801. pag...
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t JVovi insectorum species. Upsaliae. 17W9.
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t Dissert, insect. hemipt. tria gêner. Ups. 1825. t TouGARD. Annales de la Société d'horticulture de Paris. Tome XIV.
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t Treviranus. Tome I. page....
t ViLL. — De Villers. Caroli Linnœi Entomologia. Lugduni. 1789.
Wag. — Waga. Annales de la Société entomologique de France. Tome
XI (18^2). page
Westermann (Lettre de M.) à M. Wiedemann. Revue entomologique de
Silbermann. Tome I (1833). page 103.
Westw, — Westwood. t Transactions of the Linnean Society. Volume XVIII. page 137. Id. XIX.
t Griffithithe animal Kingdom. Planche 109, figure 1.
f Zoological Journal. Vol page Id. XXII.
Introduction to the modem classification of insectes. London 1838. Vol. IL page,. ..
Annales de la Société entomologique de France. Tome III.
page
Transactions of the entomological Societrj of London.
Vol page ....
Arcana entomologica. London. 1852.
Whit. — White (Adam). Transactions of the entomological Society
of London. Vol. III. page
Magazine of natiiral history. JVew séries. 1839. page 2 A-page 10.
WoLFF. Icônes cimicum descriptionibus illustratce. Erlang». 1808- 180A.
ABRÉVIATIONS
In litt. — in litteris -. en manuscrit.
Loc. cit. — loco citato : ouvrage cité,
Var. — variété.
V°. — verho : voyez au mot.
î Femelle.
</ Mâle.
L'absence de point entre le nom générique ou spécifique et le nom de l'auteur qui vient immédiatement après, indique que ce nom a été appliqué pour la première fois au genre ou à l'espèce par cet auteur ; la présence du point indique le contraire : sauf les fautes de typographie qui ont pu nous échapper à cet égard.
Nota. Toutes les espèces décrites dans cet ouvrage, qui ne sont pas indiquées comme appartenant à une antre collection , sont de celle de l'un de nous , M. Audinet-Serville,
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DES
eÉMïPTEIlES. HEMIPTERA Linn.—
Latr.
Rhjjigota f abr. — Rhjnchota Burm.
Linné avait réuni dans le môme ordre, sous le nom de Hemiptera , les Orthoptères et les Hémiptères , qu'il distinguait des Coléoptères par la consistance moins solide des éi;)'tres , mais en désignant spécialement les Orthoptères sous le nom d'Hémiptères à mâchoires. Olivier, et après lui Latreille , ont restreint le nom d'Hémiptères à l'ordre d'insectes qui nous occupemaintenant. Fabricius, dont toute la classification était fondée sur les parties de la bouche, comme celle de Linné sur le système alaire , appliqua à cet ordre le nom de Rhijngota , du grec pj7x°Ç •> ^^c , en changeant le X en gf , sans doute pour adoucir le son de ch qui lui parut trop rude , orthographe que M. Burmeister a rectifiée en écrivant plus correctement Rhynchota.
Nous n'avons pas cru devoir adopter ce dernier nom en remplacement de celui d'Hémiptères, 1'' parce que celui-ci est non-seulement le plus ancien, mais aussi le plus géné-
ralement en usage, et 2° parce qu'il exprime parfaitement l'un des caractères les plus saillants de la plupart des insectes de cet ordre, qui est d'avoir les élylres divisées en deux parties , l'une basilaire , plus coriace , et l'autre , extrême, membraneuse, d'où le nom de Hemiptera^ du grec jîuiou:, demi , et tttcûûv, aile. C'est en vain qu'on objecterait que ce caractère manque dans un assez grand nombre d'espèces; il suiïit, pour qu'un nom nous paraisse devoir être adopté, qu'il soit tiré d'un caractère ordinairement existant; autrement il faudrait changer celui de tous les ordres , car il n'en est aucun où le caractère sur lequel son nom est fondé ne disparaisse quelquefois ; dans ses Rbynchotes même , M. Burmeister avoue qu'il n'a pu voir le bec du mâle de la Cochenille.
Ce qui distingue particulièrement les Hémiptères des autres ordres d'insectes, est la forme de leur bouche, qui consiste en un bec plus ou moins long, composé de six parties , savoir : le bec proprement dit ou la lèvre inférieure , qui est la partie le plus apparente, puis la lèvre supérieure ou le labre , et enfin les quatre soies internes qui représentent les mandibules et les mâchoires des insectes broyeurs.
Le bec proprement dit, ou lèvre inférieure, ressemble a un demi-tube profondément creusé , et composé de quatre articles au plus, qui reposent l'un dans l'autre à leur extrémité postérieure (Ij. Il est ordinairement partagé en deux moitiés égales, au côté inférieur, par un sillon longitudinal. On a émis la pensée qu'il représentait les palpes
(l) M. Spinola, Hémipt. 2o , propose, à cause de cette articulation du bec, qui est exclusivement propre aux Hémiptères, de les appeler Arthritignathes , mieux Arlhrognathes , du grec à'fS/Jov , article , et yvd^iif mâchoire.
labiaux, dont, au reste, M. Savigny (1) dit avoir aperçu des vestiges sur cette lèvre inférieure , dans quelques espèces. Le premier article, ordinairement plus court et plus large que les autres , serait , suivant M. Burmeister, la vraie lèvre inférieure, et les palpes, ordinairement de deux ou trois articles dans les autres ordres d'insectes, composeraient le reste du bec; mais on ne voit rien qui puisse représenter les palpes maxillaires.
La lèvre supérieure , ou le labre , naît du bord antérieur de la tête, et couvre le bec en dessus, au moins à sa base ; elle est , dans la plupart des cas , petite , courte et de forme triangulaire, mais elle s'étend quelquefois, comme un fil grêle, strié transversalement, jusqu'à l'extrémité du bec.
Les quatre soies représentant les mandibules et les mâchoires, sont cachées dans le tube formé par la lèvre inférieure ; elles sont tellement pressées l'une contre l'autre qu'elles paraissent quelquefois n'en former qu'une seule. Cela surtout a lieu pour les deux soies inférieures, les deux supérieures se séparant plus facilement. C'est pourquoi Fabricius , imité en cela par Olivier dans l'Encyclopédie (2), ne compte que trois soies dans la bouche des Hémiptères. M. Burmeister (3) dit qu'elles naissent , avec une base plus large que leur extrémité, très-avant dans la tête , où elles sont fixées par des filets musculeux (4). Suivant Treviranus (5) , ces soies sont creuses, ouvertes à la pointe , et forment un tube fin qui va s'ouvrir dans le premier esto-
(i) Mémoire sur les animaux sans vertèbres, vol. I.
(2) f^o Hémiptères,
(3) Handb. der Eut. II. ^Q.
(\) Id, tab. l.Jig- 2,
(5) Tom. l, 38i. tab.H.Jig. 7, y^ y.
mac; elles ont paru à M. Burraeister simples, comprimées, avec un bord tranchant , mais pointues et (rès-fincs vers le bout, et entourant l'ouverture du gosier par une base large et aplatie , séparées entre elles à cette base , mais se pressant l'une contre l'autre au sortir de la tête. M. Savigny (1) a signalé ces quatre soies comme représentant les organes maxillaires.
Le thorax consiste en trois anneaux plus ou moins distincts ; le premier, ou prolhorax , qui répond à ce qu'on nommait autrefois corselet; le second, ou mésolhorax , qui donne naissance à ce qu'on appelle l'écusson , partie extraordinairement développée dans certains genres {Sculellera, Thyreocoris^ Macroccphalus) , et le dernier, ou métathorax. Nous employons toutefois le nom de prothorax dans nos descriptions pour ne désigner que le dos de celte partie du thorax, afin d'abréger l'expression , au lieu de dos ou dessus du prothorax. Nous employons les mots de sternum , présternum , mésosternum et métasternum pour désigner seulement les parties du thorax ou de la poitrine considérées en dessous Le sternum offre deux stigmates de chaque côté, la première paire entre le présternum et le mésosternum , cachée p:ir le bord des hanches antérieures, la seconde entre le mésosternum et le métasternum.
Les ailes sont ordinairement au nombre de quatre , les supérieures, que nous nommons élytres, et les inférieures, simplement ailes. Nous n'avons pas cru convenable d'adopter le nom d'hémélytres donné par quelques auteurs aux ailes supérieures, parce que le nom d'élytres est plus court en même temps qu'il suffit pour différencier, dans la description, l'objet qu'on veut distinguer; quant à la précision du sens , nous dirons que le nom d'hémélytres , qui signifie ailes demi-eoriaces et demi-membraneuses , n'est guère plus exact que celui d'élytres, puisqu'il y a, dans les
(i) Loc. cit.
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Hémiptères , un grand nombre d'espèces dont les ailes supérieures sont entièrement membraneuses : d'ailleurs, ce nom d'hémélytrcs ne peut plus convenir pour la partie des Hémiptères qu'on nomme Homoplèrcs , où les ailes supérieures sont, en général, de nature homogène, et qui , pour nous , rentre néanmoins dans le même ordre.
L'abdomen est ordinairement composé de six anneaux ou segments, quelquefois de huit ou neuf. Ces anneaux sont d'une nature coriace, formés d'une seule pièce, dit M. Burmeister, et non de deux parties. On remarque, dit cet auteur , dans la plupart des Hémiptères , un sillon le long du bord de l'abdomen de chaque côté, et qui semble diviser chaque anneau en deux segments, l'un dorsal el l'autre ventral , mais il ne constitue pas une véritable séparation. Cependant nous emploierons quelquefois l'expression de segment ventral pour désigner l'anneau abdominal considéré en dessous. Le dernier segment de l'abdomen est enchâssé dans le précédent ; il contient , outre l'ouverture anale, les organes sexuels. Ces organes, considérés estérieurement, consistent ordinairement, dans le mâle, eu une plaque souvent bombée, non fendue longitudinalement, que nous nommons plaque anale, et, dans la femelle, en deux , quelquefois quatre ou sept plaques que nous nommons pièces vulvaircs.
Les stigmates abdominaux sont au nombre de quatre à sept paires, suivant le nombre des segments, toujours placés au côté ventral, en forme de petits trous arrondis, pratiqués dans la substance coriace de chaque anneau , et très-près du bord de chaque côté. Hs n'existent cependant pas, ou du moins sont très-modifiés dans le genre Nèpe , qui présente un mode de respiration particulier.
Les tarses n'ont jamais plus de trois articles. Nous parlerons des pattes, ainsi que de la tête, des yeux, des ocoii< s
et dos anlcnncs , aux diverses divisions où nous aurons à signaler leurs particularilcs.
M. LconDufour, dans ses Recherches anatomiques sur les Hémiptères, dit que rorganisation intérieure de ces insectes est plus simple que celle des Coléoptères et autres insectes broyeurs. Nous renvoyons "à cet ouvrage pour les détails intéressants qu'il donne à ce sujet.
La larve des Hémiptères a , dès sa naissance , au sortir de l'œuf, la forme qu'elle doit garder le reste de sa vie, sauf les élytres et les ailes qui lui manquent. Elle mue trois fois avant d'arriver à l'état parfait^ et l'Hémiptère a ainsi quatre périodes de son existence. On l'appelle Nymphe (Pupa) dans le troisième état, où l'insecte parait avec de courts fourreaux ou moignons dans lesquels les élytres et les ailes sont repliées et renfermées, pour se développer au dernier changement de peau. La larve croît et grandit jusqu'à ce qu'elle ait atteint l'état de nymphe ; cependant elle mange dans ce dernier état comme auparavant, ainsi qu'à l'état parfait. M. Burmcister dit que les rudiments d'ailes paraissent dès le deuxième état, c'est-à-dire après la première mue. Les articles des antennes augmentent de nombre à chaque changement de peau, elle bec, ainsi que les tarses, prennent aussi une forme plus déterminée à mesure qu'arrivent ces changements. Quelques genres toutefois, tels que la Cochenille {Aleurodes, Chermes , Coccus) , présentent,dans un certain état d'immobilité de la nymphe, des anomalies qui seront indiquées aux divers genres qu'elles concernent.
L'existence du bec indique que ces insectes sont suceurs ; ils vivent du suc des plantes , ou même, en moins grand nombre, du sang des animaux. M. Spinola(l) fait observer,
(i) Hémipl. 23.
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avec raison, que le procédé dont ils se servent ne peut être une véritable succion , puisqu'ils ne respirent point par la bouche et ne peuvent faire le vide; les soies aiguës, après avoir fait la piqûre qui tire le sang ou le suc , doivent le faire monter dans le gosier, à l'aide d'un mouvement que les muscles qui les font agir produisent entre elles.
Les Hémiplcres se divisent en deux coupes très-distinctes, la première comprenant ceux dont le bec naît du front ou partie supérieure de la tête , et la seconde, ceux donl le bec naît du menton ou de la partie la plus inférieure de la (ôte. Latreille a nommé les premiers Hétéroptères [Heteroptcra), du grec sTEpoç, différent, et TTzpôv, nile, parce que leurs élytres sont généralement demi-coriaces et demi-membraneoses, d'un tissu différent à leur base de celui de leur extrémité ; il a aosnmé les autres Homoptèrcs {Homoptera), dugrecôjxoç, semblable, et Trtspov, aile, parce qu'en général ils no présentent pas celte diflérence dans le lissu des élytres. Quelques auteurs, tels que Leach, Mac-Leay, et récemment Bï. Weslwood (1) ont formé, de ces deux coupes, deux ordres différents j mais de quelque nom qu'on veuille les appeler, ordre ou section, les Hétéroptères etlesHomoptères n'en font pas moins partie d'un tout très-disîinct dans la science entomologique, ce tout comprenant les insectes qui ont un bec articulé, et qu'il paraît très-convenable d'appeler d'un nom commun , Hémiptères, Rhynchotes ou Arlhrognathes, comme on voudra les désigner.
M. Eurmeister (2) , non-seulement n'a pas admis celte séparation des Hémiptères en deux ordres indépendants l'un de l'autre , mais il a même rejeté les noms d'Hétéroptères
(1) Modem clnssijication of Insect, II. 4ï4' 4^0.
(2) Handh. der JEntont, II. 55.
et Homoptcres, se contentant de diviser ses Rhyncliotes en six tribus, Geocores, Hydrocores^ Cicadina^ Phytophdres^ Coccina et Pediculina, toutes divisions qui, dans sa pensée, paraissent être mises au même rang^ de différence entre elles ; mais il n'en sera pas moins vrai ici , comme nous l'avons dit plus haut pour les Hémiptères en général , que les Geocores et Hydrocores ont cela de commun entre eux, que leur bec prend naissance à la partie supérieure de la tcle, communauté de caractère qu'il paraît très-convenable aussi d'indiquer par un mot, Héléroptères, ou tel autre qu'on voudra adopter , et de même pour les llomoptères. Disons toutefois que ce nouveau mode de division méthodique de l'ordre des Hémiptères tenait à la manière dont cet auteur avait envisagé son sujet, système fondé sur des vues élevées et logiques, dignes de fixer l'attention. lia commencé d'abord par séparer sa tribu des Coccina de toutes les autres, en s'appuyant sur un caractère qui paraît de la plus haute gravité, l'état d'immobilité que présente la nymphe dans les genres qui composent cette tribu, et que nous avons déjà signalés plus haut {Aleurodes^ Dorthesia, Coccus)^ état presque analogue à celui de la chrysalide dans l'ordre des Lépidoptères , tandis que la nymphe est ordinairement mobile dans les autres tribus. M. Burmeister ajoute, comme caractère propre à l'état parfait, que lesélytresetles ailes, dans sa tribu des Coccina, ne présentent point de cellules , tandis qu'elles en présentent dans les autres , au moins le plus souvent. Si nous avions adopté ce mode de classification , nous aurions pu appeler Tamioptères (raue^ov, chambre, cellule, -mepàv, aile) l'ensemble de ces dernières tribus, et Atamioptères les insectes de 'a division opposée , ce qui eût classé les Hémiptères en trois parties : les Hétéroptères , les Homoptéres et les Atamioptères. Mais, d'abord, en nous reportant à ce qu'ont dit
les auteurs et M. Burmeister lui-même (1) delà nymphe de CCS Âtamioptères, nous avons bien vu qu'elle restait cachée sous un abri cotonneux pour y passer à l'état parfait, mais que là, si on la troublait , si on enlevait la matière filamenteuse, elle se mettait à marcher comme ferait la nymphe de tout autre Hémiptère. Nous avons reconnu ensuite , d'après les observations faites, notamment par M. Macquart, sur les larves de quelques espèces appartenant à la famille des Hyménclytrcs ( PsijUa laricis, etc. ) , que la nymphe y présentait le même état d'immobilité que celle de la Cochenille. Il en résultait que ia distinction signalée ne pouvait plus servir de règle pour une grande division des Hémiptères , au moins jusqu'à ce que des observations ultérieures eussent mieux fixé l'état de la science à ce sujet.
Le même auteur, M. Burmeister, est le seul qui ait jusqu'ici songé à placer les Poux {Pediculina ) dans l'ordre des Hémiptères. La classiOcalionde Latreille, qui les range trèsloin de là , dans l'ordre des Parasites , nous a paru préférable , les Poux étant conslasïsmcat aptères, quand les Hémiptères sont généralement ailés, et le bec des Poux n'étant point articulé ni muni de soies internes, commecelui de ces derniers.
Quant aux Thrips, l'anomalie singulière de ces insectes qui présentent deux palpes, caractère sans exemple dans les Hémiptères, nous fait douter en effet qu'ils appartiennent à cet ordre où cependant Latreille les a placés, et, à l'exemple de M. Burmeister, nous ne les y avons pas compris, nous bornant à en parler à la fin de cet ouvrage dans une espèce d'appendice.
Nous avions à choisir, pour l'ordre à suivre dans notre classification , entre la méthode qui commence par offrir à
(i) Loc. cit.
l'observateur les êtres les plus à sa portée , c'est-à-dire les plus composés , comme a fait Linné dans son Systema naturœ, ou celle qui s'occupe d'abord desêtres les plus simples. Cette dernière méthode est peut-être la plus rationnelle et la plus philosophique ; mais l'autre semble plus attrayante , et_, pour ainsi dire, plus poétique. Si nous avions à refondre en entier la classiOcation en histoire naturelle , peut-être adopterions-nous la première , mais nous n'avons à présenter ici qu'un simple anneau de l'immense chaîne animale, et nous croyons ne pouvoir mieux faire, dans cette circonstance, que de suivre l'impulsion qui a été donnée au char de la science par la main paissante du fondateur des méthodes modernes, l'immortel Linné; il faut, ce nous semble , attendre qu'une impulsion décisive ait été donnée en sens contraire dans le monde savant , avant que des auteurs qui n'ont, comme nous, à traiter qu'une partie du grand sujet de l'animalité, puissent se permettre de rebrousser chemin dans la route ordinaire.
Ce principe posé, la question de savoir s'il faut commencer par les Hétéroptères ou les Homoptéres se trouve résolue, les Hétéroptères ayant une organisation incontestablement plus composée que les Homoptéres. M. Léon Dufour, notamment, l'a reconnu sous le rapport de l'anatomie.
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PREMIÈRE PARTIE
HÉTÉROPTÈRES. HETEROPTERJhatr.
Les Hétéroptcres , anciennement appelés Punaises {Cimices)^ ont été divisés par Latreille (1) en deux coupes qu'il a nommées familles, et contenant, l'une les Géocorises {Geocorisœ Latr.) , ou Punaises terrestres, et l'autre les Hydrocorises {Hydrocorisœ Latr.), ou Punaises d'eau. Suivant la méthode que nous avons adoptée, nous devons commencer par traiter des Géocorises, dont l'organisation est plus composée que celle des Hydrocorises ; d'ailleurs il a toujours été reconnu que ces dernières formaient un passage naturel entre les Géocorises et les Homoptères, à cause de la petitesse des antennes. M. deLaportc de Castelnau (9) a proposé un autre mode de division des Hétéroptères en Hématheiges ou carnassiers, du grec aT^a, sang, et à^lX'/w, sucer, et Anthothelges, mieux Anthathelges, dugrecav^o?, fleur, et àSéXyM , sucer, rangeant dans les premiers nos Nudirostres avec les Hydrocorises, et tout le reste dans les Anthathelges; mais, d'abord, cette classification, déjà proposée par M. Duméril (3) avant M. de Castelnau, n'était pas exacte, en ce sens que beaucoup d'insectes de cet ordre paraissent vivre également de substances végétales et animales; et, d'ailleurs, elle rompait cette belle et naturelle séparation des Punaises de terre et des Punaises d'eau, due au tact si fin et si délicat du prince de l'entomologie, Latreille, dont tous les
(l) Règne animal. 1829. II. 38^; Fam. natur. ^ig. 1(2) Essai d'une classification systématique sur les Hémiptères. j^(3) Zoologie anatomique.
12 HÉTÉROPTÈRES.
auteurs ont suivi , depuis, les idées à cet égard, en reconnaissant qu'il n'y avait rien de mieux à faire.
Les Hétéroptères ont seuls, dans l'ordre des Hémiptères, la faculté d'exhaler cette odeur puante dont on ne peut dire si c'est elle qui a donné son nom à la Punaise, ou si c'est à la Punaise qu'elle doit son nom. Cette odeur, que l'iusccte exhale à volonté, dit M. Léon Dafour (1), est préparée dans l'intérieur du corps par un organe particulier dont la position et la structure différent beaucoup de celles que présente l'organe analogue qui existe dans quelques Coléoptères.
Les Géocorises sont le plus spécialement pourvues de cet organe odoriflque; mais ce n'est que lorsqu'on les irrite ou qu'elles se sentent menacées d'un danger, qu'elles lancent cette exhalaison subtile et pénétrante qui leur est propre. Si l'on s'approche assez, par exemple , dit cet observateur, de la Pentatome grise (Rliaphigaster punctlpennis Illig.)pour la flairer sans en être aperçu, on ne sent aucune mauvaise odeur. « Saisissez avec une pince la Penlatome en question, et plongez-la dans un verre rempli d'eau claire ; armez votre œil de la loupe , et vous verrez s'élever de son corps d'innombrables petites bulles qui , en venant crever à la surface, exhalent à l'instant cette effluve qui affecte si désagréablement l'odorat. Cette vapeur, essentiellement acre , exerce sur les yeux , quand elle les atteint, une action irritante très-prononcée. Lorsqu'on tient entre les doigts un de ces insectes vivants, de manière à ne point boucher les orifices odorifères et à diriger vers un point déterminé de la peau les fusées de cette vapeur, on voit qu'il en résulte une tache ou brunâtre ou rutilante que les lotions répétées n'enlèvent pas d'abord, et qui produit dans le tissu cutané une altération analogue à celle qui succède à l'application d'un acide minéral. »
Les Géocorises n'exhalent pas toutes la même odeur, et il
(i) Rech. Hémipt. 267.
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ost des espèces, en petit nombre à la vérité , chez lesquelles il est impossible d'en reconnaître aucune, malgré l'existence reconnue en elles de l'organe propre à la produire.
Cet organe consiste en une bourse assez grande ( fort rarement deux) , placée dans l'intérieur de l'abdomen, à la base, immédiatement au-dessous des viscères digestifs, et couchée sur la paroi ventrale de celte cavité. Elle a une forme arrondie ou ovalaire , une texture en apparence membraneuse, une couleur le plus souvent d'un jaune orangé. Cotte bourse est logée presque tout entière dans la cavité abdominale , mais son insertion a réellement lieu dans la région pectorale du métathorax, tout prés de l'union de celui-ci avec l'abdomen.
Les orifices extérieurs qui donnent issue à l'odeur sont placés sur la paroi pectorale externe du métathorax, justement entre les insertions des seconde et troisième paires de pattes. On découvre de chaque côté de cette région un pore bien distinct des stigmates, pratiqué sur une éminence.
M. Léon Dufour , à qui nous empruntons ces détails anatemiqucs, dit que l'Eurygastre maure n'exhale une odeur sensible que lorsqu'on l'irrite fortemenî ou qu'on le blesse , et que l'Eurydéme ornée ne donne absolument aucune odeur appréciable , quoi qu'on fasse pour la causer et quoiqu'elle soit pourvue de l'organe odorifiquc. Cet auteur dit mémo qu'il a cru démêler en elle une odeur qui n'est point désagréable. Du reste Fallèn , dans sa Monographie des Cimices de la Suéde, fait observer que le Lygœus pastinacœ ( genre Phytocoris ) répand une odeur presque agréable, odorem ferè gratum.
LeLygéc porte-bouteille (1), ajoute M. Léon Dufour, fournit, lorsqu'on l'irrite, une odeur d'éther acétique qui n'est point désagréable. Le Pyrrhocore aptère n'en exhale point.
(i) Nous ignorons quelle est l'espèce que l'auteur a voulu désigner sous ce nom.
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Le Miris de Carcel répand une odeur où ion dcjnéîc celle des fleurs du Hyacinthus racemosus ; celle du Capse'lricolore rappelle l'odeur des feuilles du groseillier noir. La Phymale crassipède lui a paru inodore. L'odeur des Naucores a quelque chose d'acre ; celle des Coriscs rappelle celle des Pentatomes. Les Notonectes émettent une exhalaison vulvaire analogue à celle des grands Dytiques , mais plus faible ; cet auteur n'a trouvé en elles aucun vestige d'organe odorifique, et croit que l'odeur fétide qu'il a remarquée vient d'un appareil des sécrétions excrémentielles qui a échappé à ses recherches.
PREMIÈRE SECTION
GEOGORISES. GEOCORIS.^ Latr.
Geocores Burm.
Les Géocorises ont les antennes longues au moins de la moitié du corps en général , quelquefois beaucoup plus longues que lui. Un seul genre cependant (Pe/ogfonifs) ne les a que de la longueur de la Icte, mais découvertes et trésvisibles au dehors, ce qui le distingue suflisamraent des Hydrocorises où elles sont cachées.
Linné avait compris toutes les Géocorises dans le même genre sous le nom de Cimex. C'est Latreille (1) qui a créé , pour les désigner , un nouveau nom , Geocorisœ , du grec 7^, terre, et -/ôptç , punaise. M. Burmeister a modifié ce nom en celui de Geocores^ de même que le nom Hydrocorisœ en celui de Bydrocores ,- mais nous ne voyons aucune raison à ce changement de terminaison, si ce n'est de rendre le mot plus court d'une syllabe, etde lui donner une terminaison masculine au lieu d'être féminine, ce qui nous paraît insuffisant pour l'emporter sur la convenance de respecter un nom plus ancien et régulièrement formé.
(i) Règne animal, 1817. III. 387,
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M, Westwood (1) a proposé de changer îe nom de Gcocorises en celui d' Aurocorises , du grec aupa , air, et zoptr, punaise , en se fondant sur ce motif qu'une partie des Hétéropièrcs compris dans cette section , les Rameurs , se tenaient à la surface de l'eau et non sur la terre. Pour justiijcr ce changement de nom , il a été obligé d'arracher ses Galgidides de ia place où tous les auteurs les avaient maintenus avant lui, parmi les Ilydrocorises, pour les transporter dans les Aurocorises, en les réunissant aux Rameurs, parce que, dit-il , ces insectes ne vivent pas dans l'eau, comme les Hydrocoriscs, mais seulement près des eaux. Ce système tend à fonder la classiGcation sur les mœurs encore si peu connues, quelquefoissi mélangées et si incertaines des insectes, plutôt que sur des caractères certains, visibles et organiques j nous ne saurions adopter ce principe. D'ailleurs , ainsi que nous l'avons dit, il ne nous paraît pas nécessaire, pour qu'un nom soit convenablement donné, que le caractère indiqué par ce nom soit commun sans exception à tous les insectes auxquels il s'applique; il suffit, à nos yeux, que ce caractère appartienne au plus grand nombre. S'il en était autrement , nous aurions songé, par exemple, à nommer les Géocorises , Exeriicornes , antennes découvertes, et les Hydrocoriscs, Occullicornes, antennes cachées ; mais nous croyons beaucoup mieux de nous en tenir à la dénomination imposée par La treille.
Nous avons longtemps hésité sur le mode de division le plus couvenabla à adopter pour les Géocorises. JXous avions pensé d'abord qu'il fallait commencer par séparer les Rameurs de toutes les autres , ce qui était rentrer dans l'idée de M. Léon Dafour (2) qui veut qu'on en fasse une section égale à celle des Géocorises et des Hydrocoriscs , sous le nom d'Amphibîcorises; après ce premier degré de division, nous faisions passer en première ligne le caractèrequi sépare
(l) Mod. dassi/, Jiisccl, II, 4^3.
(3) Rech. Hémipt, 68.
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notre famille desLongiscutes de toutes les autres, savoir, le mode particulier d'insertion des antennes sous un rebord de la tête , caractère qui ne se retrouve nulle autre part dans les Géocorises; nous ne faisions passer ainsi qu'en troisième ligne le caractère tiré du nombre de trois ou quatre articles apparents au bec, qui nous paraissait moins important que ceux par lesquels nous voulions le faire primer. Mais, à la fin, nous nous sommes demandé si cette importance était aussi réelle que nous nous l'élions d'abord imaginé, et si d'ailleurs, en supposant qu'elle existât jusqu'à un certain point, il n'était pas plus méthodique de prendre, en premier lieu, le caractère qui généralisait davantage la division, bec de quatre articles , boc de trois articles, et défaire ainsi deux coupes préalables, symétriques entre elles, pour ainsi dire , au lieu d'échelonner les subdivisions Tune audessous de l'autre, comme il fût résulté de l'autre manière d'agir. Après de longues réflexions , cette dernière considération nous a paru déterminante, et nous avons cru devoir nous en tenir à l'ancienne division de Latreille , adoptée par M. Burmeister^ comme étant ce qu'il y avait de plus satisfaisant pour le classificateur.
Les Géocorises, dont le bec est de quatre articles distincts, ont été désignés par Schilling (1) sous le nom de Tcsseraconàylcs {Tessaracondylœ, mieux Tesseracondylœ)^ et ceux dont le bec est seulement de trois articles apparents , sous celui de Tricondyles {Tricondylœ). Latreille (2) avait nommé les premiers Corisies {Corisiœ)^ et les seconds Cimicides {Cimicides). Le même auteur (3) avait donné, depuis , le nom de Longiîabres aux Tesseracondyles , sans appliquer de nom aux Tricondyles.
Nous avons pensé un moment à faire passer en première ligne, pour le mode de division des Tesseracondyles, les ca-
(1) Beitr. I. 35.
(2) Gen. III. 109.
(3) Fam. nat. /jig.
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ractèresqui distinguent notre famille des Bicellulcsdc toute les autres, savoir, l'existence de deux cellules à la base de la membrane desélytres, l'appendice qui se remarqueàla partie coriace, et la finesse sétiformc du dernier article des antennes. Nous avons délibéré assez longtemps sur ce sujet, en nous consultant avec le jeune et infortuné Carreno, arraché subitement à la science, dont il faisait l'une des plus hautes espéranceSj par une mort prématurée, à l'âge de vingt trois ans, au moment où sa réputation , déjà répandue dans sa patrie , quoiqu'il n'eût publié encore aucuns travaux , venait de le faire nommer professeur de botanique à Barcelone. Les avis de ce jeune homme si remarquable par la maturité , la pénétration de son esprit et la justesse de ses vues , nous ont été plus d'une fois utiles dans le cours de notre ouvrage ; il se livrait alors à une élude assez approfondiedes Hémiptères, et nous avions, de tempsen temps, le bonheur de nous entretenir avec lui. A la fin, cependant, nous avons unanimement reconnu que les caractères qui séparent les Longiscutes du reste des Tesseracondyles étaient encore plus tranchés que tous les autres , et nous avons donc divisé les Tcsseracondyles en : 1° les Longiscutes , où les antennes sont insérées sous un rebord de la tète, et dont l'écusson , long , atteint au moins le milieu de l'abdomen ; et 2° lesBréviscutes {Breviscuti)^ où les antennes sont insérées à découvert, et dont l'écusson, court, n'atteint pas le milieu de l'abdomen.
Nousavonsensuitc divisé lesBréviscutes comme Latreille et M. Burmeister l'ont fait avant nous, en séparant ceux qui n'offrent pas les caractères que nous avons signalés plus haut pour les Bicellules, et qu'on peut nommer Yarinerves ( Farinervi ) , de ceux qui ont ces caractères, et dont nous avons fait la famille des Bicellules.
Quant aux Varinerves, nous avons cessé de suivre, pour leur mode de division , la route qui nous avait été tracée par ceux qui nous ont précédé. Latreille , et après lui M. Burmeister, s'étaient attachés au caractère pris de l'in-
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sertion des antennes au-dessus ou au-dessous d'une ligne idéale tirée des yeux à l'origine du bec. Tous les entomologistes avaient déjà senti , avant nous, le peu d'importance et surtout le peu de précision d'un tel caractère. Nous avons cru qu'il y en avait un plus tranché dont on pouvait faire usage : c'est celui de la présence des ocelles dans ceux que nous appellerons Clarigènes {Clarigeni), et de leur absence dans ceux dont nous avons formé la famille des Cécigènes. 11 en est résulté qu'après avoir écarté les Cécigènes des Varinerves , nous avons pu ajouter le caractère pris de la nature de la membrane des éJytres, à celui du mode d'insertion des antennes, pour diviser les Clarigènes en deux familles , celle des Supéricornes et celle des Inféricornes. Nous avons fait une exception, dans notre classification, pour les genres Anthocore et Xylocore , qui appartiennent, par le bec, aux Tricondyles , et que nous avons rangés cependant parmi les Tesseracondyles. Yoilà un des cas où il nous semble que la rigueur de la méthode doit céder à quelque chose de plus puissant qu'elle encore, le rapport naturel des choses. Nous avons essayé, à toute force, pendant quelque tomps , de faire entrer ces genres dans les Tricondyles ; ils rentraient naturellement dans les Nudirostres. Mais là, il fallait créer, pour eux, une place à part, à cause de la forme unique de la membrane des élytres, qui est sans cellules et sans nervures, du moins très-apparentes, et d'une organisation toute différente de celle des autres Nudiroslres, indépendamment d'une masse indéfinissable d'autres différences qui les reportent très-loin delà, et les rapprochent au contraire des Inféricornes, parmi lesquels M. Wcstwoodlcs a mis d'abord. Nous avons donc cru devoir faire plier la loi de notre méthode devant celle plus impérieuse encore de la nature , et conserver exceptionnellement ces deux genres à la place que leur avait primitivement assignée M. Westwood.
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PREMIÈRE FAMILLE
* LONGISCUTES. LONGISCUTI*.
Scutati Burm. — Scutellérieus Brullé. — Scutelleridce Hope. — • Pentatomites Spin.
Nous n'avons pu conserver le nom de Scutati , Ecussonncs, à cette famille, parce qu'il fallait un nom opposé à celui de Bréviscutes , employé par nous pour designer les insectes qui ne présentent pas les caractères des Lou' giscustes. L'opposé de Scutati aurait donné Inscutati , Inécussonnés , nom qu'il était impossible d'appliquer à des insectes qui ont un écusson , quoique plus court que celui des Longiscutes. En général , la forme du corps, dans celte famille, est elliptique , aplatie en dessous, et ordinairement bombée en dessus. La tête , de forme triangulaire ou arquée , s'enfonce jusqu'aux yeux dans le premier anneau du thorax ; sa surface supérieure et antérieure présente deux sillons longitudinaux qui forment trois espaces distincts que nous appelons lobes, et dont l'intermédiaire , le plus étroit , ressemble ordinairement à une carène plus ou moins saillante. La lèvre supérieure , ou le labre , est fin, très-long et strié en travers. Les antennes sont généralement de cinq articles apparents, cependant quelquefois de quatre {Atelocera^ Dinidor, Platycoris), ou même de trois seulement (^M^ocorts, Phlœa). M. Burmeistera fait remarquer que leur nombre véritable, dans tous les genres, paraît être de huit, dont ceux qui n'apparaissent pas consistent en petits articlcsrudimentaires placés entre les autres. Le dos du mésothorax est entièrement couvert par le prothorax , et celui du métathorax par l'écusson. Les élytres sont, en général, plus longues, mais plus étroites que les ailes, divisées en deux parties , dont la basilaire est ordiiîairement coriace, et l'apicale membraneuse, la membrane offrant des nervures saillantes , le plus souvent longitudinales, quelquefois formant des cellules plus ou moins nombreuses
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M. Burmeister dit qu'on y distingue facilement, à la loupe, les trachées qui les parcourent. Les ailes sont purement membraneuses avec divers systèmes de nervures. Les ély très cl les ailes ne manquent jamais dans Tinsecte parfait. L'abdomen est de six anneaux, non comprise la pièce terminale qui diffère dans les deux sexes, entière dans le mâle, ainsi que nous l'avons déjà dit , et fendue dans la femelle. Les jambes sont, en général, fines, ordinairement prismatiques, avec un profond sillon au côté externe. Les tarses sont généralement de trois articles, dont le second est ordinairement le plus petit, le premier assez grand, fort, muni d'une brosse soyeuse en dessous, les deux suivants offrant de chaque côté une série de soies fines, le dernier armé de deux crochets, les crochets comprimés à leur base, et légèrement courbés, avec une petite pelote membraneuse et de forme quadrangulaire entre eux.
Les insectes de cette famille sont remarquables , en général, par l'éclat do leurs couleurs, et par l'odeur désagréable qu'ils exhalent ; mais, suivant le rapport des voyageurs, dit M. Brullé (1), les grandes espèces qu'on trouve dans les régions brûlantes du globe ne sont pas odorantes en proportion de leur taille. On observe qu'au lieu de fuir quand on les approche, ces insectes s'agitent et se bornont à répandre leur odeur comme pour se défendre. Us vivent, en général , du suc des plantes, introduisant leur bec dans le parenchyme des feuilles 5 cependant ils paraissent se nourrir aussi, et même avec prédilection quelquefois, de chenilles et d'autres insectes dont ils sucent la substance. Dans l'accouplement, le mâle se met sur la femelle , ou se tient bout à bout ; dans ce dernier état , le mâle est toujours entraîné par la femelle, plus grosse et plus forte que lui. La femelle prèle à pondre se pose sur une feuille, et laisse lorabor ses œufs un à un, en les disposant d'une manière symétrique sur plusieurs rangées transversales. Ces
(i) Hémipt. .^f)o.
GÉOCORISES. LONGISCUTES. 21
œufs, au nombre de vingt et plus, sont fixés par une de leurs extrémités, à l'aide du gluten qui les enveloppe; leur forme, variable selon les espèces, est, en général, ovalaire ou cylindrique, avec les deux bouts aplatis. Ils sont lisses, de couleur diverse, le plus ordinairement blancliàlres, tantôt velus, tantôt épineux ou ornés de dessins à réseaux. Leur extrémité libre est fermée par un petit opercule en forme de calotte, et presque toujours d'une sorle de bourrelet, soit continu, soit composé de petits tubercules. Quand la larve veut en sortir, elle n'a qu'à soulever cet opercule qui resie attaché, comme par une charnière, au corps de l'œuf.
Les Longiscuîes ont formé d'abord un genre créé par Olivier, dans rEncyclopédie (1), sous le nom de Pentatome, à cause des cinq articles qu'il avait remarqués, sans exception, aux antennes des espèces alors connues. Lamar< k, et après lui Latreille , l'ont divisé en deux genres, Scuiellère et Penlatome , qui répondent exactement aux deux tribus que nous en avons formées , les Orbiscutes et les Coniscutes , que nous distinguons par la grandeur de l'écusson qui atteint l'extrémité de l'abdomen en couvrant tout ou partie de la base coriace des élytres dans les premiers, tandis qu'il n'atteint pas celle extrémité et laisse à découvert cette base des élytres dans les autres.
JNousne nous dissimulons pas la faiblesse de ce caractère, réduit à ce que nous venons dénoncer, mais, quel qu'il soit, il faut bien s'en conienler, puii^qu'on n'a pu encore en trouver de meilleur, et que cependant tous les auteurs sont d'accord sur la convenance de diviser en deux coupes distinctes les insectes compris dans ces deux tribus. Toutefois, M. Burmeister, qui a fait de même pour sa division II, dar>s les subdivisions A et B, qui contiennent, savoir .- A, ceux dont les élytres ont leur base coriace laissée à décou-
(i) Insect. IV. Introduct. 25.
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vert, ctB, ceux où celte base est couverte par l'écusson, a fait primer ce caractère par un autre qu'il a considéré comme plus important et tiré de la longueur du bec, divisant sa famille des Scutati en I , ceux dont le bec est court , atteignant seulement l'extrémité du présternum, et II , ceux dont le bec est long, atteignant l'extrémité de la poitrine. Nous avons hésité dans la question de savoir si nous ne devions pas adopter le mode de division proposé par ce savant méthodiste ; nous avions pensé , dans le cas de cette adoption, à partager notre famille en trois tribus, dont la dernière eût été celle des Brévirostres. Néanmoins, tout en rendant hommage au puissant esprit d'ensemble et d'observation auquel on doit cette nouvelle vue , nous n'avons jugé à propos d'en faire usage qu'en seconde ligne, pour la subdivision des Coniscutes. En effet, il ne s'agit encore, dans ce caractère tiré de la longueur du bec , que d'une proportion plus ou moins grande , comme dans celui tiré de l'écusson , et il y a aussi pour ce caractère , comme pour celui de la longucui;^ de l'écusson , des passages presque insensibles qui empêchent qu'on puisse marquer une limite précise entre les deux divisions de bec long et de bec court. Tels sont notamment les genres Dryptocéphalc et Acanthosome, où le bec n'atteint guère que le milieu de la poitrine ou l'insertion des pattes intermédiaires, quand cette proportion est à peu près la même dans certains autres genres {Placosternum, Phyllocephala) qu'il est impossible de placer ailleurs que dans les Brévirostres. Or, nous avons pensé que le caractère tiré de l'écusson devait l'emporter sur l'autre, parce qu'il est plus frappant pour tous les yeux, et, surtout, parce que c'est lui qui , saisissant au premier abord l'instinct profond et si respectable des premiers fondateurs de la science entomologique , avait fait pour eux le caractère distinctif des deux genres Scutellère et Pcntatome.
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PREMIÈRE TRIBU
* ORBISCUTES. ORBISCUTI \ ScQtellcritcs Lap. — Scutelleridœ Germ.
Les insectes de cette triba se distinguent par la forme de leur écusson généralement arrondi postérieurement, atteignant, ou à peu près, l'extrémité de l'abdomen, et couvrant toujours une partie de la base des élytres; le bec grêle, son premier article renfermé dans une rainure de la gorge ; le corps bombé en dessus et n'étant jamais aplati.
Lamarck forma, en 1801, sous le nom do Scutellcra^ dans son Sysléîîie des animaux sans vertèbres, le genre qui com> pose cette tribu. A peu prés en même temps , Schranck établissait le même genre sons le nom de Thyreocoris. Fabricius, qui ne vint qu'après eux, en 1803, le nomma Tefyra. Linné avait décrit seulement huit espèces de celte tribu sous le nom de Cimex ; Fabricius en a décrit environ quatrevingts. M. Germar , qui fait ces remarques, en a décrit environ trois cents dans sa monographie des Scutelleridœ.
Nous avons divisé cette tribu en deux races, les Anguleux et les Globuleux , qui répondent exactement k la division que Lalreille avait primitivement établie dans le genre Scutellère (1) , et qui ne paraît avoir été reproduite depuis lors dans aucun ouvrage. Le caractère de cette division est tiré de la forme générale du corps , triangulaire en avant dans les premiers, et globuleuse, arrondie ou ovalaire dans les autres. Latreille a dit des Anguleux: Thoracis margo anticus poslico multô angustlor; caput diametris suhœqualibus^ aut longius quamlatius, subir igonum : hovû antérieur du thorax beaucoup plus étroit que le bord postérieur; tête à diamètres subcgaux, ou beaucoup plus longue que large ; et des Globuleux ■ Thoracis
(l) Gen. UI. 1 i-i.
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margo anticus poslico non tnultù angustior;capi(is idem margo anticus complanato-acutus: bord anléricur du Ihorax pas beaucoup plus étroit que le bord postérieur ; bord antérieur de la tète plan-aigu. Il aurait dû dire plutôt , suivant nous, arrondi.
On nous reprochera peut-être de prendre ici , pour fondement de cette grande division, un caractère peu précis et peu imporiant ; mais, quoi qu'il en soit, on ne peut se dissimuler qu'il y a quelque chose de profondément naturel dans cette séparation méthodique. Latreille, avec ce tact, pour ainsi dire divinatoire , qu'il a porté dans toute la science entomologique, l'a saisie au premier abord, et nous ne croyons pouvoir mieux faire que de suivre encore ici la trace du grand maître. Il faut deux choses, à nos yeux, pour qu'une division soit bonne : 1° qu'elle soit naturelle, 2" qu'on puisse lui assigner un caractère certain et déterminé. Mais qu'est-ce qui décide si une division est ou non naturelle ? C'est un ensemble presque indéfinissable de caractères; toutefois quand cet ensemble existe, quelle que soit l'apparente faiblesse du caractère positif par lequel onla détermine, nous croyons que ce caractère est admissible, parce que s'il ne remplit pas toutes les conditions qu'on pourrait désirer, c'est que l'observation, sans doute, n'a pas su encore trouver celui qui appartient réellementà cette division , puisque la nature l'a marquée d'un sceau qui ne saurait être méconnu.
PREMIÈRE RAGE
* ANGULEUX. JNGULOSI * .
Tous les insectes de cette race ont, ainsi que nous l'avons dit, un ensemble de rapports frappants entre eux par la forme triangulaire de leur corps à angles aigus en avant , et à angles plus ou moins arrondis postérieurement. Nous l'avons divisée en groupes qui nous ont également paru naturels, non-seulement par les caractères déterminés que
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nous leur avons assignés, mais encore par un certain ensemble d'autres rapports qui nous ont fait rassembler, dans la même coupe, les espèces que nous y avons mises, en cberchant à suivre, à cet égard, le même principe que celui qu'on doit observer dans la formation des familles et des genres.
Groupe Z> SCUT£:E.I.ERIQî:3.
Le caractère sur lequel est fondé l'établissement de ce groupe et qui le distingue des suivants , consiste dans la longueur proportionnelle du second article des antennes beaucoup (trois fois au moins) plus court que le troisième. Ce caractère a été d'abord indiqué par Latreille (1), qui s'en est servi pour faire une subdivision du genre Scutellère. On peut voir, dans l'échelonnage des divisions de notre Tableau méthodique , que nous le faisons primer par d'autres, pour pouvoir détacher d'abord deux autres groupes, les Oxynotides et les Podopides.
Si l'on ne consultait que cette brièveté relative du second article des antennes , certaines espèces du genre Sphérocore qui appartient au groupe suivant, et qui se fait remarquer par un corps presque hémisphérique et une tête triangulaire , inchnée presque verticalement , ces espèces , disons-nous, devraient rentrer dans le présent groupe; mais les autres caractères nous ayant paru les en éloigner beaucoup, nous avons cru devoir faire une exception pour elles : car les rapports naturels sont à suivre avant tout, suivant nous , quand , d'ailleurs, il est possible de se reconnaître , par un moyen facile , dans la classification.
Ce groupe ne présente aucune exception pour le nombre de cinq articles existant aux antennes. Le lobe médian frontal y dépasse toujours uu peu les lobes latéraux, et l'écusson recouvre tout l'abdomen , sauf un léger rebord de la base des élytres.
(0 Gen. 111. 112.
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Genre 1. "■ SOLÉNOSTETHIE. SOLENOSTETHWM [Solenosthedium Spin.) *.
Cimeœ. Coqueb. — Tetyra Fabr. — Wolff. — Scutellera. Burm. — Blanch. — Coeîoglossa Germ. — Costa.
Corps s'allongeant un peu en pointe mousse postérieurement.
— Tète assez inclinée et aplatie. — Yeux assez gros , globuleux. — Ocelles plus éloignés entre eux que des yeux. — Jntermes presque aussi longues que la moitié du corps, le premier article court, le second moitié plus court que lui, le troisième plus long que le premier. — Bec logé dans un canal du sternum , ce canal ne dépassant qu'à peine l'insertion des pattes postérieures. — Prothorax bombé, incliné en avant, son bord postérieur coupé presque droit, l'antérieur rétréci, légèrement échancré; ses bords latéraux faiblement arqués, tranchants; angles postérieurs arrondis, non saillants. — Elytres à membrane transparente, offrant de nombreuses nervures longitudinales (douze à quinze ). — Fentre offrant de chaque côté dans les mâles une longue plaque ovalaire, rugueuse, légèrement velue ; plaque anale des mâles couvrant complètement l'extrémité de l'abdomen; pièces vulvaires des femelles assez petites , mais très-apparentes.
— Pattes assez courtes et fortes, à peu près d'égale longueur. Du grec !7(oXr,-/, canal , etffTT,6o(;, poitrine. M. Spinola a écrit
Solenosthedium piir erreur, peut-être pour abréger le mot de Solenoslelhidium : quoi qu'il en soit, ce nom est antérieur à celui de Cœloglossa, crée par M. Germar.
S. LYNX. SolenostethiumlynceumFahr
Tetyra lyncea Fabr. S. R. 130. 10. — Cimex lynceus. Coqueb. lll. te. 39. lab. X. fiy. 7. — li'ofenos/Aedmm /î/rtceum. Spin. Héuiipt. 361. — Cœloylassa lyncea. Gerni. Z. 131. 1. — A. Costa. Anii. Soc. ent. Fr, X. 307. pi. 0. fig. 11.
(Long. 0,012J. D'un testacé obscur et mat, couvert de points enfoncés et parsemé de nombreuses petites taches noires arrondies. Deux taches d'un jaune soufre entourées de noir, placées vers l'extrémité de l'écusson. Dessous du corps brun ; le milieu du sternum ayant , à l'entour , quelques taciies testacées. Ventre ayant , au milieu , une double série de points jaunes , et, en outre , une autre double série de points semblables
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alternés de chaque côté , près du Lord. Antennes et pattes d'un testacé brun. Bec ne dépassant pas le sternum. Mâle.
Afrique Septentrionale ; Oran. M. Spinola l'a reçu de Sicile.
Ajoutez : i» Tetyra furcifera Fabr. S. R. 130. 11.-2° Telyra Sehestedii. id. 9. _______
M. Spinola (tlémipt. 567) a créé le genre Elvisura (anagramme de Faleriiis), où le canal rostral atteint Textrémité du ventre, pour une espèce (JB. irrorata Spin.) du Sénégal.
Genre 2. SCUTELLERE. SCUTELLERA Lamarck. — Boisd. — Guér, — Burm. — Germ. — Blanch.
Cimex Thunb, — Donov. — Tetyra Fabr. -^ Wolff. — Tectocoris Hahn.
Corps large, ramassé, ovalaire , très-bombé en dessus. — Tête allongée, étroite, presque cylindrique, finissant en pointe mousse; lobe médian frontal dépassant les lobes latéraux ; ses bords latéraux non sinués, droits. — Yeux assez petits, globuleux, touchant le bord du prothorax. — Ocelles assez rapprochés d'eux et peu éloignés du bord du prothorax. — Antennes presque aussi longues que la moitié du corps , de cinq articles , le premier court, le second encore plus petit, une ou deux fois plus court que le suivant, les troisième , quatrième et cinquième , à peu près d'égale longueur entre eux , cylindriques , un peu aplatis. — Bec dépassant le premier segment de l'abdomen. — Pro thorax légèrement bombé , incliné en avant , hexagone , à bords aplatis , ensuite un peu relevés de chaque côté, finement ponctué. — Ecusson très-bombé , recouvrant tout l'abdomen , sauf un léger bord de la base des élytres et finement ponctué. — Elytres à membrane offrant de douze à seize nervures longitudinales. — Abdomen légèrement bombé en dessous , à bords tranchants , ne dépassant pas , ou à peine, les elytres de chaque côte ; ventre ayant latéralement, dans les mâles, sur les trois avant -derniers segments, une plaque en ovale allongé, de couleur sombre , paraissant formée de très-légères aspérités ; extrémité de l'abdomen offrant dans ce même sexe, deux plaques anales à la suite l'une de l'autre, la dernière sinuée et échancrée au milieu. — Pattes assez longues et fortes , légèrement velues ; les postérieures un peu plus longues que les autres ; crochets longs et aigus.
Du latin sciitella, écuelle, diminutif de scutum^ bouclier.
28 HÉÏÉR. GÉOG. LONGISG. ORBISGUTES.
S. PJEDS BLEUS. ScuteUera cyanipes Fabr
Burm. Ent. II. 390. 3. — Blancli. Hist. nat. ins. III. 159. 9. — Cimex diophthalmus Tluinb. Dissert. acad. 151. tab. VIII. fi(j. 1. — Tetyra cyanipes Fabr. S. lî. 133. 23. — Wolff. le. cim. 171. 165. tab. XVII. fig. 165 — Sculellera Banksii, var. fem. Germ. Z. 133. 2. — Tec- ' tocori s cyanipes. Hahn. IV. II. 3Z|. toô. XLIII. fiy.i32. — La Punaise jaune à écusson. Stoll. Punais. 60. pi. IX. fig. 58 ; et la Punaise scaral)ée ocre brun. id. 9/i. pi. XXIV. fig. 167.
( Long. 0,018 — 20). D'un testacé pâle, uniforme ; partie de la tête en arrière des yeux, brune; protiiorax ayant quelquefois deux taches brunes. Bord coriace desélytres laissé à découvert par l'ccusson, de la couleur du corps; le reste , ainsi que la niombrane et les ailes , brunâtre. Dessous du corps rougeàtre avec quelques taches brunes. Antennes et pattes d'un bleu métallique; la base des cuisses quelquefois rougeàtre. Mâle et femelle.
Cette espèce parait être conmiune à Java.
M. Gerniar donne à tort , suivant nous , la iS'. cyanipes Fabr. comme une variété femelle de la S. Banksii , car nous possédons , en boa nombre , des mâles et des femelles de la cyanipes; les premiers ne diffèrent que par les organes sexuels et une taille un peu moins forte. Le C diophthalmus Thunb. n'est que la variété de cette espèce qui présente les deux taches brunes du prothorax.
S- DE BANKS. ScuteUera Banksii Donov
( PI. 1. fig. 5. )
H. Schaff. ir. IV. 2. tab. CIX. fiy. 3Zil et 3ii2.— Guér. Voyag. aut. du mond. 155. — Germ. Z. 133. 2 (en retranchant la variété femelle qui appartient à l'espèce précédente). — Cimex Banksii Donov. Ins. of JVeiv Holl. Hemipt. pi. 3. fig. 1.
' (Long. 0,020 femelle ; 0,015 mâle. ) Rouge. Tête d'un bleu verdâtre métallique en dessus , ayant quelquefois une ligne longitudinale médiane rouge ; dessous de la tête rougeàtre avec les côtés bleuâtres. Prothorax d'un bleu métallique, offrant, au milieu, une tache. rouge, en trident. Ecusson d'un bleu métallique avec deux grandes bandes rouges transverses, principales , l'une antérieure dont les branches retournent ordinairement vers la base et forment alors une sorte de croissant plus ou moins large , irrégulier, de chaque côté ; l'autre bande , postérieure , trilobée , et , en outre, une bande plus étroite delà même couleur , longitudinale et placée au milieu. Bord coriace des élytres laissé à découvert , d'un bleu-métallique. Dessous du corps rouge ; côtés du sternum d'un bleu-métallique: des taches de cette couleur de chaque côté du ventre , sur les bords. Antennes et pattes d'un bleu-métallique. Mâle et femelle. Java ; Nouvelle-Hollande.
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Nous considérons comme formant une variété de cette espèce, des Individus pris à Manille , où la tache tridentée du prothorax en occupe presque toute la surface, et où l'écusson présente seulement à la base deux taches noirâtres , avec son extrémité de cette couleur; quelquefois il y a une bande transverse , noirâtre , médiane , interrompue au milieu.
Nous possédons encore quelques autres variétés de cette espèce.
Ajoutez: Scutellera Tongœ Boisd. Voyag. Astrol. II. 62/i. 2. pi. 11. tig. 3-
Genre 3. "^ CANTAO. CANTAO*.
Cimex. Thmib. — Tetyra Fabr. — CaUidea Burm. — • Calliphara Germ. — Sculellera. Blancli.
Corps allongé. — Tcte étroite, allongée, peu siniiée sur les bords. — Bec ne dépassant pas le premier segment de l'abdomen. — Prothorax plus large que long, sans sillon transverse ; ses angles postérieurs uni-épineux, ou très-saillants. — Ecusson plus long que l'abdomen , tronqué à rextrémilé. — Membrane des élylres dépassant notablement cette extrémité. — Feutre ayant un sillon longitudinal au milieu ; plaque anale des mâles divisée en deux parties , la basilaire arrondie à son extrémité , l'autre extrême , trilobée et découpée au bout ; pièces vulvairesdes femelles, étroites.
Du chinois J , kân, bouclier, et iS^ , toa , enveloppe. 1. C. DisPAR. Cantao dispar StoU.
La Punaise dispar. StoU. Punais. 1Z|3. pi. XXXVII. fig. 260. — Cimex ocellattis Thunb. J\''ov. iris, spec- 60. fiy. 72. et Dissert. acad. 180. tab. IX. fig. 9. — Tetyra dispar Fabi: S. H. 129. 5. — Calliphara dispar. Germ. Z. 123. 1. — Scutellera dispar. Blanch. Hist. nat. ins. III. 158. 6. Hémipt. pi. 8. fig. 2. — CaUidea dispar. Burm. Ent. II. 39a. 5. - II. Schàff. fV. III. 99. tab. CV. fig. 324.
(Long. 0,020 ). Couleur de chair, rouge ou jaune. Tête ayant sa partie postérieure, et une ligne longitudinale médiane, qui n'atteint pas son bord antérieur, d'un vert noir ou bleuâtre, métallique. Prothorax offrant, près du bord antérieur, quatre taches, quelquefois deux seulement, d'un noir velouté ; offrant aussi , près du bord postérieur , quatre taches, ou deux seulement , de cette même couleur; les deux taches intermédiaires antérieures et postérieures, se confondant quelquefois, l'antérieure avec la postérieure, pour former deux bandes longitudinales. Ecusson offrant, de cliaque côté, trois taches noires qui disparaissent plus ou moins quelque-
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fois , et, en outre, une tache médiane vers la base , et une autre vers l'extrémité , de la même couleur : toutes ces taches quelquefois ocellées de jaune pâle. Elytres d'un noir plus ou moins intense à leur base ; mcnil)rane et ailes enfumées. Dessous de la tête et sternum d'un bleu ou d'un vert métallique , avec des taches ou des lignes jaunâtres. Ventre de la couleur du corps , avec une tache transversale , oblongue , de chaque côté et près du sillon ventral, sur chacun des trois avant-derniers segments; le disque du dernier, la base de la plaque anale du mâle et de celle qui paraît la précéder, les deux pièces vulvaires de la femelle, et une grande tache près de chaque stigmate sur le bord, dans les quatre avant-derniers segments , d'un noir bleuâtre métallique; toutes ces taches disparaissant plus ou moins quelquefois. Pattes d'un vert ou d'un bleu métallique ; cuisses quelquefois jaunâtres , du moins à la base. Antennes noires. Mâle et femelle. Assez commun à Java.
Genre 4. CALLIPHARE. CALLIPHARA Germ.
Cimex. Wolff. — Tetyra Fabr. — Scutellera. Burm. — Blanch. — Teclocoris. llope.
Corps très-allongé et en ovale presque pointu. — Proihorax pins long que large , ayant un sillon transversal profond. — Ventre avec un sillon longitudinal profond, dans son milieu, quoique le bec ne dépasse pas le premier segment de l'abdomen ; plaque anale des mâles simple, grande, ovalaire: pièces vulvaires des femelles assez larges. Les autres caractères sont ceux des Callidées.
Du grec xaTvb;, beau, et çâpoç, vêtement extérieur.
C. NOBLE. Calliphara nobilis Fabr
Germ. Z. 12h 2. — Tetyra nobilis Fabr. S. R. 129. 6 ( en retranchant le synonyme de Linné qui appartient à la Callidée noble). — Cimex nobilis. Wolff. le. cira. Z|9. ù6. tab. V. fig. ÛG ( nec Linné ). — Teclocoris nobilis. Hahn. W. III. 2i. tab. LXXXI. fig. 21x1 (nec Linné). — Scutellera nobilis. Burm. Ent. II. 395. 1 {nec Linné). — Blanch. Hist. nat. ins. III. 158. 7. Hémipt. pi. 8. fig. 3. — Tectocorisperplexa Ilope. Catal. Hém. û. 15. — La Punaise à écusson violet. StoU. Punais. 8. pi. I. fig. 1 ; et dont les suivantes ne sont que des variétés , savoir : La Punaise à écusson bleu d'azur, id. 20. pi. IV. fig. 22. —La Punaise à écusson doré. id. fig. 23. — La noble Punaise, id. 13. pi. IL fig. 7.
(Long. 0,020.) D'un vert ou bleu changeant et métallique, avec quel-
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ques taches noire qui disparaissent quelquefois. Dessous du corps pourpre, avec des bandes transverses d'un vert ou d'un IMeu métallique. Cuisses d'un rouge tendre, avec leur extrciuité, les jambes et les tarses d'un bleu métallique. Premier article des antennes rouge. Mâle et femelle. Java.
Genre 5. '^ EUCORYSSE. EUCORYSSES\ Tetyra Fabr.
Tête large à sa base. — Bec dépassant le second segment de l'abdomen. — Yeux non saillants. — Antennes ayant le second article dix fois plus petit qde le troisième. Les autres caractères sont ceux des Callidées.
Du grec eu, bien, etxopûaffu, armer.
i, *E. PALE. Eucorysses pallens*.
(PI. 1. fis. II.)
(Long. 0,025.) D'un jaunâtre pâle, luisant en dessus. Tête ayant une ligne longitudinale au milieu , et sa partie postérieure, d'un noir luisant. Bords latéraux du prothorax légèrement sinués au milieu; une taclie d'un noir luisant, arrondie en arrière, touchant le bord antérieur; deux taches oblongues , transverses , noires, sur le disque de l'écusson , sa hase offrant de chaque côté une tache analogue , noire. Dessous du corps d'un noir bleuâtre luisant, avec des bandes latérales transverscs, d'un jaunâtre luisant, pâle , qui se rejoignent sur les deux avant-derniers segments du ventre. Plaque anale d'un jaune luisant pâle. Pattes d'un noir bleuâtre métallique. Antennes noires. Mâle.
Java. De notre collection et de celle du musée de Lille.
Ce n'est peut-être qu'une variété de la Tetyra Baro Fabr. iS', R. 129. 3.
Genre 6. CALLIDEE. CALLIDEA {Calidea Lap. ) Burm. — Germ. — Hope. — H, Schaff.
Cimeoc Linn. — • Tetyra Fabr. — Scuteîlera. Guér.
Corps assez allongé, ovalaire, bombé en dessus. — Tête en triangle presque équilatéral , légèrement sinuée sur ses bords , au delà des yeux. — Yeux assez gros, touchant le prothorax. — Ocelles assez rapprochés des yeux, un peu éloignés du bord antérieur du prothorax , et distants entre eux. «— Antennes ordi-
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nairement plus longues que la moitié du corps, le premier article court, n'atteignant pas le bord antérieur de la tête; le second deux fois au moins plus court que le troisèime ; les trois derniers ordinairement en forme de rame , avec un sillon longitudinal au milieu, notamment dans les mâles (caractère qui pourtant semble disparaître dans certaines espèces ). — Bec ne dépassant pas le premier segment de Tabdomen. — Prothorax trapézoïdal, ses angles postérieurs mousses, à peine saillants; bord antérieur échancré pour recevoir la tète ; bord postérieur coupé droit. — Ecusson terminé en ovale plus ou moins arrondi au bout. — Elytres ayant leur partie coriace très-opaque au bord extérieur, presque transparentes dans leur partie cachée par l'écusson ; membrane chargée de nombreuses nervures ou plis longitudinaux (dix à quinze). — Ailes divisées, par la disposition des nervures, en deux parties qui paraissent répondre à la division analogue des élytres. — Abdomen assez bombé en dessous ; plaque anale des mâles grande , plus ou moins échancrée à l'extrémité ; pièces vulvaires des femelles assez grandes. — Pattes assez grandes et fortes, à peu près d'égale longueur entre elles ; crochets grands, aigus.
Du grecxa^.ôç, beau, et iSéa, apparence, à cause de la couleur d'un brillant métallique qu'offrent en général les espèces de ce genre, M. Burmeister a changé l'orthographe du nom de Calidea créé par M. de Laporte de Casteinau , et écrit Callidea , pour se conformer aux règles de la bonne composition des noms tires de la langue grecque.
C. ÉMiNENTE. Callidea excellens Burni
Teiyra excellens Burni. JYov. act. phijs. med. vol. XVI. suppl. ûll. 5. tab. 51. fig. 2 (1). — Callidea nobilis. Gerui, Z. 117. 12 [nec Linné).
( Long. 0,018 — 20 ). D'un vert-bleu métallique assez foncé , très-finement ponctuée : carène frontale noire. Protliorax, ayant près du bord antérieur, deux petites taclies noires , et , avant le bord postérieur, quatre grandes taclies de la même couleur, dont les deux intermédiares ordinairement confondues. Ecusson presque tronqué à l'extrémité , avec trois
(i) Telle est la manière dont cet auteur se cite Ini-mème {Ent. II. SyS). Cette citation, dans M.Germar, est: Act. acad. Leup. ml. XVI. suppl. 287. 5. tab, \\.fg. 2.
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paires détaches noires ,' les deux basilaires plus petites ; les quatre autres grandes; une petite au milieu vers la pointe, et une autre étroite , oblongue, longitudinale, entre les quatre premières taclies, sur la carène médiane à peine indiquée de l'écusson , ces cinq premières taches quelquefois confondues. Dessous du corps d'un vert-bleu métallique , avec des bandes transverses et les stigmates d'un noir-bleu. Hanches et cuisses rouges; extrémité de ces dernières, jambes et tarses, d'un bleu métallique. Antennes noires.
Manille. Suivant les auteurs, elle se trouve aussi à Java.
Ajoutez : 1° Tetyra signala Fabr. S.R. 129. 7. — 2» Tetyra duodecimpunctata Fabr. S. R. 132. 16 ( Callidea nana H. SchaflF. JF. III. 100. tab. CV. fig. 325). — 3" Cimex nobilis Linn. Amœnit. VI./iOO. ^6. D'après le témoignage que nous en a donné M. Adam Whitc , la S'cutelleva Buqueti Guér. Voyag. aut. du mond. 162. n'en serait qu'une variété. — U," Callidea chrytoprasina H. Schâff. IV. III. 103. tab. CVI. fig. 328 [Scutellera aurata Guér. Voyag. aut. du mond. 163). — Callidea aurifera Hop. Cal. 15). — 5° Sculellera lateralis Guér. Voy. aut.. du mond. 160. — 6° Callidea bengalensis Hop. Cat. 15. — 7° Callidea regia Hop. id. 16. — 8° Callidea purpurea Hop. id. 15. — Germ. Z. 115. 8 ( Tetyra Stockerus Fabr. S. R. 131. 12 fen retranchant les synonymes de Linné et de Petiver qui appartiennent à notre Galostha Stockerus).
Genre 7. * GALOSTHE. GALOSTHA \
Cimex 1m\i\.-- Tetyra Fabr. — Scutellera. Guér. — Blanch. — Callidea Burm. — Hop. — Germ,
Tête ayant ses bords latéraux profondément sinués au delà des yeux. — Antennes avec leur second article très-petit , presque rudimentaire. — Prothorax ayant ses côtés dilatés , et un peu relevés en forme de lèvres. Tous les autres caractères sont ceux des Callidées.
Du sanscrit ïTcFr, gala, cou , et !^t^ , oshtha, lèvre. 1. G. CHEVALIÈRE. Galosthu eques Fabr.
Tetyra eques Fabr. S. R. 131. 13. — Scutellera eques. Guér. Voyag. aut. du mond. 158. 3. — Blanch. Hist. nat. ins. III. 157. 1. — Callidea eques. Burm. Ent. II. 394. 1. — Germ. Z. 112. 1.
(Long. 0,010 ). D'un vert ou d'un bleu métallique. Tète avec une tache noire entre les yeux. Prothorax ayant six ou huit taches noires, larges
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et peu prononcées , dont trois anlérieuics et trois ou cinq postérieures. Écusson offrant liuit taclies analogues, dont trois parallèles de ciiaque côté, une intermédiaire vers la base et la dernière à l'extrémité. Disque ventral et stigmates d'un noir bleuâtre. Pattes de la couleur du corps , quelquefois rougeâtres. Antennes noires. Mâle et femelle. Indes ; Java.
G. DE STOCKER. G'alostha Stockertis Llnn
Cimex Stockerus Linn. Mus. Ulr. 167. — Scutellera dilaticollis Guér. Voy. aut. du monde. 164.— Callidea Stockerus. Hop. Cat. k. 3. — Germ. Z. 11. 66. — La Punaise à pattes bleues. StoU. Punais. 97. pi. XXV. fig. 172.
(Long. 0,012). D'un bleu ou d'un verdâtre métallique. Prothorax ayant six principales taches noires , dont trois antérieures , deux intermédiaires et une postérieure , plus deux taches de cette couleur, de chaque côté, près du bord postérieur. Écusson présentant liuit taches noires, dont trois'parallèles de chaque côté; une intermédiaire, allongée, placée vers la base , et l'autre à l'extrémité. Dessous du corps d'un bleu verdâtre métallique. Ventre ayant sur son disque, à partir de la base, une grande tache jaune , luisante , dentée de chaque côté. Cuisses de la couleur de cette tache , leur extrémité ainsi que les jambes , d'un bleu métallique. Antennes et tarses noirs. Mâle et femelle.
Java.
Groupe a. PACR-^CORIDES.
Dans ce groupe , le second article des antennes est ordinairement plus long que le troisième; cependant il est quelquefois un peu plus court , et quelques espèces de Sphérocores l'ont même d'une petitesse proportionnelle telle qu'elles appartiendraient, à cause de cela , au groupe précédent, sans les raisons d'ordre naturel que nous avons indiquées plus haut. Du reste, les antennes sont généralement de cinq articles , à l'exception d'un seul genre {Augocoris) qui n'en a que trois. L'écusson est toujours aussi large que l'abdomen qu'il recouvre entièrement, ou à peu près , et le lobe médian frontal atteint toujours le bord antérieur de la tête , de manière que ce bord ne présente point d'échancrure.
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C'est avec regret que nous avons placé le genre Peltophore dans ce groupe, parce que la lorme générale de son corps le place mieux dans celui des Scutellerides, mais nous n'avons vu aucun intérêt à faire une exception pour ce genre , puisque nous pouvions le mettre en tête des Pachycorides, en attendant qu'on en fasse quelque jour un groupe à part.
Genre 8. PELTOPHORE. PELTOPHORA {Scutiphora Guér, — Lap.) Burm.
— Hop. — Brull. — Germ. — H. Schâff. — Blanch. — Tetyra. Leach. — Scutellera. Rirb.
Corps assez allongé , d'une forme analogue à celle des Callidées. — Antennes de cinq articles ; le premier court, le second très-grand, dix ou douze fois plus long que le troisième dans les mâles, au moins quatre fois plus long que lui dans les femelles. — Bec atteignant la base de l'abdomen. — Prothorax ayant de chaque côté un léger bord relevé , et un sillon transverse près du bord antérieur. — Abdomen sans sillon ventral, finissant presque en pointe mousse : plaque anale des mâles, grande; cambrée en dessous ; pièces vulvaires des femelles au nombre de deux, grandes et apparentes. — Pattes assez grandes.
Du grec itéXrn, petit bouclier, et tpopô.;, portant.
M. Burmeister a substitué, avec raison, le nom dt Peltophora à celui de Scutiphora, que M. Guérin avait appliqué à ce genre en le créant, cette dernière dénomination étant irrégulièrement composée d'un mot grec et d'un mot latin.
P. PEINTE. Peltophora picta Lcacli
Tetyra picta Lcacli. Zool. miscell. — Scutiphora picta. Guér, Voyag. aut. du rnond. 165. {Scutiphora ruùromaculata ) Atl. pi. II. tig. T.— Scutiphora rubromaculata, Lap. Hémipt. 71. pL 55. fig. 3. (rantennedu mâle). — Scutellera pedicellata Kirb. Introd. ent. — Peltophora corallifera M. L. Hop. Cat. Z|. 1. — Peltophora rubromaculata. Burm. Ent. IL 393. 1 ( le mâle ). — Peltophora cruentu. id. 2 (la femelle). — Peltophora rubromacxilata. H Schaff. ff^. III. 101. tab. CV. fig. 326. — Brull. Hist. nat. ins. IX. Û03. — Germ. Z. 110. 1 ( mâle et femelle ). — Blanch. Hlst. nat. ins. III. 160.
(Long. 0,012). D'un bleu métallique ; les bords antérieur et latéraux
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du prothorax, et deux taches à ha base de l'écusson, rouges. Quatre taches noirâtres, et une bande longitudinale noire, entre les deux premières (qui , suivant M. Germar , se confondent quelquefois) , sur le disque de l'écusson. Dessous du corps rougeâtre , avec des taches d'un bleu verdàtre métallique, placées de chaque côté et transversales. — Pattes du même bleu ; cuisses jaunes jusque près de l'extrémité. Antennes noires. Mâle et femelle.
Nouvelle-Hollande; Port Jackson.
Genre 9. AUGOCORE. AUGOCORIS Burm.
— Hop. — Germ. — Blanch.
Corys assez court et bombé en dessus, légèrement triangulaire, à angles très - arrondis postérieurement; faiblement bombé en dessous. — Tête en triangle presque équilatéral , un peu sinuée sur les bords au delà des yeux ; lobe médian frontal se prolongeant un peu au delà des lobes latéraux. — Yeux assez petits , tronqués en arrière , touchant le bord du pro thorax. — Ocelles gros , plus éloignés entre eux que des yeux. — yintennes presque aussi longues que la moitié du corps , de trois articles , le premier épaissi , court, n'atteignant pas, ou à j)eine, l'extrémité de la tête ; les deux suivants longs , presque égaux entre eux, avec un petit article rudimentaire entre ces derniers. — Bec dépassant le premier segment de l'abdomen , légèrement arqué ; le premier article se logeant dans une rainure de la gorge; chacun des deux suivants plus longs que lui , le quatrième court. — Prothorax bombé, incliné en avant, hexagone, les bords latéraux postérieurs courts, le bord postérieur coupé droit, angles huméraux à peine saillants. — Ély très un peu plus longues que l'abdomen, leur membrane très-transparente , offrant de nombreuses nervures longitudinales ( de douze à quinze ). — Fentre ayant au milieu un sillon longitudinal qui n'atteint pas Textrcmité; point de plaque striée sur ses côtés ; dernier segment de l'abdomen large , arrondi antérieurement dans les femelles , plus angulaire dans les mâles ; organes sexuels occupant une étendue très - étroite , derrière ce segment. — Pattes assez fortes , assez courtes , à peu près d'égale longueur eniic elles , légèrement velues ; tarses longs, crochets forts.
Du grec aôy-?!, lumière, éclat, et xdptç, punaise.
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A. DE GouÈs. Augocoris Gomesii Burm
(P). 1. fig. 8.)
Burm. Eut II. 396. 1. - Gerni. Z. 139. 1. tab. I, fig. 1. — Blaiich. Hist. nat. ins. III. 159. 1. Hém. pi. 8. fig 5. — Augocoris gigas Hop. Cat. 16.
(Long. 0,015). D'un testacé luisant. Tête ayant ordinairement deux points d'un noir bleuâtre derrière les yeux, et une tache de cette couleur sur le lobe médian frontal , vers l'extrémité. Prothorax avec six points d'un noir bleuâtre, savoir ; deux antérieurs et quatre postérieurs, rangés en ligne transversale, ces quatre derniers manquant quelquefois. Écusson ayant neuf points d'un noir bleuâtre , dont trois basilaires , deux intermédiaires et quatre postérieurs, ces points manquant souvent en plus ou moins grand nombre. Dessous du corps d'un testacé luisant , avec une série , quelquefois double , de points bleuâtres , de chaque côté de l'abdomen , et une grande tache de même couleur au milieu du dernier segment; dessous de la tête et sternum jaunâtres, avec les côtés tachés de noir bleuâtre. Pattes d'un noir métallique, avec les cuisses offrant une ligne longitudinale , jaunâtre , placée en dessus ou quelquefois en dessous. Antennes d'un noir bleuâtre. Mâle et femelle.
Mexique. On le dit aussi de Bahia.
Ajoutez: Augocoris Beskii. Burm. Ent. II. 396. 2. — Germ. Z. lAO. 3 (en excluant, suivant nous, le synonyme de la Tetyra sexpunctata Fabr. dont la description ne nous paraît nullement convenir au Beskii).
Ge«re 10. PACHYCORE. PACHYCORIS Burm.
— H. SchâfF. — Hop. — Germ. — Blanch. — Cimex Linn.
— Wolff. — Pentatoma. Tign. — Tetyra Fabr. Scutel-
lera. Pal. Beauv.
<7orps. assez court et ramassé, bombé en dessus et en dessous. — Tête en général assez aplatie en dessus, en triangle allongé , un peu sinuée sur les bords au delà des yeux. — Yeux assez petits, globuleux , touchant le bord du prothorax. — Ocelles assez rapprochés des yeux et assez éloignés du bord du prothorax. — Antennes presque aussi longues que la moitié du corps , de cinq articles : le premier et le second à peu près d'égale longueur; le second un peu plus court ou aussi long que le troisième ; les quatrième et cinquième plus longs que les autres ; ces deux derniers fusiformes, un peu aplatis.— ^ec atteignant la base de l'abdomen.
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— Prothorax bombé , incliné en avant , hexagonal , à angles postérienrs , à peine saillants, mousses. — Elytres à membrane offrant de douze à seize nervures longitudinales. — Abdomen présentant en dessous, dans les deux sexes, de chaque côté, près du centre, sur les deux avant-derniers segments, une plaque ovalaire , allongée, chargée de stries obliques. Plaque anale des mâles étroite , ainsi que les pièces vulvaires des femelles. — Pattes assez longues et fortes, très-finement velues , les postérieures un peu plus longues que les autres; jambes postérieures ayant, au côté interne, de faibles tubercules , propres, sans doute, à produire un son, en frottant sur chacune des plaques striées abdominales. Tarses courts, à crochets longs et aigus.
Du grec 7:a/ù<;, épais, et -xopiç, punaise.
P. DE Klug. Pachycoris Klugii Burni
Ent. II. 392. 3. — H. Schàff. W. IV. 5. iab. CXI. fig. 3^7 et 348. - Germ. Z. 85. 6.
(Long. 0,016). D'un vert bronzé, luisant. Prolhorax avec six taclies rougeâtres et une ligne médiane longitudinale , de cette couleur. Écusson ayant treize taches semblables à celles du prothorax ; toutes ces taches s' élargissant et se confondant quelquefois entre elles. Antennes et pattes de la couleur du corps. FemeMe.
Savauah ; Mexique.
P. DE Fabricius. Pachycoris Fabricii Linn
Burm. Ent. II. J92. 1. — H. Schiiff. W. IV. 6. tab. CXI. fig. 2û9. — Germ. Z. 84. 5. — Blanch. Hist. nat. ins. III. 155. 3.— Cimex Fabricii Linn. Maniiss. 53/i. — Wolff. le. cim, 93. 87. tab. IX. fig. 87. — Telyra Fabricii. Fabr. S. R. 132. 19. —Penlatoma Fabricii. Tign. Hist. nat. ins. IV. 290. Hém. pi. VI. fig. 6.
(Long. 0,016). D'un brun violet,' mal, ayant en dessus vingtdeux taches rondes , d'un rouge brique , dont huit sur le prothorax , savoir : une au milieu, touchant le bord antérieur, quatre intermédiaires et trois postérieures. Dessous du corps d'un vert bleuâtre brillant , quelquefois pâle. Antennes et pattes de la couleur du dessous du corps. Femelle.
Commun dans l'Amérique méridionale, surtout au Brésil et i Gayenne.
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P. GUTTCLÉ. — Pachycoris guttula H. Schaff
/F. IV. 7. (P. (jutlatus) tab. CXI. fig. 350. — Germ. Z. 86. 7. — Pachycoris confusa Hop. Cat. Ix.—iicutellera Fabricii. Pal. Beauv. Ins. 31. Hém. pi. V. fig. 1 et 2.
( Long. 0,013 ). Semblable au précédent , mais les taches du prothorax disposées différemment; savoir : trois touchant le bord antérieur, les deux latérales quelquefois oblongues et se confondant avec un point jaunâtre placé derrière elles; deux intermédiaires et trois postérieures , les deux latérales se confondant quelquefois avec un point jaune , placé aux angl^ huméraux. Femelle.
St-Domingue, où M. Palisot-Beauvois l'a pris en grande quantité sur diverses plantes, mais notamment sur la Jatropha curcas.
Ajoutez : 1" Tetyra Schousbœi Fabr. S. B. 132. 18.— 2" Pachycoris hirtipesH. Schaff. PT. III. 97. tab. CIV. fig. 322 (Pachycoris piperitia Hop. Cat. 13 ). — 3° Scutellera punctalissima Pal. Beauv, Ins. 32. Hém. pi. V. fig. 3. — 4° Scutellera hebraica. id. 81. Hém. pi. VII. fig. 1. — 5° Pachycoris auliciis Germ. Z. 90. 15. — *6o Pachycoris pinguis. id. 91. 19.
Genre 11. * IROCHROTE. IROCHROTUS \ Cimex. Pall. — Pachycoris. Germ. — Cost.
Corps notablement velu. — Prothorax peu rétréci , peu incliné en avant , presque en carré transversal , avec un profond sillon transverse au milieu. Les autres caractères sont ceux des Pachycores.
Du grec eTpoç, laine, et XP"":» corps.
VENTRE TACHÉ. IvocHrotus macuUvenJris (1) Germ
Pachycoris maculiventris Germ. Z. 109. 58. — Pachycoris hirta A. Cost. Ann. Soc. ent. fr. X, 306. pi. 6. fig. 10.
(Long. 0,010). D'un noir luisant , couvert d'une villosité grise, très-
(i) Nous ne pouvons admettre le changementdu nomde mactdiveniris en celui de hirtn qu'a proposé M. A. Costa, en se fondant sur ce que les deux taches- ventrales signalées dans la description disparaissent quelquefois. Cette raison , pour substituer un nom spécifique à un autre , ne nous paraît pas suffisante.
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longue en dessus, avec deux taches blanches sur le ventre, lesquelles disparaissent quelquefois. Pattes et antennes ferrugineuses. Mâle.
Sicile.
Ajoutez : Cîmex lanatus Pall. It. II. 729. 82 ( Stoll. Punaîs. fig. 61 ) , de Sibérie , espèce qui parait très-voisine de la macuUventris , dont elle ne diffère , dit M. A. Costa , que par la taille, les pattes et les antennes , qui sont noires, et par la patrie.
Genre 12. SPHEROCORE. SPHMROCORIS Burm.
— RI. et Elir. — Hop. — Blanch. — Cimex..^Tm. — Tetyra Fâhr. — Sciitellera. Pal. Beauv. — Sphœrocoris et Pachycoris. Germ.
Corips court, large, épais, fortement bombé, presque hémisphérique. — Tête inclinée verticalement (ce qui la rend difficile à apercevoir quand l'insecte est considéré en dessus), large, courte, triangulaire, légèrement arquée postérieurement. — Yeux petits. — Ocelles assez grands, places non loin des yeux et trèsprès du bord antérieur du prothorax. — Antennes assez longues, de cinq articles, le second un peu et quelquefois beaucoup plus court que le troisième. — Bec ne dépassant pas, ou à peine, lo sternum.— Prothorax brusquement incliné presque verticalement. — Écusson fortement bombé , de forme à peu près pentngonale , les trois angles postérieurs arrondis. — Élytres (membrane des) ayant à peu près seize nervures ou plis longitudinaux et parallèles. — yibdomen légèrement bombé en dessous, quoique le dessous du corps paraisse plat en général ; plaque anale des mâles étroite , presque entièrement cachée par le prolongement du dernier segment ventral ; pièces vulvaire des femelles , étroites. — Pattes assez fortes, courtes, un peu velues.
Du grecacpaipaj sphère, et xopi;, punaise.
S. OCELLÉ. Sphœrocoris ocellatus Kl
Klug et Ehrenb. Symb. phys. Dec. V. tab. XLIII. fig. 1-3. — Burm. Ent. II. 391. 1. —H. Schaff. IT. IV. 105. tab. CVI. fig. 330. - Blanch. Hist. nat. ins. III. 157. 1. — Pachycoris ocellatus. Germ. Z. 81. 1. — Sphœrocoris annulus. Hop?; Cai. /il. — Scutellera pavonina h, Duf. in litter.
(Long. 0,011-12). Jaunâtre. Tète étroitement bordée de noir , ayant ,
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au milieu , deux linéoles longitudinales noires. Prothorax offrant, près du bord antérieur, une ligne noire transversale, quelquefois interrompue au milieu, et nuancée de rouge; une autre petite ligne noire sur les angles postérieurs ; une ligne noire, trois fois sinuée et bordée de rouge antérieurement, placée près du bord postérieur, auquel elle se réunit, par fes extrémités , de chaque côté ; bord postérieur liséré de noir. Onze taches annulaires sur l'écusson ; ces anneaux noirs bordés de rouge, dont cinq à la base , l'intermédiaire allongé , quatre au milieu et deux à l'extrémité, qu'ils atteignent sans se fermer. Dessous du corps et pattes jaunes. Antennes et tarses noirs. Mâle et femelle. Sénégal.
S. A ANKEADx. Sphœroeoris annulus Fabr
H. Schâff. IV. III. 105. tab. CVI, fig. 330. — Tetyra annulus Fabr. S. R. 132. 20. — Cimex Argus Drur. Ins. III. pi. XLVI. fig. 9. — Scutellera gibbosa Pal. Beauv. Ins. 232. Hém. pi. V. fig. 3. — Pachycoris annulus. Germ. Z. 83. 2. — Sphœroeoris annularis Hop ? Cat. 13. — La Punaise Argus. Stoll. Punais. 148. Pi. XXXVII. 268.
(Long. 0,010), Semblable au précédent, mais la tache annulaire de la base de l'écusson placée de chaque côté de l'intermédiaire allongée , entièrement noire , et les deux anneaux de l'extrémité, fermés, n'atteignant pas le bord. Les taches non ocellées de rouge.
Afrique; Sénégal.
Ajoutez : lo Tetyra Argus. Fabr. S. R. 133. 24 ( Sphcerocoris Argus. Germ. Z. 76. 1). — 2» Sphœroeoris tigrinus H. Schiiir. //^. V. 8. tab. CXLVII. fig. *65. — 3» Sphœrecorii punctaria Hop. Cat. 13*
Gemre 13. • HOTÉA. HOTEA *.
Tête en forme de rostre, en cône presquecylindrique, et inclinée. — Prothorax ayant ses angles postérieurs aigus, inclinés en ba« et dirigés en avant. — Présternum se prolongeant sur la base des antennes en une lame assez grande. — Écusson arrondi postérieurement et ne tendant pas à se prolonger. — Fentre bombé. Les autres caractères sont ceux des Pachycores.
Delhébreu niay, hoté, enveloppé d'un vêtement.
H. TBiAUGLE, Hotea triangulum
(Long. 0,011). Brune, avec une ligne jaunâtre, partant de l'extrémité de la tête et se prolongeant sur le prothorax et sur une partie de l'écusson ;
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quelques lignes ou taches semblables, placées de chaque côté de cette ligne, mais peu prononcées. Écusson offrant de chaque côté, en arrière, une tache triangulaire , jaunâtre , plus ou moins régulière. Élytres avec une tache jaune à leur base. Dessous du corps et pattes jaunâtres,' ponctués de noir. Antennes brunes , leur premier article jaunâtre. Femelle. Sénégal.
Genre U. ODONTOTARSE. 0D0NT0Tj4RSUS La^.
— Spin. — Ramb. — Cimex Linn. — Ross. — Tetyra Fabr.
— Wolff. — BeUocoris Hahn. — Pachycoris Burin. —
Germ. — H. Schaff. — Blanch.
Télé formant une espèce de rostre en cône presque cylindrique, inclinée. — ProUwrax ayant les angles postérieurs peu saillants et mousses. — Prcsternum se prolongeant sur la base des antennes en une grande lame. — Écusson tendant à se prolonger en queue postérieurement.— ^euire bombé, sans plaques striées. Tous les autres caractères sont ceux des Pachycores.
M. de Lapgrte (Hémipt. 68.), qui a créé ce genre , lui a assigné, comme caractère particulier, les épines qui se trouvent sous les tarses ; mais elles paraissent se retrouver aussi dans quelques espèces de Pachycores.
Du grec ôSoùç , dent, et rapaôç, tarse.
O. A iiGHES. Odontotarsus grammieus Linn
Ramb. Faun. And. II. lOi. 2. Cimex grammicus Linn. S.
IV. n. 716. 7. — Cimex purpureolineatus Ross. Faun. FAr. II. 2Î23. 129. — Tetyra grammica. Fabr. S. B. 137. Û3. — Wolff. le. cim. 172. 106. tab. XVII. fig. 160. — Bellocoris purpureolineatus, Hahn. ff^. II. 45. tab. XLIV- fig- 1$8. — Pachycoris grammicus. Burm. Fnt. II. S92. 5, — Germ. Z. 104. 46. — Blanch. Hist. nat. ins. III. 155. 1.
(Long. 0,008-10). Jaunâtre, ponctué, avec des bandes longitudinales brunes ou rougeâtres, dont deux sur la tête, quatre principales, partagées chacune en deux , sur le prothorax , six sur l'écusson , dont deux intermédiaires se prolongeant un peu au delà du milieu , deux latérales courtes, et deux externes , se prolongeant parallèlement vers la pointe de l'écusson en arc peu prononcé , ces deux bandes interrom*
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pues non loin de la base de l'écusson. Pattes et antennes jaunes ou jaunâtres. Mâle et femelle.
Europe méridionale ; Afrique septentrionale.
O. A QUEUE. Odontotarsus caudaius Kl
(PI. 2. fig. 3.)
Ramb. Fauu. And. IL 104. 1. — Pachyeoris caudatus Kl. Symb. phys. Dec. V. tab. XLIIL fig. 0. — Burm. Ent. IL 392. 6, — Gerni. Z. 105. 47, — Blancli. Hist. nat. ins. III. 155. 2. — Bellocoris caudatus. H. Schaff. W. IV. 28. tab. CXIX. fig. 378. — Odontotarsus productus Spin. Hémipt. 362. 3.
(Long. 0,008-10). Semblable au précédent, mais l'extrémité de l'écusson prolongée en queue. Mâle et femelle. Europe méridionale ; Afrique septentrionale.
Genre 15. ALPHOCORE. ALPHOCORIS Germ.
Corps presque cylindrique , très-allongé, légèrement bombé en dessus , couvert, surtout en dessous , d'un poil ras très-serré. — Tête grande, allongée en pointe mousse et un peu inclinée, arrondie en dessus et sur les côtés; lobes latéraux dépassés de beaucoup par le lobe médian frontal, qui se renfle vers l'extrémité. — Yeux assez petits. — Oce//es... (nous n'avons pu en découvrir. ) — Antennes assez longues, insérées loin des yeux et au-dessous d'eux , près de la gorge; !e troisième article un peu plus courtque le second. — ^ec fin, n'atteignant pas la basedel'abdomen.—Proif/ioraa; allant en s'élargissant un peu vers les angles postérieurs , qui sont trèspeu saillants; son bord antérieur coupé presque droit; bord postérieur légèrement arqué. — A'cusson allongé, tendant à se terminer en pointe , mais son extrémité brusquement tronquée , couvrant tout l'abdomen sans laisser rien apercevoir des élytres. — Elylres entièrement membraneuses, à l'exception d'une petite nervure latérale; la membrane ayant six nervures, suivant M. Germar. — Abdomen un peu bombé en dessous. — Pattes courtes ; cuisses antérieures et intermédiaires assez renflées.
Du grec à>^(p6; , blanc ou espèce de lèpre blanche , et xdpiî , punaise, sans doute, par allusion au poil ras blanchâtre qui couvre le
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corps, surtout en dessous. M. Germar décrit deux espèces de ce genre très-voisines l'une de l'autre, et dont nous ne connaissons que la suivante.
A. iixolDE. Alphocorii lixoides Germ
Z. 59. 1. tab. 1. fig. 3.
(Long. 0,009). D'un grisâtre ferrugineux, avec des bandes longitudinales brunes en dessus. Dessous du corps gris. Antennes ferrugineuses. Pattes noires. Mâle.
Sénégal.
Genre 16. AGONOSOME. AGONOSOMA Lap.
— Hop. — Spin. — Scutellera. Pert. — Fachycoris Germ.
Corps allongé, ovalaire. — Tête large à sa base; ses côtés formant une ligne courbe continue avec les côtés du prothorax, au lieu de fiiire un angle obtus avec eux, comme dans les Pachycores. — Antennes ayant leurs second et troisième articles égaux entre eux. — Prothorax ayant ses angles postérieurs à peu près nuls. — Abdomen ayant son dernier segment extraordinairement grand , recouvrant les organes sexuels, et de forme ovalaire, dans les deux sexes , mais celui des mâles partant presque de la base de l'abdomen , les autres segments se rétrécissant extrêmement au milieu , avant son point de départ ; celui des femelles ne partant à peine que du milieu. Tous les autres caractères sont ceux des Pachycores.
Du grec a privatif, yoivCa, angle, et aûna, corps.
A. A LIGNES JACNES. AgoTiosoma flavolineatum Lap
(PI. 2. ng. 2.)
Hémipt. 69. — Hop. Cat. 5. 1. — Fachycoris lineatus. H. Schâff. M^. IIL 68. tab. XCIV. fig. 282. — Fachycoris flavolineatus. Germ. Z. 101. 40.
(Long. 0,010- 12). D'un brun-cannelle clair et mat. Tête ayant une ligne médiane qui se prolonge sur le prothorax et au delà du milieu de l'écusson , d'un jaune blanchâtre , bordée de brun ; une ligne semblable se prolongeant de chaque côté , depuis l'extrémité de la tête jusque près du bout de l'écusson ; une seconde ligne semblable , au-des- •sous de cette dernière, régnant de chaque côté du corps, à partir des yeux ; un triangle de cette même couleur , et aussi bordé de brun ,
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avec un point noir à sa base, touchant l'extrémité de l'écusson. Dessous de la tète noir; côtés du sternum tacliés de noir; chacun des stigmates portant une tache noire ; les deux avant-derniers segments du ventre ayant une tache noire de chaque côté , près du milieu ; sur le disque du dernier segment , une large tache noire. Cuisses de la couleur du corps, avec l'extrémité noire; jambes noires, ayant quelquefois, au milieu , un anneau jaunâtre. Antennes noires , avec le premier article jaunâtre.
Cayenne. C'est par erreur que M. de Laporté de Castelnau l'indique du Bengale.
A. JAUNE ET NOIR. Agonosotna dichroum Pert
Scutellera dichroa Pert. Del. an. 164. pi. 33. fig. 2. — Germ. Z. 103. Ii5.
(Long. 0,012-14). D'un jaune d'ocre sale ou verdâtre ; deux lignes noires continues sur la tête et sur le prothorax ; deux taciies noires placées à la base de l'écusson, et quelquefois une troisième, vers l'extrémité. Bord coriace des élytres , noir. Dessous du corps, antennes et pattes, noirs. Mâle.
Ajoutez : Agonosoma bicolor Hop. Cat. 12 ( Agonosotna Reichei Spin. Hémipt. 361).
Groupe 3. TET'VRIDES.
Ce groupe ne se distingue du précédent que par 1 echancrore du bord antérieur de la tête , dont les lobes latéraux se rejoignent au delà du lobe médian frontal. Les articles des antennes y sont , sans exception , au nombre de cinq , et l'écusson y recouvre entièrement l'abdomen , sauf un léger rebord , à la base des élytres.
Genre 17. PSACASTE. PSACASTA Germ.
Tetyra Fabr. — Burm. — Ramb. — Blanch. — Ventocoris Haliii.
Antennes ayant leur troisième article un peu plus court que le second, souvent cachées sous le rebord lamelliforme du présternura. — Bec court. — Cuisses et jambes munies de nombreuses épines. Tous les autres caractères sont ceux des Tétyres.
Du grec «J/a/dt!;w , distiller des gouttes de rosée.
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P. PiÉMOMTAisE. Psacasla pedemontana Fabr
Gcrra. Z 69. 1. — Tetyra pedemontana Fabr. S. R- 137. W. — Blanch. Hist. nat. ins. III. 15G. 3. — Biirm. Eut. II. 390 M. — Fentocoris pedemontana. Halin. W. II. 37 tab. XLIII. fig. 13A. — Sculellère piémontaise. Faun. Fr. Héiii. pi. 1. fig. 3.
(Long. 0,010). Brune, ponctuée de noir, finement tachetée partout de jaune blanchâtre, et légèrement rugueuse. Pattes brunes, tachetées plus ou moins de jaunâtre. Femelle.
Europe méridionale.
P. TUBERCULÉE. Psucusta tuberculato Fabr
Gerni. Z. 70. 2. — Tetyra tuhercnlata Fabr. S. R. 139. 52. — H. Schàff. F. G. 135. 2. - Ramb. Faun. And. II. 98. 3.
( Long. 0,006). D'un noir ferrugineux , couverte de rugosités. Carène de l'écusson élevée avant l'extrémité, en un tubercule gibbeux. Pattes de la couleur du corps. Antennes brunes. Femelle.
Italie; Sardaigne; Espagne.
Ajoutez : Tetyra hispana Ranib. Faun. And. II. 99. û.
Genre 18. TÉTYRE. TETYRA Fabr, CalUdea. Genn. — ScuteJlera. Giiér. — Boisd.
Corps bombé, rende. — Tcle inclinée.. — Feux as.sez gros , touciianl le bord du prolborax. — Ocelles à peu pré.s également éloignés des yeux et du prothorax, très-éloignés entre eux. — Antennes insérées sous un rebord lamelliforme du présternum , a.s.^cz longues , de cinq articles , les deux premiers égaux entre eux , mais plus courts que les attires. — Bec atteignant la base de l'abdomen. — Prothorax incliné antérieurement, à angles postérieurs arrondis. —Êcusson recouvrant tout l'abdomen. — Elytres ayant leur membrane chargée de nombreuses nervures ou plis longitudinaux.— ^ôdomen bombé, avec ses flancs arrondis. Pièces vulvaires des femelles petites. — Pattes fortes , assez courtes; les postérieures un peu plus longues que les autres, point épineuses. (Mâles inconnus.)
Nous ne connaissons pas l'étyraologie du nom de Tetyra.
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T. VILLAGEOISE. Tetijra pagana Fabr, ( PI. 1. fig
S. R. 184. 29. — Scuteîlera pagana. Giiér. Voyage aut. du monde. 156. Atl. pi. II. fig 5. — Boisd. Voyag. Astrol. II. 625. 3. pi. 11. fig. II. — Callidea pagana. Germ. Z. 122. 24.
(Long. 0,010). D'un bleu luisant; une tache sur le prothorax, deux bandes transversales larges , sur l'écusson , ainsi que le ventre , d'un rouge de sang ; les deux bandes de l'écusson quelquefois réunies par une étroite bande longitudinale; le ventre offrant souvent des taches bleues, dont deux ou trois de chaque côté; près du milieu, une au bout du dernier segment, et une de chaque côté, sur les stigmates. Sternum et patles d'un bleu brillant. Antennes noires. Femelle.
Nouvelle-Hollande.
La description de Fabricius ne mentionne pas de tache rouge sur le prothorax. M. Germar lait, de ces individus sans tache, sa variété a; et sa variété 6 , de ceux cjuc nous venons dé décrire.
Genre 19. ' COPTOCHILE. C0PT0CHILUS\
Têle quadrangulaire, notablement échancrée au bord antérieur, à bords aplatis, ceux-ci un peu relevés en avant. — Prothorax et JÉcusson légèrement bombes, ainsi que le dessous de Tabdomen , leurs côtés ayant le bord tranchant, ce qui donne au genre une apparence d'aplatissement général , particulière. — Feutre des mâles ayant, de chaque côté, sur les trois avant-derniers segments, près du centre, une plaque ovalaire allongée, offrant dos stries transversales, très-fines et peu apparentes. ( Femelles inconnues.) Tous les autres caractères sont ceux des Télyres.
Du grec xd-rxw , coupé , et -/ûlo^, bord.
i. * G. FERRUGINEUX. CoptochUus ferrugineus *.
( Long. 0,008 ). Corps finement ponctué , en dessus et en dessous , de couleur chocolat ou rougeàtre, assez uniforme, dans laquelle on distingue quelques taches ou lignes noires. Côtés de la poitrine et du ventre bleuâtres ; hanches et base des cuisses , jaunes ; le reste des pattes d'un noirâtre ferrugineux. Antennes noires. Mâle.
Brésil.
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Genre 20, TRIGONOSOME. TRIGONOSOMA Lap.
— Burm. — Germ. — Cimex. Wolff. — Coqueb. — Tetyra Fabr. — Panz. — Ramb. — Blanch. — Ventocoris Halin.
Corps formant un triangle très-prononcé en avant , court et ramasse. — Tête petite, fortement inclinée, allongée, avec une notable échancrure à la pointe ; les lobes latéraux dépassant de beaucoup le lobe médian frontal. — Yeux assez petits, globuleux, peu saillants. — Ocelles très-apparents, placés près des yeux et du bord antérieur du prolhorax. — Antennes assez grandes et assez flnes, insérées en avant et assez près des yeux, sous un rebord du presternum avancé en lame , de cinq articles cylindriques : le second plus long que le troisième; le quatrième et le cinquième d'égale longueur, un peu épaissis. — Bec assez gros, dépassant un peu le métasternum. — Prothorax fortement et brusquement incliné avec la tête, à partir des angles postérieurs , lesquels sont saillant»; et dépassent plus ou moins la ligne des côtés de l'abdomen.— Écusson large, légèrement bombé, recouvrant à peu près tout l'abdomen, sauf un léger rebord à l'entour. — Élytres à membrane n'ayant qu'un petit nombre de nervures, cinq ou sixseulement. — ^&(iomen fortement bombé en dessous. — Pattes assez longues. .• Du grec TptYwvo; , triangle, et awjia, corps.
T. DE LA NIELLE. Trigonosoma nigellœ Fabr
Lap. Hémipt. 69,— Burm. Ent. II. 89. 3. — Ramb. Faun. And. II. 96. 1. — Germ. Z. 56. 2. — Cimex nigellœ. Wolff. le. cim. 92. 86. tab, IX. fig. 86. — Tetyra nigellœ Fabr. S. R. 140. 55. — Panz. F. G. 66. 19. — Blanch. Hist. nat. ins. III. 156. i. — p^entocoris nigellœ. Hahn. ff^. II. 36. tab. û3. fig. 133. — Scutellère de la nielle. Faun. Fr. Hém. pi. 1. fig. 11.
(Long. 0,010-12). D'un brun ferrugineux. Tête et partie inclinée du prothorax , jaunâtres ; angles post(5rieurs de ce dernier , peu saillants. Dessous du corps jaunâtre , plus ou moins brun au milieu ; anus noir. Antennes et pattes d'un jaune pâle. Mâle et femelle.
Europe méridionale; Afrique septentrionale.
2. T. DE Desfontaipies. Trigonosoma Desfontainii Fabr. Burm. Ent. II. Î89. — Germ. Z. 56. 1. — Cimex Desfontainii. Ce-
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queb. m. ic. 1. 39. tab. X. fîg. 5. — Teiyra Desfontainii Fabr. S. R. 141. 61. — Ramb. Faun. And. II. 97. 2.
(Long. 0,008). D'un jaunâtre ou d'un grisâtre quelquefois mêlé de vert brun. Angles postérieurs du protborax très-salUanls et courbés en avant, en épine longue et mousse à l'extrémité. Un tubercule saillant, placé de chaque côté , sur chacun des segments de l'abdomen. Antennes et pattes de la couleur du corps. Mâle et femelle.
Trouvé en Barbarie par le professeur Desfontaines , et récemment par le D' Rambur , en Andalousie ; de la collection de ce dernier. M. Germar dit , en outre , qu'il se trouve en Sicile.
Genre 21. " ANCYROSOME. ANCYR0S0MA\
Cimex. Panz. — Teiyra Fabr.— Blanch.—Fentocoris Haliii. — Trigonosoma, Burm. — Graphosoma. Germ.
Corps formant antérieurement un triangle très -prononcé, de manière à présenter la forme d'une ancre. — Tête très-aljongée en pointe, avec une faible échancrure à son extrémité, beaucoup plus conique et moins inclinée que dans les Trigonosomes ; lobes latéraux dépassant de beaucoup le lobe médian frontal.— Feux petits, saillants, presque pédoncules.— Ocelles rejetés en arrière et assez loin des yeux. — Antennes insérées en avant et fort loin des yeux, à articles cylindriques, le second beaucoup plus long que le troisièin^. — Bec dépassant un peulemétasternum. — Prothorax incliné brusquement, mais moins que dans les Trigonosomes, à angles postérieurs très-saillants, dépassant notablement la ligne de l'abdomen ; présternum n'ayant pas de lame avancée, qui se prolonge vers l'insertion des antennes.— £'cMS5on dépassant l'abdomen et le recouvrant à peu prés entièrement, sauf un rebord de la base des élytres, avec une carène médiane qui s'étend sur le prothorax et sur la tête. Les autres caractères, comme dans les Trigonosomes.
Du grec àYxupa , ancre, et «otxa , corps.
A. RAïÉ DE BLANC. Ancyrosoma albolineatum Fabr
(Pi. 2. fig. 1).
Cimex albolineatus. Panz. jP. G. 66. 20. — Tetyra aîbolineata Fabr. S. R. 140. 58. — Woltr. Ic. cim. 95. 89. tab. IX. fig. 89. — Blanch. Hist, nat. ins. III. 156, l\,^VentocQris albolineatus, Hahn, ff^. II. 37.
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tab. XLIII. f?g. lZ5.—Trigonosomaalbolinea(a. Burin. Ent. II. 389. 5. — Gra^osoma albolineata. Germ. Z. 52. 5. — Scutellère rayée de blanc. Fauh. Fr. Hém. pi. 1. fig. 2.
(Long. 0,008). Corps testacé grisâtre , avec cinq carènes sur le protliorax , peu prononcées , lesquelles se prolongent en augmentant de force sur l'écusson ; les deux latérales les plus proches de l'intermédiaire, assez faibles et dépassant à peine le milieu de l'écusson ; les bords de celui-ci légèrement élevés; toutes ces carènes jaunes. Angles postérieurs du prothorax très saillants en forme de pointe. Antennes et pattes jaunâtres. Mâle et femelle.
Italie ; Portugal ; midi de la France.
Nota. Nous ne pouvons rapporter à cette espèce la fig. 156 de Stoll , citée par Fabricius , notamment parce que , dans cette figure , les angles postérieurs du prothorax sont arrondis, sans aucune saillie ni pointe. M. Germar indique une autre figure de cet auteur (168) comme étant celle de Valbolineatum, ce que nous ne pouvons pas admettre non plus, parce que, indépendamment de la différence de patrie, Stoll dit, dans sa description, ce que prouve aussi sa figure, que le prothorax ne présente aucune raie.
Genre 22. * BOLBOCORE. BOLBOCORIS *.
Corps très-bombé, court , ramassé, globuleux. — Tête ayant ses lobes latéraux réunis au delà du lobe médian, de manière à ne former presque pas d'échancrure entre eux. — Élytres ayant leur membrane à cinq ou six nervures seulement. Tous les autres caractères sont ceux des Tétyres.
Du grec poXêbç, buibe, et de xopi;, punaise.
B. TRICOLORE. Bolbocoris tricolor
( Long. 0,00/i-5 ). Corps rouge en dessus. Tête noire avec une tache jaune , quelquefois effacée. Disque antérieur du prothorax assez rugueux, noir, avec des lignes et des taches jaunâtres, irrégulières; ses angles postérieurs noirs. Base de l'écusson noire, avec une ligne médiane un peu éievée et un point de chaque côté, jaunes. Extrémité de l'écusson noire ; la ligne médiane élevée passant sur cette partie noire , et un petit point, de chaque côté, jaunes. Dessous du corps jaune, fortement taché de noir. Pattes jaunes. Antennes brunes. Mâle et femelle.
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Ce groupe se distingue de tous les précédents par un écusson notablemeiît plus étroit que l'abdomen, dont les flancs sont largement laissés à découvert. Le lob 3 n^édian frontal est ordinairement dépassé par les lobes latéraux de la tête. Les articles dos antennes y sout , sans exception , au nombre de cinq.
. Genre 23. EURYGASÏRE. EURYGASTER Lap.
— Spin. — Cimex Linn. — Geoffr. — Wolff. — Teiyra Fabr. —Burm. — Ramb. — Germ. — Blanch. — Bellocoris Hahn. — Scutellera. L. Dut. — Brull. — Odontotarsus. Spin,
Tête large, triangulaire, peu inclinée, aplatie en dessus, à bords tranchants; son extrémité antérieure ou écliancrée parla réunion des lobes latéraux au delà du lobe médian frontal, ou presque trilobée par le lobe médian frontal et les lobes latéraux. — Yeux petits, presque cachés en dessous. — Ocelles grands, assez éloignés des yeux, encore plus éloignés cniie aux.— y^ntennes insérées sous un rebord lan'eiliforme du présternura , assez longues ; premier et second article d'égale longueur , le troisième un peu plus court que le second. — Bec atteignant la base de l'abdomeu. — Prothorax faiblement bombé , un peu incliné antérieurement , avec les bords aplatis, tranchants; les angles postérieurs arrondis, non saillants — Écusson presque plat, à côtés coupés droit jusque vers le milieu , puis s'arrondissant vers la pointe , faiblement caréné au railieu. — Élytres ayant la partie coriace de leur base découverte; membrane à nervures nombreuses. — Abdomen beaucoup plus large que récusson,ses flancs aplatis ; ventre légèrement bombé. — Pattes assez courtes ; jambes ayant quelques épines ; tarses grêles.
Du grec tùçhc,, large, et yacTïip , ventre.
Les détails suivants sont puisés dans l'excellent ouvrage du savant anatomiste M. Léon Dufour : Recherches anatomiques et physiologiques sur les Hémipières.
« La Scutdlera maura se rencontre communément sur les épis de froment, dont elle pique et suce les grains encore tendres,
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» Les antennes et les flancs du prothorax de cRt insecte ont une structure remarquable : le bord antérieur et interne de î=es flancs est détaché en forme de lame arrondie, et recouvre entièrement, dans le repos, rin«eriion des antennes. Lorsque l'animal est surpris, ces derniers organes disparaissent en s'enfonçantsous la lame en question , et vont se coucher à côté l'un de l'autre contre le rostre dans la rainure du sternum. Le premier article des antennes est allongé, aminci vers sa base, légèrement arqué ainsi que le second, pour se prêter à la retraite de l'organe dans la coulisse sternale (1). »
Nous ferons remarquer que ces faits et ces mœurs , que nous arons été souvent à même de vérifier, se retrouvent exactement dans 1 Eurygastre hottentot, mais de plus aussi dans les iElies, genre qui appartient , par la forme de Técusson , à la tribu des Coniscutes.
M. Léon Dufour ajoute les détails suivants sur l'E. maure.
« L'appareil vulvaire de la femelle, quoique fait sur le même plan que celui du Graphosoma ïineatum , a les panneaux de la vulve beaucoup moins bombés, presque glabres; les pointes des pièces postérieures se croisant un peu réciproquement, la plaque médiane des pièces intermédiaires entièrement cachée par les latérales (2;,
» La région anale du mâle ne présente, en dessous, qu'une plaque d'une seule pièce en forme d'écusson, à peine déprimée , arrondie en avant, largement tronquée et légèrement échancrée en arrière, constituée par larmure copulatrice (3).
» Les œufs sont globuleux , glabres , rangés en séries contiguës sur le support où ils ont été pondus, et ils sont proportionnellement plus gros que ceux du Graphosoma linealum ; ils ont, soit quand ils sont encore renfermés dans les gaines ovigères , soit quand ils viennent d'être pondus, une couleur vert-émeraude. Ils s'ouvrent par un opercule en forme de calotte sacerdotale, et la circonscription de celle ci est marquée par une rangée circulaire de très-petits points blancs, qu'une bonne loupe découvre facilement. Les petits qui viennent d'éclore sont d'un noir bronzé obscur (4).
» La bourse odorifique de cette espèce a environ une ligne et
(1) Reeli. Hémipt. 2G.
E. HOTTENTOT. Eurygastev holtentotus Fabr
Lap. Hémipt. 69. — Spin. Hémipt. 366.— Cimex maurus. Wolff. le. cim. 135. 129. tab. XIII. fig. 129. c- d — Telyra hottentota Fabr. .y. R. 136. 37. — Burœ. Eut. II. 590. 2.— Ramb. Faun. And. II. 101. 6.
— Germ. Z. 73. 2. — Blanch. Hist. nat. ins. l'il. 156. 2. — Bellocoris maurus. YL^àm. f-F.ll.lilx.tab. XLV. fig. 159. — Sculellera hottentota. Briill. Hist. nat. ins. IX.Zi02. — La Punaise porte cliappe brune. Geoffr. Ins. I. û67. 66 ; et la Punaise porte chappe noire, id. 468. 67 — Scutellère hottentote. Faun. Fr. Hém. pi. 1. fig.'l.
(Long 0,012-15 ). Jaunâtre, brun ou noir. Tête aplatie, son extrémité échancrée par la réunion des lobes latéraux au delà du lobe médian frontal. Carène de l'écusson très-prononcée au milieu. Mâle et femelle.
Midi de l'Europe ; France ; Allemagne ; commun aux environs de Paris.
La Telyra nigra Fabr. S. H. 136. 39, n'est que la v«iriété noire de cette espèce.
E. MicRE. Eurygaster maurus Linu
Cimex maurus Linn. Faun. S twc. 913. — Wolff. le. cim. 135.. 129. tab. XIII. fig. 129. a. b. — Encycl. méth pi. 123. fig. 9. — Tetyra maura Fabr S. R. 136. 36 ( nec Geoffroy). — Burm. Ent. 11.390. 3.
— Ramb. Faun. And. II. 100. 5 {nec Geoffroy ). — Germ. Z. 73. 3.
— Blanch. Hist. nat. ins. III. 156. 1. Hém. pi. 7. fig. Q.—Sculellera maura. L. Duf. Rech Hémipt. 26. — Odontotarsus maurus. S\)\n. Hémipt. 363. 5; et Odontotarsus pictus. id. 4 (variété du précédent). — Scutellère maure. Faun. Fr. Hém. pi. 1. fig. 4. — La Punaise grise à bouclier. Stoll. Punais. 117. pi. XXIX. fig. 204.
(Long. 0,010). Jaunâtre ou brune. Tète subconvexe , son lobe médian frontal atteignant le bord antérieur. Carène de l'écusson à peine apparente. Côtés de l'abdomen tachetés de brun. Mâle et femelle.
Très-commun en Europe , surtout dans nos environs.
La Tetyra picta Fahr. S. R. 130. 38 (Bellocoris pictus Hùhn. JV. II. 45. t<ib. XLV. fig. 140), n'est qu'une variété du maurus, qui en présente encore quelques autres.
(l) Rech.- Héinl|i!, v^o.
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Genre 24. GRAPHOSOME. GRAPHOSOMA Lap.
— Germ. — ^yhil. — Cimcx Linn — GeofTr. — WoIfT. — Panz. Teiyra Fabr. — Blanch. — Pentatoma. Tign. — Scutellera. Latr. — L. Duf. — Hahn. — Hop. — Trigonosoma. Burm.
Tête petite, allongée , très-inclinée, aplatie en dessus, sa pointe un peu échancrée; le lobe médian frontal dépassé par les lobes latéraux.— Feux petiii^, globuleux, plus saillants en dessous qu'en dessus.—Oce//es gros, placés près des yeux.—.<^n<fmîe5 assez longues, leur second article du double plus long, ou simplement plus long que le troisième ; le qualrième et le cinquième un peu épaissis. — Bec atteignant.la base de l'abdomen. —Pro^/ioraa: à bords latéraux tranchants, sa partie antérieure brusquement arquée et inclinée en bas ; angles postérieurs assez saillants, mais arrondis. — Écusson plus étroit que l'abdomen, se rétrécissant de plus en plus en allant vers l'extrémité. — Élytres (membrane des ) n'offrant que quatre ou cinq nervures longitudinales. — Abdomen aplati en dessus , légèrement bombé en dessous ; ses flancs aplatis. — Faites assez longues; tarses grêles, leur premier article le plus long de tous.
Du grec-ypdcpw, écrire, et cw|j.a, corps.
Suivant M. L. Dufour, « la région anale du Graphosome rayé, femélli", vue en dessous, présente un espace 'tion stigmatifère , formé exclusivement par Tensemble des pièces vul vaires. Cet espace est arrondi et bombé en avant, déprimé, tronqué et un peu dilaté en arrière ; il se compose de sept écailles étroitement appliquées les unes contre les autres comme une mosaïque. De ces pièces, deux sont en avant , deux en arrière , et trois intermédiaires. Les pièces antérieures forment, par leur réunion, la partie bombée dont on vient de parler (1).
» Dans le mâle, la région anale vue en dessous, présente une excavation semi-circulaire ou parabolique, et deux paires de saillies ou d'a])ophyses (2).
» Le canal digestif a trois fois environ la longueur de tout le corps C5).
(i) Kecli. Hémipt. igS.
(2) Td. i5i.
(j"! Id. :\o.
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» La bourse odorifique est large d'une ligne et demie environ, et de couleur jaune; l'insecte répand au moindre attouchement une odeur bien prononcée (1). »
Cetic odeur nous a paru avoir quelque analogie avec celle d'une pomme qui commence à se corrompre.
G. RAYÉ. Graphosoma lineatum Liiin
Germ. Z. 51. 1. - Cimex lineatus Linn. S. lY- II- 71G. 0. — Wolff. le. dm. 1. 1. tab. 1. fig. 1. — Panz. F. G. 3. 2. — Tetyfa nigrolineata Fabr. S. R. 135. 32. — Blanch. Hist. nat. ins. III. 156. 6. — PentalomanigroUneata. Tign. Hist. nat. ins. IV. 291. pi. 6. fig. 7. — Sciilellera nigrolineaîa. Latr. Gen. III. 113. 3. — Halin. /f. I. 173. tab. XXVII. fig. 90. -L. Duf. Rech.Héuiipt. 13. — Graphosoma nigrolineatum. Lap. Héniipt. 70. — Triyonosoma nigrolineata. Burm. 1:111. II. 388. 2.- Scutellère siamoise. Faim. Fr. Hém. pi. 1. fig. 6. — La Punaise siamoise. Gcoffr. Ins. I. ft(58. 68- — La Punaise rouge à raies noires. Stoll. Punais. lA. pi. 41. fig. 9.
(Long. 0,010). Rouge, avec six lignes longitudinales noires sur le protliorax , dont les deux intermédiaires se prolongent sur la tète et vont se réunir à son extrémité ; quatre lignes semblables sur l'écusson ; un point carré, noir, sur cliacun des segments abdominaux; base de l'abdomen presque entièrement noire en dessus. Dessous du corps ponctué de noir. Pattes noires en dessus , rougeâtres en dessous , avec deux points noirs à l'extrémité des cuisses. Antennes noires , quelquefois rougeâtres à leur base, au delà du premier article. Mâle et femelle.
Europe méridionale ; Afrique septentrionale ; peu commun aux environs de Paris. On le trouve sur les pommiers et sur les ombellifèi"es.
Ajoutez : 1" Scutdlera rubroUneata Hop. Cat. 12. — 2? Tetyra semipunctala Fabr. S. R. 135. 35.— 3" Graphosoma TFilsoni Whit. Mag. new ser. 1839. 24. — 10. fig. 3 a; nouvelle espèce de Perse, que l'auteur décrit ainsi : <(Sanguineum, thorace punctis 8 distlnctis , » striâque posticû laterali nigris ; scutello basi punctis 4 nigris » lateralibus elongatis et acuminatis , subtûs flavum ( in spec. mov' » tuis) nigro punctatum. Long. 6 Un. »
(1) Rech. Hémipt. 270.
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Groupe 5. POBOPIDES.
Ce groupe se distingue des précédents par des yeux notablement pédoncules. Antennes de cinq articles.
Genre 25. PHIMODÊRE. PHIMODERA Germ.
Podops. H. Schaff.
Tête un peu inclinée , large , quadrangulaire ; le lobe médian frontal en forme de forte carène , atteignant le bord antérieur. — Yeux petits, globuleux, pédoncules, très-saillants. — Ocelles assez gros. — Antennes couïi&s, leurs deux premiers articles d'égale longueur, le troisième plus court. — Bec court. — Prothoraœ à peine bombé, avecun faible sillon transversal et un faible rebord antérieurement, à angles postérieurs peu saillants. — Écusson à peu près aussi large que le prothorax, coruvrant à peu près tout l'abdomen, faiblement bombé dans le milieu , la pointe un peu tronquée. — Éhjtres (membrane des) ayant peu de nervures longitudinales, selon M. Germar. — ^ôdomew dépassant à peine l'écusson de chaque côté, assez bombé en dessous. — Pattes courtes, légèrement frangées; tarses petits, leurs premier et second articles d'assez égale longueur, le troisième le plus long.
Du grec (pip-ô? , licol , et Uç-t\ , cou. Nous ne savons à quel caractère M. Germar a fait allusion en créant ce nom de genre.
P. GALGULiNE. Phimodcra nalgulina H. Schaff
Germ. Z. 61. 1. — Podops galgulinus H. Schaff. W- IV. 29. tab. CXIX. fig. 379.
(Long. 0,005 ). Grisâtre , tachetée de brun, avec des rugosités. Angles postérieurs du protliorax échancrés en une dent. Côtés de l'abdomen tubercules. Pattes pâles , fortement tachetées de noir. Mâle.
Hongrie; France. Donnée par M. Pcrris, qui l'a prise à Mont-de- Marsan.
Gehre -26. PODOPS. PODOPS Lap.
— Burm. — Germ. — Blanch. —Cimex. Panz. — Woiff. — Tetyra Fabr. — ScuîeUera. Pal. Beauv.
Têie assez grande, presque horizontale, presque quadrsngulaire.
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avec une échaucrure plus ou moins prononcée au bord antérieur. — Veux petits , pédoncules , très-saillants , avec une épine placée avant eux, derrière chaque antenne. — Ocelles gros, assez éloignes des yeux et placés près du bord du prothorax. — Antennes courtes, assez fines; le second article presque aussi long que le troisième. — Bec court. — Prothorax légèrement bombé en dessus , ayant ses bords antérieur et postérieur à peu près d'égale largeur, à angles postérieurs peu saillants. — Écusson plus étroit que labdomen, très- peu bombé , les côtés coupés droit jusque vers le milieu , l'extrémité arrondie. — É ly tr es ôyant à découvert leur partie coriace, la quelle ne comprend pas toute leur largeur; membrane avec quatre ou cinq nervures longitudinales. — Abdomen assez aplati, de forme elliptique. — Pattes assez longues, faiblement soyeuses. Du grec tioûç, pied , et û)t|i , œil.
P. OINT. Podops inunctus Fabr
Lap. Héniipt. 72.— Burm. Eut. II. 387. 2.— Germ. Z. 63. 1.— Blanch. Hist. nat. ins. III. 161. 2. — Cimex inunctus. Panz. F- G. 36. 2!i. — WolfT. Je. cîm. 5. 5. tab. l. fig. 5. — Tetijra inuncia Fabr. S. H' 159.53. — Scutellère perlée. Faun. Fr. Hém. pi. 4. fig. 3.
( Long. 0,005 }. Grisâtre. Prothorax ayant ses angles antérieurs saillants en un petit lobe cai'ré ou sécuriforme ; angles postérieurs arrondis. Pattes pâles, tachées de brun. Antennes brunes, la base des articles pâle. Mâle et femelle.
France ; Allemagne ; Angleterre. Il n'est pas commun aux environs de Paris.
Ajoutez : 1° Scutellera dubia Pal. Beauv. Ins, 33. Hém. pi. V. fig. 6. — 2° Tetyra iangira Fabr. S. R. 138. ù9.
Genre 27. DEROPLOA. DEROPLOA Westw.
— Germ.
Tête inclinée, carrée et échancrée au bord antérieur, le lobes latéraux dépassant le lobe médian frontal.— J^etta; gros, pédoncules. — Ocelles gros, assez éloignés des yeux. — Antennes courtes, leur second article très- petit, le dernier un peu épaissi. — Bec court. — Proihorax assez brusquement courbé en avant, ayant, de chaque côté , une corne élevée. — £'cMSi'on presque plat , plus étroit que l'abdomen , coupé pre-que droit jusiju'au delà du milieu ,
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arrondi à son extrémité, — Élytres ayant la partie coriace de leur base découverte ; la membrane peu chargée de nervures , selon M. Germar. — Abdomen légèrement bombé en dessous. — Pattes courtes ; dernier article des tarses long.
Du grec oépri, cou, et TCkooz., navigation. Nous ne pouvons expli(|uer le rapport de ce nom avec les caractères du genre.
On n'en connaît qu'une espèce.
D. PETITE. Deroploa parva Westw
Zool.journ. V. lili^. tab. XXII. fig. 6. — Germ. Z. 68. 1.
(Long. 0,00/li-5 ). D'un brun ferrugineux, finement ponctuée; les cornes du prolliorax très-élcvées, comprimées, de même largeur à peu près dans toute leur longueur , coupées presque carrément au bout , avec une épine au côté postérieur, à l'extrémité. Pattes et antennes de la couleur du corps.
Van-Diémen; Nouvelle-Hollande. Espèce due à l'obligeance de M. Westwood.
Groupe £. OZTSfOTXSBS.
Ce groupe présente un faciès particulier, un corps Irèsrugueux et généralement couvert d'aspérités, une couleur blafarde, enfin une pointe élevée encorne surl'écussou. Les pattes sont muliques , ce qui éloigne de ce groupe une espèce de Psacaste (T. (uherculnta Fabr.), qui présente aussi une sorte de pointe ou de tubercule assez prononcé sur l'écusson , mais qui a les pattes épineuses et n'offre point, d'ailleurs, les autres rugosités ni le faciès des Oxynotides. Antennes de cinq articles.
Genre 28. OXYNOTE. OXrNOTUS(l) Lap.
— Eahn.— Germ.— Tetyra Fahr. —Podops. Burm.— Blanch.
Tête petite , carrée ou trapézoïdale, coupée presque droit ou échancrée antérieurement.— Yeux petits, globuleux, saillants. —
(i) M. While ( Trans. eut. Soc. Loiid. IIL 89) a fait remarquer que le nom d'OxjnolUi avait été appliqué , antcjituremenl^à celui-ci , par
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Ocelles petits , placés assez loin et en arrière des yeux, près du bord du pro thorax. — Jntennes courtes , leur second article trèspetit. — ^ec atteignant la base de l'abdomen.— Prof/ioraa; trèslafge , mais rétréci antérieurement , échancré circulairement pour recevoir la tète ; ses angles postérieurs plus ou moins saillants et aplatis, allant en se rétrécissant en arrière; ses côtés à échancrures. — Écusson beaucoup plus étroit que labdomen , avec une pointe élevée, ou gros tubercule sur son disque. — Elytres ayant leur partie coriace découverte. —Abdomen très-large, à rebords trèsdéveloppés, ses segments ayant des prolongements découpés. — Pattes courtes; cuisses assez renflées; jambes finement soyeuses; tarses de deux articles , suivant M. Germar. Du grec ôÇùç , aigu , et vwxoç , dos.
Bossc. Oxynotus gibbus Fabr
Lap. Hémipt. 74. pi. 55. fig. 6. — Habn. JV. III. 28. tab. LXXXII. fi(j. 250. — Gcrm. Z. Ixh. 1- — Tetyra gibba Fabr. S. R- 1^1- 63. — Podops gibbus. Burm. Ent. II. 386. 1. — Blanch. Hist. nat. iiis. III. ICO. — La Punaise bossue. StoU. Punais. 157. pi. XXXIX. fig. 281.
( Long. 0,006. ) Corps très-rugueux , brun. Angles postérieurs du prothorax arrondis et denticulçs ; les angles antérieurs bidcntés; la dent postérieure plus forte que l'autre. Épine de l'écusson courbée en arrière , aiguë. Abdomen ayant ses trois lobes latéraux saillants, bi-épineux. Pattes tachetées de brun et de jaunâtre.
Brésil.
Les espèces figurées par Stoll, Punais. pi. XXXIX. fig. 279 et 280 , appartiennent à ce genre. M. Gennar les désigne sous les noms de (fig. 279) O. horridus et (fig. 280 ) O. monslrosiis.
Genre 29. * TARISE. TARIS A *.
Tête très-inclinée , ainsi que la partie antérieure du prothorax , triangulaire, large, un peu renflée.— Yeux assez gros. — Ocelles
M. Swainson, à un genre d'oiseaux , et il a proposé, en remplacement , celui de Cyrtocoris. La science choisira entre ces deux noms ; mais celui d' Oxynotus étant di'jà consacré par un usage très-répandu , nous croyons qri'il est possible de 1 admettre encore , quoique son homonyme existe dans une classe d'animaux dilTérente.
60 HETÉR. GÉOC. LO.NGISC. ORBISCUTES.
placés (rès-près des yeux. — Antennes....— Prothorax transversal , gibbeux , à angles postérieurs saillants , mais arrondis, — Ecusson offrant une pointe élevée sur son disque, et recouvrant tout rabdomen. — Abdomen légèrement bombé en dessous. — Pattes fortes , assez courtes.
De l'arabe (jiy^ , taris, couvert d'un bouclier.
T. JAUNATRE. Tarisa flavescens
( PI. 12. fig. 3. )
( Long. 0,00û ). D'un jaunâti-e vert. Prothorax ayant deux tubercules sur son disque ; plus , deux autres , latéraux , formant les angles postérieurs; puis un moindre, placé au milieu, près du bord antérieur. Écusson avec deux tubercules à la base , et, en outre , un plus petit de chaque côté ; pointe élevée du disque , mousse. Pattes jaunes. Mâle.
Espagne ; environs de Madrid.
DEUXIEME RAGE
* GLOBULEUX. GLOBULOSI*,
Cette race présente un corps globuleux , arrondi ou ovalaire, dont la forme tranche visiblement avec celle quon observe dans la race précédente^ sans qu'il soit guère possible d'exprimer celte différence autrement que par le caractère assez vague que nous énonçons , mais qui nous paraît trop frappante pour être négligée. La partie antérieure du corps y est arrondie comme la partie postérieure. Les antennes y sont généralement de cinq articles , sauf le genre Canope, qui n'en a que quatre, et qui forme un groupe à part.
Groupe 1. THTH^OCORIBES.
Les jambes , dans ce groupe , sont mutiquos , et il est remarquable que la membrane des élytres , chargée de nombreuses nervures longitudinales, se réunit à ce caractère pour différencier ce groupe du suivant.
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Genke 30. THYRÉOCORE. THYREOCORIS Schranck.
— Germ. — Canoptis. Lap. — Leach. — Blanch. — Platycephala Guér. — Plataspis Hop.
Corps très - bombé. — Tête très -large , son bord antérieur coupé presque droit ou faiblement échancrc , avec les angles arrondis brusquement devant les yeux. — Feux petits. — Ocelles assez gros, très-rapprochés l'un de l'autre, et éloignés des yeux , touchant l'échancrure du bord du prothorax.— .<^nfenncs plus longues que la tête et couchées au - dessous d'elle à Tétat de repos , les articles à peu près d'égale longueur entre eux , excepté le second qui n'est presque que rudimentaire. — Bec ne dépassant pas le sternum , le second article arqué , le plus grand de tous. — Prothorax transversal , ses bords latéraux s'arrondissant en saillie très-prononcée et formant découpure en demi-cercle, avec les côtés analogues, dune part, de la léte, et de l'autre, de la base des élytres; l'échancrure du bord antérieur étroite, mais prononcée ; le bord postérieur offrant une légère sinuosité au milieu, ce qui n'existe pas dans les Plalaspes, — Écusson non échancré postérieurement, recouvrant entièrement l'abdomen. (1) — abdomen très -plat, presque concave en dessous. — Pattes courtes , à peu près d'égale longueur entre elles : tarses n'offrant que deux articles.
Du grec eupeàç, boucliei-, et xopiî, punaise.
T. coccmELLOïDE. Thyreocovis coccinelloides Lap
Canopus coccinelloides Lap. Hémipt. 85. (Platycephala) pL 55. fig. 5. — Platycephala mndagascariensis Guér. Dict. pitt. Iiist. nat. I. 623. pL 72. fig. 3.— Plataspis cocciformis Hop. Cat. 16. — Thyreocoris cocciformis. Germ. Z. 31. 16. — Canopus cocciformis. Blanch. Hist. nat. ins. IIL 162. 3. Hém. pi. 8. fig. 7.
(Long. 0,015). D'un brun jaunâtre ferrugineux. Moitié postérieure du prolhorax et une large bande médiane, transversale, sur l'écusson, jaunes.
(i) Les élytres ne paraissent pas en deiiors de l'écusson, mais la dissection nous a prouvé que ces élytres existent ainsi que les ailes; les unes et les autres sont de même forme que celles des Plalaspes.
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Dessous du corps, pattes et antennes d'un noir ou brun ferrugineux luisant. Femelle.
Madagascar. C'est par erreur que M. de Laporte de Castelnau la soupçonne du Brésil.
T. PONCTUÉ. Thyreocoris punctatus Leacli
Canopiis punctatus Leacli. Griff. an. kingd. XV. 233. pi. 92 (1). — Platycephala variegata Guér. Dict. pitt. hist. nat. suppl. IX. 626.
(Long. 0,010 }. D'un noir intense , couvert, en dessus, de nombreuses taches jaunes, assez larges, irrégulières. Échaiicrure du bord antérieur de la tête prononcée , à la suite d'un sillon médian du vertex aussi trèsprononcé. Côtés de la tète , du prothorax et de la base de l'écusson présentant une tache jaune plus large que les autres. Dessous du corps noir, faiblement taché de jaune sur les côtés. Pattes et antennes noires avec leurs articulations tachées de jaunâtre. Mâle (2).
Madagascar.
Genre 31. '^ HETEROCRATE. HETEROCRdTES* .
Plataspis Whit.
Corps elliptique , peu bombé en dessus, luisant, pas sensiblement plus large en arrière qu'en avant. — Tcle large , arquée antérieurement dans ies femelles , trapézoïdale dans les mâles , le bord antérieur^ dans ce dernier sexe , étant tronqué droit; les lobes latéraux se rejoignant au delà du lobe médian frontal, qui ressemble à une carène étroite. — Bec dépassant rextrémiié du sternum; son troisième article, le plus long de tous, grêle. — Prothorax à bords latéraux légèrement arqués, suivant à peu près la ligue de l'abdomen et dé la tète, sans former découpure , comme dans le genre précédent ; le bord postérieur coupé en arc à peine courbe. — Éctisson écbancré postérieurement dans les mâles, celte échancrure trés-éiroite. Les autres caractères sont ceux des ïhyréoceores.
Du grec ëxepoç , différent , et xpàç, tête.
(i) Nous citons Leach avec doute, parce que nous ne connaissons son ouvrage que par l'extrait qu'en a donné ftl. Al. Lefebvre , dans le Magasin de zoologie de M. Guérin , en i835.
(2; La plaque anale , dans notre unique individu , qui est en assez
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H. CORBEAD. Heterocrales coracinus Whit
Plataspis coracina Whit, Mag, new ser. 1839. 24-10, lîg. 3. d" c. 2 f.
(Long. 0,011). D'un noir bronzé. Un léger filet fauve bordant, de chaque côté, le prothorax, la base coriace des élytres et le tour de l'abdomen. Mâle et femelle.
Java, Donné par feu Carrcno. M. White n'a pas exactement figuré la proportion ni le nombre des articles des antennes; il s'est, en outre, trompé dans la distinction des sexes.
Genre 32. PLATASPE. PLATASPIS Westw. (t) ?
— Hop. — Cimeûc. Wolff, — Coqueb. — Tetyra Fabr, — Scutellera. Guér, — Canopus. Lap. — Thyreocoris. Burin. — Gerrn.
Corps luisant, évidemment plus large en arrière qu'en avant. — Tête large, son bord aniérienr légèrement arqué et sanséchancrure prononcée au milieu.— Ocelles plus éloignés entre eux que des yeux. — Bec ne dépassant pas le stornuni,— Pro//(oma;iiyant, à son bord antérieur , une échancrure , airoiidie notamment au milieu. — Elytres transparentes, beaucoup pins longues que l'abdomen, et se repliant sous l'écusson dans l'état de repos ; membrane chargée d'une vingtaine de nervures longitudinales régulières, se serrant et se courbant notablement près du bord externe; ailes courtes, transparentes. — Ecusson profondément échancré en demi-cercle, postérieurement, dans les mâles.
Du grec r^rxvjc, , plat , et àir^i-c, , bouclier.
Une espèce de ce genre [Telyra silphoides Fabr, S. R. i4i, G2) se réunit quelquefois en grande quantité sur les épis du riz. Les naturels du pays prétendent (pi'elle commet de grands dégâts sur cette plante. (Lettre de M. Westennann à M. Wiedmann , sur plusieurs insectes de l'Inde).
mauvais état, présente une petite série d'épines, sur laquelle nous appelons l'altenlion des observateurs, (i) Hop. Cal.
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1. P. VENTBE NOIR. Platuspis nigriventris Hop. Cat. 1. 18. — Thyreocoris nigriventris. Germ. Z. 3û. 27.
( Long. 0,005-6). D'un noir bronzé , luisant. Dessous de la tête , un rebord étroit autour du protliorax et de l'écusson, jaunes. Dessous du corps noir. Pattes et antennes d'un ferrugineux pâle. Mâle et femelle.
Manille ; Java. M. Germar la dit de la Nouvelle-Guinée.
P. DE Wahl. Plataspis F'ahlii Fabr
Tetyra F'ahlii Fabr. S. R. \h2. m.—Cimex Fahlii Wolff. Ic.cim. 90. 90. tab. IX.fig. 90. — Coqueb. III. ic. 2. 79. tab. XVIII. fig. lU. — Sciitellera papua Guér. Voyage aut. du mond. 157. Atl. pi. II. fig. G, — Thyreocoris silphoides. Burm. Ent. II. 384. '3 (eu retranchant le synonyme de Fabricius , qui appartient au Thyreocoris silphoides. Gerni. Z. 3û. 2/i.) — Plataspis subœnea Hop. Cat. 17. — Thyreocoris Fahlii. Germ. Z. 33. 23. — Thyreocoris papua. id. 35. 29.
( Long. 0,005-6 }. Semblable à la précédente , mais ayant des linéoles jaunes , transversales , sur la tète. Prothorax avec une linéole sinuée sur le bord antérieur , laquelle se courbe brusquement avant l'angle antérieur , pour aller rejoindre l'angle postérieur. Une linéole arquée au bord de chaque angle antérieur, puis une autre semblable autour de l'écusson ; une seconde linéole au-dessous de cette dernière. Les bords de l'abdomen , des lignes transversales de chaque côté du ventre , le rostre , les pattes et les antennes jaunes. Quelquefois un point jaune , de chaque côté, sur le disque du prothorax , en avant , et un point semblable, de chaque côté, à la base de l'écusson; ces points petits. Mâle et femelle.
Indes.
Genre 33. * STROMBOSOME. STROMBOSOMA".
Corps pas plus large en arrière qu'en avant, très-bombé. — Tête assez large , en ovale transversal , échancrée au bord antérieur.— Yeuœ arrondis , saillants. — Ocelles petits, beaucoup plus éloignés entre eux que des yeux. — Antennes ayant le second article très-petit, leurs trois derniers épaissis, les deux avant-derniers, à leur extrémité, le dernier, au milieu.— ^ffcc plus court que le sternum. — Frothorax très-bombé, incliné brusquement et verticalement en avant , ainsi que la tête. — Écusson recouvrant tout l'abdomen, sauf un faible rebord à l'entour, et sans échan-
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crure postérieure. — Abdomen légèrement bombé en dessous; plaque anale des màles, étroite, — Pattes courtes, assez fortes. Du grec j-tpdjj-êo; , toupie , et cwiia, corps.
S. UNiPONCTuÉ. Strombosoma unipunctatum
(Long. 0,003). D'un noir foncé assez luisant en dessus et en dessous, avec un point ovalaire blanchâtre , très-tranchant, au milieu du prothorax, toucliaut le bord postérieur. Yeux blanchâtres. Pattes noires. Antennes et tarses pâles. Mâle.
Sénégal.
Genre 34. GOPTOSOME. COPTOSOMA Lap. (1)
Cimex. Geoffr. — Paiiz. — Woliï. — Coqucb. — Tctyra Fabr.
— Scutellera. Latr. — Globocoris llahn. — Thyreocoris. Burni.
— H. Schaff. — Germ. — Platycephala. BruU. — Flataspis Hop. — Canopus. Blanch.
Corps hémisphérique, mais un peu plus large en arrière qu'en avant et comme un peu aplati postérieurement. — Tête très-petite , presque circulaire, avec le bord antérieur aplati. — Ocelles très-petits, placés assez près des yeux et très- rapprochés du prothorax. — Antennes beaucoup plus longues que la tète, de cinq articles, le second très-petit. — £ec ne dépassant pas le sternum. — Écusson recouvrant entièrement l'abdomen et les élytres, échancré postérieurement dans les mâles- — Abdomen un peu bombé en dessous. — Tarses de deux articles.
Du grec xotito) , couper, et aw[ia , corps.
C. GLOBE. Coptosoma globus Fabr
Tetyra globus Fabr. S. IL l/i3. 71. — Cimex scarabœoides- Panz. F. G. 3(3. '23. — Encycl. métli. pi. CXXIII. fig. 1. — Cimex globus. Coqueb. III. ic. 1. 30. tab. X. fig. G. — Wolff. le. cim. 3. 3. îab. I. fig. 3. — Scutellera globus. Latr. Gen. III. 11^. 5. — Globocoris globus. Hahn. W^. II. 41. tab. LXIV. fig. 137. — Thyreocoris globus. Burm. Fnt. II. 38/4. H. 1. — Gcrm. Z. 25. l. — Plataspis globus Hop. Cat. 5. •). id. 10. — Plulyccphala globus.
(1) Hélllipl. 23.
UË Mii'iÈriËS.
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Brull. HisL nat. ins. IX. 404. — Canopus globus. Blanch. Hlsl. nat. ins. III. 162. 6 (1). — Sculellère scarabéoïde. Fauii. Fr. Iléiu. pi. 1. fig. 8. — La Punaise cuirasse. Geoffr. Ins. I. 435, 2.
(Long. 0,003). D'un noir bronzé luisanl. Base des articles des antennes, genoux , des points de chaque côté de l'abdomen, et quelquefois, au dessus de ces points, une bande autour du ventre, pâles. Mâle et femelle.
France ; Allemagne ; assez rare aux environs de Paris.
C. CRIBLE. Coptosoma cribrarium Fabr
( PI. 2. fig. 4. )
Tetyra cribraria Fabr. S. R. 143. 72 ( le mâle ). — Thyrcocoris cribrarius. Burm. Eut. II. 38.'i. 2.— H, Scliaff. IV,84. toô.CXXXIV. fig. 410. — Germ. Z. 2(3. 3. — Plulaspis cribraria. Hop. Cat. 5. 5 (2).
(Long. 0,004). Jaunâtre, ponctué de noir. Dessous du corps noir, sauf un large bord autour du ventre, jaunâtre, rayé de noir. Pattes et antennes d'un jaune pâle ferrugineux. Mâle et femelle.
Indes.
Genre 35. CHL.îlNOCORE. CHLMNOCORTS Burm.
— Germ. — Blanch. — Cimex. Coqueb. — Tetyra Fabr. — Globocoris Halin.
Corps lisse, luisant, parfaitement globuleux en dessus. — Télé petite , triangulaire , inclinée, — Ocelles placés assez prés des yeux et très en arrière , ])rès du bord antérieur du prothorax. — Antennes un peu plus longues (luelatête ; le premier article assez long , le second très-petit , le troisième long , le quatrième aussi très-petit , globuleux , le cinquième long , plus gros vers l'extréniité qu'à la base, coupé droit au bout, velu. — Bec dépassant le sternum et atteignant au delà du quatrième segment de Tabdomen. — Prothorax coupé droit postérieurement, avec une légère échancrurc à ses côtés postérieurs. — Écusson recouvrant Tabdomen, sauf un léger rebord. — Elylres débordant un pou lecnsson de chaque côté. — Abdomen plat en dessous. — Pattes
(i) c'est à cette espèce que nous paraît devoir se rapporter la figure 6, ])1. 8. Hém., et non, connue le fait cependant l'auteur, UVOdonloscdis ScaruLicuidcs .
(.i) L'aulcui lui donne, purerieur, le Brésil pour patrie.
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petites , grêles ; tarses longs , de trois articles , suivant M. Burnieister ; l'intermédiaire si petit que nous n'avons pu le découvrir.
Du grec /Xdva, espèce de manteau, et xdpiç, punaise.
C. IMPRIMÉ. Chlœnocoris impressus Fabr
Burm. Ent. II. 383. 1. — Germ. Z. 23. 1. — Blancli. HisL nat. ins. III. 1G3. — Cimex impressus. Coqueb. ///. ic. 2. 80. lab. XVill. flg. 15. — Tetyra impressafabr. S. R. 141. 04. — Globocoris impressus Haliii. tr. III. 24. tab. LXXXI. fig. 248.
(Long. 0,005). D'un noir luisant. Yeux, patlcs et base des articles des antennes , quelquefois un léger rebord autour de l'abdomen , pâles. Mâle.
Para ; Brésil ; Cayenne.
Groupe 2. OBONTOSCÉIiIDES.
Jambes épineuses. Membrane des élytres claire, n'ayant qu'un petit nombre de nervures longitudinales et fourchues (quatre à cinq ), et à peine apparentes. Pattes assez fortes.
GivNRE 36. CORÉOMÈLE. COREOMELAS Whit (1).
Cimex Linn. — AVoHL — Tetyra Fabr. — Scutellera. Pal. Beauv. — Thyreocoris. Hahn. — Odontoscelis. Burm. — Bitiil. — Germ. — Blanch.
Corps ovalaire, globuleux, glabre et luisant en dessus, pas plus largeen arrière qu'en avant. — Têle assezlarg-, presque demicirculaire en avant. — ylntennes Asaaz gvdLnàes , de cinq articles, le second très-petit, beaucoup plus court que le troisième. — Prothorax ayant son bord antérieur coupé presque droit , ainsi que son bord postérieur. — Écusson laissant à découvert un bord notable des élytres et de î'abdomen , tout autour. — Abdomen légèrement bombé en dessous. — Pâlies chargées d'épines courtes.
Du grec xopi; , punaise, et [/.éVaç, npir.
(i) Voyez l'observalion qui est faite suf ce nom yéuérique , au 'enre Odonloscèle.
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C. scarabéoIde. Coreomelas scarabœoides Linii
Chnex scarabœoides Liiin. Faun.Suec. 912. — Wolff. le. clin. U.h. tub. I. fig. h. — Tetyra scarabœoides. Fabr. S. R. 140. 70 ( eu retranchant le synonyme de Geoffroy, qui appartient au Coptosoma globus). — Thyreocoris scarabœoides. Halui. If^. II. 47. tab. XLV. fig. l/il. — Odontoscelis scarabœoides. Bmm. Ent. IL 385. l, — Brull. Hist. nat. ins. IX. 403. — Gerin. Z. 38. 3. — Blauch. Hist. nat. ius. III. 161. 1 (1).
(Long. 0,003-/( )• D'un bronzé luisant, profondément ponctué. Antennes et tarses roux. Mâle.
Dans presque toute l'Europe, sur les fleurs des renoncules. Rare aux environs de Paris.
Ajoutez : 10 Tetyra Schuhii Fabr. S. B, 143. 74. — 2» Scutellera unicolor Pal. Beauv. Ins. 32. Hém. pi. V. fig. 5.
Genre 37. * GALGUPHE. GALGVPHA*.
Écusson recouvrant entièrement l'abdomen , ou atleignant du moins son extrémité et ne laissant à découvert qu'un rebord des ély très, de chaque côté. Tous les autres caractères , comme dans les Coréomèles.
De l'hébreu b^, gai, tas, boule, et ^Jt^, guph , corps.
• 1. * G. NOIRE. Galgupha atra *.
( Long. 0,005). Noire. Tête finement ponctuée en dessus. Antennes et tarses ferrugineux. Écusson recouvrant entièrement l'abdomen , sauf un faible rebord de chaque côté. Mâle et femelle.
Mexique ; Amérique septentrionale.
G. TACHETÉE. Galgupka notata
( PI. 2. fig. 5 ).
( Long. 0,003-4 ). D'un noir luisant, avec une forte tache d'un jaune rougeâtre ù la base desélytres, une autre plus petite de cette couleur à l'extrémité apparente de la partie coriace, et une ligne de la même couleur, en forme de croissant ou de vase , ouvert en avant, sur le disque de l'écus-
(l) La lÎLjure citée par l'auleui' ne ptut ajij'.iilenir à celte Cipèce , mais bien plutôt au Coploioma glolus.
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son ; le contour de l'écusson roiigeâtre vers l'extrémité , cet (?cnssoa laissant à découvert un rel)ord .issez large de chaque côté. Yeux jaunes. Antennes jaunâtres. Mâle.
Cayenne.
Genre 38. ODONTOSCÈLE. ODONTOSCELIS Lap.
— Burm — Brull. — Blanch.— Cimex Linn. — Wolff. — Tetyrn Fabr. — Scutelîera. Latr. — Ursocoris Hahn. —Arctocoris Germ.
Corjts généralement velu et finement ponctué. — Antennes de cinq articles, le second aussi long ou plus long que le troisième.
— Prothorax à angles antérieurs saillants, coupés presque droit vers la tète ; un léger bourrelet transversal , de chaque côté , avant le milieu, et un sillon ou enfoncement plus ou moins raccourci , aussi de chaque côté , parallèle au bord latéral. — Ecusson recouvrant tout Tabdomen , et ne laissant à découvert qu'un léger rebord des élytres, de chaque côté, près de leur base. — Elylres ( membrane des ) ayant cinq nervures longitudinales fines , suivant M. Germar. — Abdomen un peu bombé vers rextremité.
— Pattes assez fortes , armées d'épines courtes ( pi. 2. fig. Sa). Du grecoooliç, dent, et cxeIIç, jambe.
M. White, dans un petit écrit qu'il a publié (1), a fait justement remarquer que le Cimex fuliginosus Linn. ayant servi uniquement de type au genre Odontoscelis Lap. , il était impossible d'enlever ce nom au genre qui renferme cette espèce ; c'est donc à tort que M. Germar a nommé ce genre Arctocoris ( mot nouveau destiné à remplacer celui d' Ursocoris créé par Hahn, et dont la racine urso n'est pas grecque) , en transportant le nom û'Odon • toscelis au genre qui contient les espèces nommées : scarabœoides , Schulzii, unicolor, etc. M. White avait créé d'abord le nom de Corimelœna pour ce dernier genre, mais, depuis, il acorrigé,en manuscrit , ce nom , en lui substituant celui de Coreomelas^ que nous avons dû adopter.
O. FULIGINEUSE. Odotitoscelis fuliginosa Linn.
Lap. Héraipt. 74. — Burm. Ent. IL 385. 3. — Brull. Hist. nat. ins. IX. û03. — Blanch. Hist. nat. ins. III. ICI. 4. — Cimex fuliginosus
(l) Mag-. of liist. liât, new série. iSSg. 24.
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Liiin. Fann. Suec. Olifi. — Wolff. le. cim. 50. M. tab. V. fig. M. — Tetyra fvlif/inosa, Fabr.S. '>. 1' !'. 50. — Scutellera fidifjinosa. Lalr. Gen. III, ll^j. 4. — Ursocuris fuliginosus. Halin. /f^ II. 19. tab. XL\ I /ig. lZi2 — Arctocoris fuliginosus. Gcrni. Z, hl. 1. — Sciilellère fuligineuse. Faun. Fr. Hêiii. pi. 1. fig. 7.
(Long. 0,007). Brune ou noire, avec trois lignes longitudinales hlancliâtres, bordées de brun, sur l'écusson. Mâle et femelle.
Europe méridionale ; Afrique septentrionale. Elle n'est pas rare aux environs de Paris, dans les bois ; nous ne l'avons jamais prise sur les plantes, mais toujours à terre , dans les sables exposés au midi.
Cette espèce varie beaucoup tant pour la taille que pour les couleurs ; ses plus notables variétés sont : 1° Tetyra litura Fabr. S. h. 139. 51. — 2" Tetgra dursalis. id. 5/j.
Groupe 3. CANOFIBSS,
Antennes de quatre articles.
Genre 39. CANOPE. CANOPUS Fabr.
— Daim. — Lefebvr. — Burm. — Blanch.
Corps lisse, luisant, parfaitement globuleux en dessus, concave en dessous. — Tefe assez grande, inclinée verticalement , aplatie en dessus , avec un bord tranchant qui s'avance en sarrondissant; le bord antérieur découpé en trois lobes, dont l'intermédiaire semble former le conunencement d'une carène en dessus. — Yeux assez gros. — Ocelles nuls. — Aryennes un peu plus longues que la tête, de quatre articles; le premier cylindrique, un peu courbé , et le plus long de tous ; !« second cylindrique , plus long que chacun des deux suivants ; le troisième ovalaire , un peu épaissi ; le quatrième ovalaire , de même grandeur que le troisième. — Bec atteignant jusqu'au quatrième segment de l'abdomen , de quatre articles. — Prothorax assez étroit , transversal , très-échancré antérieurement pour .-ecevoir la tête , arrondi et pendant sur les côtés , séparé du mé^othorax par une ligne à peine indiquée , quand elle existe ; mèsothorax très-grand , occupant â lui seul plus ou près de la moiiié du corps, mais cependant laissant à découvert postérieurement quelques segmehts de l'abdomen. — Élytres paraissant seulement rudimen.taires, et indiquées par une petite ligne ovalaire , qui se voit , de chaque
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côtéj sur le mésothorax ; ailes paraissant aussi indiquées, à l'état rudimentaire , de chaque côté du segment qui suit le mésoihorax et qui devrait alors eue considéré comme le métathorax. — Abdomen présentant seulement ,^ en dessus, l'indicalion de deux segments , concave et olïVant six segments en dessous , terminé de tous côtés par un bord tranchant (jui fait paraître le ventre encore plus concave. — Pattes assez petites, cachées sous le ventre; tarses de trois articles , le second très-petit , à peine visible.
Ce genre des plus remarquables , et que l'on n'a rangé parmi les Orbiscutes que parce que Ion ne sait où le placer mieux, a été l'objet d'une assez longue discussion parmi les entomologistes modernes. Créé par Fabricius , qui nous paraît avoir tiré son nom du grec xivwTrov, fleur de sureau, par allusion au fruit de cette plante, petite boule noire à laquelle en effet les Canopes ressemblent, il est resté longtemps inconnu. Plusieurs entomologistes y rapportèrent d'abord diverses espèces qui paraissaient avoir de l'analogie avec lui , tels que Leach (i) et M. de Laporte de Castelnau (2). Dalman seul avait trouvé un individu appartenant réellement à ce genre, dans la collection de M. Schonherr, et en avait donné une nouvelle description (3). Enfin, M. Al. Lefebvre publia à ce sujet, en 1833, dans le Magazin de Zoologie de M. Guérin , une lettre adressée à l'un de nous , qui vint dissiper tous les doutes et fixer désormais l'opinion sur le vrai genre Canopus, dont il donna en même temps une figure. Toutefois crtte figlire n'indique pas trèsexactement la grandeur proportionnelle , ni la forme que nous avons trouvées dans les articles des antennes. Fabricius, qui n'en compte que trois, a, sans doute, été induit en erreur par un individu dont les antennes étaient mutilées , cas qui se présente assez fréquemment, le dernier article tombant avec facilité , et la forme ovalaire du troisième pouvant faire supposer qu'il n'existe pas d'autre article après lui. Nous devons cette observation à Carreno.
Tous les individus rapportés jusqu'à présent' â ce genre lie nous paraissent pas être arrivés à l'état parfait ; mais il esi permis de douter qu'ils y parviennent jamais.
(1) Griff. nnim. kingd. XV, 233. pi. 92,
(2) Hémipt. i5.
(3) £ph. eut. 33.
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51. Burmeister a distingué doux espèces dans ce genre, ce que M. Al. Lefebvre avait déjà soupçonné avant lui. Fabiicius les counaissiiit peut-être toutes les deux , puisqu'il dit que les individus de son C. oblcclus varient beaucoup |)Our la grandeur.
1. C. ENVELOPPÉ. Canopus involutus Burtn. Eni. II. 382. 1. — Blancli. Hist. nat. ins, III. 162. 1.
( Long. 0,003-/i ). D'un brun noir luisant. Prolliorax distinctement séparé du mésothorax par une ligne légère. Antennes et pattes ferrugineuses.
Brésil.
C. KECODVERT. Cauopus obtectus Fabr
S. R. IST. 1. — Daim. Eph. ent. 33. — Lefebvr. Mag. zool. Guér. 1835. — Burm. Ent. II. 382. 2. — Blanch. Hist. nat, ins. III. 102. 2.
( Long. 0,0015 ). Antennes et pattes plus pâles que dans le précédent. Protliorax non distinctement séparé du mésothorax.
Brésil.
Nous n'avons pas vu cette espèce en nature ; nous la donnons seulemen t d'après M. Burmeister, en faisant remarquer que la description de Fabricins peut s'appliquer également à l'une et à l'autre espèce.
DEUXIÈME TRIBU
'CONISCUTES. CONISCUTI*.
Pentalomites Lap.
Celle Iribu se distingue de la précédente par un éousson généralement triangulaire, n'atteignant pas l'extrémité de l'abdomen, et laissant à découvert la base des élytres. Cependant nous y avons admis , par exception , le groupe des Stirétrides et le genre Sachane , où l'écusson atteint cette extrémité; mais, dans les Slirétrides , la base des élytres est laissée à découvert , et le bec , gros , libre dès sa base , a une forme qui ne se retrouve nulle part dans les Orbiscutes ; tandis que ce caractère si important les rapproche essentiellement du groupe des Asopides , qui forme , avec les Stirétrides, noire race des Spissiroslres.
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Le |?cnre Sacbano a , certainement , par la longueur de l'écusson, qui rouvre même une partie do la base dos élytres , beaucoup de rapport avec les Orbiscutes ; mais la forme aplatie et foliacée de son corps nous a paru l'en éloigner complètement , et nous l'avons placé , pour cette raison , dans le groupe des Phléides , qui est celui où il se range le plus naturellement (1).
Wous avons divisé cette tribu en cinq races , en commençant d'abord par séparer de toutes les autres celle des Canalirostres, contenant le genre unique Mégyméne, qui a paru , aux yeux de quelques entomologistes , si distinct du reste des Coniscutes, qu'ils l'ont placé dans nos Ductirostres, à côté des Arades, avec lesquels ce genre a tant de ressemblance. Nous avons fait passer en première ligne, pour cette raison , le caractère tiré de l'existence d'un canal dans lequel repose tout entier un bec court qui ne dépasse pas le mésosternum , caractère qui appartient exclusivement aux Canaliroslres , tandis que le bec est libre , en tout ou en majeure partie , dans les autres Coniscutes, qu'on peut nommer, par opposition, Libortirostros {Lihertirostri).
Après ce caractère, nous avons cboisi , pour diviser cette tribu, celui qu'a indiqué M. Burmeister dans l'existence d'un bec court, qui est celui de la race des Brévirostres, ce bec ne dépassant pas ordinairement le présternum , tandis qu'il est généralement long , et atteint au moins l'extrémité de la poitrine dans les autres Coniscutes , les Longirostres ( Longirostri ) , sauf les observations que nous avons faites précédemment sur le passage presque insensible d'une limite à l'autre, pour cette différence de longueur du bec dans certaines espèces qui ne peuvent alors se classer dans telle ou telle race que par un autre ensemble de rapports et d'analogies à considérer.
(l) Dans le genre Plilée lui-même, il y a une espèce {P. pnrndoxa Hahn ), dont l'écusson atteint l'extrémité de l'abdomen. Nous connaissons aussi une espèce qui rentre dans le genre Discocéphale , et qui se trouve dans le même cas.
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Les Longirostres se divisent ensuite en : 1° ceux dont le bec est épais et libre dans toute son étendue , formant la race des Spissirostres ; et 2° ceux dont le bec est généralement grêle , engaîné à sa base , le premier article logé dans une rainure de la gorge , les Ténuirostres ( Tenuirostri ),
CeQx ci enfin se divisent en : 1° ceux dont les pattes sont hérissées d'épines , le corps ovalaire ou hémisplu'riquc , Formant la race des Spinipèdes ; et 2° ceux dont les pattes sont nues ou seulement frangées , formant celle des Nudipédcs.
PREMIÈRE RACE
* SPISSIROSTRES. SPISSIR0STR1\ Asopus Burm.
Un bec épais , libre dès sa base , dans toute son étendue, est le caractère qui distingue exclusivement cette race du reste des Coniscutes , et même de tous les autres Hémiptères. M. Burmeister est le premier qui l'ait signalé, pour former son genre Asopus, qui répond exactement à notre race des Spissirostres.
Groupe 1. STIR'^TEIIBES.
Nous avons dit que c'est le caractère tiré da bec qui nous a fait ranger, par exception, dans la tribu des Coniscutes, le groupe de Stirélrides , qui appartient, par la longueur de son écusson, atteignant l'extrémité de l'abdomen, à celle des Orbiscutes. Ce groupe très-remarquable nous a paru , ainsi qu'à M. Burmeister, ne pouvoir être séparé des autres genres qui présentent un bec semblable dans la famille des Longiscutes. Les espèces qui lui appartiennent ont le corps bombé et très-analogue à celui des Orbiscutes , l'écusson très large , à bords presque parallèles , et arrondi à son extrémité, mais laissante découvert toute la partie coriace des élytres. Elles sont toutes de l'Amérique méridionale, notamment du Brésil.
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Genre 40. STIRÈTRE. STIRETRUS Lap.
— Bnill. — Gerni. — Scutellera. Le P. et Serv. — Telyra Fabr.
— Say.
Tcte petite, presque quadrangulaire, écliancvée au borrl antérieur. — Yeux g\ohu\eu\ , très-saillants. — Ocelles placés un p'u en arrière et assez loin des yeux. — Antennes (pi. 1. fig. 1 6) à peu près de la longueur de la moitié du corps, de cinq articles, le premier très-court , épaissi"; le troisième phis court que le secon<l et que les suivants. — Bec épais sin-tout à sa base , naissant très-prés de la pointe de la tète , renfermé à sa base dans une rainure portée sur une espèce de carène qui n'atteint pas jusqu'à la gorge, ce qui fait paraître le bec libre à sa base dans cette partie ; premier article dépassant un peu cette rainure; le second, le plus long. — Prof^orrta? profondément échancré circulairement à son bord antérieur pour recevoir la tète , du double au moins plus large en' arrière qu'en avant, avec les angles postérieurs à peine saillants. — Ecusson atteignant presque l'extrémité de l'abdomen , avec les côtés presque parallèles , arrondi à son extrémité.
— Elytres ayant un large bord coriace; nervures de la membrane peu nombreuses , courant du bord postérieur de la partie coriace , laquelle offre , à son extrémité , au côte interne , une grande cellule intermédiaire , triangulaire , en pointe , qui la sépare de la partie membraneuse. — Fentre ( pi. 1. fig. 1 a) ayant, à la base , dans le milieu , une pointe dirigée vers la poitrine.
— Pattes assez longues ; cuisses très-peu éj)aissies , les antérieures ayant ordinairement une courte et forte épine au côté inférieur, avant l'extrémité; jambes tricarénées, les antérieures (pi. 1. fig. 1 c) élargies en palette à leur extrémité; tarses à pelote grande.
Du grec axapa, carène , et ^rpov, bas-ventre.
S. ÉMERAUDE. St'tretvus smaragdulus Le P. et Serv
Lap. Hémipt. 75. — Germ. Z. 11. 1. — Sculelleta smaragduîaLeP. et Serv. Enc. X. 410. 1.
(Long. 0,010 >. D'un vert Un peu doré, irrégulièrement ponctué en dessus. Dessous du corps et pattes de celte même couleur , avec un reflet violet. Membrane des élytres brune, surtout dans la tnoitié extérieure. Pointe basilaire ventrale pâle à sofl extrémité. Antennes noires. Femelle.
Brésil.
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S. VIOLET. Sliretrus violaceus Say
(PI. 1. fig. 1).
Germ. Z. 12. 3. — TcVjra violacea Say. Amer, entom, tab. /i3 .
fig. 2.
(Long. 0,011 ). D'un violet sombre métallique, avec des points enfoncés assez rares. Une ligne étroite transversale à la base du ventre , jaunâtre , placée sur le quatrième segment abdominal; vers le centre, deux petits points enfoncés soyeux , noirs. Pièces anales de la femelle tachetées de jaunâtre sale. Antennes et pattes de la couleur du corps ; jambes et tarses chargés de poils roides et roussâtrcs. Femelle.
Floride. Donné par M. L. Dufour.
S. DIX TACHES. Sliretrus decemguttatus Le P. et Serv.
Lap. Hémipt. pi. 55. fig. 8. — Germ. Z. 17. 15. — Scuteîlera decemguttata Le P. et Serv. Enc. X. ûlO. 2.
(Long. 0,010). D'un rouge ferrugineux en dessus, et irrégulièrement ponctué. Prothorax ayant postérieurement trois grandes taches Jaunâtres ; écusson en ayant un pareil nombre , dont une apicale ; deux taches de cette même couleur, sur le bord extérieur de chaque élylre ; la membrane brune. Dessous du corps noir ; bords extérieurs du prothorax ayant un peu de ferrugineux. Abdomen avec cinq taches Jaunâtres, dont deux sur chaque bord extérieur et une centrale à la base de la pointe ventrale. Pattes noirâtres , mélangées de ferrugineux. Antennes noires.
Brésil.
Ajoutez : 1" Sliretrus lylhrodes Germ. Z. lu. 8. — 2° Sliretrus atricopillus. id. 18. 16. — 3" Sliretrus ■personatus. id. 10. 12. — û» Telyra Diana Fabr. S. R. 137. 45.
Genre 41. STIRETROSOME. S TIPxETROSOM A Spin. Scuteîlera. Le P. et Serv. — Sliretrus. Germ. — H. SchafF.
Jambes antérieures (pi. 1. fig. 2 a) non aplaties en spatule. Les autres caractères sont ceux des Stirètres, De Siirètre , et du grec cwaa , corps.
1. S. éfiiminocipiuhz. Stiretrosoma erythrocephala Lg P. etSerx.
(PI. 1. fig. 2.) Spin. Hémipt. 356. — Scuteîlera erythrocephala Le P. et Serv.
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Eue. X. ZilO. 3. — Stirelrus erythrocepkalus. Genii. Z. 13. 7. — H. Schaff. PP. V. 5. tab. CXLVI. fig. /l59.
( Long. 0,008 - 9 ). D'un vert un peu doré , changcaut en violet , irrégulièrement ponctué en dessus. Tète , pattes , deux taches à l'anus et pointe ventrale, d'un rouge sanguin. Base des antennes de même couleur; leurs trois derniers articles, les tarses et l'extrémitc des jambes , noirs. Femelle.
Brésil.
Genre 42. DISCOCÈRE. DISCOCERA Lap.
— Germ. — Scutellera. Le P. etServ. — Pert. — Asopus Burm.
Antennes ayant leur quatrième article très-dilaté (pi. i. fig. 5 a), de forme elliptique (1). — Ecusson échancré de chaque côté, son disque relevé en bosse. — Pleutre sans pointe à la base. — Jambes antérieures non élargies en spatule ; cuisses antérieures dentées. Les autres caractères, comme dans les Stirétres.
Du grec oîsxo;, disque, et xépa?, corne. Ce nom se rapporte ù la palette qu'offrent les antennes.
1. D. DOS BLEU. Discocera ochroeyanea Le P. et Serv. ( PI. 1. fig. 3 ).
Lap. Hémipt. 72. pi. 55. fig.Zi. — Germ. Z. 21. 1. ~ S culeller a ochroeyanea Le P. et Serv. Eue. X. ûll. h. — Pert. Del. an. G5. pi. 33. fig. k-— Asopus ochrocyaneus. Burm. Ent. IL 381. Ik. — La Punaise à dos bleu. Stoll. Punais. 58. pi. XIV. fig. 92. : (Long. 0,009-lo;). Testacée-, avec les deux derniers articles des antennes noirs , excepté à leur base. Une très-grande tache occupant le protliorax (excepté ses bords antérieur et latéraux), l'écusson en entier, les élytres à l'exception de leur base et de leur bord extérieur, d'un bleu noirâtre. Corps ponctué et très-bombé en dessus. Angles postérieurs du prothorax un peu saillants en pointe. Mâle et femelle. Brésil.
Groupe 2. ASOPIBES.
Ce groupe se distingue du précédent, non-seulement par la brièveté de l'écusson, qui n'atteint pas l'extrémité de
j) L.ip. Hémipt. pi. 55. %. 4.
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rabdomcn , mais par la forme triangulaire de cet ccusson , qui est celle de tous les autres Coniscules, ses bords latéraux plus ou moins sinués avant l'extrémité.
Ce groupe renferme des espèces assez disparates entre elles pour le faciès, et qui ne sont réunies qu'à cause du caractère si saillant tiré du bec.
La manière dont nous avons divisé les Asopidcs se rapproche entièrement de celle qu'a présentée M. Burmeister pour les subdivisions de son genre Asopus ; nous avons seulement préféré, dans les Asopidcs à pointe ventrale , le caractère tiré de la grandeur de celte pointe à celui de la saillie des angles postérieurs du prothorax , de sorte qu'on pourra subdiviser un jour les Asopides à pointe ventrale petite et ceux à pointe ventrale grande par le caractère tiré de cette saillie. Nous connaissons déjà une espèce qui pourra y donner lieu dans les Asopides à pointe ventrale grande , mais nous n'en connaissons pas dans les premiers, ceux à pointe ventrale petite.
Genre 43. ' CAZIRE. CdZIRA\ Pcnialoma. Westw. — Asopus Burra. — lï. SchafF.
Corps assez court, ramassé. — Éciisson présentant, à sa base, des tubercules reiiilés. —Ventre ayant, à sa base, une [lointe petite, dirigée en avant , ne dépassant pas rinsertion des paites postérieures. — Toutes les cuisses armée.-, d'une epino en dessous, vers lextrémite; dilatation des jambes antérieures très-grande. Les auU'es caractères sont ceux des Asopes.
De l'arabe . jj> , cazir , qui sent mauvais.
C. VERRUQUEUSE. Cttzira verrucosa Westw
( 1^1. 3. fig. 8 ).
Pentatoma verrucosa Westw. Zool. Journ. 20 sept. 1835. XXII. fig. 7. — Asopus verrucifer Burm. ^nf.lî. 380. 10. — Asopus chiropterus Hagenb. H. Schaff. fr. V. 78. tab. CLXX. fig. D23.
(Long. 0,010). D'un rouge brique , jaunûtre. Yeux noirs. Trois taclies noires arrondies, i)lacées sur une ligne transversale, au milieu du proliiorax , Deux laclies noires semblables , à la base de l'ccusson , avec qualr e
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tubercules, dont les deux latéraux très-petits. Une tache noire, ronde, sur le disque des élytres , un peu au delà du milieu ; une autre petite à leur extrémité. Une tache noire sur le mésosternum , au milieu. Métasternum noir de chaque côté. Une autre tache noh-e de chaque côté, sur l'avant dernier segment ventral. Pattes et antennes jaunâtres. Femelle. Manille.
Genre 44. * PLATYNOPE. PLATrNOPUS\
Vexttre ayant , à sa base , une pointe petite, ne dépassant pas l'insertion des pattes postérieures. — Bec élargi dans son milieu. — Cuisses antérieures armées d'une épine en dessous, vers l'extrémité. Tous les autres caractères sont ceux des Asopes.
Du grec TrXaTùvw , dilater, et -oûî , pied.
P. VARIÉ. Platynopus varius
{ Long. 0,015 ). D'un brun chocolat, varié de jaune sale ou pâle. Proiliorax presque entièrement jaunâtre , ponctué de brun , avec une large ligne longitudinale, une tache indécise de chaque côté et les angles postérieurs du proliiorax, bruns; ces angles très-saillants, bidentés. Écusson avec une large tache brune à la base , le reste jaune ponctué de brun , cette ponctuation dessinant wne petite ligne jaune longitudinale , à partir de la grande tache brune basilaire. Élytres à base coriace brune -en majeure partie, tachetée de jaunâtre; leur membrane, en majeure partie, d'uu brun d'écaillé transparent , avec l'extrémité blanche et hyaline , sauf un léger bord extrême brunâtre. Dessous du corps et pattes jaunâtres, tachetés de brun; les quatre cuisses postérieures presque entièrement jaunâtres, avec leur extrémité brune, tachetée d'un ou de deux points jaunâtres; les quatre dernières jambes jaunes, avec leur base et leur extrémité brunes. Pattes et antennes d'uu brun ferrugineux, avec quelques points jaunâtres. Femelle.
Java.
Genre 45. 'CORYSSORHAPHE. CORYSSORHAPHIS {Coryzorhaphis Spin ) *.
Corps assez court, ramassé. -— Tête large , presque carrée. — Bec des Stirétres , élargi dans son milieu. — Prolhorax ayant ses angles postérieurs saillants en épine peu \)roiioiicée. — Fenlrc ayant , à sa base , une pointe ( pi. 3. fig. 10 ) petite , dirigée en
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avant, ne dépassant pas linsertion des pattes postérieures. Les autres caractères sont ceux des Asopes. Ce genre dillère des Cazires par ses cuisses mutiques.
Du grec xopùtïjw , armer, et pa^l; , aiguille.
1. C. LEUcocÉPHALE, Coryssorhaphis leucocephaîus Spin. ( PI. 3. fig. 1 }.
Hémipt. 354.
(Long. 0,010). D'un rouge écarlate. Milieu du front, dessous de la tète, bord antérieur du protliorax, haaclies, base du bec, un grand anneau aux cuisses et aux jambes, et l'extrémité de l'écusson, d'ua blanc jaunâtre. Antennes, base et bord antérieur de la tête, cuisses, jambes et tarses, noirs. Extrémité de l'abdomen tachetée de noir et de jaune. Partie membraneuse des élytres hyaline , avec uue longue tache obscure à l'extrémité et une bande obscure anguleuse à la base. Femelle.
BrésU.
Gekre 46. '^ PHYLLOCHIRE. PHYLLOCHIRVS
[PhyllocheirusS^'m.) *.
ffeteroscelis Latr.— • Lap.
Tcte étroite , très-allongée , écliancrée au bord antérieur, les lobes latéraux dépassant de beaucoup le lobe médian frontal. — Yeux petits, très-saillants. — Bec assez peu épais; la tète offrant, en dessous, près de la base du bec, une rainure peu prononcée. — Prothorax ayant un sillon transverse et une carène longitudinale médiane. — Ventre ayant , à sa base , une pointe courte qui ne dépasse pas l'insertion des pattes postérieures. — Pattes assez longues et grêles ; jambes antérieures largement dilatées , à leur bord antérieur, en feuille arrondie ou ovalaire. Les autres caractères, comme dans les Asopes.
Du grec cpOXXov , feuille , et yzi^, main.
M. Spinola (Hémipt. 506) a substitué ce nom à celui de Heteroscelis Latr. , parce que ce nom de Ileleroscelis a déjà été assigné par Latreille lui-même (Règn. anim. 1829.11. 18) , à un genre de Coléoptères de la famille des Mélasomcs. Nous rectifions toutefois l'orthographe de M. Spinola, qui écrit Phyllocheirus , le mot xelp, en grec , s'écrivant chir en iatin.
M. Bunneister ( L'ntAl. 580) fait observer , avec raison,. <iuc
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M. de Laporte de Castelnau n'a compté , par erreur , que quatre articles aux antennes dans ce genre qui en a cinq comme tous les autres.
P. DE Serville. Phyllochirus Serviîlei Lap
Heteroscelis ServilleiLdiPf Hémipt. 8G — Phyllocheirus Serviîlei. Spin. Hémipt. 306.
(Long. 0,008-9). D'un brun ferrugineux luisant, profondément ponctué. Quelques points jaunâtres sur le prothorax et l'écusson , dont l'extrémité est bordée de cette couleur. Tète prolongée , presque aussi longue que le prothorax ; les folioles qui forment cette prolongation , arrondies au bout, creusées au milieu par l'effet de leur bord relevé tout autour, et laissant , à leur base , un intervalle entre elles. Femelle.
Cayenne.
Genre 47. ' GANTHECONE. CANTHECOTSA \
Pentatoma Pal. Beauv. — Guér.
^ecdes Stirètres. — F entre muni, à sa base, d'une pointe petite qui ne dqiasse pas Pinsertion des pattes postérieures. — 7am&e« antérieures non dilatées ; cuisses de devant ayant une épine peu prononcée. Tous les autres caractères, comino dans le, Asopcs.
Du sanscrit cRrrs > cantha , cou, et cRtrrr , cona , angle.
1. C. DiscoLORE. Canthffcona discolor Pal. Beauv. Pentatoma discolor Pal. Beauv. Ins. 112. Héni. pi. VIII. fig. S.
(Long, 0,012 ). Tête et prothorax ponctués et assez rugueux en dessus, brunâtres. Une ligne médiane longitudinale sur la tête, n'atteignant pas le bord antérieur, peu distincte; des taches indécises et le bord postérieur du prothorax , d'un jaunâtre ferrugineux. Écusson et partie coriace des élytres , de cette dernière couleur , ponctués de brun. Membrane des élytres , d'une transparence d'écaillé jaunâtre. Sternum grisâtre, ponctué de brun. Bec jaunâtre, le. dernier article brun. Ventre brunâtre, ponctué de noir. Pattes brunâtres, avec une teinte bleuâtre qui se reproduit sur la membrane des élytres ; cuisses légèrement tachetées de jaunâtre; extrémité des jambes et tarses, grisâtres. Antennes brunes. Femelle.
Oware , royaume d'Afrique.
iAmiptères. 6
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C. \OLOFA. Canthecona Yolofa Guér
Pentatoma Yolofa Guér. le. règn. anini. Ins. pi. 05. fig. 2.
(Long. 0,012). D'un noir bleuâtre métallique, en dessus. Une ligne médiane longitudinale irrégulière , sur la tête ; une ligne latérale analogue , au delà des yeux ; les bords antérieur et latéraux du prolhorax , une ligne médiane longitudinale sur le protliorax , et , de chaque côté d'elle, deux petites lignes également espacées; une ligne médiane, continuant celle de la tête ei du protliorax, sur l'écusson, avec une ligne latérale, qui ne va pas jusqu'à l'extrémité, d'un.rouge jaunâtre. Extrémité de l'écusson , d'un jaune soufre. Membrane des élytres ayant son disque d'une transparence jaunâtre d'tcaille, son extrémité pâle. Dessous du corps, d'un jaune rougeâtre , avec deux lignes latérales, très-indéterminées et interrompues, d'un bleuâtre métallique; la plus externe des lignes formée, notamment sur l'abdomen, par des points demi circulaires à la base de chaque segment ; sur le disque ventral , trois petites lignes transversales , interrompues au milieu, quelquefois à peine visibles. Bec et pattes jaunâtres ; cuisses brunes en dessus , ou tachetées de brun; jambes brunes à la base et à l'extrémité; tarses bruns. Antennes brunes.
Quelquefois les lignes latérales de l'alidomen se confondent en une seule, et tout le sternum est bleuâtre comme elle; dans ce cas, les lianes paraissent tachés de rougeâtre. Les lignes de la tète, du prothorax et de l'écusson sont quelquefois interrompues. Mâle et femelle.
Sénégal,
Ajoutez : Pentatoma phymatophora Pal. Beauv. Ins. 112. Héni. pi. VIII. fig. 2.
Genre 48. * CATOSTYRAX. CATOSTYRAX\ Cimcoc. Drur. — Pentatoma. Le P. et Serv.
Frothorax ayant les angles postérieurs arrondis , mousses. — Ventre ayant, à sa base, une pointe assez grande pour remonter au-dessus de l'insertion des pattes postérieures. — Pattes antérieures peu dilatées. Tous les autres caractères sont ceux des Asopes.
Du grec xdxM , en dessous , et oTûpa?, pointe de lance.
Ce genre paraît correspondre aux Oplomus de M. Spinola (Hémipt. 353), mais nous ne connaissons aucune des espèces que cet auteur a signalées pour en faire partie, et, par conséquent, nous ne pouvons dire si nos Catostyrax sont spécialement des Oplomus.
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C. A CHAINE. Catostyrax catena Diur
Cimex catena Drur. Ins. III. 65. pi. LVI. fig. 1. — Pentatoma quadrimaculata Le P. et Serv. Enc. X. 53. 5.
(Long. 0,012-13 ). Tête à lobes latéraux, jaunes, dépassant un peu le lobe médian noir, mais ne se rejoignant pas au delà de lui. Prothorax rouge, ayant, dans son milieu, une grande tache noire, arrondie en avant, séparée en deux longitudinalement par une ligne jaunâtre, et bordée d'une semblable ligne iiiférieurement. Écusson jaunâtre , presque entièrement couvert par une tache noire, divisée, dans son milieu, par une ligne transverse jaunâtre. Élytres rouges, leur membrane noire. Dessous du corps jaunâtre , tacheté de noir. Pattes et antennes noires, tachetées de jaunâtre. Femelle.
Brésil.
Genre 49. ASOPE. ASOPUS. But m.
— H. SchafT. — Cimex Linn. — Fabr. — Stirctrus. Blancli.
Corps assez allongé. — Têie eu carré long , tronquée carrément au bout; son lobe médian frontal atteignant le bord antérieur, les iobcs latéraux se terminant sur !a même ligne que lui. — Yeux globuleux, saillants. — Ocelles placés en arrière de la ligne des yeux , sur le cou. — Antennes longues , à arlicles grêles , cyUndri{jues; le premier très-court; le second à peu près de même longueur que le troisième. — Bec épais, surtout à sa base , entièrement libre à sa naissance , ne reposant pas dans une rainure , dont la trace même n'existe pas , naissant immédiatement à l'extrémité de la tête, atteignant Tinsertion des pâlies poslérieures; le second article un peu plus long que le premier ; le troisième et le quatrième petits. — Prothorax en trapèze allongé , ayant une impression transverse assez prononcée ; les angles postérieurs épineux. — Ecusson dépassant un peu le milieu de l'abdomen. — Elytres à partie coriace longue et large, leur partie membraneuse ayant huit ou dix nervures longitudinales et dépassant l'exirémilé de l'abdomen. —Abdomenue présentant pas de pointe à sa base , à bords tranchants, assez bombé en dessous. — Pattes grandes ; cuisses muliques; jambes antérieures dilatées à leur extrémité, au côle externe, en une membrane plu>i ou moins large.
M. iiurmei.4er , qui a créé ce genre, n'en a pas donne i'etymulogie , et nous ne pouvons l'expliquer.
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A. DE LA FLORIDE. Asopus floridanus Linn
Burni. Fut. 11. 380. 8. — H. Schaff. ^', IV. 192. tab. CXLIIL fig. [m.—Cimex floridanus Linn. S. N. 719. 26.— Fabr. S. R. 158. 17. — Stiretrus floridanus. Blancli. Hist. nat. ins. III. ISA. 0.
(Long. 0,015). Bleuâtre brun. Tête et milieu du corps en dessous, bords de l'abdomen et trois taches sur l'écusson, d'un jaune rouge. Prothorax présentant trois lignes longitudinales, de cette couleur, qui disparaissent quelquefois. Femelle.
Philadelphie.
Genre 50. ' PICROMERE. PICROMERUS."
Cimex Linn. — De Géer. — Fabr. — Panz. — Wollî. — Fall. — Arma Hahu. — Asopus Burm.
Corps aplati. — Prothorax à angle.s postérieurs très-saillants et très-pointus , aplatis, les côtés dentelés. — Cuisses antérieures armées d'une ou deux épines en dessous, vers l'extrémité ; jambes antérieures non dilatées. Les autres caractères sont ceux des Asopes.
Du grec xix?ô4 , piquant , et [x-fipbz , cuisse.
P. BtDENTÉ. Picromerus bidens Ltnn
Cimex bidens Linn. Faun. Suec. 921. — De Géer. Mem. III. pi. XIII. fig. 9. — Fabr. S. R. 155. 2. — Panz. F. G. 20. 22. -■ Wolff. le. cim. 7. 7. tab. I. f);j, 7. — Fall. Cim. Suec. 230. 1279. — Arma bidens. Hahn. W. I. 92. tab- XV. fig. 51. — Asopus ôidens. Burm. Ent. II. 379. 6.
(Long. 0,011). Grisâtre; l'extrémité de l'écusson blanchâtre; membrane des clytrcs brune. Dessous du corps jaune , ponctué de noir. Antennes et pattes roussàtres.
Europe.
Genre 51. ARMA. ARMA Hahn.
Cimex. Fabr. — Wolff. -— Pentatoma. Pal. Beauv. — Le P. et Serv. — Asopus Burm. — Sliretrus. Bianch.
Bec s'élargissant vers le milieu, n'atteignant qu'à peine l'insirlion des pattes postérieures. — Prolhorax ayant .ses angles
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postérieurs très -saillants, plus ou moins pointus et aplatis. — Pattes grêles , assez longues; jambes antérieures sans dikUalion. Tous les autres caractères sont ceux des Asopes. Arma, en latin, est un pluriel qui signifie, armes.
A. GARDIENNE. Amia custos Fabr
Hahn. IT. I. 95. tab. V. fig. 52. — Cimex custos Fabr. S. R. 157. 7. — Wolff. le. cim. 137. 131. tab. XIV. /Ig. 131.— Pentatoma custos. Le P. et Serv. Enc. X. 56. lli. — Asopus custos. Burni. Ent. II. 379. 5. — Stiretrus custos. Blanch. Hisl. nat. ins. III. 153. 4. — La Punaise à épine noire. Stoll. Punais. 59. pi. XIV. fig. 96.
(Long. 0,015). D'un roux testacé. Dessus du corps unlforracment brun, le dessous jaunâtre. Angles postérieurs du protliorax trèsaplatis. CôlOs de l'abdomen dilatés, presque foliacés , tachetés de noir; stigmates pe^ lits et noirs. Mâle et femelle. ■♦
France; environs de Paris. Allemagne.
A. DiDYME. Arma didyma Pal. Bcauv
Pentatoma didyma Pal. Beauv. Ins. 128. Hém. pi. IX. fig, 2.
(Long. 0,012). D'un brun fauve, couverte de points enfoncés. Angles postérieurs du prothorax très-épineux , peu aplatis ; côtés de l'abdomen tachetés de noir , à l'articulation des segments en-dessus , tantôt cachés par les élytres , tantôt découverts. Mâle et femelle.
St-Doniingue.
Ajoutez : 1° Cimex, luridus Fabr. S. R. 157. 6. — 2o Cimex spinidens. id. 161. 29.
Genre 52. JALLA. JALLA Hahn.
Cimex Linn. — Fabr. — Panz. — Pentatoma. Tign. — Asopus Burra. — Stiretrus. Blanch.
Tête à bord antérienr légèrement arrondi. — Bec ayant ses deuxième et troisième articles allant en s'élargissant sensiblement; son extrémité ne dépassant pas les pattes intermédiaires. — Prothorax ayant ses angles postérieurs arrondis ; son disque presque sans impression transverse. — Pattes fortes, de moyenne grandeur ; cuisses antérieures armées , en dessous, d'une épine aiguë ; jambes antérieures non dilatées. Les autres caractères sont ceux
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des Asopes , mais le corps des Jallas est plus large , plus arrondi dans ses contours.
Nous ne connaissons pas l'étyraologie du nom de Jalla.
J. DES BUISSONS. Jallo dumosu Llnn
Hahn. W. I. 101. tab. XVI. fig. 5S. 55. — Cimex dumosus Linn. Faun. Suec. 929. - Fabr. S. M. 168. 71. — Panz. F. G. 33. 18.
— Pentatoma dumosus. Tign. Hist. nat. ins. IV. 296. pi. VI. fig. 8.
— Asopus dumosus. Burm. Ent. II. 378. 3. — Stiretrus dumosus. Blanch. Hist. nat. ins. III. 153. 3. — Scutellère épineuse. Faun. Fr. Hém. pi. 2. fig. 2.
(Long. 0,018-20). D'un bronzé obscur, avec une ligne dorsale , les bords du prothorax et de l'abdomen, deux points longitudinaux à la base de l'écusson, quelques autres lignes peu distinctes sur le protliorax, et lui long anneau amt jambes , rouges. Femelle.
France ; Allemagne ; rare aux environs de Paris. Notre unique individu a été pris au mois de mars , au bois de Boulogne , à terre , dans des taillis.
Genke 53. '^ ZICRONE. ZICRONA *.
Cimex Linn. — De Géer. — Geoffr. —Fabr. — Panz. — Wolff. — Aso-pus Burm. — Pentatoma. Tign. — Hahn. — Stiretrus. Blanch.
Antennes à second article plus long que le troisième. — • Bec à articles presque égaux en longueur; le second le plus long. — Prothorax court , ayant ses angles postérieurs mousses. — Pattes assez courtes; jambes aniériiures non dilatées. Le reste des caractères , comme dans les Asopes , mais le corps plus ramassé.
De rhébreu plDÎ , micron , odorant.
Z. BLECE. Zicrona cœrulea Linn
Cimex cœruleus Linn. Faun. Suec. 933. — De Géer. Mém. III. 268. 11. — Fabr. S. R. 178. 119. — Wolff. le. cim. 18. 18. tab. IL fig. 18. — Panz. F. G. 32. lU. — Pentatoma cœruleus. ïign. Hist. nat. ins. IV. 299. — Pentatoma cœrulea. Hahn. fr. II. 65. taù. LX. fig. 15/i. — Asnpus cœruleus. Burm. Ent. II. 378. 1. — Stiretrus cœruleus. Blanch. Hist. nat. ins. IIL 154. 5. — Pentatome )jleu. Faun.
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Fr. Hém. pi. i. flg. i. — La Punaise vert bleuâtre. Geoffr. Ins. I. Iil2. 75. - La Punaisé bleue. StoU. Punais. 125. pi. XXXL fig. 221.
(Long. 0,007). Corps, antennes et pattes, d'un bleu verdâtre métallique brillant. Dessus du corps finement ponctué. Mâle et femelle. Commune en France.
Z. iLLDSTRE. Zicrona illustris
( Long. 0,007-8 ). D'un bleu métallique brillant , mais non verdâtre comme la précédente, et d'une taille un peu plus grande. Mâle et femelle. , Java.
On pourrait ne la considérer que comme une variété de la cœrulea. Ajoutez : Cimex punctatus Fabr. i5'. R.. 157. 12.
DEUXIEME RACE
* SPliNIPÈDES. SPINIPEDES \
Cette race , qui répond à l'ancien genre Cydnus de Fabricius, se distingue de toutes les autres par des pattes hérissées d'épines et un faciès particulier. Corps généralement ovalaire ou hémisphérique , de couleur sombre , luisant ; le premier article du bec logé tout entier dans une rainure de la gorge.
Groupe 1. CYDNIDES.
Nous avons réuni dans ce groupe toutes les espèces dont les pattes nous ont paru propres à fouir, et doivent entraîner par conséquent des mœurs différentes de celles du groupe suivant. Les jambes antérieures sont généralement larges et aplaties, avec de fortes deqts au côté externe, excepté dans le genre Scaptocore , où elles sont terminées en forme de crochets. Antennes généralement de cinq articles, excepté dans ce dernier genre-
Genme 54. * LOBOSTOME. LOBOSTOMA *.
Cydnus. Burm.
Corips ovalaire, très-bombé en dessus. — Tête assez large. —
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Ocelles très-gros, assez rapprochés des yeux. — Antennes trèscourtes, ayant leur second article beaucoup plus petit que le troisième. — Bec offrant, au-dessous de son deuxième article , un espèce de jabot aplati en forme de membrane circulaire, trèsremarquable. -^ Élytres à membrane plus courte que la partie coriace. — Jambes antérieures très-aplaties , fortement dentées au côté externe. Tous les autres caractères sont ceux des Cydnes. Du grec T^oêô;, lobe, et ax6\t.<x, bouche.
1. L. GIGANTESQUE. Lobostoma giganteum Burm. ( PI. 2. fig. 6 ).
Cydnus gîganteus Burm. Ent. II. 375. 8.
(Long. 0,015 ; Jarg. 0,010). D'un noir ferrugineux, avec une impression assez remarquable au bord antérieur du protliorax ; celui-ci ayant des points enfoncés assez rares; ceux de l'écusson et des élytres plus nombreux. Extrémité de l'écusson offrant quelquefois des rides transversales prononcées. Membrane des élytres d'un ferrugineux transparent, plus clair à l'extrémité. Yeux et ocelles rouges. Antennes d'un brun ferrugineux. Pattes de la couleur du corps. Mâle.
Brésil.
Nous connaissons une autre espèce de ce genre ( L. reductum * ) qui pourrait n'être qu'une variété de la précédente , et qui en diffère notamment par une taille moins grande (0,010) , et par l'absence d'impression sur le prothorax ; de Cayenne.
Genre 55. ' HIVERE. HIFERUS*.
Corps orbiculaire, bombé , opaque. — Tête ovalaire , transversale, assez petite. — Yeux petits, aplatis, réniformes, très-peu apparents , et dépassés , de chaque côté , par les bords latéraux de la tête, en dedans desquels ils sont encadrés (1). — Ocelles non ou à peine apparents. — Prothorax court, large, sans sillon transverse. — Écusson très-large et très-long , atteignant presque les trois quarts de la longueur de l'abdomen , ayant son extrémité large et arrondie. — Élytres h membrane légèrement opaque ,
(i) Ce caractère, unique dans les Spinipèdes , différencie d'une manière assez remarquable ce genre de tous les autres.
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ne faisant pas le tiers de ieui- longucui*. Les autres caiacièrcs sont ceux des Cydnes.
De l'hébreu 1iy , hiver , aveugle.
H. VELU. Hiveriis hirtus
(Long. 0,008). D'un noir luisant uniforme. Frange latérale à villosité longue et assez toulTue. Mâle et femelle. Sénégal.
Genhe 56. * ADRISE. ADRISA \
Tête plus large que longue , arrondie sur les bords et arcjnéc avec une légère sinuosité en avant. — Antennes ayant leur .';econd article deux fois au moins plus long que le troisième, — Ecusson en triangle allongé et pointu , dépassant le milieu de Tabdomen. — Ély très. i\ymt le bord extrême de la partie coriace, coupé obliquement, un peu sinué. Tous les autres caractères sont ceux des Cydnes.
Du sanscrit ^, a, privatif, et ^ , dris , œil.
A. NOIRE. Adrisa nigra
(Long. 0,010). D'un noir luisant, couvert de points enfoncés, assez gros et rares sur le prothorax et sur l'écusson ; plus fins sur la partie coriace des élytres. Membrane non transparente , d'un jaunâtre brun, sale. Femelle.
Java.
Genre 57. ' BRACHYPELTE. BRACHYPELTA*.
Cimex. Geoffr. — Cydntis Fabr. — Panz. — Hahn. — Burm. — Ramb. — Blanch. — Penlatoma. Le P. et Serv.
Corps en ovale allongé, assez aplati. — Tête petite, arrondie, légèrement échancrée au bord antérieur ; lobe médian frontal dépassé par les lobes latéraux, qui se rejoignent ordinairement au delà de lui. — Yeux assez petits , globuleux , tronqués en arrière. — Ocelles assez petits, quelquefois peu apparents. — Antennes à second article un peu plus long que le troisième. — Bec court, atteignant l'insertion des pattes antérieures ; son quatrième article un peu plus court que les autres.— Prothorax ayant une irapres-
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sion près du bord antérieur, et un sillon transver.-e médian trèsprononcé. — Écusson large, court, en triangle obtus, ne dépassant pas ou même atteignant à peine le milieu de l'abdomen; son extrémité formant une petite pointe mousse, allongée. — Elytres à partie coriace faisant à peu près la moitié de leur longueur totale ; le bord extrême sinué de manière à former une profonde échancrure à la base de la membrane, au-dessous de la pointe de l'écusson. Tous les autres caractères sont ceux des Cydnes.
Du grec êpa/ù? , court , et téT^tyi , bouclier.
B. TRISTE. Brachypelta (ristis Fabr
Cydnus trislis Fabr. S. R. 185. 7. — Panz. F. G. 32. 16. — Hahu. TF. I. 161. tab. XXV. fig. 83. — Burm. Ent. II. 375. 5. — Ramb. Faun. And. II. \l^ 6. — Blanch. Hist. nat. iiis. III. 152. Hém. pi. 7. fig. 3. — Pentatoma tristls. Le P. et Serv. Enc. X. 58. 24. — Pentatoiue triste. Faun. Fr. Héni. pi. U. fig. 4. — La Punaise noire. Geoffr. Ins. I. 470. 70.
( Long. 0,010). D'un noir luisant, finement ponctué. Dessous du corps d'un brun ferrugineux. Membrane des élytres d'un blanc sale. Mâle et femelle.
Europe. Commune aux environs de Paris.
Quelques individus venant de Madère et de l'Amérique septentrionale paraissent se confondre avec cette espèce. Nous possédons un individu d'une taille un peu plus forte et dont les élytres ont la membrane d'une blancheur parfaite, mais qui, du reste, ne diffère en rien de la B. trislis. C'est à cet individu que doit se rapporter la Punaise en deuil de Stoll (Punais. 126. pi. XXXII. fig. 223). La citation de cette figure faite par M. Burmeister, à l'exemple de Fabricius , pour le C. morio , ne peut convenir à cette dernière espèce , puisque , suivant M. Burmeister , le C. morio n'a pas le bord extrême de la partie coriace des élytres ondulé , mais tronqué.
Genre 58. * CYRTOMÈNE. CYRTOMENUS\
Cydnus Fabr. — Fali. — Hahn.
Corps notablement bombé en dessus. — Tête rugueuse. — OceZ/es très-gros. — Antennes à articles courts, gros, renflés, presque moniliformes , leur second article beaucoup plus petit que le troisième. — Prothorax très-bombé , plus large que long, assez rétréci en avant , offrant un sillon transversal prononcé.—
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Élytres à membrane hyaline et ample , à peu près aussi grande que la partie coriace. Tous les autres caractères sont ceux des
Cydnes. Du grec xupTdo|iai , être bombé.
C. CHATAIN. Cyrtomenus castaneus
(Long. 0,008-9). D'un châtain rougeâu-e , avec des points enfoncés , rares sur le prolhorax , plus nombreux sur l'écusson , plus fins sur les élytres. Ocelles d'un rougeâtre transparent. Membrane des élytres pâle et transparente. Ventre rougeâtre. Pattes d'un rougeâtre pâle, presque jaunâtre. Mâle et femelle.
Amérique septentrionale.
Ajoutez : 1" Cydnus picipes Fall. Cim. Suec. 54. 4. — Hahn. W. I. IQo.tab. XXV. fig. fiô. — 2" Cijdnus flavicornis Fabr. S. R. Wi. 2. — Hahn. /T. 1. 170. tab. XXVI. fig. 89.
Genre 59. CYDNE. CYDNUS Fabr.
— Ramb. — Pentatoma. Pal. Beauv.
Corps ovalaire, frangé tout autour. — Tête assez petite , arrondie eu avant et en arrière ; lobe médian frontal atteignant ordinairement le bord antérieur. — Yeux assez gros, arrondis, saillants de chaque côté en dehors des bords latéraux de la tête. — Ocelles assez gros , rapprochés des yeux. — Antennes plus courtes que la moitié du corps ; leurs articles à peu près égaux entre eux; les trois derniers un peu renflés. — Bec atteignant au moins Pinsertion des pattes intermédiaires; ses articles à peu près égaux. — Prothorax presque quadrangulaire , s'arrondissant un peu antérieurement , échancré en devant pour recevoir la tête , avec un sillon médian transversal à peine prononcé ; bord postérieur coupé presque droit. — Ecusson en triangle allongé , son extrémité dépassant le milieu de Tabdomen. — Élytres ayant leur partie coriace très-opaciue , beaucoup plus longue que la membrane ; le bord extrême coupé obliquement , à peine sinué ; membrane ordinairement assez transparente , à nervures longitudinales , dont quelques-unes fourchues; ailes transparentes un peu plus courtes que les élytres. — jlfcdomen ovalaire , assez bombé en dessous. — Pattes fortes , propres à fouir; cuisses élargies, assez cenflées, avec des cils épineux; jambes antérieures très -aplaties , allant en
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«'élargissant notablement vers rcxtrémité, fortement dentées au côté externe, avec des épines ou des cils épineux à l'entour; les autres jambes armées de fortes épines ; tarses grêles. Du grec xuôvôç , fameux.
C. ÉTHIOPIEN. Cydnus œthiops Fabr
(Long. 0,011). D'un noir luisant foncé. Sillon transversal du prothorax peu distinct , formé de points enfoncés ; sa siu'face oiTrant , en outre , des points semblables , mais rares , ainsi que celle de l'écusson ; des points semblables assez nombreux sur la partie coriace des élytres. Membrane de celles-ci d'un jaune doré, clair et transparent. Dessous du corps d'un noir ferrugineux, presque sans ponctuation. Pattes d'un brun ferrugineux, ainsi que les antennes. Bec atteignant l'insertion des pattes postérieures. Femelle.
Brésil.
Ajoutez ! 1" Pentatoma eiliata Pal. Bcauv. Ins. 186. Hém. pi. XI. fig. 6. — 2" Cydnus zophosoides Ramb. Faun. And. II. 113. 5.
Genre 60. * AMBLYOTTE. AMBLYOTTUS \
Cephalocleus Sol.
Ocelles non apparents. Tous les autres caractères sont ceux des Cydnes , mais taille fort petite en général. Du grec à^Xuw-zxtD , être à moitié aveugle.
1. A. DE DvFovvi,' Amblyottus Dufouri Sol. Cephalocteus Dufouri Sol. in litt.
( Long. 0,003-(1 ). D'un brun noir luisant. Membrane des élytres d'un jaunâtre transparent. Protliorax faiblement ponctué en arrière. Yeux couverts en dessus.
Trouvé aux environs de Marseille, par M. Solier, qui nous en a envoyé deux individus, accompagnés d'un excellent dessin. « Ses yeux , nous ditil, sont entièrement recouverts, en dessus, par une pièce latérale de la tête en triangle curviligne , et terminée par un poil épineux assez long. Ils sont aussi recouverts en dessous, mais en arrière, par la même pièce qui se replie inférieureraent. La partie lisse est manifestement à facettes assez grandes et en triangle sphérique , dont l'angle le plus aigu serait arrondi. Il habite un sable léger et très-mobile , où il s'enfonce avec facilité ; il se tient le plus habituellemejat aux pieds des plantes qui vivent
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dans les sables, telles que V Artemtsia campestris , la Centaurea aspera, etc. Il était sans doute important pour son genre de vie que ses yeux fussent recouverts , afin que le sable ne pût leur uuire. »
Genre 61. CEPIIÂLOCTEE. CEPHALOCTEUS L.Buf. — Ramb. — Blanch.
Corps arrondi , bombé en dessus , très-velu en dessous , petit , du reste assez semblable à celui des Cydnes. — Télé presque circulaire, eihancrée à son bord antérieur ; sa face supérieure présentant tout autour une rainure qui est garnie d'une rangée régulière dépiquants redressés formant une espèce de peigne. — Yeux presque nuls, seulement rudimentaires et non réticulés.— Ocelles non apparents. — Antennes courtes , les trois derniers articles épaissis. — Prothorax beaucoup plus large que la (été , qu'il enchâsse dans son écliancrure; sou bord postérieur presque droit. — Ecusson grand > triangulaire , terminé en pointe mousse. — Élytres plus courtes que l'abdomen , leur partie coriace n'offrant aucune trace de nervures ; membrane très-courte , purement vesligiaire et dépourvue de toute organisation vasculaire ; ailes nulles ou rudimentaires. — Pattes courtes , robustes , velues ; cuisses renflées ; jambes fort épineuses.
Du grec xeaaM , tête , et xxel; , peigne.
M. Léon Dufour, qui le premier a connu Tinsecte unique qui fait l'objet de ce genre et dont ila donné la description avec figm-e , a estimé justement qu'il était fouisseur , à cause des pointes nombreuses qu'il porte , ainsi que de la i)rivation d'ailes et de l'absence j)resque complète des yeux. Les longs poils qui garnissent son corps et l'absence d'un duvet serré lui ont fait supposer qu'il n'habitait point les terrains humides, gras et cohérents, mais qu'il vivait dans le -abie amoncelé et sec sur les bords de la mer, où M. le docteur Rambur l'a en effet trouvé dans le sable des dunes. Cet insecte avait été envoyé à M. L. Dufour par des médecins militaires (|ui l'avaient trouvé dans les environs de Cadix. M. L. Dufour avait cru qui! était entièrement privé d'yeux, n'ayant vu, à leur place, qu'un petit tubeicule surmonté d'un piquant, fait qui eût été unique dans Tordre des Hémiptères; mais M. le docteur Rambur a assuré que les yeux existaient réellement quoique seulement rudimentaires, et nous l'avons, en effet, vérifié
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par nous-mêmes. M. L. Dufour a fait remarquer, du reste , que la nature paraissait avoir voulu compenser le désavantage de l'oblitération des yeux, dans cet insecte, par des antennes dont les trois derniers articles^ d'une contexture plus pulpeuse , plus favorable au toucher^, que dans la plupart des Hémiptères, semblent réunir toutes les attributions physiologiques des véritables palpes. Ajoutez à cela, dit l'auteur, que les tarses , malgré leur gracilité, leur petitesse, ont cependant une organisation délicate favorable à la fonction du toucher , et ce n'est pas sans un but particulier de conservation que la nature a abrité leur délicatesse sous les épines divergentes qui terminent les tibias.
C. HisTÉROïDE. Cephalocteus hisleroides L. Duf
Annal. Soc. ent. Fr, III. 3Z|7. pi. V. C. fig. 1-7. — Cephalocteus scarabwoides. Raœb. Faun. And. II. 108. — Blancli, Hist. nat. ins, III 153.
( Long. 0,004 ). Brun châtain luisant, bordé tout autour de longs poils ou cils. Dessous du corps et pattes velus. Prothora:; , écusson et partie coriace des élytres avec quelques points enfoncés.
Trouvé à Cadix. Dû à la générosité de M. Solicr de Marseille.
M. Ranibur dit qu'il est commun dans les parties sablonneuses, surtout près de la mer, à Malaga comme à Cadix. Il se tient enfoncé dans le sable des dunes , et ne quitte point ces localités, où on le découvre en fouillant et remuant le sable. .
Nous ne pouvons, comme le fait M. Rambur, rapporter au Cydnus scarabœoides Falir. S. R. 186. 11. le Cephalocteus hisleroides L. Duf. parce que Fabricius 1" ne donne que quatre articles aux antennes de son scarabœoides , tandis que V hisleroides en a cinq ; 2" et parce que Fabricius dit de son scarabœoides .• tarsl nulli.
Genre 62. SCAPTOCORE. SCAPTOCORIS Pert.
— Bui-m. — Blanch.
Tête petite, bombée, arrondie en avant, sa surface supérieure ayant des sillons transversaux ; ses bords finement dentés. — Zewa; semi-globuleux , très-granuleux. — Ocelles très-gros, placés près et derrière les yeux j très-éloignés entre eux. — Antennes de quatre articles ; les deux premiers cylindriques , le troisième plus petit, ovalaire ; le quatrième très grand, éj)ais , nodl-
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forme, suivant M. Burmeister (1). — JBec (suivant ce même auteur) court, épais, atteignant jusqu'au milieu de la poitrine ( d après Perty, ce bec atteint seulement la base des pattes antérieures , et le second article est très-épais).— Prothorax fortement bombé, transversal , arrondi sur les côtés, ayant postérieurement des sillons transversaux. — Ecussori grand, à rides transversales, arrondi au bout. — Élytres ayant leur partie coriace d'environ le double jdus longue que la membrane, qui est ample et analogue à celle des Cydnes par les nervures ; ailes amples, transparentes, presque aussi longue» que les elytres. — Pattes très-remarquables, fortes et courtes; cuisses antérieures épaisses, les jambes en forme de crochets , les tarses longs, insérés vers le milieu de la jambe; cuisses intermédiaires comprimées , un peu courbées , les jambes terminées en massue comprimée , épineuses et à soies fortes et longues , les tarses insérés à Textrémité de la jambe et plus courts que les antérieurs; cuisses postérieures trèsépaisses , extraordinairement renflées, avec de longues soies , les jatnbes courtes , aniuées , énormément renflées , coniques , tronquées au bout, couronnées de dentelures, avec de nombreux tubercules denliformes à Te ntour, et sans tarses (2). Du grec axi-xw , fouir, et xdptç, punaise.
S. MA.RRON. Scaptocoris castaneus Pert
Del. an. 16. lab. 33. fig. 5. — Burm, Ent. II. 376. - Blanch. Hist. nat. ins. III. 152.
(Long. 0,008 ). Entièrement châtain, sans taches. Dessus de la tête brun ; membrane des élytres et ailes très-hyalines , avec une nuance jaunâtre, FetneUâr— — -
Brésil. Communiqué par M. Guérin-Méneville, de sa collection.
(1) L'unique individu par nous observé n'a que les deux premiers articles des antennes, et le bec est tout h fait mutilé.
(2) M Spinola ( Hémipt. 33i) fait observer très-justement que probablement ces tarses existent originairement , mais qu'ils peuvent se dél.Tclier par l'acUon de fouir. Cela paraît arriver souvent, en effet, pour les autres tarses , d'où est venue l'erreur de M. Burmeister, qui donne pour caractère à ce genre de n'avoir point de tariïes.
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Groupe %. SÉHl&TDUS.
Ce groupe et le suivant ne contiennent que des espèces dont les pattes ne sont pas propres à fouir, et qui se tiennent habituellement sur les plantes. Leurs jambes antérieures peu élargies, et non ou peu aplaties, ne sont point armées de dents propres à creuser la terre. Leur tête, comme dans le groupe précédent , est petite , à peine de la largeur du quart de celle du prolhorax, l'écusson finissant en pointe assez aiguë. Antennes généralement de cinq articles.
Genre 63. * SEHIRE. SEHIRUS*.
Cimex Linn. — Geoffr. — Fabr. — Panz. — Wolfî. — Cydnus Fabr. — Hahn. — Burm. — BruU. — Ramb. — Blanch. — Pentatoma Tign. — Pal. Beauv. — Le P. et Serv.
Corps ovalaire , assez aplati , généralement couvert de points enfoncés. — Tête arrondie ; lobe médian frontal atteignant ordinairement le bord antérieur. — Yeux petits, globuleux, saillants. — Ocelles assez gros, placés près des yeux. — antennes ayant leurs articles à peu près d'égale longueur entre eux , les trois derniers un peu épaissis. — Bec assez grêle , atteignant à peine l'insertion des pattes intermédiaires. — Prothorax demi-circulaire en avant , arqué sur ses bords ; le bord postérieur coupé presque droit. — Ecusson grand , en triangle allongé, dépassant la raoiiié de la longueur de labdomen. — Élytres ayant leur partie coriace très-opaque , faisant un peu plus de la moitié de leur longueur totale, coupée prescjue droit, oblijjuement, à son bord extrême; membrane transparente , ayant de faibles nervures longitudinales et fourchues. — Pattes fortes; jambes munies de plusieurs rangées d'épines fines et aiguës.
De rhébreu l^yu , sehir , hérissé de pointes.
S. MORio. Sehirus morio Linn
Cimex morio Linn. Faun. Suec. 932. ~ Panz. F, G. 32. 15. — Wollî. le. eim. QT.'QU. tab. VIL flg. Gi. — Cydnus morio. Fabr. S. a. iSli. 3. —Hahn. ^. L 163. tab. XXV. fig. 8i. — Burm. Eut. IL 375. 6 (en rctrancliant le synonyme de Stoll , qui appartient à une
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Brachypelte ). — Ramb. Faun. And. II. 112. 3. — Blanch. Hist. nat. ins. III. 152. 6. — Pentatoma morio. Tign. Hist. nat. ins. IV. 298.— Le P. et Serv. Enc. X. 58. 24 (nec StoU).— Faun. Fr. HOm.pl. û. fig. 5.
(Long. 0,010). D'un noir luisant, avec de nombreux points enfoncés. Bord antérieur de la tête à peine échancré par la réunion des lobes latéraux, qui se touchent ordinairement un peu au delà du lobe médian frontal. Sillon transverse du prothorax assez prononcé. Membrane des élytres blanche. Jambes antérieures offrant quatre rangées d'épines longues et fortes, surtout au côté externe, leur extrémité assez élargie, mais tronquée , d'une forme qui diffère notablement de celle des véritables insectes fouisseurs; les autres jambes à épines longues, fortes et nombreuses. Antennes et pattes de la couleur du corps ; tarses roux. Femelle.
France méridionale ; de la collection de M. le D' Rambur qui l'a trouvé à Grenade. Fabricius dit qu'il se tient sur les plantes potagères.
S. A LISÉRÉ BLANC. SeMrus albomarginellus Fabr
Cimex albomarginellus Fabr. S. JR. 178. 120. — Cimex dubius Wolff. le. cim. (j/i. Gl. tab. VII. fig. 61. — Cydnus dubius. Ilahn. IV. I. 191. tab. XXXI. fig. 98. — Cydnus albomarginellus. Burm. Ent. II. 37/1. 2. — BruU, Hist. uat. ins. IX. 399. — Blanch. Hist. nat. ins. IIL 152. h.
(Long. 0,006-7). D'un noir bleuâtre luisant, finement ponctué, avec un liséré étroit , blanc , bordant le prothorax et la partie coriace des élytres, de chaque côté; la membrane très-transparente. Mâle.
Europe méridionale ; Egypte.
3. S. ENTOURÉ. Sehirus cinctus Pal. Beauv. Pentatoma cincta Pal. Beauv. 1ns. llû. Hém. pi. VIII. fig. 7.
(Long. 0,005-6). Semblable au précédent, dont on pourrait ne le considérer que comme une variété , maïs la membrane des élytres d'une opacité d'écaillé légèrement transparente. Femelle.
Agathon , Royaume de Bénin.
û. S. A MARGE BLANCHE. SeMrus ulbomarginatus Fabr.
Cimex albomarginatus Fabr. S. H. 179. 121. — Panz. F. G^ 33. 22. — Wolff. le. cim. 65. 62. tab. VII. fig. 62. - Cydnus albomarginatus. Hahn. JF. I. 167. tab. XXVI. fig. 86. —Burm. Ent. II. 375. II. — Bruil. Hist. nat. ins. IX. 39t>. — Blanch. Hist. nat. ins. ni. 152. 2 — Ramb. Faun. And. II. iij. 2.— Pentatome bordé. Faun.
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Fr. Héin. pi. û. fig. 2. — La Punaise noire à bordure blanclie. Geoffr. Ins. I. /i70. 72.
(Long. 0,004-5). Semblable à l'espèce n» 2, mais le bord de la partie coriace des ély très, seulement , liséré de blanc; leur membrane jaunâtre. Mâle.
France; Allemagne; dans les jardins.
Ajoutez : Pentatoma kirtipes Pal. Beauv. Ins. 114. Hém. pi. VIII. fig.Ô.
Genre 64. '^ TRITOMEGAS. TRITOMEGAS*.
Cimex Linn. — Geoffr. — De Géer- — Fabr. — Panz. — Wolff.
— Pentatoma. Le. P. et Serv. — Cydnus..^û\\\. — Burm. — BruU. — Ramb. — Blanch.
Antennes ayant leur second article beaucoup plus petit que le troisième. Tous les autres caractères sont ceux des Séhires. Du grec tp^xoç, troisième , et [léyaç, grand.
T. BICOLORE. Tritomegas bicolor Linn
Cimex bicolor Linn. Faun. Suec. 936. — De Géer. Mém. III. 268. 12. —Fabr. S. R. 176. 109. — Panz. F. G. 32. il.— Wolff. le. cim. 03. 60. iab. VII. fig. 60. — Cydnus bicolor. Hahn. W. L 192. tab. XXXI. fig. 99. - Burm. Ent. II. 374. 1. — BruU. Hist. nat. ins. IX. 399. — Blanch. Hist. nat. ins. III. 151. 1. Htîm. pi. 7. fig. 1. — Pentatoma bicolor. Le P. et Serv. Enc. X. 58. 25. — Pentatomc bicolor. Faun. Fr. Hém. pi. 3. fig. 8. — La Punaisé noire à quatre taches blanches. Geoffr. Ins. I. 470. 73. — La Punaise de deux couleurs. StoU. Punais. 126. pi. XXXII. fig. 224.
(Long. 0,007). D'un noir luisant, finement ponctué. Une tache longitudinale assez grande et sinuée en dedans irrégulièrement , au bord latéral antérieur du prothorax ; une autre tache assez laige , en croissant irrégulicr, à la base desélytres, et une tache moins grande à l'angle externe de l'extrémité de la partie coriace , blanches. Membrane blanchâtre , transparente. Côtés de l'abdomen tachetés de blanc. Femelle.
Commun partout , sur diverses plantes.
T. BiAioucHETÉ. Tritomegas biguUatus Linn
Cimex biguUatus Linn. Faun. Suec. 936. — Fabr. S. R. 178. 116.
— Cydnus biguUatus. Hahn. iV. I. 169. tab. XXVI. fig. 88.— Burm. Ent, II. 374. 3. -- lîrull. Hist. nat. ins. IX. 399. — Blanch. Hist. nat.
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ins. III. 152. 3- — Pentatome à deux taches. Faun. Fr. Hém. pi. û. fig. 8.
(Long. 0,005). D'un noir luisant , avec un étroit liséré blanc au bord du protliorax et de la i)artie coriace des élytres, de chaque côté; disque de celles-ci oflrant un point blanc.
France ; Allemagne ; environs de Paris. Moins commun quel i précédent.
Ajoutez : Cydnus sexmacuîatus Ramb. Faua. And. II. 110. 1.
Genre 65. '^ DISMÉGISTE. DISMEGTSTUS \ Cydnus. Hahn.
Corps assez allongé et aplati. — Tête petite , affectant une forme triangulaire , un peu sinuée htéralement au delà des yeux ; son bord antérieur étroit , légèrement échancré. — Antennes ayant leur second article deux fois au moins aussi long que le troisième. Tous les autres caractères sont ceux des Séhires,
Du grec Z\, deux fois, et (A£yi7to<;, très-grand.
1. D. CEINT. — Dismegislus circumcinctus Hahn. Cydnus cîrcumcinctus Hahn. M^. II. 115. tab. LXV. fig. 195.
(Long. 0,008). D'un brun luisant, finement ponctué en dessus. Prothorax et partie coriace des élytres, entourés d'une bande rougeâtre assez large. Membrane des élytres d'une transparence d'écaillé. Côtés de l'abdomen tachetés de rouge. Ventre ayant deux taclies rougcâtrcs près du centre , sur chacun des trois avant-derniers segments. Antennes de la couleur du corps. Mâle et femelle.
Cap de Bonne-Espérance.
Groupe 3. FOSOSIDES.
Ce groupe se distingue du précédent par un faciès qui commence à leloigner des Spinipèdes ; il forme le passage de cette race à la suivante , par le rapport qu'il présente avec le groupe des Sciocoridcs, dans lequel on pourrait le confondre sans le caractère trop frappant des épines dont les pattes sont hérissées, e'i qui exige, suivant nous, qu'on le place dans les Spinipèdes. Nous ne trouvons même, pour
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le différencier d'une manière précise du groupe précédent, que les caractères suivants , savoir : une tète grande, de la largeur de plus de la moitié de celle du prothorax , et un écusson à extrémité large et arrondie.
Genrk 66. * MÉNACCARE. MENACCARUS*.
Corps en ovaîe arrondi , très-aplati, à peine bombé en dessus, finement ponctué, avec une légère bordure de poils roides tout autour. — Télé large ; lobe médian frontal dépassé par les lobes latéraux qui se rejoignent au delà de lui en se croisant un peu à leur extrémité. — Yeux périls, globuleux, — Ocelles pelWs , à peu près aussi éloignés entre eux que des yeux. — Antennes
— Bec atteignant le milieu de la poitrine , les deux premiers articles à peu près d'égale longueur, les deux derniers très-courts, à peu près égaux entre eux. — Prothorax transversal , un peu échancré en avant pour recevoir la tête , coupé presque droit au bord postérieur. — Écusson large, arrondi au bout, et couvrant une partie de la membrane des élytres, mais dépassant à peine la moitié de l'abdomen. — Élytres à partie coriace un peu moindre que la moitié de leur longueur ; la membrane offrant de cinq à six grosses nervures longitudinales , dont quelques-unes fourchues.
— Pattes hérissées d'épines fines et aiguës ; jambes antérieures et intermédiaires non élargies vers leur extrémité.
De l'hébreu Tpi , nacar, fouir.
M. BRUNATRE. Menaccarus piceus
(Long. 0,007). D'un brun de poix assez uniforme. Trois ou quatre petites taclies jaunâtres, à la partie postérieure de la tête, touchant le prothorax; une petite ligne élevée, longitudinale, vers l'extrémité de l'écusson ; tissu de la membrane des élytres grisâtre ; bords aplatis do l'abdomen tachetés de jaunâtre ; milieu du ventre d'un jaunâtre ferrugineux; les quatre ou cinq premiers segments ventraux, ayant une petite tache oblongue, jaunâtre, de ciiaque côté, très-éloignée de leur extrémité latérale ; quelques autres taches jaunâtres sur le sternum.
Patrie inconnue, mais vraisemblablement exotique.
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Genre 67. ' PODODE. PODODUS \ Sciocoris. Bunn.
Corps ovale, arrondi, très-analogue à celui des Ménaccares, mais plus aplati , grisâtre , terne comme celui des Sciocores ; le lobe médian frontal très-peu dépassé par les lobes latéraux qui néanmoins peuvent se rejoindre au devant de lui par leur extrémité ; les ocelles plus éloignés entre eux ; le bec un peu plus long et les deux derniers articles moins courts que dans les Ménaccares, le troii^ième notablement élargi ; la membrane des élytres beaucoup plus courte, moins du tiers de la longueur de la partie coriace , à faibles nervures irrégulières. — Antennes d.%s^i longues, le premier article court, le second le plus long de tous , tes trois derniers à peu près égaux entre eux ; les quatrième et cinquième un peu épaissis , fusiformes. Tous les autres caractères sont ceux des Ménaccares.
Du grec toûç , pied , el ôSoù?, dent.
1. P. OBBiquLAiBE. Pododus orbicularis Bunn. Sciocoris orbicularis Buvm. Eut. II. ?'73. 0.
( Long. 0,007 ). Pâle , ponctué de brunâtre. Côtés de l'abdomen d'un rougeâtro pâle, ou jaunâtre tacheté do noir en dessus. Dessous de la tête et du thorax jaunes, tachés de brun ; cette dernière couleur formant presque une ligne longitudinale de chaque côté du sternum ; côtés du ventre , d'un brun rougeâtre , avec un point jaune au bord de chaque segment ; une ligne jaune , assez large et légèrement arquée , venant ensuite de chaque côté jusque et non compris le dernier segment ; disque ventral , entre ces lignes, d'un rouge brunâtre. Pattes jaunâtres, leurs épines brunes. Antennes jaunâtres.
Cap de Bonne-Espérance. De la collection de Carreno , maintenant envoyée à Madrid.
TROISIEME RACE
* NUDIPÈDES. NUDIPEDES *.
Cette race, la plus nombreuse de toutes, se distingue de la précédente par les jambes, qui ne sont pas hérissées d'épines, mais entièrement nues ou seulement frangées,
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quelquefois cependant offrant des épines rares et courtes , comme dans le groupe des Sciocorides notamment.
Nous avons divisé cette race en cinq groupes, en commençant d'abord par détacher celui des Rhaphigastrides , qui présente une pointe plus ou moins saillante à la base du ventre. Les autres Nudipèdes , qui ne présentent pas cette pointe, non plus que de carène slernale ni de carène ventrale, et qu'on peut nommer Inermiventres \Inerfniventres) , se divisent d'abord en : 1° ceux, dont le ventre offre un sillon longitudinal plus ou moins prononcé , et dont le bec dépasse le métaslernum : on peut les nommer Sulci ventres { Sulciventres) ; et 2" ceux dont le ventre ne présente pas ce sillon , le bec ne dépassant pas le métaslernum en général : on peut les nommer Pléniventres {Pleniventres). Dans les premiers seulement se trouvent des genres dont les antennes n'offrent que trois ou quatre articles ; dans les seconds les antennes sont constamment de cinq articles.
Les Sulciventres se divisent en deux groupes : 1° les Halydes, dont le corps est toujours plus ou moins bombé, non foliacé ni trés-aplati ; et 2° les Phléides, dont le corps, trésaplati, membraneux , foliacé et découpé tout autour , a un faciès particulier.
Nous avons cru devoir ranger, par exception, dans les Halydes le genre Névroscie notamment, qui n'a pas cependant le caractère des Sulciventres , un sillon ventral , mais dont le bec dépasse assez notablement le métasternum , et que son faciès rapproche du genre Halys , dans lequel il a été confondu jusqu'à présent. Au reste, d'autres genres encore, tels que les Gataulax, les Méniphes et les Oxyrhines présentent à peine la trace de ce sillon, et c'est plutôt par un ensemble indéfinissable de caractères, par le faciès, que par ce caractère proprement dit qu'on sent la convenance de les placer dans ce groupe.
Les Pléniventres se divisent aussi en deux groupes , les Sciocorides et les Pcntatomidcs , distingués entre eux, les
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premiers par un corps généralement plat qui les rapproche des Phléides , ovalaire ou très-allongé , les seconds par un corps triangulaire en avant qui leur donne un faciès tout différent de celui des Sciocorides, non Irès-aplati ni trèsallongé.
Telle est la seule manière positive dont nous puissions caractériser ces différentes coupes donS l'existence naturelle cependant nous semble incontestable , mais qui échappe à la science, pour ainsi dire, quand on veut les toucher du doigt pour en déterminer les limites précises. C'est dans cette race d'Hémiptères surtout , où il y a un si grand nombre d'espèces connues, qu'on sent la vérité de ce qui a été dit si souvent du passage insensible d'un anneau à l'autre dans la chaîne des élres. De là vient la difficulté que nous rencontrons à chaque pas pour les divisions et subdivisions dans la méthode , et la nécessité d'y faire à chaque instant des exceptions.
Groupe 1. HAI.YDSS.
Corps plus ou moins bombé , non foliacé ni très-aplati.
Trois genres dans ce groupe, Atélocère, Dinidor et Platycore , sont remarquables par le nombre des articles de leurs antennes qui est de quatre seulement.
Genre .68 ATÉLOCÈRE. ATELOCERA Lap.
— Burm. — Halys. Blanch.
Corps assez aplati. — Tête notablement prolongée en avant, ses lobes latéraux s'avaiiçant en pointe ou dent recourbée dans les mâles, et dépassant à peine le lobe médian frontal dans les femelles. — Yeuœ assez gros, globuleux, saillants. — Ocelles petits, placés en arrière des yeux, et plus éloignés entre eux que de ces derniers. — Antennes de quatre articles , le premier trèspetit, fort; le second très-allongé, s'élargissant dans le milieu, son extrémité tricarénëe, sa surface canaliculée; les deux articles suivants beaucoup plus courts , d'égale longueur , cylindriques , avec une remarquable articulation entre eux, qui les fait se couder
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l'un sur l'autre. — Bec long , atteignant jusqu'au delà du second segment de l'abdomen ; le second article un peu plus long que le premier, le quatrième plus court que les autres. — Prothorax trapézoïdal, à angles postérieurs saillants ; ses bords latéraux dentelés ; son bord antérieur légèrement échancré en rond pour recevoir la fête; son bord postérieur coupé presque droit, après un court bord oblique partant des angles postérieurs. — Écusson grand, dépassant la moitié de l'abdomen. — Élytres à partie coriace longue; partie membraneuse très-courte , ayant de six à huit nervures longitudinales, fortes, en partie fourchues. — Abdomen très-large , à bords aplatis , dépassant de chaque côté les élytres ; faiblement bombé en dessous , avec un léger sillon à la base pour recevoir le bec. — Pattes fortes , longues , finement soyeuses. Du grec dTe>^Tiç , imparfait , et xépaç , corne.
A. ARMÉE. Atelocera armata Lap
Hémipt. 63. pi. 55. fig. 2 (le mâle). — Burm. Fnt. II. 362. 1 (le mâle). — Halys armata. Blanch. Hist. nat. ins. III. 146. 3.
(Long. 0,018). Entièrement et fortement ponctuée de brun, sur un fond jaune qui disparaît presque sous la couleur brune. Protliorax ayant une ligne médiane jaunâtre. Écusson offrant trois points de cette couleur à sa base ; la partie coriace des élytres ayant , vers l'extrémité, deux points semblables. Abdomen avec cinq linéoles transversales d'un jaune pâle, placées sur les bords. Mâle et femelle.
Sénégal.
Genre 69. ERTHÉSINE. ERTHESINA Spin.
Halys Fabr. — Burm. — Blanch. — Cimeœ. Wolff. — Thunb.
Bec grand , dépassant le second segment de l'abdomen. — Prothorax à bords latéraux très -faiblement dentelés ; ses angles postérieurs peu saillants. — Ventre olfrant un sillon très-profond. — Jambes antérieures et postérieures dilatées à leur extrémité. Les autres caractères sont ceux des Halys.
Erthesina, anagramme de Theresina.
E. MOisiE. Erthesina mucorea Fabr
Spin. Hémipt. 291. — Halys mucorea Fabr. S. R. 183. 11. — Burm. Eut. II. 563. !i. —Blanch. Hist. nat, ins. HI, 1Û5, 2. Héni. pi. 7.
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fig. 2. — Cimex mucorea Wolff. le. cim. 183. 179. tab. XVIII. fig. 179. — Cimex fulto Thunb. Dissert. acad. 163. tab. VIII. /«(/. 13. — La Punaise pointillée. Stoll. Punais. 68. pi. XVII. fig. 1162
(Long. 0,020-25). Jaunâtre, tachée et profondément ponctuée de noir en-dessus'. Tête noire , le lobe médian et les lobes latéraux relevés , jaunes. Membrane des élytres d'un brun uniforme. Côtés aplatis de l'abdomen tachetés et jambes annelés de jaunâtre et de noir. Dessous du corps , jaune, avec des bandelettes transversales noires. Antennes brunes. Mâle et femelle.
Commune à la Chine.
Genre 70. * DALPADE. DALPADA \
Ce genre ne diffère des Erthésines que par un bec plus court , qui dépasse à peine le métasternum , et pa^ l'absence complète de dilatation aux jambes postérieures. Le sillon ventral est à peine sensible , de sorte que , sous ce rapport, ce genre semblerait appartenir plutôt , par la méthode , au groupe des Pentatomides qu'à celui des Halydes , dont il se rapproche toutefois par le faciès et tous les autres caractères.
Du sanscrit ^ , dala , feuille ,"■ et qrs; , pada , pied.
D. âsPERsÉE. Dalpada aspersa
(Long. 0,015). Jaunâtre , ponctuée de noir en dessus, et sur les côtés en dessous ; cette ponctuation offrant , sur la tête et le prothorax , l'apparence de quatre lignes noirâtres, peu distinctes; quelques taches de ce genre sur la partie coriace des élytres , la membrane d'un brun d'écaillé foncé. Côtés de l'abdomen présentant quatre ou cinq bandes brunes transverses; au milieu de chacune d'elles, une ligne jaunâtre, correspondant à la séparation de chaque segment ; taches d'un vert bronzé métallique, affectant la ligne longitudinale, de chaque côté de la poitrine. Angles postérieurs du prothorax tuberculeux, noirâtres. Pattes jaunâtres, ponctuées de brun; jambes annelées de brun à leur base et à leur extrémité; la palette des jambes antérieures, en majeure partie , noire ; tarses annelés de brun et de jaunâtre. Mâle et femelle.
Commune à Java.
Nous rapportons à cette espèce des individus qui présentent deux taches rondes à la base de l'écusson, et l'extrémité de cet écusson , jaunes. Leur patrie est la même.
106 HÉtMr. GÉOG. LONGISG. CONISCUTES.
Getîee 71. *MUSTHE. MUSTHA*.
Lygœus Fahv.^—ffaîys. Lefebvr. — H. Schaff. — Apodiphus Spin.
Tête ayant le bord antérieur finement échancré entre les lobes latéraux, qui dépassent le lobe mériian. — Bords de la tête , du prothorax et de l'abdomen finement dentés en forme de peigne. — ^ec dépassant très -peu le métasternum. —Élytres (membrane des) ayant six ou sept nervures longitudinales régulières. Tous les autres caractères sont ceux des Ilalys.
De l'arabe ii-^S^, mushuth, peigne.
M. EN SCIE. Mustîta serrata Fabr
Lygœus serratus Fal»-. S. R. 203. 2. — Hahjs spinosuïa Lefebvr. Mag. de zool. Giiér. pi. 21. — H. Schaff. /F. IV. 99. tnb. CXLII. fig. lifiô. — Apodiphiis spinosulus. Spin. Hémipt. 295. — La Punaise à bords velus. Stoll. Puuais. 95. pi. XXIV. fig. 1G9 ?
(Long. 0,020-2Zi). Noire , pointillée de blanc ; les pointes de la tête, du prolliovax et de l'abdomen, noires et aiguës. Élytres atteignant l'extr(5niité de l'abdomen, leur membrane et les ailes, noires. Abdomen s'éiargissant dans son milieu , un peu plus large que le prothorax, échancrd à son extrémité , chacun de ses segments offrant en dessus et en dessous , à la base , une ligne étroite , d'un blanc vif formé par des poils ras de cette couleur, qui se retrouvent disséminés sur le reste du corps. Antennes et pattes noires. Mâle.
M. AI. Lefebvre l'a prise dans les montagnes de Boudja, près de Smyrne , dans les premiers jours de juin. Fabricius la donne, par erreur, comme une espèce américaine.
Genre 72. '^ BROCHYMÈNE. BROCHYMENA ^ Halys Fabr. — Wolff. — Pal. Beauv.
Tête ayant le bord antérieur plus ou moins finement échancré à la jonction des lobes latéraux , qui dépassent le lobe médian. — Bec dépassant plus ou moins le métasternum. — Prothorax à bords latéraux fortement crénelés , ses angles postérieurs assez fortement saillants. — Élytres ( membrane des ) à nervures fourchues , formant des cellules ou des figures irrégulières, Tous les autres caractères sont ceux des Halys.
Du grec êpo/oî:, maille , et ù(j.?iv , membrane.
NUDIPÈDES. HALYDES. 73. THELIME. 107
B. EN SCIE. Brochytnena serrata Fabr
Halys serrata Fabr. S. R. 181. 2. — Wolff. le. cim. 184. 178. tab. XVIII. fig. 178. — Pal. Beauv. Ins. 187. Hém. pi. XI. fig. 8.
(Long. 0,016). Brune. Bord antérieur de la tête finement échancré, les lobes latéraux dépassant notablement le lobe intermédiaire et se rejoignant au dessus de lui. Côtés du prothorax fortement dentés, avec une impression transverse , très-scnsijjle latéralement ; les angles postérieurs peu «aillants. Tout le dessus du corps fortement ponctué de noir, sur un fond grisâtre ; deux taches sur le disque du pro thorax et deux autres à la base de l'écusson , plus claires et disparaissant quelquefois. Membrane des élytres blanchâtre , flnement tachetée de brun ; ses nervures assez courbées, qyelqucs-unes fourchues à l'extrémité. Bec dépassant très-peu l'extrémité du sternum. Côtés de l'abdomen tachetés de jaune et de brun. Dessous du corps jaunâtre , tacheté de ferrugineux. Pattes jaunâtres , annelées de brun. Antennes jaunâtres. Mâle.
Pxoyaumes d'Oware et de Bénin.
Nous connaissons cinq ou six autres espèces que l'on peut rapporter à ce genre.
Genre 73. * THELIME. THELIMA \
' Penlatoma. Guér.
Corps notablement aplati. — Tête plaie, allongée; les lobes latéraux dépassant le lobe médian frontal , et formant une échancrure assez profonde au delà de lui. — Yeux assez gros. — Bec atteignant, mais ne dépassant pas le second segment de l'abdomen. —Prothorax formant avec la tête un triangle à large base ; ses angles postérieurs très-saillants en épine longue et aiguë ; ses bords latéraux finement dentelés. — Élytres ayant leur membrane transparente , offrant huit ou dix nervures longitudinales régulières , sans cellules. — Ventre ayant un profond sillon longitudinal, au milieu, sur les quatre premiers segments ; extrémité de l'abdomen tronquée dans les femelles , seul sexe que nous connaissions. Les autres caractères sont ceux des Halys.
De riiébreu nVn , thelem, sillon.
T. APLATIE. Thelima complanata Guér
Pentatoma complanata Guér. Voyage aut, du mond. II. 167. Atl. pi. IL fig. 13.
(Long. 0,020). D'un vert pré uniforme, ponctué de vCrt grisâtre. An=
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tennes et pattes jaunâtres ; extrémité des quatre derniers articles des antennes, et un petit point à l'extrémité des cuisses, noirs. Yeux et épines des angles postérieurs du protliorax , rougeâtres. Femelle. Ste-Catherine , au Brésil. Collection de M. Guérin-Méncville.
Genre 74. * APODIPHYE. APODIPHYA "•
{Apodiphus Si^in,)
Halys. Lefebvr. — Burm. — H. Schâff.
Têle ayant le bord antérieur coupé carrément, les lobes latéraux larges , et relevés de chaque côté. — Bec dépassant de très-peu le sternum. — Élytres (membrane des) à nervures longitudinales régulières, au nombre de six à sept. Tous les autres caractères sont ceux des Halys.
Du grec dT:6, de , et 5l9u■^.ç, double nature. M. Spinola n'avait pas correctement orthographié ce nom , ce nous semble , en écrivant Apodiphus , dont nous ne comprenons pas , du reste , l'application.
A. HELLÈNE, Apodiphya hellenica Lefebvr
Halys hellenica Lefebvr. Mag. zool. Guér. pi. 24. — H. SchàfT. fT.W. 67. tab. CLXVL fig. 512. — Halys exsculpta Burm. Ent. IL 862. 1. — apodiphus hellenicus. Spin. Hémipt. 296.
( Long. 0,023 ). Noire , avec des points jaunâtres épars. Côtés de l'abdomen tachés de jaune. Mâle. Trouvée à Smyrne par notre ami M. Al. Lefebvre.
Genre 75. HALYS. HALYS Fabr.
— H. Schàff. — Pentatoma Pal. Beauv.
Corps assez allongé , triangulaire en avant » ovalaire postérieurement. — Tête prolongée en avant , non échancrée au bord antérieur; lobe médian frontal dépassant un peu les lobes latéraux. — Yeux globuleux , saillants. — Ocelles assez gros , placés en arrière et près des yeux. -~ Antennes de cinq articles; le premier le plus fort et le plus court , n'atteignant pas le bord antérieur de la tète; le second et le troisième à peu près d'égale longueur. — Bec dépassant le premier segment de l'abdomen. — Frothorax
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trapézoïdal , assez aplati , ses angles postérieurs peu saillants , ses bords latéraux crénelés, son bord postérieur coupé droit. — Ecusson long , atteignant au delà de la moitié de l'abdomen , finissant en pointe arrondie , avec une carène longitudinale à peine prononcée au milieu. — Élytres larges, à membrane plus courte que la partie coriace , ayant seulement cinq à six nervures longitudinales , plus ou moins bifurquées ; ailes presque aussi longues que les élytres. — - abdomen à bords aplatis, dépassant un peu de chaque côté les élytres, légèrement bombé en dessous; vensre offrant un sillon longitudinal au milieu. — Pattes rautiques, assez grandes , assez fortes , à peu près d'égale longueur. Nous ignorons Tétymologie du nom de ce genre.
1, H. VARIÉE. Halys variegata Pal. Beauv.
Pentatoma variegata Pal. Beauv. Ins. 82. Hémipt. pi. VII. fig. 3.
(Long. 0,018). Grise, variée de brun. Sur la partie coriace des élytres, deux bandes peu distinctes, brunes. Bord antérieur de la tête presque arrondi. Pattes annelées de jaune et de brun. Mâle.
Oware, royaume d'Afrique.
Ajoutez : 1° Halys dentata Fabr. S. JR. 180. 1. — 2« Halys obscura H. Schàff. /F. V. 68. tab. CLXVI. fig. 513. — 3" Halys versicolor. id. 76. tab. CLXIX. fig. 520. •
Genre 76. * NÉVROSCIE. NEFROSCIA \ Halys Fabr. — Pentatoma, Pal. Beauv.
Prothorax à côtés sans crénelures. — Élytres (membrane des) à nervures noires tranchant sur un fond pâle, en général. — Sillon ventral disparaissant complètement. — Bec dépassant en général le métasternum. Tous les autres caractères sont ceux des Ilalys, mais le corps encore plus allongé.
Du grec veûpov , nerf, et axià , ombre ,, à cause de la couleur noire des nervures de la membrane des élytres.
N. AGRÉABLE. JYevroscia grata Pal. Beauv
Pentatoma grata Pal. Beauv. Ins. 129. Hém. pi. IX. fig. 5. — La Punaise du Cacao. Stoll. Punais. 108. pi. XXVIII. fig. 195.
(Long. 0,010). Jaunâtre, tachetée de noir. Tète jaune, arec quatre lignes longitudinales noires , en dessus. Prolhorax jaune , avec quelques teintes rougeâtres , ponctué de noir. Écussoa jaunâtre , ponctué de noir ,
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son extrémité d'un jaune clair ou rougeàtre. Partie coriace des élytrcs d'un jaune rougeâtrc, avec des petites lignes transversales irrégulières , noires ; leur membrane dépassant assez l'extrémité de l'aijdomen , transparente , blanche ; les nervures .d'un brun intense. Dessous du corps jaune , avec deux points noirs de chaque côté, sur chaque segment ventral. Pattes jaunes, leur villosité longue; cuisses ayant quelques points noirs; tarses bruns. Antennes brunes. Mâle et femelle.
St-Domingue.
Ajoutez : Ealys nubila Fabr. S. K 183. 13.
Genre 77. * BATHYCOELIE. BATHYCOELIA \\ Pentatoma, Pal. Beiauv.
Covps presque lisse , légèrement couvert de points enfoncés. — Teïe s'arrondissant au bord antérieur. — Bec atteignant le quatrième segment ventral. — Prothorax non denticulé sur les côtés, avec un léger bord relevé en filet latéralement. — Elytres ( membrane des ) chargée d'un grand nombre de plis ou nervures (douze à quinze ). — Sillon ventral très-profond. Les autres caractères sont ceux des Halys,
Du grec 6aOùç , profond, et xoi>.£a, rigole.
• 1. B. DE BuoNOPOZo. Bathydfulia Buonopoziensîs Pal. Beauv.
Pentatoma Buonopoziensis Pal. Beauv. Ins. 82. Hém. pi. VII. fig. 2.
(Long. 0,020). D'un vert ferrugineux, plus pâle en dessous. Élylres ferrugineuses.
Buouopozo , royaume d'Oware , en Afrique.
Genre 78. DINIDOR. DINIDOR Lap.
Dinocoris Burm. — Halys. Blanch.
Corfs large , arrondi. — Tête, triangulaire , son bord antérieur peu prolongé, arrondie au bout, assez plate en dessus, avec le lobe médian dépassé par les lobes latéraux, qui paraissent se croiser l'un sur l'autre à leur extrémité. — Yeux assez gros. — Antennes de quatre articles; le premier moins long que les autres, mais fort et assez grand, dépassant de boauroiip !c bord antérieur de la tête; le second le plus grand de tons , cylindrique ; les deux autres de cette forme et à peu près de même longueur entre eux.—
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Prothorax large , transversal , à angles postérieurs assez aigus et saillants ; rétréci en avant , s'élargissant en trapèze postérieurement, puis se rétrécissant par un bord oblique court; ses bords latéraux non cre'nelés ; son disque voûté et s'inclinaiit en avant. — Écusson très-long, bombé à sa base , sinué latéralement. — Elytres et ailes de la longueur de l'abdomen. — Abdomen dépassant fortement, de chaque côté, les élytres; pres.que plat en dessous. — Pattes à villosité rare et assez longue. Les autres caractères sont ceux des Halys.
M. de Laporte de Castelnau (Hémipt. 63) attribue la création de ce genre à Latreille , sans citer l'ouvrage dans lequel il se trouve. Nous l'avons cherché en vain dans les œuvres du grand maître. Du reste , le nom de Dinidor ne nous paraît pouvoir être expliqué par aucune bonne étymologie ; c'est la raison pour laquelle M. Burmeister lui a substitué celle de Dinocoris, dont la racine ôîvv), rond , paraît se retrouver dans Dinidor', mais nous ne pensons pas qu'un motif semblable puisse autoriser les auteurs à changer des noms anciennement créés et reçus dans la science.
D. MACULÉ. Dinidor maculatus Lap
Hémipt. 6Zi.pl. 55. fig. 1. — Dinocoris maculatus. Bmm. Ent. II. 3G3. 1. — Halys maculatus. Blanch. Hist. nat. ins. III. lûO. Ix. — La Punaise grise à six taches. Stoll. Punais. 97. pi. XXV. fig.
(Long. 0,018-20). Jaunâtre, profondément ponctué de brun. Deux taches noirâtres sur la base de l'écusson et vers l'extrémité de la partie coriace des élytres, où elles ressemblent à des bandes transversales. Côtés de l'abdomen tachetés, antennes et pattes annelécs de noir. Mâle et femelle.
Brésil.
Genbe 79. CATAULAX. CATATJLAX Spin.
Pentatoma. Pal. Beauv.— Part.— i?mocom Burra.— H. Sehaff.
Corps court , ovalaire , un peu plus large en arrière qu'en avant , assez déprimé , surtout en dessous, — Tête assez grande , triangulaire, aussi large à sa base, y compris les yeux, que la partie antérieure du prothorax; son bord antérieur arrondi ; les lobes latéraux dépassant de beaucoup le lobe médian, — Antennes longues , à villosité peu serrée ; le premier article le
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plus gros, atteignant à peu près !e bord antérieur de la tête; le second très - court , faisant à peine le quart de la longueur du troisième , qui est plus long que le quatrième. — Bec dépassant un peu l'extrémité du métasternum. — Prothorax transversal , à bords latéraux non crénelés ; son bord postérieur légèrement arqué ; ses quatre angles arrondis et non saillants. — Élytres à membrane transparente. — Abdomen à bords tranchants , ne dépassant pas , de chaque côté , les élytres ; sa base offrant un sillon ventral à peine indiqué. — Pattes assez courtes , munies d'une villosité assez longue et rare. Les autres caractères sont ceux des Halys.
Du grec xd-ro), en dessous , et aùî^a^ , sillon.
G. MACRASPis. Cataulax macraspis Pert
Spîn. Hémipt. 339. — Pentatoma macraspis Pert. Del. an. 166. pi. 33. fig. 7. — Dinocoris macraspis. Burm. Ent. II. 364. 2.
( Long. 0,015 ). Jaunâtre , avec des lignes Irrégulières et des points enfoncés bruns. Base des antennes et pattes, jaunâtres. Antennes brunes à partir de leur troisième article. Femelle.
Caycnne.
Ajoutez : 1° Pentatoma picea Pal. Beauv. Ins. 148. Hém. pi. X. fig. 3. — 2" Dinocoris annulatus H. Scliâff. ff^. III. 66. tab. XCIlI. fig. '279.
Nous connaissons encore une autre espèce inédite appartenant à ce genre.
Genre 80. ' MÉNIPHE, MENIPHA *.
Tvte non arrondie au bord antérieur, allant en se rétrécissant au delà des yeux et coupée presque carrément au bout; les lobes latéraux ne dépassant pas le lobe médian, qui atteint le bord antérieur , et forme avec les extrémités de ces lobes latéraux une échancrureà peine indiquée. — Antennes à premier article dépassant le bord antérieur de la tète ; le second article seulement une fois plus petit que le troisième ; les troisième , quatrième et cinquième , allant successivement en augmentant un peu de longueur, — .ficc atteignant au plus le troisième segment ventral. — Prothorax à bords non crénelés. — Élytres ( membrane des ) présentant douze à seize nervures longitudinales , fortes. — Sillon ventral très-faible. — Jambes postérieures un peu plus longues que les autres, légèrement arquées en dedans.
De l'hébreu F)1i , nuph, oindre , parfumer.
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M. BRu.NE. Menipha brunnca
( PI. 12. fig. 1. ) (Long. 0,010-18). D'un brun noirâtre, couverte de points enfoncés, qui rendent sa surface assez rugueuse , avec un léger liséré jaunâtre de chaque côté du prothorax et de l'abdomen. Antennes et pattes brunes; tarses pûlcs. Mâle et femelle.
Brésil.
Genre 81. * OXYRHINE. OXFrxHlNUS*.
Corps ovalaire oblong, les côtés de l'abdomen dopassanl un peu la ligne du prothorax. — Tète petite , assez plate en dessus, se séparant en quatre lobes dont les deux médians s'avancent en folioles qui forment une profonde échancrure antérieurement; les deux latéraux formant épine devant les yeux. — Yeux trèsgros, très-saillants, en sphère tronquée postérieurement; les mailles du réseau de ces yeux très-marquées. — L'ec très-fin , dépassant seulement un peu la poitrine. — Prothorax à bords latéraux tranchants , légèrement relevés, non crénelés; bord antérieur échancré brusquement au milieu pour recevoir la tëtc , les angles antérieurs s'avançant sur les yeux ; bord postérieur arqué. — Ecusson n'atteignant guère qu'à la moitié de l'abdomen. — Elytres ayant leur membrane presque coriace, à nervures formant des cellules irrégulières, de même couleur bruiic que le fond. — Abdomen ovalaire , assez bombé en dessous , à bords latéraux presque foliacés ; ventre ayant un sillon à peine indiqué. — Jambes postérieures arquées. Les autres caractères sont ceux des Halys.
Du grec ô;j; , aigu , et pivô^ , nez.
1. * O. suBSILLO^NÉ. Oxyrhinus subsukalus*. (PI. 12. lîg. 2.) (Long. 0,012). Couvert en dessus de points enfoncés. D'un brun ferrugineiA foncé, avec de petites et nombreuses taches jaunâtres, l^ittes et antennes d'un ferrugineux plus pàlo. Mâle et femelle. Cayenne.
Gekre 82. PLA.TYCORE, PLATYCORIS Guér.
Corys aplati. — 7V/e découpée en avant en quatre lobes foliacés, dont les deux intermédiaires plus larges et arrondis; les
JlÉiUPTÈriES. 8
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latéraux plus courts, aigus, laissant entre eux et ceux du milieu un espace assez grand , dans lequel s'insèrent les antennes. — Yeux gros, globuleux, très-saillants. — Ocelles non apparents. — Antennes de quatre articles cylindriques; le premier court, le second aussi long que les deux suivants réunis , qui sont d'égale lonj^ueur entre eux. — Bec atteignant et ne dépassant pas l'insertion des pattes postérieures, les deux articles intermédiaires d'égale longueur , le quatrième plus court que le précédent. — Prothorax transversal , trapézoïdal , coupé droit postérieurement. — Ecusson triangulaire, atteignant le milieu de l'abdomen à peu près. — Élytres atteignant à peine l'extrémité de l'abdomen ; leur membrane courte, étroite, avec quatre ou cinq nervures longitudinales ; ailes seulement rudimentaires. — Abdomen presque circulaire , débordant de chaque côté les élytres ; sillon ventral presque nul. — Pattes assez courtes et grêles; tarses ayant le premier article grand, épais, cylindrique ; le second peu distinct.
Du grec TcXa-uùç , plat, etxdpt;, punaise.
1. P. BORDÉ DE ROUGE. Platycoùs Tubromarginatus Guér. Voyag. aut. du mond. 169. Atlas, pi. II. fig. 16
(Long. 0,010). Noire. Tête , prothorax et élytres , bordés de roiigeâtrc ; cinq taches de même couleur de chaque côté de l'abdomen. Bec , hanches et pattes d'un jaune rougeûlre; extrémité du bec, des cuisses, des jambes et les tarses, noirs. Antennes noires, la base des deux derniers articles d'un jaune rôugeàtre. Femelle?
Port-Jackson , à la nouvelle Hollande. Collection de M. Guérin-Méneville.
Genre 83. •" KACllAyE. RJCHJP'A*.
Corps arrondi en cercle postérieurement , plus large en arrière qu'en avant, assez aplati.— Tt-^e assez large, prolongée presque carrément en avant , son bord antérieur échancré par reilét des lobes latéraux foliacés, qui dépassent le lobe médian. — 1 ma; assez gros, avec un tubercule presque épineux, en avant et près de chacun d'eux. — Antennes de cinq articles, le second presque aussi grand que le troisième , les suivants d'égale longueur entre eux et avec ce dernier. — Bec s'élendant au delà du troi-
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sième segment de rabdomen dans un sillon fortement creusé. — Prothorax échancré en rond à son bord antérieur, dont les angles aplatis dépassent la ligne des yeux; les bords latéraux plats, tranchants, non crénelés; son disque un peu incliné en avant, la partie postérieure bombée. — Eiijtrcs à membrane très-courte, son bord de jonction avec la partie coriace, formant un angle parfait , dont la pointe prend un peu avant l'extrémité arrondie de l'écusson, à sept ou huit nervures longitudinales. — Abdomen de forme orbiculaire, plus large que le prothorax, à côtés aplatis, Irès-tranchants , sa surface supérieure légèrement convexe, l'inférieure bombée ; stigmates très-saillants. ( On remarque à l'extrémité de l'abdomen, en dessous, de chaque côté, deux appendices aplatis en forme de feuille, qui peuvent être les attributs des mâles ; nous ne connaissons pas les femelles.) — Jambes à poils courts en dessous.
De l'hébreu 3m , rachav , large.
R. ORBICULAIRE. lîachava c^bicularis
(PI. 12. fig. 13.)
(Long. 0,022). D'un javinûtre sale l'crrugineux, ponctué de brun ; les angles posti^rleurs du protliorax plus jaunâtres ; une ligne jaunâtre en dessous, bordant la poitrine de chaque côté. Antennes et pattes d'un brun uniforme. Mâle.
Cayenne.
Groupe 2. PH^^ÉISiSS.
Ce groupe se distingue de tous les autres par un aplatissement extraordinaire du corps , qui est foliacé et; découpé ou denté en scie tout autour, au nioins dans les deux seuls genres connus , dont nous le formons. L'un de ces genres {Sachana), ainsi que nous l'avons déjà dit, devrait, si l'on s'en tenait au caractère de l'écusson , se placer dans les Orbiscutes , où il se rangerait dans le groupe des Eurygastrides, se distinguant du genre Grapho^ome, notamment par cet aplatissement du corps foliacé et découpé tout autour. Au reste, dans le genre Phlée lui-même, il y a une espèce ( P. paradoxa ) où l'écusson atteint presque aussi Vcxtrcmité de l'abdomen.
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Geîsre 84. *SACHANE. SACHANA\ Coriplalus Whit.
Corps Ircs-plal. — Tète très-aplatic , rélrécic en cou postérieurement, prolongée antérieurement presque droit , son bord antérieur arrondie! échancré au milieu, formé par deux folioles. — Feux presque pédoncules, trés-saillants, arrondis; une forte épine avant chacun d'eux, et une petite échancrure arrondie avant cette épine. — Antennes de quatre articles? le preniier atteignant presque le bord antérieur de la tète , cylindrique comme les suivants, plus gros que les autres; le second un peu plus court que le troisième. — Bec très-long , atteignant l'extrémité de l'abdomen ; le premier article ne reposant qu'à son origine dans une rainure de la gorge et ne prenant cette origine qu'en arrière de l'insertion des antennes ; le second article trèslong, le quatrième le plus court. — Prolhorax transversal, rugueux ainsi que l'écusson ; ses côtés épineux. — Ecusson atteignant l'extrémité de l'abdomen, profondément échancré latéralement au milieu, arrondi à l'extrémitè'et recouvrant la me mbrane des éîytres. — /i'/y/rcs- ayant leur partie coriace plus longue que la mcmbraîic. — Abdomen ayant ses côtés fuliacés , dentés en scie, dépassant de chaque côté les élytrcs; ventre offrant, dans son milieu, un sillon longitudinal. — Pattes de moyemie longueur, sans épines, ciliées de poils longs et rares, ainsi que les antennes.
Derhébrcu nànx , tsachana, mauvaise odeur. Nous n'avons pu conserver le nom de Coriplalus donné à ce genre par M. Whitc, jeune entomologiste que recommandent son zèle et son amour pour la science , ce nom , qu'il aurait fallu écrire Coreoplatys , étant le même , au fond , que celui de Plalycoris Guér. , plus ancien que lui , et qui appartient à un genre voisin.
S. DÉPRIMÉE. Sachana depressa Whit
Coriplaîus depressus Wliit. Trans. ent. soc. Lond. III. 90.
(Long. 0,018). D'un jaune pâle mêlé de roussâtrc , couverte en dessus et en dessous de points enfonecs , ferrugineux ; deux tubercules i)lus élevés que les autres sur la base de l'écusson; trois deuls aplaties, aiguës, de chaque côté Uu prolhorax, la dernière plus forlc, touchant lan^'lc posté-
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rioiir et dirigéo vers lui. Antennes et pattes jaunâtres , tacliet(?es do hitin. Mâle et femelle.
Amérique méridionale.
Genre 85. PHLÉE. PHLOEA Le P. et Serv.
— Guér. — Spin. — Brull. — Blanch. — Cimex Drur. — Paracoris Hahn. — P/i/œocons Burm.
Corps trôs-plat , à bords découpés et foliacés tout autour , semblable à certaines ccorces. — Yetix assez gros, globuleux. — Ocelles petits , placés près des yeux. — Antennes de trois articles apparents (1), le premier le plus long et le plus gros ; les deux suivants plus courts, d'égale longueur ; leur direction formant un coude avec le premier article. — Bec fin, long, atteignant au moins le troisième segment ventral; premier article reposant dans une notable rainure de la gorge à bords élevés ; le troisième le plus long , le quatrième le plus petit. — Prolhorax large, assez court. — Ehjlres à partie coriace large ; membrane à nervures formant dos cellules irréguliéres; ailes plus courtes que les élytres. — Abdomen concave en dessous, ayant un sillon longitudinal profond au milieu du ventre. — Faites assez fortes , mais déliées , sans épines ; tarses sans pelotte.
Du grec fVxô;, écorce. M. Burmeister [Ent. IL 371 ) a changé ce nom en celui de Phlœocoris, sans en donner la raison.
M. Spinola fait observer que le ventre des Phlées ne parait présenter d'abord que cinq segments stigmatifères , mais que le premier et le second sont soudés ensemble , les stigmates du j)remier étant cachés sous le métathorax.
P. ÉCORCE. Phlœa corticnla Drur
(PI. 5. fig7.)
Cimex corticatus, Drur, Ins.. II. 76, pi. XL. fig. 2. — Phlœa cax^ sidoides Le P. et Serv. Enc.X. 111. 1. — Gucir. îc. règ. aiiim. Ins. pi. 55. fig. 5. — Phlœa cassidoides et subquadrata ? Spin. Hémipt
(l) M. Burmeister (Rev. ent. de Silbermann. IL i6. pi. i6 fig. i8) a trouvé six arlioles dans les antennes, un petit article basil.iire et un autre rudinientaire entre les articles suivants. Notre planclie 5. ii^. ■; c, présente les trois articles tels qu'ils apnarnissftnt.
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275-276. — Phlœocoris corticatus. Burm. Ent. IL 371. — Phlœa corlicalis BniU. Hist. iiat. ins. IX. 3/ii. — Blanch. Hist. nat. ins. III. 11/i. Héiu. pi. III. fig. 3.
(Long. 0,20-25). D'un jaune verdâtre , ponctué de noir, avec de légères aspérités ou points élevés sur la tête et le prothorax ; les lobes de la tête se croisant l'un sur l'autre. Bec n'atteignant que le troisième segment ventral , mais le sillon marqué presque jusqu'à l'extrémité de l'abdomen. Écusson (pi. 5. fig. 76.) triangulaire, atteignant à peine le milieu de l'abdomen. Mâle et femelle.
Brésil.
M. Burmeister dit que cette espèce vit sur le tronc des arbres. Cela est probable ; mais est-ce sur la foi de quelque naturaliste voyayeur ou par simple supposition que cet auteur avance cette opinion ?
P. ÉTONNANTE. Phlœa paradoxa Hahn
( PI. 5. fig. 8.)
Paracoris paradoxus Hahn. f^r. IL 93. tab. LVIIL fig. 178. —
Phlœocoris paradoxus. Burm. Ent. IL 372. 2. — Phlœa longi-
roslris Spin. Hémipt. 276.
(Long. 0,025). Très-semblable à la précédente, mais plus pâle; les lobes de la tête séparés l'un de l'autre ; les folioles latérales de l'abdomen, plus pointues et épineuses. Bec atteignant l'extrémité de l'abdomen. Écusson lancéolé , atteignant cette exti'émité. Femelle.
Chili.
Groupe. 3. SCI0C03.IDES.
Ce groupe se distingue du suivant par un faciès particulier, résultant de la forme ovalaire et aplatie du corps , avec une tête plate, membraneuse, ordinairement semicirculaire.
Le genre Séphèle, d'un faciès analogue aux autres genres de ce groupe , s'y fait remarquer par un corps très-allongé, linéaire.
Gemke 86. DRYPTOGÉPHALE. DRYPTOCEPHALA
Lap.
— Burm. — Blanch. — Storthia Pert.
Corpa très-aplati, dilalo sur les bonis. — Tête assez grande ,
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plate, divisée antérieurement en deux folioles , avec une lanière en forme d'épine devant chaque œil. — Yeux petits. — Ocelles placés très-loin des yeux , près de l'échancrure du prothorax. — Antennes de cinq articles , le second et le troisième d'égale longueur ; les deux suivants un peu plus longs , légèrement fusiformes.' — Bec deux fois recourbé avant son extrémité, qui atteint jusqu'au milieu de la poitrine. — Pro//toraa: dilaté de chaque coté en une membrane arquée , qui s'avance plus ou moins en forme d'angle au bord antérieur. — Ecusson grand, spatuliforme. — Élylres ayant leur partie coriace large; la membrane transparente, à nervures légères ;- ailes plus clroites et plus courtes que les élytres. — Abdomen très-aplati , légèrement bombé en dessous, dépassant un peu de chaque côté les élytres (1). — Pattes fortes, légèrement velues; tarses nous paraissant dépourvus de pelotte.
Du grec ôpûTiTw , déchirer, et xEcpaM , tête.
D. DE BRDLLÉ. Dryptocsphala Brullei Lap
Hérnipt. 56. pi. 54. fig. û. — Burm. Ent. IL 371. 1. — Blancli. Hist. nat. ins. III. 150. 1. — Storthia livida Pert. Del. an. loy. pi. 33. flg. 13.
(Long. 0,016). D'un jaune sale, finement et rarement ponctué de brun. Les deux folioles du bord antérieur de la tête parfaitement arrondies au bout. Bords latéraux du protliorax largement dilatés, leur angle antérieur aigu , très-grand , s'avançant de beaucoup au delà des yeux. Extrémité des articles des antennes , excepté le premier , noire. Femelle.
D. PONCTUÉE. Dryptocephala punctata
(Long. 0,012). Assez semblable à la précédente , mais le corps un peu plus bombé en dessus ; les points noirs beaucoup plus nombreux et plus gros ; les deux folioles du bord antérieur de la tête , anguleuses au côté interne; les bords latéraux du prothorax beaucoup moins dilatés, leur angle antérieur à peine prononcé, obtus, et ne dépassant pas la ligne des yeux , en avant ; les bords latéraux de l'abdomen fortement tachés
(]) Deux individus que nous avons sous les yeux, et que nous croyons des femelles , présentent deux appendices anaux en pointes , au-dessous desquels sont les deux plaques anales.
120 HKTKR. r.I^OC. LONGISC. CONISCUTES.
(lo noir; les antonnes plus noiros, Ips deux derniers arliclos, sanf leur base, entièrement de cette couleur. Femelle. Brésil.
Genre 87. SCIOCORE. SCIOCORIS Fall.
— K!ug. — Hahn. — Burm. — Cimex. Panz. — Wolff. — Ramb.
Corps très-aplati , ovalaire. — Tête grande, entièrement aplatie, arrondie, niillement ou à peine échancréeaubord antérieur.
— 'i'eux petits, gloliuleux, saillants. — Ocelles très-petits, à peine visibles. — Antennes de cinq arlioles, le second plus long que !c troisième. — Bec naissant un peu au delà de la ligne d'insertion des antennes, atteignant à peu près rextrcmitc de là poi- Irine; le second article le plus long, les troisième et quatrième très-courts, dègale longueur. — Prolhorax plus large que la tète, èchancrè au bord antérieur pour la recevoir, de manière à former un croissant dont les pointes sont sous les yeux; ses bords aplatis comme ceux de la tête. — ifcusson grand , atteignant environ les trois quarts de la longueur de l'abdomen.
— Elytres de forme elliptique ; partie coriace large, plus grande que la membrane, celle-ci offant cinq ou six nervures longitudinales ; ailes presque aussi grandes que les élytres. — Abdomen aplati en dessus, un peu bombé en dessous, à bords tranchants.
— Pattes assez fortes et courtes, finement ciliées ou frangées. Du grec oxtà , ombre , et itdpii;, punai^e.
S. OMBRK. Sciocoris umbrinus Wolff
Fall. Cim. Sitec. 2!. 1. — Klug. Ehr. Symb. phijs. Dec. V. iab. LIV. hh. fi(J. 1. — ilalm, JV. I. 195. tab. XXXI. ftg. 100. — Burm. Ent. IL ."573. 5. — llamb. Faun. And. II. 120. û. — Blancli. Hist. liat. 1ns. III IT)!. h. — Cimex ttmbrinus Wolff. le. cim. 1Z|2, 130. tab. XIV. ft(j. 136. — Panz. F. G. 93. 15. — Pentatomo bistre ? Faun. Fr. Hém. pi. 3. fig. 5.
S. EUROPÉEN'. Sciocoris europœus
(Long. 0,005-G ). Corps grisâtre, finement ponctué de noir. Tête et protliorax ayant un léger bord relevé. Yeux séparés des bords latéraux de la léie par une petite et assez profonde éehancrure. Bords ajdatis de
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l'abdomen tachetés de noir. Ventre renflé. Toutes les jambes finement cili(^es de petites épines.
La femelle , de Marseille . envoyée par M. Solier ; le mâle , des environs de Paris.
Genre 88. DORYDÈRE. DORYDERES {Dyroderes Spin.)^
Cimex. AcaniMa et Edessa Fabr. — Cimex. Wolfif. — Acanlhia Panz. — Pcnlatoma. L. Duf. — Sciocoris Burm. — Blanch.
Prothorax à bords latéraux dilatés en une membrane mince et arrondie , qui forme avec la tête la figure d'un trèfle. Tous les autres caractères sont ceux des Sciocores.
Du grec ôdpj , lance , et oép-r; , cou.
L'armure copulatrice du mâle dans ce genre , dit M. L. Dufour (1), a la plus grande ressemblance de forme et de contcxtiire avec celle de l'Eurygastre maure : elle présente une cchancrure semi-lunaire, excavée, au centre de laquelle est une pièce ovalaire en forme de soupape, destinée à se relever pour la passage de la verge.
La femelle, suivant le même auteur (2), fait sa ponte vers la fin de juin , sur les tiges du grateron. Ses œufs , ovales-arrondis, sont remarquables par le duvet court dont ils sont hérissés. Ils s'ouvrent par un opercule en calotte , et le tissu de la coque, examiné au microscope, paraît réticulé comme celui des feuilles de quelques mousses.
L'auteur ajoute (3) : « Cette espèce exhale une mauvaise odeur; elle se trouve plus particulièrement sur le grateron (Galium aparine Linn. ) , dont elle pique et suce les fruits. Celle particularité , qui est un trait essentiel dans l'histoire naturelle (!e cetinsecte, justifie la dénomination spécifique par laquelle j'ai remplacé, dit l'auteur, celle de Fabricius , qui n'exprime qii'un caractère vague (4). Panzerquil'a très-bien figuré, mais qui sans
(1) Rech. Hém. 261.
(2) Id. 204.
(3) Id. 32.
(^) Le motif nllôgm' par M. L. Dufoiir, pour se justifier d'avoir
122 nirin. cioc. longisc. coniscutes.
doute ne l'a vu que dans un état de dcssicalion , dit à tort que les taches sont jaunes. La membrane des élytrcs est d'un noir bronzé à nervures rameuses. Une grande tache bronzée quadrilobée se voit à Ja base du ventre , dans la femelle ; une large plaque de cette couleur existe dans le mâle ».
D. BORDÉ. Doryderes margiiiatus Fubr
Spin. Hém. 311 (1). — Acanthia umbruculala Fabr. Eut. Syst. IV. 75. 31. — Panz. F. G. 33. 14. — Citnex marginalas Fabr. Ent. Syst. Suppl. 552. 99. — Edessa marginala Fabr. S. II. 154. 43. — Cimex umbraculatus. WolfT. le. cim. 102. »JG. tab. X. fig. 90. — Pentatnma aparines L. Duf. Rech. Hémipt. 31. — Sciocoris marginatus. Burni. Ent. II. 373. h. — Biaiich. Hist. iiat. ins. III 151. 3.
(Long. 0,007). D'un brun jaunâtre, ponctu(j de noir. Une tache blanchâtre arrondie en arrière, touchant le bord antérieur du prothorax, de ciiaque côté. Extrémité de l'écusson blanchâtre. Bords saillants et aplatis de l'abdomen, lâchetés de blanchâtre. Ventre pâle, avec une grande tache noire , médiane, ù sa base. Mâle et femelle.
Midi de l'Europe. M. L. Dufour l'a pris assez fréquemment à St-Sever , et nous l'a envoyé plusieurs fois.
Genre 89. DISCOCÉPHALE. BISCOCEPHALA Lap. Cydnus Fabr. — Sciocoris. Burm. — Blanch.
Tête ayant le bord antérieur échancré par l'eflet des deux lobes latéraux, qui se touchent ou même se croisent. — Antennes k deuxième article plus petit ou pas plus long que le troisième. — Bec prenant naissance à peu près sur la même ligne que les antennes. — Prolhorax ayant le bord antérieur sinué , et non en croissant dont les pointes soient sous les yeux. Les autres caractères sont ceux des Sciocores, mais la tète plus large.
Du grec ôtîjxoî , disque , et xeçaM i lete.
changé le nom donné par Fabricius , est loin de nous paraître suffisant. D'après une semblable considération , les noms spéciliques seraient livrés à l'arbitraire des auteurs modernes , et ces noms , au contraire , doivent être soigneusement respectés.
(l) En excluant la .synonymie du Cydiius unibracidntus Fabr. S. R. l8G. lo, qui est une espèce américaine du genre Discocépiiale.
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D. MARBRÉE. DiscocephaîamarmoreaLdip
Hémipt. 57. pi. 5û. fig. 5. — Sciocoris marmoreus. Burin. Ent. H. 373. 1. — Blanch. Hist. nat. ins. III. 151. 1.
(Long. 0,010). Jaune, ponctué de noir, avec des taches noirâtres en dessus , qui paraissent disposées en courtes bandes longitudinales , sur le protliorax , et irrégulièrement parsemées sur l'écusson et la partie coriace des élytres. Dessous du corps d'un jaiuic plus clair, ponctué de noir, surtout sur les côtés. Pattes d'un jaune clair; les jambes ponctuées de noir , ainsi que l'extrémité des cuisses. Antennes manquant. Femelle.
Brésil.
D. OMBRAGÉE. Discocephala umbraculata Fabr
Cydnus umbraculatus Fabr. S. R. 186. 10. — Sciocoris timbra' culatus. Burm. Ent. II. 373. 3. — Blaneh. Hist. nat. ins. III. 151. 2.
(Long. 0,007). Brunâtre, finement ponctuée de noir en dessus. Côtés de la tête ayant une double sinuosité. Une grande tache noire sous la poitrine et le ventre. Mâle et femelle.
Cayeune.
•Genre 90. SÉPHÈLE. SEPHELA*.
Corps allongé, assez étroit, linéaire , assez plat. — Tête horisontale, aplatie en dessus, assez allongée, arrondie au bout, légèrement échancrée à son bord antérieur par la réunion des deux lobes latéraux, qui dépassent le lobe médian. — Fewa; petits, globuleux. — Ocelles très-visibles , placés en arrière des yeux. — AnlennesÛQ cinq articles, le premier gros, beaucoup plus petit que les autres, qui sont à peu près d'égale longueur entre eux et cylindriques. — Bec atteignant la base de l'abdomen , le second article plus long que les autres, le troisième un peu renflé vers son milieu, le quatrième le plus court. — ProfAora^ aplati en dessus, à bords latéraux légèrement arqués, coupé presque droit à son bord postérieur. — Écusson grand , terminé en pointe arrondie et un peu échancré avant son extrémité, atteignant le milieu de l'abdomen. — Élytres à partie coriace légèrement transparente ; membrane très-hyaline , ayant huit ou neuf nervures longitudinales ; ailes presque aussi longues que les élytres. — Abdomen ayant ses bords plats et presque membraneux ,^mais
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couverts par les élytres , arroiidi à son extrémité dans les femelles , avec une membrane écliancrce en rond à son extrémité dans les mâles. — Pattes longues , grêles ; jambes et tarses finement ciliés, ces derniers longs. De l'hébreu n'?rc^, shephela , aplatissement.
S. LINÉAIRE. Sephcla lincaris
(PI. 12. fig. 7.)
(Long. 0,013). D'un gris jaunfitre assez uniforme, avec une fine bordure jaune pâle de chaque côté. Une bande jaunâtre longitudinale sur r»'cusson, au milieu. Tout le dessus du corps finement ponctué de noir; le dessous jaune pâle, avec une large tache ferrugineuse à la base du ventre , laquelle tache disparaît quelquefois. Pattes d'un jaune ferrugineux. Mâle et femelle.
Sénégal.
Groupe 4- FXNTATOMISSS.
Co groupe, le plus nombreux de celte tribu , se dislinîïue du précédent par un corps trianfjulaire en avant, plus ou moins bombe, non très-aplali ni très-ovalaire en g;énéral, ce qui lui donne un faciès tout différent de celui des Sciocorides. Antennes généralement de cinq articles. (Voyez ce que nous en disons plus haut dans les généralités de la race. )
Genke 91. • HYMÉIVARGYS. HYMENARCYS*.
Ce genre se distingue d'une manière assez remarquable des Penlalomes par les nervures de la membrane des élytres , qui , au lieu d'être longitudinales ou fourchues, sont irrégulièrcs et forment de nombreuses cellules pentagonalcs. Le second article des antennes est plus petit que le troisième , et le bec ne dépasse pas l'insertion des pattes intermédiaires. Tous les autres caractères sont ceux des Pcntatomes.
Du j^'iec L)\i:(,v , membrane , et âp-/jî , réseau.
H. PT-RPOTiCTutz. Hymenarcys perpunctata
(Long. 0,011)'. Corps chargé de nombreux points noirs enfoncés, sur un fond jaune bruniUre. Carène médiane du front jaunfitre. Trois points jauiiàtros, f» peine visibles, .'i la base de IVusson , et son extrémité
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bordée de jaunâtre. Dessous du corps jaunâtre, ponctué de noir; une bandelette interrompue , courte et longitudinale , de cliaiiue côté , prés du centre, à la base de l'abdomen; une petite bande analogue de chaque côté, sur le sternum. Pattes jaunâtres , ponctuées de noir. Antennes brunes. Mâle et femelle.
Amérique septentrionale.
H. RouiLLÉE. Hymenarcys œruginosa
(Long. 0,010). Trfcs-voislne de la précédente; d'un ferrugineux ponctué de noir connue elle , mais de forme plus oblongue ; la tête plus allongée ; et la réticulation de la meiiibrane des élytrcs offrant des cellules plus étroites; l'écusson ne présentant pas les trois taches de la base. Abdomen bordé de rougeâtrc. Mâle.
Amérique septentrionale.
Genre 92. EURYDEME. EURYDEMA Lap (1).
Cimex Linn. — Geoffr. — Fabr. — Panz. — "NVoIff. — Burin. — Ramb. — Penlatoma- Tign. — L. l)uf. — Blanch.
Corfis déprimé. — Tète courte, arrondie , ses bords latéraux notablement sinués ; son bord antérieur un peu échancré et cordiforme, par la réunion des lobes latéraux qui dépassent le lobe médian frontal , etse relèvent en gouttière de chaquecôté. — Yeux assez gros , globuleux. — Antennes ayant le second article un peu plus long que le troisième , les deux derniers un peu épaissis dans le milieu. — Bec naissant à peu prés sur la même ligne que l'insertion des antennes ou un peu au-delà , atteignant la seconde ou troisième paire de pattes ; le second article le plus long, les deux suivants épais, à peu près d'égale longueur entre eux. — Prothorax transversal, trapézoïdal , échancré antérieurement pour recevoir la tête, qui est aussi large que lui dans cette partie; son bord postérieur légèrement arqué, ses angles postérieurs non ou peu saillants. — Abdomen à bords tranchants, légèrement bombé en dessous. — Pattes assez fortes. Les autres caractères sont ceux des Pentatomes.
Du grec sùpù; , large , et ôqxa<;, corps!
M. L. Dufour (2) dit que la longueur du tube alimentaire de
(1) Héiulpt. 6i.
(2) Rech. Hémipt, 3o.
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Vornata surpasse un peu plus de quatre fois celle du corps de l'insecte.
La femelle a sa plaque médiane vulvaire évidemment composée de deux articles ; ses œufs ont une forme et une structure tout à fait élégante. Rangés en séries pressées et contigucs, ils représentent de courts cylindres tronqués, et ne ressemblent pas mal à de petits barillets placés debout. Ils varient pour la couleur : souvent ils sont d'un noir plombé , uniforme d'un coté, tandis que , de l'autre , ils présentent, dans le milieu, une large bande transversale blanche, au centre de laquelle il n'est pas rare de voir un gros point noir qui imite la bonde du baril. L'opercule est plane, noir, avec un cercle autour et un point au centre, blancs. Le contour de la coque où l'opercule est enchâsse, est bordé de cils courts, régulièrement espacés, comme dans le péristome de l'urne de certaines mousses (1).
Cette espèce offre une particularité , c'est que, malgré qu'on l'irrite, qu'on la blesse, qu'on la déchire, il ne s'échappe de son corps aucune exhalaison qui rappelle, même au plus faible degré, celle des Pentatomes. Dans mes investigations sur ce point, ajoute l'auteur, j'ai même cru y démêler une odeur qui n'était point déplaisante. Sa bourse odorifique est peu développée et d'un jaune safrané (2),
1, E. ORNÉE. Eurydema ornata Linn.
Cimex ornatus Linn. Faun. Suec. 937. — Fabr. S. R, 111. 03. — Pauz. F. G. 33. 21. — Wolff. le. dm. 15. 15. tab. II. fig. 15. — Burm. Eut. II. 308. 12. — Ramb. Faun. And. II. 118. 1. — Pentatoma ornata. Tlgn. Hist. nat, ins. IV. 301. pi. 7. fig. 2. — L. Duf. Recli. Hémipt. 30. 6. — Blancli. Hist nat. ins. III. l/i8. 7. — Pentatome orné. Faun. Fr. Hém. pi. 3. fig. 1. — La Punaise rouge du chou. GeolTr. Ins. I. Zt69. 69. — La Punaise .mignonne des choux. Stoll. Punais. 15. pi. IL fig. 11.
(Long. 0,010). Rouge, variée de noir. Tête noire, bordée de rouge. Dix points noirs sur le prothorax, les deux antérieurs oblongs, transversaux. Base de l'écusson ayant une tache scniilunairc , noire Côté interne des élytres, noir; celles-ci avec une ligne noire, longitudinale, qui n'atteint pas le bord antérieur vers le milieu et se fait sentir en arrière sur l'écus-
(i) Rech. Hémipt. 2o3.
(3) Jd. 270.
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son; deux points noirs et faibles, placés sur le bord extérieur. Ventre rouge , avec une longue tache noire à sa base ; stigmates noirs. Sternum noir, bordé de rouge, avec quelques taches jaunes. Antennes et pattes noires.
Commune dans toute l'Europe.
Les couleurs de cette espèce sont sujettes à des variations assez nombreuses. Le Cimex festiviis Linn. S. JV. 723. 57, n'en est considéré que comme une variété.
Ajoutez : Cimex oleracciis Linn. Faun. Suec. 03/i,
Genre 93. STr.ACHIE. STRACHIA Hahn.
Cimex. Fabr. — Burin. — II. Schaff. — Peniatoma. Blanch.
Têfe à lobes latéraux ne se rejoignant pas au delà du lobe médian frontal , mais se relevant en gouttière de chaque côté et allant presque se loucher en s'allongeant en pointe à leur extrémité. — Antennes ayant le second article à peu près égal en longueur au troisième ou un peu , mais pas deux fois plus court que lui, — Pattes longues. Les autres caractères sont ceux des Eurydèmes , et , le reste , comme dans les Pentatomes.
Nous ne connaissons pas l'étymologie du nom de Slrachia.
S. BORDÉE. Strachia limbata Fabr
Cimex UmbatusFahT. S. M. 176. 110. — Burm. i:nt. IL 367. 10. — H. Schaff. l^. IV. '91. lab. CXXXVIIL fig. 430. — Pentatoma limbatum. Blanch. Hist. nat ins. IIL I{8 6.
(Long. 0,013). Tête rouge en dessus, avec une ligne longitudinale médiane , une petite tache en avant et la partie postérieure en arrière des yeux , noires et luisantes. Prothorax noir luisant , ponctué , avec le bord et une croix au milieu jaunes, la ligne longitudinale médiane de la croix ordinairement d'un rouge couleur de chair ; ses bords latéraux relevés. Écusson noir, ponctué, avec le bord et une ligne longitudinale médiane rougeàlres. Partie coriace des élytres noire, ponctuée; son bord externe, une ligne faisant angle aigu avec lui et les nervures rougeâtres; membrane d'un noir bleu, avec son bord libre blanchâtre, transparent. Dessous du corps rougeàtre , avec deux séries de taches d'un noir bleu , en carrés oblongs, in-égulicrs , de chaque côté. Antennes noires , le deuxième article plus court que le troisième. Pattes d'un noir bronzé, offrant, surtout aux cuisses , des lignes longitudinales étroites, jaunes. Femelle,
Java.
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Ajoutez : 1» Strachia crucigera Hahn. Jf^. I. 184. tab. XXIX. fig. «5. — 2" Strachia histrionica Hahn. IV. II. 116. tab. LXV. fig. 196.
GE5RE 94. 'OOEDOSOME. OOEDOSOMA*.
Pentatoma. Pert. — Blanch. — Cimcx. Burm.
{7orps ovalaire. — T^fe petite et courte ; ses lobes latéraux légèrement relevés en gouttière. — Antennes longues , leur second article deux fois plus court que le troisième ; les trois derniers assez aplatis. — Pattes grandes. Les autres caractères sontceux des Strachies, et, le reste, comme dans les Pentatomes,
Du grec tùoetôr.î , ovale , et câ)[ia , corps.
O. BoocHE BLABCHE. Occdosoma acroleucum Pert
Pentatoma acroleucum Pert. Del an. 168. pi. 33. fig 11. — Blanch. Hist. nat. ins. III. Ii8. 4. — Cimex acrolcuciis. Bunu. /i'«<. II. 366. 6.
(Long. 0,018). D'un jaune pâle luisant. Latètc (sauf la partie qui longe l'insertion du bec), deux grandes et larges bandes longitudinales, qui prennent naissance sur le disque du prothorax , se prolongent sur les côtés externes de la base de l'écusson et sur les côtés internes des élytres , puis se réunissent sur la membrane, le disque de cette membrane, la moitié extrême des cuisses, les jambes, les tarses et les antennes, d'un noir bleu , luisant. Femelle.
Cayenne.
Gekre 95. PENTaTOME. PENTATOMA Oliv. (1)
— Tign.— Pal. Boauv.— Le P. et Scrv. — L. Duf. — Hahn. — Hop. — Blanch. — Cimex Linn. — De Géer. — Geoffr. — Drur. — Panz. — Wolff. —Burm. — H. Schat'f. — Kamb. — Cimex. Edessa et Cydnus Fabr.
Tête ordinairement arrondie antérieurement et aplatie. Les lobes latéraux ne dépassant pas ordinainenient le lobe médian frontal et ne se relevant point en gouttière de chaque côté. — Yeux demi-sphériqucs , tronqués droit au coté postérieur, touchanlles angles postérieurs du prothorax. — Ocelles placés sur
(i) Eucycl. méth. lus. IV. Introduct. -ib.
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la ligne postérieure des yeux , assez près d'eux et assez éloignés l'un de l'autre. — Antennes de cinq articles ; le premier court , les second et troisième ordinairement d'égale longueur à peu près ; les quatrième et cinquième aussi d'égale longueur entre eux. — 'Bec atteignant la base de l'abdomen, les deux articles intermédiaires plus longs que les autres. — Prothorax hexagonal , s'élargissant postérieurement , son bord postérieur coupé presque droit ; ses angles postérieurs arrondis non ou peu saillants.— Écusson triangulaire , assez allongé, arrondi au bout et unpeusinué de chaque côté avant son extrémité, dépassant un peu le milieu de l'abdomen. — Élytres grandes , larges, leur partie coriace plus longue que la membrane; celle-ci à nervures longitudinales ou fourchues peu nombreuses (six à sept), dépassant un peu l'extrémité du corps ; ailes amples , transparentes, presqu'aussi longues que les élytres. — Abdomen large, assez ramassé , ne dépassant point ordinairement de chaque côté les élytres , à bords tranchants, arrondi à son extrémité , plat ou à peine bombé en dessus et en dessous, sans sillon ventral. — Pattes courtes , assez grêles , mutiques, à peu près d'égale longueur.
Olivier, en créant ce nom pour un genre qui forme maintenant la famille la plus nombreuse des Hémiptères , l'a tiré du grec TcévTE, cinq, et de xo^xn , division , par allusion aux cinq articles des antennes.
Suivant M. L. Dufour (1) , le dernier segment abdominal dans le mâle de la P. dissimilis a une large échancrure , arrondie et profonde ; il est concave en dessus pour loger l'armure copulatrice.
Le même auteur dit plus loin (2) que les œufs de la P. baccarum ont une forme ellipsoïdale ; ils sont excisés et échancrés sur un côté. Ces œufs n'acquièrent celte configuration que lorsqu'ils sont bien à terme ; car , avant cette époque , ils paraissent simplement ovales dans la gaîne.
M. L. Dufour dit encore (3)^que ces deux espèces et quelques autres exhalent une odeur très-fétide. La bourse odorifique de la première est d'un jaune pâle.
(1) Rech. Hémipl. i55.
(2) Id. 203.
(3) Id. 270.
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P. APPARENTE. Pcntatoma perspicua Fabr
(PL 3. fig. li.)
Edessa perspicua TsJav. S. Pi. 151. 21. — Cimex peHpîcuus. Kl. Burin. Ent. II. 370. 16. — H. Schaff. W. IV. 91. iab. CXXXVIII. fi(j. Û29.
(Long. 0,016.) D'un rouge clair, couleur de chair. Tête ayant inie ligne longitudinale médiane, une petite tache latérale au devant de chaque œil , une tache grande et allongée derrière les yeux , noires. Une teche assez petite près de chaque angle antérieur du prothorax, deux très-petites taclies près du bord antérieur , et deux grandes taches avoisinant le bord postérieur, noires. Deux grandes taches à la base de l'écusson; deux autres , dont la postérieure plus petite, vers l'extrémité de la partie coriace des élytres, de cette couleur; membrane noire, avec un léger bord extrême blancliâtre. Côtés de l'abdomen offrant une tache noire sur chaque segment ; chaque segment du sternum ayant deux taches de chaque côté, avec une tache médiane. sur le mésosternum et les stigmates , noirs. Pattes noires ; cuisses rouges , avec deux anneaux noirs, vers l'extrémité. Antennes noires, l'article basilaire rougeâtre. Mâle.
Cayenne.
P. MOSAÏQUE. Pentatoma tesselata *. (PI. 3. fig
(Long. 0,012.) D'un jaune mêlé de rougeâtre, taché de' noir bleuâtre légèrement métallique. Trois taches sur la tête , en avant des yeux , et une derrière chaque œil , huit taches sur le prothorax , dont les deux antérieures se confondant avec celles placées sur la tête , en arrière des yeux, les deux latérales longitudinales, les six autres transversales, quatre taches sur l'écusson, dont les deux basilaires transversales se confondant avec les deux postérieures du prothorax , trois taches sur la partie coriace de chaque éiytre, l'une discoïdale , la plus grande triangulaire , avec une autre longitudinale étroite , près du bord externe , et la troisième touchant l'extrémité de la partie coriace, membrane, noires. Côtés de l'abdomen tachés de noir sur chaque segment. Tête ayant, en dessous , deux taches de chaque côté ,■ ainsi que chaque segment du sternum , celles des préslernum et mésosternum disposées transversalement, une tache ronde près de chaque stigmate, la base de la plaque anale, noires. Pattes de la couleur du corps; cuisses ayant, à leur extrémité , deux anneaux noirs ; jambes offrant deux ou trois anneaux, et tarses tachetés de celte couleur. Antennes noires. Mâle.
Brésil.
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P. PRASINE. Pentatoma prasina Llnn
Cimex prasinus Linn. Faun. Suec. 931. — Fabr. S\ R. 166. 58 (en transportant le synonyme de Wolff à l'espèce suivante, et vice versa). — Cimex dissimilis Wolff. le. cim. 53. 50. tab. VI, fig. 50. — Pentatoma prasinum. Hahn. ff^. II. 6. tab. XLIX. fig. 149. — La Punais» verte des choux, StoU. Punais. 74. pi. XIX. fig. 127.
(Long. 0,012.) Lobe médian frontal atteignant le bord antérieur de la tête et non dépassé par les lobes latéraux. D'un vert pré , finement ponctué de brunâtre en dessus et en dessous. Membrane des élytres d'un vert pâle. Dernier article et extrémité des précédents articles des antennes ferrugineux. Pattes delà couleur du corps. Femelle.
Environs de Paris. Collection de M. Ranibur.
Nous rapportons à cette espèce le Cimex dissimilis de Wolff, à cause de la forme, indiquée par la figure, des lobes de la tête, qui est précisément celle que nous trouvons dans notre espèce ; mais cet auteur la représente et la décrit avec le ventre rougeâtre : subtus totum ferrugineum. IVous supposons, d'après cela, que cette couleur du ventre varie du vert au rougeâtre , car le caractère déterminant pour distinguer ]di prasina ûc là dissimilis est, suivant nous, dans la forme des lobes latéraux de la tête.
A. P. DISSEMBLABLE. Peutatomo dissimilis Fabr.
L. Duf. Rech. Hémipt. 29. 3. — Cimex dissimilis Fabr. S. R. 167. 59 (en ôtant la synonymie de Wolff, qui convient mieux à l'espèce précédente). — Cimex prasinus. Wolfl'. le. cim. 52. Zi9. tab. VI. fig. 49 (en transportant les synonymes à l'espèce précédente). — Pentatoma Juniper ina. Tign. Hist. nat. ins. IV. 297. — Le P. et Serv. Enc. X. 57. 19 ( en reportant toute la synonymie , sauf celle de Geoffroy , à la Pentatome suivante ). — Pentatoma prasina. Blanch. Hist. nat. ins. III. Hém. pi. 6. fig. 6. — Pentatome disseml)lable. Faun. Fr. ■ Hém. pi. II. fig. 3. — La Punaise verte. Geoffr. Ins. I. û6^. 61 (en transportant le synonyme de Linné à l'espèce suivante).
(Long. 0,012). Seniljlable à la précédente pour les couleurs, niais les lobes latéraux de la tête dépassant plus ou moins le lobe médian frontal , et formant une échancrure , par leur réunion , au bord antérieur de la tête. Membrane des élytres brunâtre. Dessous du corps ordinal rement d'un vert jaunâtre , quelquefois cependant entièrement rougeâtre. Mâle et femelle.
Très-commune aux environs de Paris,
MM. Burmeister (Ent.ll. 370. 17.) et Blanchard (Hist. nat. ins. III. 149. 12.) considèrent , à tort suivant nous , la prasina et la dissimilis comme des variétés l'une de l'autre ; mais il est certain que ce dernier
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auteur a figuré la dissimilis sous le nom de prasina^ comme on le voit par l'échancrure du bord antérieur de la tête.
P. DU GENÉVRIER. Pentatoma juniperina Linn
Cimex juniperiniis Linn. Faun. Suec. 930. — De Géer. Méni. III. 231. pi. XIII. fig. 1 et 2. — Fabr. S. R. 167. 60 (en retranchant le synonyme de Geoffroy , qui appartient à la P. dissimilis ). — Panz. F. G. 33. 16. — Wolff. le. cim. 5li. 51. tab. VI. fig. 51. — Burm. Fnt.U. 369. lu. — Pentatoma juniperinum- Hahn. ff^. II. 61. tab. IL. fig. 150. — Blanch. Hist. nat. ins. III. 149. 11 ( en retranchant le synonyme de Geoffroy).
(Long. 0,012). D'un vert foncé. Un point blanc, large, arrondi, trèstranché, placé à l'extrémité de l'écusson. Corps bordé de jaunâtre. Second article des antennes un peu plus long que le troisième.
Elle habite plus particulièrement le nord de l'Europe ; elle est extrêmement rare aux environs de Paris. M. Rambur et Carreno l'ont prise sur le genévrier , à Fontainebleau. C'est à tort qu'on lui rapporte le synonyme de la Punaise verte de Geoffroy.
P. DES BAIES. Pentatoma baccarum Linn
Tign. Hist. nat. ins. IV. 295. — Le P. et Serv. Enc X. 57. 20 (en supprimant le synonyme de Geoffroy). — Hahn. Jf^. II. 63. tab. L. fig. 152. — L. Duf. Rech. Hémipt. 30. 5.— Blanch. Hist. nat. ins. III, 150. 13. — Cimex baccarum Linn. Faun. Suec. 928. — Fabr. S. M- 172. 92 ( en retranchant le synonyme de Geoffroy , qui appartient au Rhaphigaster punctipennis). .— Panz. F. G. 33. 20. — Wolff. le. cim. 60. 57. tab. VL fig. 57. — Burm. Fnt. II. 369 .13. — Ramb. Faun, And. II. 124. 10. — Cimex verbasci De Géer. Mém. III. 257. û. pi. XIV. fig. 5. — Pentatome des baies. Faun. Fr. Hém. pi. 2. fig. 1.
(Long. 0,010), Lobes latéraux de la tête dépassant notablement le lobe médian et se rejoignant au delà. Corps d'un brun rougeâtre, en dessus. Extrémité de l'écusson tachée de jaune. Bords de l'abdomen tachetés de jaune rouge et de noir. Dessous du corps jaune , ponctué de noir ; stigmates noirs. Antennes jaunes ; leurs deuxième et troisième articles à peu près d'égale longueur; quelquefois, ainsi que le quatrième, noirs ou bruns vers l'extrémité ; le dernier noir au milieu ou dans sa presque totalité , sauf la base. Pattes jaunes. Mâle et femelle.
Commune dans toute l'Europe.
P. PORTE-CROIX. Pentatom,a cruciata Fabr
Cimex cruciatus Fabr. S. R. IIU. 99.— Wolff. le. cim. 62. 59. tab. VII. pg, 59. -H, Scliàff. fV' V. 63. tab. CLXIV. fig, 506. - La Pu-
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naisc à ancre jaune sur l'écusson. StoU. Punais. 90. pi. XXIII.-
flg. 157.
(Long. 0,008). Corps rougeâlrc ou jaune pâle. Une double ligne noire longitudinale sur le front. Prolhorax ù quatre taches noires antérieurement et six postérieurement , dont deux disparaissent quelquefois. Écusson présentant une croix formée par quatre taches noires. Trois taches noires sur chaque élytre. Dessous du corps tacheté de noir. Second article des antennes plus court que le troisième.
Indes.
Ajoutez : 1° Cimex spectabilis Drur. Ins. III. 65. pi.* XLVI. fig. 4. — 2" Pentatoma nitida Hop. Cat. 33. — 3» Penlatoma variolaria Pal. Beauv. Ins. 1A9. Hém. pi. X. fig. 6. — li° Pentatoma cruenta. id. HS. Hém. pi. X. fig. 4. — 5° Pentatoma punctipes. id. 113. Héni. pi. VIII. fig. 6. — 6° Cydntis melanocepkalus Fabr. S. B. 187. li.
Genre 96. ^ELIE. JELIJ Fabr.
— Ramb. — Blanch. — Cimex Linn. — Geoffr. — Panz. — Burm. — Cimex et Cydnus. Wolff. —Penlatoma. Latr. — ;Tign. — Le P. et Serv. — L. Duf. — JÎJlia et Fysarcoris Hahn.
Tête large à sa base, se prolongeant en rostre qui s'incline en bas vers le bout ; arrondie, presque cylindrique à sa face supérieure ; sa pointe arrondie, le lobe médian n'atteignant pas son. extrémité, qui est plus ou moins échancrée par la réunion des deux lobes latéraux. — Feux petits, globuleux, saillants. — Ocelles petits , placés entre les yeux , distants l'un de l'autre. — ■ Prothorax trapézoïdal, à angles postérieurs un peu saillants, mais arrondis ; sa surface continuant la forme voûtée de la tête ; coupé presque droit au bord postérieur ; préslernum s'avançant , de chaque côté , en lame mince et arrondie de manière à couvrir quelquefois la base des antennes. — Élytres à partie coriace à peu près égale à la membrane, qui présente quelques faibles nervures longitudinales ; ailes très-transparentes, presque aussi longues que les élytres. — Abdomen assez plat en dessus , ovalaire, bombé en dessous. — Pattes assez fortes , de moyenne longueur, finement soyeuses. Les autres caractères sont ceux des Pentatomes.
Mlia est le nom qui fut donné à Jérusalem après qu'elle eut été rétablie par l'empereur Adrien , qui s'appelait ^lius. Fabri-
JE. ACUMiNÉE. JElia acuminata Linn
Fabr. S. R. 189. 6. — Hahn. JV. I. 120. tab. XIX. fig. 63. — Blaiicli. Hist. nat. ins. III. 15/(. Hém. pi. 7. fig. 5. — Ramb. Faun. And. II. 105. 1. — Cimex acuminatus Linn. Faun. Suec. 939. — Panz. F. G. 32. 17. — Wolff. le. dm. 19. 19. tab. II. fig. 19. — Burm, Ent- II. 366. 8. — Pentaloma acuminatus. Tign. Hist. iiat. ins. IV. 302. — 'Pentatoma acuminata. Latr. Gen. III. 115. — Le P. et Serv. Enc. X. 57. 22. — L. Duf. Recli. Hémipt. 31. 7. — Pentatome acumlné. Faun. Fr. Hém. pi. li. fig. 6. — La Punaise à tête allongée. Geofl"r. Ins. I. 473. 77. — La Punaise à museau de Rat. Stoll. Punais.^ 62. pi, XV. fig. 102.
(Long. 0,010). Jaunâtre, rayée longitudinalement de brun , en dessus.
Mâle et femelle.
Fort commune , en été , dans toute la France. Elle se tient souvent à
l'extrémité des céréales , sur les épis d'orge notamment.
JE. cocRBÉE. ^lia inflexa VfoW
« Ramb. Faun. And. II. 106. 2. — Cydnus inflexus Wolff. le cim.
188. 182. tab. XVIIL fg. 182, — Eysarcoris inflexus. Hahn. ff^.
IL 129. tab. LXIX. Jtg. 210.
( Long, 0,005-6 ). Voisine de la précédente, mais plus petite et plus ramassée. D'un jaunâtre brun , finement ponctué de noir ; avec quelques lignes longitudinales brunes à peine apparentes , en dessus.
France et Espagne. M. Rambur a observé que récusson du mâle est un peu plus étroit que celui de la femelle.
Genre 97. »MORMIDÉE. MORMIDEA*.
Cimexl.mn. — De Géer. — Fabr. — Pentatoma. Pa.1 Beauv. — Le P. et Serv.
Tête ordinairement triangulaire, un peu prolongée et non échancrée en avant. — Yeux globuleux, assez saillants. — • Antennes longues, leurs deuxième et troisième articles variant proportionnellement de longueur. — Bec ayant son deuxième article le plus long. — Prothorax triangulaire", à angles postérieurs épineux , plus ou moins aplatis à leur base , et saillants en épine plus^ou moins aiguë. — Abdomen dépassant peu ou point les
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élytres de chaque côté et assez allongé en général , ordinairement terminé par deux épines, quelquefois quatre, très-remarquables, surtout dans les mâles, et qui proviennent de la saillie des angles des derniers segments.— Pattes assez longues et nues. Les autres caractères sont ceux des Pentatomes.
Du grec [Jiopixw, fantôme, et iSéa , apparence.
M. \psiLON. Mormidea ypsilon Linn
Cimex ypsilon Linn, S. IV. II. 720, 32, — Fabr. S. R. 159. 21. — Cimex ypsilon œneus De Géer. Méiu. III. 332. G. pi, XXXIV. fig. 7. et 8. — Pentaloma ypsilon. Le P. et Serv, Enc. X. 56. 16.
( Long, 0,008-9 ), Brune en dessus. Tête et devant du prothorax d'un brun jaunâtre , avec deux points blanchâtres sur ce dernier. Écusson d'un brun cuivreux, portant la figure d'un Y, de couleur blanche. Élytres ayant leur partie coriace brune , moins large que la membrane , avec un point blanc siu- chacune, vers le milieu. Dessous du corps d'un jaune verdâtre,
Ajoutez : 1" Pentatoma pustulataPal. Beauv. Ins. 185. Hém. pi. XI. fig. 2.-2° Pentatoma bifibula. id. 148. Hém. pi. X. fig, 5. — 3° Pentatoma oàscura. id. 149. Hém. pi. X. fig. 7 et 9. — W Pentatoma rubrofusca. id. 185. Hém. pi. XI. fig. 3. — 5° Pentatoma octopunctata. id. 184. Hém. pi. XI. fig. 1. — 6° Pentatoma ■ semimarginata. id. 129. Hém. pi. IX. fig. 4. — T Cimex ni gricornis Fabr. S. R. 157. 8.
Genre 98. ^MYROCHEE. MYROCHEA*.
Corps aplati , ovalaire. — Tête à lobes latéraux presque foliacés , s' avançant et se touchant au delà du lobe médian frontal très-étroit. — Veux assez gros, mais peu saillants — Ocelles assez gros, aussi rapprochés entre eux que des yeux. — Antennes grêles , assez grandes , le second article un peu plus grand que le troisième. — Bec dépassant à peine l'insertion des pattes intermédiaires. — Prothorax trapézoïdal, à bords aplatis, tranchants ainsi que ceux de l'abdomen ; profondément échancré antérieurement pour recevoir la tète ; les angles postérieurs en épine très-aiguë, aplatie à la base. — Pattes assez courtes; cuisses antérieures munies d'une épine en dessous vers leur extrémité. Tous les autres caractères sont ceux des Pentatomes.
Du grec (Aûpov , parfum , et xéw , répandre.
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M. A BANDELETTES. Myrochca vittata
(Long. 0,012). D'un verdâtre jaune , ponctué de noir , avec six bandelettes longitudinales brunes, indécises, qui se prolongent en dessus en s'arquant un peu , suivant la courbure ovalaire du corps. Membrane des élytres transparente , les nervures nuancées de brun. Bords de l'abdomen tachetés de brun. Dessous du corps jaune, avec une double bande noire de chaque côté , et les segments du ventre noirs à leur base , au milieu ; les taches noires du dessous disparaissant quelquefois entièrement. Antennes et pattes noires ; cuisses jaunes à leur base au delà de la moitié, avec un anneau blanc à leur extrémité; jambes jaunes dans leur milieu. Mâle et femelle.
Sénégal.
Genre 99. * G ALBDAl^TE G ALEDJNT A \
Tête échancrée au bord antérieur par la jonction plus ou moins complète des lobes latéraux , presque foliacés au-delà du lobe médian frontal. — Veux globuleux, saillants, — Ocelles gros, très-rapprochcs des yeux. — Antennes à deuxième et troisième articles à peu près de la même longueur. — Bec ayant son deuxième article le plus long. — Prothorax à angles postérieurs très-larges et très-saillants, denté sur les côtés, relevé en arrière , incliné en avant. — Élytres ( membrane des ) à nervures fourchues. — ./iZ^domen presque circulaire, très-large, dépassant un peu de chaque côté les élytres; ventre très-bombé en dessous. — Pattes fortes. Tous les autres caractères sont ceux des Pentatomes.
Du sanscrit itç<t , gala , cou , 5^ , danta , dent.
G. BiTUBERCDLÉE. Galedauta bituberculata
(Long. 0,020; larg. 0,012). D'un brun jaunâtre, couverte de points enfoncés, noirs. Yeux presque pédoncules. Côtés du prothorax forlemeut denliculés. Écusson ayant deux tubercules d'un noir de poix luisant , très-éloignés l'un de l'autre et très-remarqualiles , à sa base. Stigmates grands et noirs. Antennes et pattes jaunâtres , tachetées de noir. Femelle.
Brésil.
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Genre 100. * LOXA. LOXA*.
Cimex. Drur.
Corps aplati. — Téie assez large, triangulaire, finissant en pointe échancrée , presque bifide par l'effet des lobes latéraux qui dépassent le lobe médian , sans se réunir à leur extrémité.
— Yeux globuleux , non très-saillants. — Ocelles placés sur la ligne postérieure des yeux et très-près d'eux, — Antennes assez longues. — Bec dépassant un peu le métasternum , le second article le plus long.— Prothorax trapézoïdal , à angles postérieurs épineux , saillants , les côtés crénelés ; bord antérieur légèrement échancré pour recevoir la tète. — Elytres à membrane transparente, à légers plis longitudinaux très-nombreux , formés par la disposition des nervures. — Abdomen allant en se rétrécissant vers l'extrémité , ses quatre premiers segments imitant en dessous des chevrons brisés, dans les mâles (pi. 3. fig. 3 6). Le dernier segment , dans ce même sexe, très-grand , profondément échancré au bout; assez petit dans les femelles ( pi. 3. fig. 3 a ).
— Pattes grandes, légèrement velues. Les autres caractères sont ceux des Pentatomes.
Du grec 'ko^hc, , oblique.
L. VERDOYANTE. Loxtt viréscens
(PI. 3. fig. 3.)
La Punaise chancelante. Stoll. Punais. 109. pi. XXVIII. fig. 196 (femelle ) ; et 110, pi. id. fig. 198 (mâle).
(Long. 0,022 ; larg. 0,012). Semblable à la précédente , dont elle n'est peut-être qu'une variété , ou même seulement le mâle ; mais le corps plus large, les épines des angles postérieurs du prothorax plus saillantes.
La couleur passe du vert pré au jaune pur.
Nous ne connaissons que le mâle, et c'est sur l'indicatioa de Stoll seu*
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lenient, que nous lui rapportons la fig. 196 pour femelle. Stoll rapporte aussi à la même espèce la fig. 200 comme mâle. Indes? Stoll la dit de Surinam.
Genre 101. *DIPLOXYS. DIPLOXYS*.
Tête en triangle allongé, bifide ; les lobes latéraux s'avançant en pointes très-aiguës, dépassant de beaucoup le lobe médian, et se touchant à leur base. — Prothorax relevé en arrière, ses angles postérieurs saillants, très -aigus. — -<46domm terminé par quatre épines Les autres caractères sont ceux des Pentatomes.
Du grec S-.TrXdoî, double, etô^ù, pointe.
D. ÉPINE AiGDE. Diploxys acutispina
(Long. 0,011). Très-voisine de la D- senegalensis , mais beaucoup plus pâle ; d'un gris blanchâtre , avec trois lignes longitudinales brunes, sous le ventre ; les angles postérieurs du prothorax en épines très-longues, très-aiguës, dirigées latéralement et non en avant, bruns; les quatre épines terminales de l'abdomen très-aiguës. Mâle.
Sénégal.
D. BiPONCTDÉE. Diploxys bipunctata
(Long. 0,011). Plus large que les deux précédentes. D'un jaunâtre sale, avec beaucoup de points enfoncés, noirs, et deux taches jaunes, assez larges, à la base de l'écusson. Angles postérieurs du protliorax noirs , aplatis , mais très-pointus , saillants , la pointe dirigée latéralement ; les deux pointes de la bifurcation de la tète , un peu sinuées latéralement , avant leur extrémité. Mâle,
Sénégal.
D. PETITE LIGNE. Diploxys lineola
(Long. 0,012;. D'une taille analogue à celle de la D. bipunctata, mais d'un grisâtre brun uniforme , sauf une légère ligne jaune au bord de l'extrémité de l'écusson et au bord extérieur de la partie coriace 'des élytres. Femelle.
Buénos-Ayres? j
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Genre 102. " ZALÈGUE. ZALEGA \
Tête bifide , sa bifurcation à pointes très-aiguës , séparées à leur base. — Feux assez gros , peu saillants, globuleux. — Antennes ayant le premier article presque aussi long que le second, qui est à peu près aussi long que le troisième; le quatrième beaucoup plus long que ce dernier, le cinquième un peu épaissi dans le milieu, et à peu près aussi long que le pénultième. — Prothorax à angles postérieurs en forme d'épine très-aiguë, ses bords latéraux , arqués en dedans par l'effet du prolongement de cette épine , finement dentés antérieurement. — Eciisson à pointe postérieure assez aiguë. — Élytres recouvrant tout l'abdomen ; membrane assez coriace ayant de sept à huit nervures longitudinales et ne dépassant pas l'extrémité du corps. — Abdomen assez renflé en dessous ; dernier segment large, terminé de chaque côté par une épine ; plaque sous-anale des mâles, large, transversale, sinuée à son extrémité. — Pattes de moyenne grandeur, fortes. Les autres caractères sont ceux des Pentatomes,
De l'hébreu 3'?î , zalag , d'où vient le mot fourchette.
Z. FRONT FOURCHU. — Zalega furcifrons
(Long. 0,010). D'un noir ferrugineux uniforme. Dessus du corps chagriné. Antennes et pattes ferrugineuses. Femelle. Cayenne.
Genre 103. * PROOXYS. PROOXYS {Proxys S^m.)\
Cimex. Fabr.
Tête ( pi. 3. fîg. 7 a) petite , prolongée antérieurement, ayant à son bord antérieur une épine pointue qui dépasse les lobes latéraux , lesquels sont eux-mêmes un peu pointus.— Yeux petits, globuleux, très -saillants. — Oce?/e,s placés très en arrière des yeux, distants. — Antennes ayant leur premier article le plus court, les autres à peu près égaux en longueur, grêles ; les deux derniers un peu épaissis dans le milieu. — Bec atteignant à peu près l'insertion de la troisième paire de pattes , le premier article inséré au-dessus de l'insertion des antennes. — Prothorax très-rétréci en avant, où il n'est pas plus large que la tête et forme une espèce de cou en arrière des yeux ; ce prothorax très-élargi posté-
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rieurement, à angles postérieurs épineux , très-saillants.— £^msson finissant en pointe arrondie, atteignant à peine au delà du milieu de l'abdomen. — Elytres ( membrane des) offrant de huit à dix nervures longitudinales fortes. — Abdomen assez allongé, assez plat en dessus, assez renflé en dessous, ne dépassant pas de chaque côté les élytres, offrant deux épines à son extrémité. — Pattes longues, mais ciliées. Les autres caractères sont ceux des Penta tomes.
Du grec irpè , en avant , et ôEuç , pointu. M. Spinola a écrit ce nom Proxys, mais la bonne orthographe exige Prooxys.
P. VAINQUEUR. Prooxys Victor Fabr
Cimex victorFahr. S. E. 164. 44.— Wolff, le. cim. 181. 175. tab. XVIII. fig. 175. — Pentatoma albopunctulala Pal. Beauv. Ins. 130. Hém. pi. IX. fig. 8. — Proxys Victor. Spin. Hém. 325. — La Punaise violet brun. Stoll. Punais. 01. pi. XXIII. fig. 159.
(Long. 0,012). D'un noir brun , tacheté de petits points blancs en dessus. Écusson ayant , à son extrémité , un gros point jaune ou blanc. Pattes blanches; l'extrémité des cuisses noire; les jambes tachées de noir. Antennes noires , la base des articles blanche , leur troisième article un peu plus court que le second. Mâle et femelle.
St-Domingue et Cayenne.
P. CRÉNELÉ. Prooxys crenatus
(Long. 0,010). Il ressemble beaucoup aux deux autres espèces ; mais l'écusson sans point jaune , et les lobes latéraux de la tète plus larges , presque foliacés ; une épine trôs-prononcée , près de la base des antennes , au côté externe ; le second article des antennes un peu plus court que le troisième ; les côtés du prothorax finement crénelés ; les cuisses d'un jaunâtre pâle ; leur extrémité et les jambes , ferrugineuses. Mâle et femelle.
Cayenne.
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Ce groupe se distingue facilement de tons les autres par la pointe que présente le ventre à sa base ; cette pointe , dirigée en avant et plus ou moins saillante, très-petite quelquefois, comme, par exemple, dans le genre Punaise (Cimex) proprement dit. Il en est de ce caractère comme de tous les autres , c'est à-dire que , très-frappant dans la plupart des espèces , il finit par devenir presque insensible dans quelques autres.
Genre 104. CATACANTHE. CATACANTHUS
Spin. (1).
Cimex. Sulz. — Drur. — Wolff. — Edesa Fabr. — Pentatoma. L. P. et Serv. — Blanch.
Corps fortement coloré (du moins dans le petit nombre d'espèces connues). — Tête ayant les lobes latéraux un peu relevés en gouttière. — Veux gros , saillants. — Ocelles grands , saillants.—enfermes àpremier article, dépassantunpeuou du moins atteignant le bord antérieur de la tète , le second article à peine plus court que le troisième. ■ — Bec atteignant un peu au delà de l'insertion des pattes intermédiaires. — Prothorax transversal, hexagone , le bord latéral antérieur légèrement rebordé ainsi que le bord antérieur , son disque un peu bombé et incliné en avant. — Ecus'son finissant en pointe aiguë, assez fortement sinué avant son extrémité. — Élytres longues ; membrane chargée d'une douzaine de nervures longitudinales , d'une opacité d'écaillé , leur extrémité dépassant assez considérablement celle de l'abdomen. — Abdomen large, à bords très-aplatis , assez saillants en dehors des élytres dans le repos; la pointe basilaire du ventre très-forte , un peu courbée ; ventre ayant une carène longitudinale au milieu. — Pattes longues et fortes ; cuisses assez grêles ; jambes antérieures et intermédiaires , à arête externe légèrement dilatée et aplatie ; toutes les jambes ayant une forte frange au côté interne; les postérieures arquées en dedans. Les autres caractères sont ceux des Rhaphigastres.
Du grec xdxco , dessous , et àxavOa , épine.
(i)Héraipt. 352.
Ï^TER. GEOC. LONGISC.fcONISCUTES.
C. ORANGÉ. Catacanthus aurantius Sulz
Cimex aurantius Sulz. Gesch. ins. 96. 10. tab. 10. fig. 10&.--Edessa aurantia. Fabr. S. R. 149. IZi. — Cimex auraniiacus Burm. EnU II. 365. 1. — Pentatoma aurantiacum. Blanch. Hist. nat. ins. III. 29. 1. Hém. pi. 6. fig. û. — La Punaise couleur d'orange. StoU. Punais. 29. pi. VI. fig. 39.
(Long. 0,030). D'un jaune orangé. Tête, une légère bordure intérieure du prothorax , antennes et pattes d'un noir luisant quelquefois bronzé; une tache ou bande transversale de cette couleur sur le disque des élytres ; une tache ronde seml)lable de chaque côté du niésosternum , une ceinture assez étroite de même couleur à la base de l'abdomen , et une tache ronde aussi de la même couleur de chaque côté, à l'extrémité de chaque segment ventral. Tarses postérieurs blancs ; la pointe basilaire du ventre dépassant l'insertion des pattes interjnédiaires. Mâle et femelle.
Java.
C. INCARNAT. Catacanthus incarnatus Drur
Cimex incarnatus Drur. Ins. II. 67. pi. XXXVI. fig. 5. — Thunb. Dissert, acad. lùQ.—Edessanigripes Fabr. S. R. 149. 17.— Cimex ni' gripes. Wolff. le. cim. 11. 11. tab. II. fig. 11. — Donov. Ins. of Ind. Hem. pi. 8. fig. 1. — Pentatoma nigripes. Le P. et Serv. Enc. X. 53. û. pi. 123. 24.— La Punaise incarnat. Stoll. Punais. 14. pi. II- fig. 10.
(Long. 0,025-30). Rouge de sang en dessus, avec la tête, un rebord étroit antérieur du protliorax , les antennes et les pattes d'un noir luisant plus ou moins bronze. Deux taches noires à la base de l'écusson ; une tache semblable , oblongue et transversale sur le disque de chaque élylre. Dessous du corps jaune , avec une tache noir bronzé de chaque côté du mésosternum ; une ceinture étroite de la même couleur à la base du ventre, et une rangée de cinq taches semblables de chaque côté. La pointe abdominale atteignant seidement l'insertion des pattes intermédiaires. Mâle et femelle.
Indes.
Thunberg et M. Blanchard ne regardent cette espèce que comme une variété de la précédente.
Genre 105. VULSIRÉE. FULSIREA Spin.
Cimex. Drur. — Pentatoma. Guér.
Antennes ayant le second article beaucoup plus petit que le troisième. — Bec atteignant au moins l'insertion des pattes postérieures. ■=> Écusson à pointe arrondie. — Élytres ayant leur
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membrane transparente et blanchâtre. — ■ Centre dépourvu de carène longitudinale. Tous les autres caractères sont ceux des Catacanthes , le corps assez vivement coloré comme eux ; le surplus des caractères , comme dans les Rhaphigastres. Anagramme de Falerius.
V. RonGE-NOiRE. Vulsirea nigrorubra Spin
Hémipt. 351. — Cimex anchorago Drur? Ins, III. 66. pi. XLVI, fîg. 5. — Pentatoma Poeyi Guér. in litt.
(Long. 0,018). Rouge, avec la tête, deux taches au bord antérieur, deux taches plus grandes au bord postérieur et une tache plus faible derrière l'angle postérieur du prothorax, la base del'écusson, quelques taches à son extrémité, la partie coriace des élytres, les stigmates, et une tache de chaque côté à chaque segment du sternum et de l'abdomen , noires. Antennes et pattes noires ; membrane des élytres blanche avec une tache noirâtre, ronde, vers leur extrémité. Femelle.
Cuba.
V. ANCRE. P^ulsirea ancora Spin, Hémipt
(Long. 0,018). D'un brun ferrugineux en dessus, avec une grande tache en forme d'ancre sur la partie antérieure du prothorax , et deux taches vers la base de l'écusson, d'un blanc sale. Membrane des élytres blanchâtre, avec une tache brune vers le milieu. Dessous du corps rouge avec une tache noire au flanc de chacun des segments du sternum et sur chaque stigmate abdominal ; anus tacheté de noir ; côtés de l'abdomen débordant les élytres , rouges et tachés tle noir. Cuisses rouges ; le reste des pattes et les antennes, d'un brun ferrugineux. Femelle.
Brésil.
Cette espèce n'est peut-être qu'une variété de la précédente.
Genre 106. * NÉZARE. iV^Z^/^^^
Cimex. Fabr. — Wolff. — ^smh.-—Pentaloma. Pal. Beauv. — L. Duf.— nhaphig aster. H. Schâff.
Corps généralement coloré de vert pré ou de jaune pâle. — — Tête assez large, peu allongée, arrondie au bout; lobe médian frontal dépassant un peu les lobes latéraux , ou du moins atteignant le bord antérieur. — Yeiioc assez gros. »— Ocelles §roSf
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saillants. «— Antennes à premier article ne dépassant pas le bord antérieur de la tête ; le second un peu plus court que le troisième ; le quatrième et le cinquième un peu renflés , à peu près d'égale longueur entre eux , chacun d'eux plus court que le troisième, — Bec atteignant , mais ne dépassant pas la base du ventre. — Prothorax ayant son disque antérieur un peu incliné en avant , dans la direction de la tête. — Ventre ayant une carène longitudinale au milieu plus ou moins prononcée , mais la pointe basilaire ventrale petite et ne dépassant pas , ou à peine , l'insertion des pattes postérieures. — Pattes à peine velues. Les autres caractères sont ceux des Rhaphigastres.
De l'hébreu "lîX , azar, ceinture , ^ÎN3 , nezar, ceint d'un cordon ,à cause de la carène ventrale qui ressemble à un cordon.
M. L. Dufour(l) , en parlant des organes de la génération du mâle de IaN. smaragdula, dit que son segment anal est à peu près analogue à celui du mâle de la Pentatoma dissimilis , mais que l'échancrure de ce segment a ses angles moins arrondis ; qu'elle est garnie intérieurement d'une légère villosité , et que le segment où l'échancrure est pratiquée, offre en dessous et en arrière une fossette particulière.
N. ÉMERADDE. J^ezaTU smaragdula Fabr
Cimex smaragdulus Fabr. S. R. 167. 61. — Wolff. le. cim. 56. 53. tab. VI. fig. 53. — Pentatoma smaragdula. L. Duf. Recli. Hémipt. 29. ft. — Cimex torquatus. Fabr. S. R. 166. 56. — Ramb. Faun. And. II. 125. 12. — Pentatoma jflavicollis Pal. Beauv. Ins. 185. {P. flavicornis) Hém. pi. XI. fig. 4. — Rhaphigaster torquatus. H. Scbaff. fF. 100. tab. CXLII. fig. liia. — Pentatome front jaune. Faun. Fr. Hém. pi. 2. fig. (\.
(Long. 0,015). D'un vert pré uniforme. Corps couvert en dessus de points enfoncés petits et très-rapprocliés. Bords latéraux de la tête , du protliorax et de la base des élytres , ayant un liséré jaunâtre ; troj^ points de cette couleur à la base de l'écusson , peu apparent , et disparaissant quelquefois, ainsi que le liséré jaunâtre. Membrane des élytrês d'un verdâtre clair et transparent. Pointe basilalre ventrale très-courte , n'atteignant pas l'insertion des pattes postérieures. Carène ventrale trèsprononcée, jaunâtre. Antennes vertes, l'extrémité des trois derniers articles d'un ferrugineux très-foncé. Pattes de la couleur du corps. Mâle et femelle.
(i) Rech, Hémipt. 157.
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Cette espèce est une de celles qui se trouvent en tout pays. M. Solier l'a prise à Marseille, M. Guérin à Toulon et M. L. Dufour à St-Sever. Elle habite aussi Java, le Sénégal et, suivant Fabricius, l'île de Madère. M. Ranibur l'a trouvée abondamment, aj'ec sa variété, à Malaga et à Grenade. Nous avons des individus venant de Cayenne , et Palisot de Beauvois la "décrit comme se trouvant à St-Domingue.
Le Cimax torquatus Fabr. n'est qu'une variété fort remarquable de la smaragdida^ avec laquelle M. L. Dufour et beaucoup d'autres entomologistes l'ont trouvée accouplée, tantôt comme femelle, tantôt comme mâle. Cette variété diffère de l'espèce par la tête et le prothorax , qui sont d'un jaunâtre pâle antérieurement. Mâle et femelle.
Elle habite les mêmes contrées que la smaragdula.
2. N. MARGiNÉE. JVezara marginata Pal. Beauv. Pentatoma marginata Pal. Beauv. Ins. 1Z17. Héni. pi. X. fig. 1.
(Long. 0,015). Semblable à la smaragdula, mais sa pointe basilaire ventrale plus longue et dépassant un peu l'insertion des pattes postérieures.
St-Domingue.
Nous croyons devoir attacher peu d'importance à la bordure rouge que Palisot de Beauvois fait remarquer dans cette espèce, autour de la tête et du prothorax , cette bordure nous paraissant analogue au liséré jaunâtre des bords du prothorax de la smaragdula, et qui disparaît souvent.
Genre 107. RHAPHIGASTRE. RHAPHIGASTER
Lap. (1).
— Ramb. — Cîmex Linn. — GeofFr. — Fabr. — Panz. — Wolff. — Illig. — Burm. — Pentatoma. Tign. — Le P. et Serv. — L. Duf. — Blanch.
Tête assez petite, arrondie en avant; lobe médian atteignant le bord antérieur. — Veux petits , globuleux, peu saillants. — Ocelles petits , placés sur la ligne postérieure et près des yeux. — Antennes assez longues, de cinq articles cylindriques ; le premier n'atteignant pas ou dépassant peu le bord antérieur de la tête ; le second un peu plus long que le troisième ou égal à lui en longueur- — Bec atteignant l'insertion des pattes pos» téricures ; premier article reposant tout entier dans une rainure de la gorge ; le quatrième à peu près de sa grandeur , les deux
(i) Hémipt. 59.
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intermédiaires plus grands que les autres. — Prothorax trapézoïdal , légèrement échancré au bord antérieur pour recevoir la tête , pas plus large qu'elle dans cette partie ; son disque légèrement bombé et incliné <en avant; les angles postérieurs mousses , quoiqu'un peu saillants , coupés obliquement en arrière ; le bord postérieur coupé presque droit ; sternum offrant au milieu un léger filet en forme de carène. — Écusson finissant on pointe arrondie et dépassant un peu le milieu de l'abdomen ; un peu sinué avant son extrémité. — Élytres ayant leur membrane transparente , chargée d'un petit nombre de nervures longitudinales (six à sept) ; dépassant un peu l'extrémité de l'abdomen ; ailes un peu plus courtes que les élytres. — y4bdomen à bords aplatis et tranchants , débordant quelquefois de chaque côté les élytres ; ventre sans carène longitudinale au milieu, sa pointe basilaire grande, atteignant aumoins l'insertion des pattes intermédiaires. — Pattes assez fortes , mutiques , de moyenne grandeur , légèrement velues ; jambes cannelées sur leurs quatre côtés ; tarses de forme ordinaire , le second article très-petit.
Du grec patp\î , aiguille, et fastrip , ventre.
L'espèce type du genre est le Jî. punclipennis , des plus communs dans nos environs, et sur lequel M. L. Dufour entre dans les détails suivants.
« Cette espèce est une des Géocorises dont l'odeur est la plus puante , la plus exaltée , la plus prompte à s'exhaler , la plus tenace. Sa bourse odorifique est d'un jaune orangé. Les sept pièces vulvaires de la femelle sont bien apparentes ; lef panneaux de la vulve sont velus , déprimés plutôt que convexes ; les pièces postérieures ou celles qui flanquent l'anus , ne sont nullement inclinées 1 une vers l'autre , mais carénées dans le milieu et se terminant en pointe ou épine velue , qui fait saillie au delà du dernier segment de l'abdomen ; les plaques latérales des pièces intermédiaires sont bien moins obliques que dans d'autres Géocorises , et leur extrémité dépasse , sous la forme d'une dent velue, le bout de l'abdomen ; la plaque médiane est bien distincte et en carré long (1).
» L'armure copulatrice du mâle , logée dans le dernier seg-
(i) Rech. Hémipt, 270.
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ment de l'abdomen , présente, vue en dessous, une dépression semi-lunaire à angles obtus , brièvement velus et dont la ligne intermédiaire a une petite échancrure médiane et quelques irrégularités peu marquées.
» Quoique cet insecte se rencontre fréquemment dans nos contrées, ajoute M. L. Dufour , quoiqu'il soit la première Géocorise qui apparaît au printemps , puisque dès les premiers jours de mars il me fournissait ordinairement l'occasion de reprendre mes investigations anatomiques , j'avais vainement cherché pendant plusieurs années consécutives à le disséquer dans des conditions favorables à l'étude de ses organes mâles de la génération. Dans les diverses saisons où d'autres Pentatorailes offraient ces organes dans un état de turgescence spermatique plus ou moins prononcé , je trouvais constamment les testicules de celle-ci ratatinés, flétris, déformés, sans parachyme appréciable et les vésicules séminaires vides, affaissées, inextricables. Ce n'est que tout récemment, en novembre 1829 , que j'ai enfin pu constater d'une manière positive la forme et la structure de l'appareil génital du mâle. J'en ai tiré la conséquence assez naturelle que l'accouplement de celte espèce a lieu beaucoup plus tard que celui de bien d'autres Géocorises et à l'époque dont je viens de parler. On peut aussi , sans trop hasarder , tirer cette autre conséquence : puisqu'on rencontre cet insecte à la fin de l'hiver avec les organes génitaux flétris , c'est que vraisemblablement il franchit cette saison et qu'il hiverne. Ses testicules, mollement assis sur une couche épaisse de grumeaux adipeux blancs , sont d'un rouge éclatant rehaussé de broderies nacrées (1). »
L'auteur ajoute : « La femelle en pondant ses œufs les dispose de manière à ce qu'ils soient contigus, mais jamais entassés. Ilsont une couleur gris de perle, une forme ovalaire ou plutôt en court cylindre, dont le bout collé sur le support est tronqué, tandis que l'autre est arrondi en segment de sphère. Ce dernier, observé à la loupe, offre une ligne circulaire qui circonscrit une opercule en calotte; celle-ci se détache lors de la naissance de la larve , et le limbe de l'ouverture est bordé de cils fort petits que le microscope met en évidence et qui sont destinés à retenir le couvercle avant l'époque de la maturité de l'œuf (2). »
(i) Rech. Hémipt, i58.
(a) Id. aoi.
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i. R. PONCTiPENNE. Rhuphigaster punctipennis ï[\\g.
Cimex pimctqiemiis lUig. — Burm. Ent. II. 365. 2. — Cimex griseus Fabr.i5'.AM71. 87 (en retranchant le synonyme de Linné, qui appartient kV Acunihosoma griseum). — Panz.i^.G.SS.lO. — Wolff. Ic.cim. 59. 56. tab. VI. ^■^. 50 (jiec Linné). — Pentatoma griseus. T\gn.'R\s,\.. nat ins. IV. 295. — Pentatoma grisea. Le P. et Serv. Enc. X. 5^. 6 (nec Linné). — L. Duf. Piecii. Hémipt. 27. 1. — Rlmphigaster griseus. Ramb. Faun. And. II. 12G. 2. — Pentatoma griseum. B\aint\\. Hist. nat. ins. III. 1^8.2. — Pentatonie grise. Faun. Fr. Héni. pL 2. fig. 7. — La Punaise brune à anteiuies et bords panachés. Geoffr. Ins- 1. Û66. 04 (en rejetant le sjnonynie de Linné, qui appartient à la Pentatoma baccarum). — La Punaise des groseilliers. Stoll. Punais. 32. pi. VI. fig. ^^i {née Linné, nec de Géer, qu'il faut reportera la P. baccarum).
(Long. 0,015). Grisâtre, ponctué de noir et varié do noirâtre en dessus. Extrémité de l'écusson jaunâtre. Membrane desélytres transparente, avec de légères taches rousses. Côtés aplatis de l'abdomen tachetés de noir en dessus. Dessous du corps jaume , parsemé de points noirs. Pointe basilaire ventrale grande, élancée, atteignant l'insertion des pattes antérieures. Antennes annelées de brun et de jaune. Pattes grisâtres, taciietées de noirâtre. Mâle et femelle.
Dans toute l'Europe , dans les champs cultivés , les jardins , et quelquefois aussi sur le tronc des gros arbres , et notamment des ormes qui bordent les grandes routes, suivant l'observation de M. Blanchard.
R. VERDOYANT. Rhaphigustcr virescens
(Long. 0 010). D'un vert grisâtre, avec une teinte ferrugineuse. Corps couvert en dessus de points enfoncés. Prolhorax ayant une ligne jamie transversale, allant de l'un â l'autre des angles postérieurs, cette ligne n'offrant pas de points enfoncés. Bords latéraux du prothorax, avec un liséré jaunâtre. Membrane des élytresde la couleur de la partie coriace, peu transparente. Pointe basilaire ventrale atteignant l'insertion des pattes intermédiaires. Antennes ferrugineuses. Pattes de la couleur du corps , avec une teinte ferrugineuse. Mâle.
Java.
Ajoutez : 1" Pentatoma stigmatica Pal. Beauv. Ins. 128. Hém. pi. IX. fig. 3. — 2° Pentatoma purpitripennis Hahn. tV. I. 62. tab. IL. jig. 151 ( Rlmphigaster purpuripennis. Ramb. Faun. And. II. 125. 1. — Pentatoma purpuripenne.B\di\\c\\. Hist. nat. ins. IILlZi9. 10. — Pentatoma Juniper ina. L. Duf. Rech. Hémipt. 28 [en retranchant tous les
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synonymes, celui de Geoffroy appartenant à U Pentatoma dissîmilis, et ceux de Linné , de Fabricius et de Pauzcr , à la Pentaloma juniperina).
Genre 108. PUNAISE. CIMEX Linn,
— De Géer. — Fabr. — Burm. — Pentaloma. Le P. et Serv.
— Brull. — Blanch. — Tropicoris Hahn.
Tête assez large et courte , arrondie antérieurement; ses lobes latéraux se rejoignant ordinairement au delà du lobe médian. — ■ Ocelles très-saillanls. — Antennes ayant le second article ordinairement un peu plus court que le troisième ; les deux derniers un peu épaissis. — Bec fin, atteignant le second segment de l'abdomen. — Protliorax transversal , ses angles postérieurs s'élargissant en une espèce de spatule arrondie en avant, épineuse en arrière , à épine très-courte. — Abdomen arrondi postérieurement ; ventre très-légèrement renflé , la pointe de sa base , quoique existant en réalité, très-peu sensible (1). Les autres caractères sont ceux des Rhaphigastres.
Nous disons au genre Acanthie ce qui nous paraît justifier l'application du nom de Cimex à un autre genre que lui , et cette application revenant alors à l'ancien genre Pentatome d'Olivier, nous avons cru devoir choisir le genre qui nous occupe actuellement pour le lui attribuer, comme étant celui qui contient l'une des espèces de punaises des bois les plus communes et des plus propres, par sa mauvaise odeur, à porter ce nom.
P. RUFiPÈDE. Cimex rufipes Linn
Faun. Suec. 922. — De Géer. Mém. IIL 253. 2. — Fabr, S. JH. 156. 5. — Wolfif. le. cim. 9. 9. tab. I. fig. 9. — Burm. Ent. IL 366. 7. — Pentaloma rufipes. Le P. et Serv. Enc. X. 55. 13. — Brull. Hist. nat. ins. IX. — Blanch. Hist. nat. ins. 150. 15. Hém. pi. 6. fig. 1. — Tropicoris rufipes. Hahn. ff^. IL 54. tab. XLVII. fig. 145. — Pentatome à pattes fauves. Faun. Fr. Hém. pi. 2. fig. 6.
( Long. 0,015 ). Tête et corps d'un brun obscur en dessus et trèsponctués. Antennes rousses, les deux derniers articles noirâtres. Extrc-
(i) C'est pourquoi tous les auteurs ont placé les espèces de ce genre parmi celles qui passent pour n avoir pas de pointe ventrale.
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mité de l'écusson d'un jaune-orangé. Bords de l'abdomen marqués de taches noires coupées en deux par une ligne roussâtre. Memlnane des élytres demi-transparente. Dessous du corps d'un jaune roux , ainsi que les pattes. Mâle et femelle.
Ou trouve cette espèce dans toute la France ; elle est des plus communes aux environs de Paris , dans les bois , les jardins, etc. ; elle exhale une odeur fort désagréable. De Géer observe qu'elle est carnassière , qu'elle rode sur les arbres, cherchant des clienilles pour les sucer.
La Penlatoma viridi-œnea Pal. Beauv. Ins. 150. Hém. pi. IX. fig. 7, de St-Domingue , est si voisine de cette espèce , qu'il nous est difficile de l'en distinguer.
Gerre 109. ARVÉLIE. ARFELIUS Spin.
Cimex. De Géer. — Fabr, — Pentatoma. Pal. Beauv. — Le P. et Serv. — Acanthosoma. Burm. — Blanch.
Tête profondément échancrée au bord antérieur ; ses lobes latéraux se prolongeant en pointe aiguë de chaque côté du lobe médian , les deux pointes distantes à leur base. — Yeux assez petits, globuleux , saillants. — Ocelles gros, saillants. — Antennes longues , le premier article plus gros que les autres, n'atteignant pas l'extrémité de la pointe aiguë du bord antérieur de la tète; le second plus court que le troisième. — ^ec atteignant les deuxième ou troisième segment de l'abdomen ; le second article plus gros , plus comprimé que les autres; le quatrième un peu plus court que le troisième. — Prothorax transversal, son disque légèrementbombé, un peu incliné en avant; angles postérieurs très-saillants en pointe aiguë ; mésosternum et métasternum carénés , cette carène en lame non très-élevée et ne s'avançant pas , ou à peine, sous le présternum , échancrée postérieurement pour recevoir la pointe basilaire ventrale. — Écusson finissant en pointe assez aiguë. — Élytres à membrane plus courte que la partie coriace. — Abdomen assez large ne dépassant pas de chaque côté les élytres, offrant quatre ou même six épines à son extrémité, un peu renflé en dessous , avec une carène ventrale très-prononcée. Les autres caractères sont ceux des Rhaphigastres.
Arvelius, anagramme de Falerkis.
A. BLANC-PONCTUÉ. Arvelius albopunctatus De Géer
Cimex albopunctatus'DQGéevMém. III. 331. 5. pi. 3û. Hg.Q.—Cimex gtadiator Fabr. S. R. 162. 36. — Penlatoma gtadiator. Pal, Beauv.
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Ins. 127. Hém. pi. IX. Qg. 1. —Le P. et Serv. Enc X. 56. 15.— ^canthosoma gladiator. Burm. Ent. II. 359. 1. — Blancli. Hist. nat. ins. III. 1/10. 1. — Arvelms gladiator. Spin. Hémipt. 3ii6. - H. Scliaff. fV. V. loa. lab. CLXXX. fig. 557. 558. — La Punaise jaune pâle ponctuée. Stoll. Punais. 15. pi. II. fig. 12.
(Long. 0,012-15). Jaunâtre, avec des points enfoncés ronds et noirs sur la tête, le prothorax et l'écusson. Élytres offrant, sur leur partie coriace, des points saillants, blaucbâtres. Femelle.
Amérique méridionale.
Genre HO. * TAUROCERE. TAUROCERUS*.
Arvelms Spin.
Télé triangulaire , inclinée verticalement dans la direction analogue de la partie antérieure du prothorax ; lobe médian frontal dépassant un peu les lobes latéraux. — Yeux gros. — Antennes à premier article gros , court , le second plus court que le troisième. — Bec atteignant le deuxième segment de l'abdomen. — Prothorax très-large, incliné brusquement et verticalement en bas , immédiatement au delà des angles postérieurs ; ceux-ci très-longs, en forme de bras; carène ou filet sternal assez prononcé entre les pattes antérieures et intermédiaires , mais nul entre celles-ci et les postérieures. — Ecusson finissant en pointe assez aiguë. —Élytres (membrane des) d'une transparence d'écaillé. — Carène ventrale nulle ou à peine indiquée ; pointe ventrale courte. — Tarses ayant le second article assez grand. Tous les autres caractères sont ceux des Rhaphigastres.
Du grec Taûpos, taureau, et xépaç, corne.
1. T. EDESSoîDE. Taurocerus edessoides Spin. ? Arvvlius edessoides Spin? Hémipt. sa7.
(Long. 0,016). Dessus du corps d'un brun rougeâtre tirant sur le chocolat , couvert de points enfoncés. Les angles saillants en forme de bras du prothorax, légèrement recourbés en arrière , leur extrémité tronquée et presque bifide. Extrémité de l'écusson bordée de jaune rougeâtre slair, tranchant. Dessous du corps jaunâtre, tacheté de brunâtre.
Brésil.
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Genre 111. RHYNCHOCORE. RHYNCHOCORIS
Westw. (1).
Edessa Fabr. — Cimex. Donov.
Tête assez allongée , le bord antérieur divisé en trois petits lobes plus ou moins prononcés, par l'effet des lobes latéraux qui s'avancent un peu au delà du lobe médian, lequel est assez large.
— Yeux assez gros, saillants. — Ocelles très-distincts. — Antennes à premier article n'atteignant pas l'extrémité du bord antérieur delà tête ; le second un peu plus court que le troisième.
— Bec atteignant le quatrième segment de l'abdomen, du reste semblable à celui des Arvélies. — Prothorax très-transversal ; les angles postérieurs s'étendant presque immédiatement après le bord antérieur, très-longs et très-aigus , coupés obliquement en arrière , le côté postérieur un peu sinueux avant d'atteindre le bord postérieur , qui est échancré en arc et s'étend un peu sur l'écusson; sternum (pi. 3. fig. 2 a) fortement caréné en une lame très-comprimée qui s'avance en pointe entre les pattes antérieures ; la carène échancrée postérieurement pour recevoir la pointe basilaire ventrale. — Écusson très-arrondi au bout, avec l'indication d'une carène longitudinale vers l'extrémité. — Élytres à membrane chargée d'une dizaine de nervures longitudinales élevées. — Abdomen assez allongé, caréné en dessous, ses bords finement épineux à chaque segment; dépassant un peu les élytres de chaque côté. Les autres caractères sont ceux des Rhaphigastres.
Du grec pOyxo?» bec, et xdpiç, punaise.
R. EPI SCIE. Rhynchocoris serratus Donov
(PI. 3. fig. 2).
Cimex serratus Donov. Ins. of Ind. Hêm. pi. 8. flg. 2. —La Punaise épineuse. StoU. Punaîs, 10. pi. L fig. 3.
( Long. 0,020). D'un vert olivâtre , ponctué de noir en arrière du protlioraxetsur ses angles postérieurs, qui sont presque entièrement noirs. Tête ayant en dessus deux lignes noires longitudinales, et une autre de chaque côté , entre la base des antennes et les yeux. Membrane des élytres d'un
(l) Hop. Cat. 7. 4a. «/. 39,
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brun d'écaillé transparent. Antennes noires ; premier article jaune en dessous. Pattes de la couleur du corps , tachées de uoir. Femelle.
Java.
Ajoutez : Edessa hamata Fabr. S. H. Iû7. 4.
Genre 112. ' ÉVOPLITE. EVOPLITUS \
Arvelius Spin. — H. Schaff.
Très-Toisin des Rhynchocores. — Tête ayant le bord antérieur échancré , ses lobes latéraux dépassant un peu le lobe médian.
— ^ee ayant le second article moitié plus court que le troisième.
— Prolhorax plus gibbeux, moins lisse que dans les Rhynchocores ; son bord postérieur plus court et plus profondément échancré en demi-cercle; ses bords latéraux antérieurs crénelés; carène sternale élargie et déprimée sous le métasternum, se rétrécissant insensiblement et se prolongeant sous le présternura en une lame tranchante et arrondie qui atteint la base de la tête. — Écusson d'abord triangulaire , puis à bords parallèles et relevés; échancré à son extrémité, l'échancrure à angle aigu. — Elytres n'atteignant pas l'extrémité de l'abdomen ; membrane chargée de cellules pentagonales , irrégulières.— ^6domen à bords aplatis et dépassant de chaque côté les élytres, les angles postérieurs de chaque segment saillant en épine ; carène ventrale très-prononcée. Tous les autres caractères sont ceux des Rhynchocores, et, le reste , comme dans les Rhaphigatres.
Du grec eu, bien, et oTikiTriz, armé. M. Spinola a déjà fait remarquer le caractère saillant qui sépare ce genre de ses Arvelius, le mode d'innervation de la membrane.
E. DÉCHIQUETÉ. Evoplitus lociniatus Spin
Arvelius laciniatus Spin. Héraipt. 3û7. —• H. Schaff. W. V. 103.
tab. CLXXX. fig. 155. 156.
(Long. 0,020). D'un gris verdàtre, avec beaucoup de points enfoncés noirs et des taches de cette couleur. Membrane des élytres transparente. Femelle.
Brésil.
Gbnre us. acanthosome. acauthosoma
Curt.
— Burm. — Blanch. — Cimex Linn.— De Géer.— -Geoffr. — Fabr.
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— - Panz, — Wolff. — Schranck. — Pentatoma. Le P. et
Serv.
Tête petite , très-peu allongée ; lobe médian dépassant un peu les lobes latéraux. — Ocelles petits , assez rapprochés entre eux. — Antennes ayant le premier article long , dépassant le bord antérieur de la tête ; le second plus long que le troisième. — Bec atteignant ou dépassant à peine l'insertion des pattes postérieures. — Prothorax à angles postérieurs plus ou moins saillants , mais mousses et arrondis ; sternum offrant une carène en lame aplatie qui s'avance entre les pattes antérieures , non échancrée postérieurement , la pointe basilaire ventrale très-longue et s'ajustant contre la carène sternale. — Ecusson atteignant à peu près le milieu de l'abdomen , finissant en pointe assez fine. — j4bdomen assez allongé , ne dépassant pas les ély très de chaque côté ; ventre fortement caréné. — Tarses de deux articles apparents seulement. Les autres caractères sont ceux des Rhaphigastres.
Du grec àxavea, épine, et aw|ia, corps.
De Géer dit dune espèce de ce genre [Cimex griseus Linn.) , qui vit sur le bouleau , que la femelle conduit ses petits, au nombre de vingt à quarante (en juillet) , comme une poule ses poussins ; ils la suivent lorsqu'elle se déplace ; quand on l'inquiète , elle bat des ailes comme pour les défendre , sans fuir ni s'envoler. Elle a surtout à les défendre contre le mâle , qui cherche avec empressement à les dévorer.
A. HÉMORRHOlDAL. Acanthosoma hœmorrhoidale Linn
Curt. Brit. eut. 28.— Burm. Ent. 360. 3.— Blanch Hist. nat. ins. III. lïO- 2. — Cimex fiœmorrfioidalis Linn. Faun. Suec. 925. — De Géer. Mém. III. 25Û. 3. pi. lli. fig. 7.— Fabr. S. R 160. 27. — Wolff. Ic.cim. 10. 10. tab. 1. fig. 10. — Pentatoma liœmorrfioidalis. Le P. et Serv. Enc. X. 53. 1 — Pentatome hémorrhoïdal. Faun. Fr.Hém.pL 2. fig. 5.— La Punaise verte à pointes du corselet rouges. Geoffr. Ins. I. Û65. 65. — La Punaise ensanglantée. Stoll. Punais. 31. pi. VI. fig. 44 (la femelle).
(Long. 0,015). D'un vert olivâtre uniforme, jaunâtre en dessous. Angles postérieurs très-saillants du prothorax et l'extrémité de l'abdomen , rougeâtres. Antennes brunâtres. Mâle et femelle.
Europe. Cette espèce n'est pas rare aux environs de Paris.
Ajoutez : l» Cimex lituratus Fibr. S R. 170. 84. — Wolff. le. cim. 14. 14. tab. II. ^^.14.— Panz. F. G. 40. IQ {Cimex hœmagaster Schranck. Ins. Austr. 270. 520. — Acanthosoma hœmatogaster Burm. Ent. II. 360. 4- — Pentatoma Stollii Le P. et Serv. Enc. X. 53. 2.— Pentatomo
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effacé. Faim. Fr. Hém. pi. 3. fig. 3. — La Punaise verte lavée de rouge. Geoffr. Ins. I. 465. 62. — La Punaise ensanglantée. StoU. Punais. 139. pi. XXXIIL fig. 229 [ cet auteur donne à tort cette espèce comme le mâle de la précédente) ; de Fiance : M. Solier l'a pris à Marseille sur le juniperus phœnicca ;
2" Cimex griseus Llnn. Faun. Suec. 926 ( le mâle ) {Cimex betulœ DeGéer? Mém. III. 261. 8. pi. U. fig. 9.—CimexagathinusF3ihv.S.R. 170. 82 [le mâlej. — Wolff. le. cim 58. 55. tab. VI. fig. 55 [ le mâlej. — Cimex inlerstinctus Linn. Faun. Suec. 927 [la femelle]. — Fabr. S. R. 171. 88 [la femelle]. — Acanthosoma grisea- Burm. Ent. II. 360. G. — Blancli. Hist. nat. Ins. III. 147. 4). M. Léon Dufour ' nous a donné cette espèce qu'il a prise communément à Saint Sever.
Gewre 114. 'SASTRAGALE. SASTRAGALA*.
Cimex. Donov.
Prothorax à angles postérieurs très - saillants , en épine aiguë. Tous les autres caractères sont ceux des Acanthosomes, et, le reste, comme dans les Rhaphigastres.
Du sanscrit ST^, sastra, arme , et ircfT, gala , cou. 1 S. CNiGUTTULÉE. Sastrcigala unigultata Donov.
Cimex uniguttatus Donov. Ins. of Ind. Hém. pi. 8. fig. 5.
(Long. 0,010). D'un jaunâtre testacé verdâtre , ponctué en dessus. Prothorax noir postérieurement, à partir de la ligne des angles postérieurs. Écusson noir, avec un large jioint rond d'un jaune testacé clair au milieu. Une tache noire demi-circulaire en forme de G, ouvert du côté externe, à l'extrémité de la partie coriace, sur chaque élytrc ; membrane transparente, à peu près de la couleur de la partie coriace. Extrémité de l'abdomen noire. Mâle.
Indes.
QUATRIÈME RAGE
•BRÉVIROSTRES. BREriROSTRI*. Noos avons dit , dans les généralités de cette tribu , ce qui distingue la race des Brévirostres de toutes les autres : un bec court , ne dépassant pas en général le présternuna. Elle se divise naturellement en deux groupes d'après la forme de la tête.
Groupe 1. EDESSIDES.
Ce groupe se distingue du suivant par une tête notable-
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ment petite , courte , le premier article des antennes égalant ou dépassant le bord antérieur de la télé. 11 se partage en deux subdivisions remarquables, dont le caractère est tiré de l'existence d'une carène sternale dans les uns et du défaut de cette carène dans les autres ; les premiers sesubdivisen t encore en deux autres coupes naturelles par l'échancrure antérieure delà carène sternale, puis ceux qui n'ont pas cette échancrure , par le nombre des articles des antennes , de cinq dans les uns et de quatre dans les autres. Ceux qui n'ont point de carène sternale sont subdivisés à leur tour par d'autres caractères tirés soit d'une pointe ventrale, soit de la forme de l'extrémité de l'écusson. On remarquera que nous n'avons fait passer ici, notamment, qu'eu dernière ligne le caractère tiré du nombre des articles dos antennes, tant les deux genres voisins, Cyclopelte et Aspongope , nous ont paru semblables entre eux et n'avoir guère d'autre différence que ce nombre de quatre ou cinq articles.
GïnRB 115. ' PÉROMATE. PEROMATUS\
Fdessa. Burm. — H. Schaff.
Antennes de quatre articles. — Prolhorax à angles postérieurs en forme de moignons courts et obtus. — Abdomen à extrémité assez arrondie ; les angles du dernier segment pas notablement prolongés. Tous les autres caractères sont ceux des Êdesses.
Du grec -i:Yipaj{i.a , moignon.
P. NOTÉ. Peromatut noiatus Kl
Edessa notata. Burm. Ent. II. 354. 2. — H. Schaff. W. IV. 17. tab. CXV. fig. 363.
(Long. 0,026). Dessus du corps d'un testacé jaune verdâtre ou noir. Extrémité des moignons du prothorax ordinairement noire. Partie coriace des élytres brune , avec ses nervures d'un jaune clair , tranchant ; membrane brune. Dessous du corps d'un jaunâtre plus ou moins clair, avec une grande tache violacée , de chaque côté du sternum. Antennes et pattes jaunâtres. Mâle et femelle.
Brésil.
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Genre 116. •DORYPLEURE. DORYPLEURA*.
Pentatoma. Le P. et Serv. — Edessa. Burm.
Antennes ayant leur second article plus grand que le troisième. — Prolhorax à angles postérieurs prolongés en pique longue et aiguë. — Abdomen ayant les angles postérieurs du dernier segment très-saillants. Les autres caractères sont ceux des Édesses.
Du grec 6dpu, pique, etizkzvpk, côté.
D. BUBALE. Dorypleura bubalus Le P. et Serv
• Pentatoma bubalus Le P. et Serv. Enc. X. 54. 8. — Edessn trabeata Burm. Ent. IL 353. 5. — La Punaise armée à dos luisant. Stoll. Punais. 139. pi. XXXVL fig. 253.
(Long. 0,016; larg. 0,018). D'nn vert olive, quelquefois jaunâtre. Prothorax offrant une bande transverse jaune près du bord antérieur, avec une ligne longitudinale médiane semblable sur le disque et quelquefois effacée ; les cornes latérales cylindriques , noires , avec un point jaunâtre , qui disparaît quelquefois. Partie coriace des élytres rougcâlre, avec deux lignes longitudinales jaunâtres qui disparaissent quelquefois ; la membrane noire.
Cayenne.
Genre 117. * HYPOXYS. HrPOXrS\
Antennes ayant leur second article plus long que le troisième. — Prothorax à angles postérieurs pointus , mais aplatis et peu saillants. Les autres caractères sont ceux des Édesses.
Du grec ûitô , sous , et ôÇùç , aigu.
H. QDATRE-DENTS. Hypoxys quactrideus Fabr
Edessa quadridens Fabr. iS'. R. 1^8. 13. — Burm. Ent. II. 355. 6. — Pentatoma luteicornis Le P. et Serv. Enc. X. 55. 10. • — La Punaise aux antennes jaunes. Stoll. Punais. 81. pi. XX. fig. 137. (Long. 0,016). D'un vert olivâtre. Tète et bords antérieur et latéraux du prothorax , jaunes , les angles du protiiorax noirs. Écusson jaune, son extrémité verte. Partie coriace des élytres jaunâtre, avec une taclie transversale brune au milieu, cette tache n'atteignant pas le bord externe ; la membrane brune. Pattes et antennes ferrugineuses. Cayenne.
M. Burmeister ne donne que 5 2/3'" (0,011) à cette espèce. La taille que nous lui donnons se rapporte à celle de la figure citée.
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Genre 118. ÉDESSE. EDESSA Fabr.
— Burm. — H. Schaff. — Cimex. Coqueb. — Donov. — Pentatoma. Le P. et Serv. — Pert.
Tête assez petite , triangulaire , les lobes latéraux se rejoignant au delà du lobe médian. — Yeux assez gros , globuleux, saillants. — Ocelles très -saillants, placés sur la ligne postérieure des yeux. — Antennes longues, de cinq articles cylindriques; le premier petit et épaissi, atteignant au moins le bord antérieur de la tê(e ; le second et le troisième article d'égale longueur à peu près; chacun des quatrième et cinquième articles aussi longs à peu près que le second et le troisième réunis. — Bec court et assez gros, n'atteignant que jusqu'au milieu du mésosternum , et reçu dans la bifurcation de la carène sternale; le second article beaucoup plus long que chacun des autres , légèrement courbé. — Prothorax grand , transversal , légèrement échancré au bord antérieur pour recevoir la tête , pas plus grand qu'elle dans cette partie ; ses angles postérieurs saillant en bras boutonneux ou tronqués au bout ; bord postérieur échancré en arc très-léger ; métasternum (pi. 2. fig. 7 a) fortement caréné, la carène échancrée postérieurement pour recevoir la pointe basilaire ventrale, et s'avançant au delà des pattes intermédiaires, échancrée et bifide antérieurement. — Écusson grand, finissant en pointe aiguë qui dépasse le milieu de l'abdomen. — El y très k membrane chargée de nervures longitudinales peu nombreuses (huit à dix), dépassant un peu en général l'extrémité de l'abdomen. — Abdomen assez allongé, à bords tranchants et légèrement épineux , dépassant peu ou point de chaque côté les élytres ; ventre caréné.
— Pattes assez longues et fortes , mu tiques , très-légèrement velues; tarses de trois articles, le premier muni dune brosse en dessous , le second très-petit.
Nous ne connaissons pas l'étymologie du nom de ce genre.
E. ANTILOPE. Edessa antilope Fabr
(PI. 2. fig. 7).
S. R. 147, 8. — Burm. Eut. II. 354. 2. — Cimex antilope. Coqueb. m. ic. 1. 36. tab. IX. fig. 8. — Pentatoma bison Le P. et Serv. Enc. X. 54. 7. — Edessa grossa H. Schâflf. fT. IV. 17. tab. CXV. fig. 364.
(Long. 0,024). D'un jaune ou d'un vert testacé en dessus, d'un jaune
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clair en dessous. Cornes du protliorax droites, cylindriques, obtuses, noires à leur extrémité. Partie coriace des élytres à nervures d'un jaune clair tranchant. Membrane brune. Antennes et pattes jaunâtres. Femelle.
Cayenne.
Ajoutez : 1° Edessa cervus Fabr. S. Jî. 146. 2 ( Cimex viridis Donov. Ins. ofind. Hém. pi. S.fig. 1.). — 2° Pentaloma l'eucogramma Pert. Del. an. 167. pi. 33. fig. 9.
Genre 119. ' PYGODE. PYGODA \ Fentatoma. Le P. et Serv. — Edessa. Burm. — Blanch.
Protorax à angles postérieurs aigus , plus ou moins saillants, non prolongés en forme de moignons boutonneux et tronqués. — Abdomen ayant les angles postérieurs du dernier segment notablement prolongés en pointe. Les autres caractères sont ceux des Édesses.
Du grec ituY'n» derrière, et ôooùç, dent.
P. POLIE. Pygoda polita Le P. et Serv
Pentatoma polita Le P. et Serv. Enc. X. 54. 9. — Edessa nervosa Burm. Ent. IL 355. 7. — Blanch. Hist. nat. ins. IIL llii. û. — La Punaise polie. Stoll. Panais. 98. pi. XXV. fig. 174.
(Long. 0,020). Prolongement latéral du dernier segment de l'abdomen s'avançant beaucoup au delà de l'anus en une forte pointe , munie intérieurement d'une petite dent. Corps vert en dessus, d'un vert jaunâtre en dessous. Tête sillonée , un peu inégale en dessus. Prothorax trèsponctué, avec quelques nuances jaunes ; angles postérieurs très-saillants. Écusson pointillé, nuancé de jaune vers la pointe. Élytres d'un brun fauve, avec des lignes blanchâtres. Membrane demi-transparente , à reflet métallique. Pattes d'un vert jaunâtre ; jambes canaliculées en dessus dans toute leur longueur. Mâle et femelle.
Brésil.
Dans la femelle , les deux pièces vulvaires intérieures flanquant l'anus se prolongent chacune au delà de lui en deux épines fines, ce qui produit , lorsque l'on regarde cette femelle en dessus , une rangée médiane , transversale , de quatre pointes également espacées.
Dans le mâle que nous possédons , le prothorax et l'écusson sont d'un vert sans mélange.
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Genre 120. * ACÉRATODE. ACERATODES *.
Edessa Fabr. — Burm. — Blanch. — Pentatoma. Le P. et Serv.
Profhorax à angles postérieurs arrondis et non saillants en pointe ou épine. — Ecusson à extrémité plus arrondie et plus large que dans les Édesses. — Abdomen à cotés moins épineux, son extrémité arrondie ; les angles postérieurs du dernier segment ventral ne se prolongeant pas au delà du contour. Les autres caractères , comme dans les Édesses.
Du grec a privatif, et xspaTwSriç, cornu.
A. SANGLANT. Aceratodes cruentus Fabr
Edessa cruenta Fabr. S. R. 153. 31. — Burm. Era. II. o55. 9. — Blanch. Hlst. nat. ins. III. lliH. 5. Héni. pi. 7. fig. 1. — Pentatoma cruenta. Le P. et Serv. Enc. X. 55. 11, — La Punaise olive. Stoll. Punais. 67. pi. XVI. fig. 113.
( Long. 0,012-20 ). Corps vert , très-ponctué en dessus ; son dessous jaune , avec des lignes brunes transverses , alternativement plus longues et plus courtes. Antennes ferrugineuses ; bords extérieurs du prothorax et de l'abdomen , ferrugineux. Pattes de cette couleur. Quelquefois des nuances irrégulières , jaunes , sur i'écusson. Mâle et femelle.
Fort commun à Cayenne.
Genre 121. BRACHYSTÈTHE. BRACHYSTETHUS
Lap.
Edessa Fabr. — Burm.
Tête petite, légèrement échancrée au bord antérieur. — Antennes à premier article petit , dépassant le bord antérieur de la tète; le second un peu plus petit que le troisième , le quatrième un peu épaissi dans son milieu , ainsi que le cinquième. — Prothorax presque triangulaire, à angles postérieurs arrondis, son disque assez bombé et incliné en avant; bord postérieur coupé presque droit ; carène sternale consistant en un assez gros bourrelet non échancré antérieurement , mais offrant seulement une fossette, et ne dépassant pas l'insertion des pattes intermédiaires. — Écusson arrondi à son extrémité. — Elylres à membrane assez opaque. — Abdomen un peu élargi de chaque côté , de
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manière à dépasser la ligne des angles du prothorax , ses bords non épineux, sans carène ventrale. Tous les autres caractères sont ceux des Édesses.
Du grec Ppa^ùç , court , et mrfio^ , poitrine.
B. MARGiNÉ. Brachystethtis marginatus Lap
Hémipt. 63. pi. 55. fig. 8. — Edessa circumscripta Kl. Burm. Ent. II. 356. 11.
( Long. 0,022 ). Brun - cannelle , profondément ponctué en dessus , avec une marge étroite tout autour du corps , un point rond , petit , sur le disque coriace des élytres , les hanches , les genoux , les tarses et le premier article des antennes, roux; le dessous du corps, le reste des pattes et des antennes , noirs. Le premier article des antennes quelquefois noir, du moins à son extrémité . Femelle.
Cayenne.
B. CRIBLE. Brachystethus cribrum Fabr
Edessa cribrum Fabr. S. R. 15û. 39. — Burm. Ent. IL 350. 12. — La Punaise brune à point blanc. StoU. Punais. 18. pi. III. fig. 18.
(Long. 0,015-18). Semblal)le au précédent, mais en différant par la taille qui est plus petite, le premier article des antennes , ainsi que les tarses , qui sont noirs , et surtout par quatre rangées longitudinales de points jaunes sur le ventre. .
Cayenne.
Genre 122. * PIEZOSTERNE. PIEZOSTERNUM\
Pentatoma. Pal. Beauv. — Le P. et Serv.
Tête très-petite , les lobes latéraux un peu relevés en gouttière ; bord antérieur un peu échancré. — Antennes assez longues; le premier article gros , petit , mais dépassant le bord antérieur de la tète ; le deuxième pouvant se couder avec lui , plus grand que le troisième , avec lequel il est presque confondu. — Bec dépassant à peine l'insertion des pattes antérieures. — Prothoraœ assez bombé et incliné en avant , hexagonal , le côté ou bord antérieur le plus petit de tous; les bords latéraux antérieurs plus longs que les autres , coupés droits avec un filet relevé ; les angles huméraux plus ou moins saillants et pointus ; les bords latéraux postérieurs , un peu sinués; le bord postérieur coupé presque droit et s'avançant sur la base de l'écusson ; carène
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sternale forte , large à sa base et se prolongeant en lame qui s'amincit de plus en plus jusque près de l'insertion des pattes antérieures.—£^CMssori finissant en pointe plus ou moins aiguë , avec une faible carène longitudinale au milieu. — Élytres à base coriace échancrée à l'extrémité ; leur membrane grande , d'une transparence d'écaillé , chargée de nombreuses nervures ou plis longitudinaux (quinze à vingt) ; ailes plus courtes que l'abdomen. — Abdomen finement épineux aux angles postérieurs des segments, de chaque côté; ventre caréné , sans pointe à sa base, mais cette partie sappliquant droit contre la base de la carène sternale. — Pattes assez courtes. Les autres caractères sont ceux des Édesses.
Du grecmé^u, comprimé, et de crépvov , poitrine.
P. MucRONÉ. Piezosternum mucronatum Pal. Beauv
Pentatoma mucronatum Pal. Beauv. Ins. 46. Hém. pi. VI. fig. 5 et 6. — Le P. et Serv. Enc. X. 53. 12.
(Long. 0,020). D'un brun rougeâtre ou verdâtre uniforme , en dessus et en dessous; les angles postérieurs du protliorax assez fortement saillants , mais légèrement arrondis; lesfdets relevés latéraux, jaunâtres ; la pointe de l'écusson très-aiguë. Antennes et pattes de la couleur du corps. Mâle.
Oware (Afrique ) , sur les bords du fleuve Formose , à peu de distance de la mer.
Ajoutez : Pentatoma tenebraria Pal. Çeauv. loc. cit. fig. 3 et !x. qui n'est peut-être qu'une variété du P. mucronatum^ et se distingue par les angles postérieurs du protliorax n'on saillants , les filets relevés latéraux de ce dernier, noirs, et la pointe de l'écusson beaucoup moins aiguë.
Genre 123. AGAPOPHYTE. AGAPOPHYTA Guér.
— Lap. — Boisd. — Blanch.
Antennes longues, de quatre articles cylindriques et grêles; le second un peu plus long que le troisième ; le quatrième un peu plus court que le précédent. — Prolhorax peu bombé, son bord postérieur échancré en rond et ne s'avançant pas notablement sur l'écusson ; carène sternale plate , étroite et bifide postérieurement, se confondant arec le sternum entre les pattes antérieures et intermédiaires. — Écusson finissant en pointe allongée , mais arrondie , dépassant un peu le milieu de l'ab-
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domen. — Fentre caréné , sa poine basilaire s'enchàssant dans l'échancrure de la carène slernale ; plaque anale des mâles en croissant très - remarquable et se détachant de l'extrémité de l'abdomen; pièces vulvaires des femelles affectant aussi, à l'extrémité de l'abdomen , la forme d'un croissant. — Pattes assez longues et grêles , mutiques. Tous les autres caractères , comme dans les Tesseratomes.
Du grec àYaTrdw, chérir, et cpuxôv, plante.
A. BiPONCTuÉE. Agapophyta bipunctata Guér
Voyage aiilour du monde. 168. pi. 2. fig. 15. — Lap. 'Hémipt. 63.
pi. 5û. fig. 9. — Boisd. Voy. Astrol. II. 626. pi. II. fig. 5. — Blancli.
Hist, nat. lus. III. 1^3.
(Long. 0,015-18). D'un jaune verdàtre, luisant, finement ponctuée. Écusson échancré , presque bi-épineux à son extrémité. Un point noir assez petit sur le disque de la partie coriace de chaque élytre. Mâle et femelle.
Nouvelle-Hollande (Hobart-Town).
Genre 124. * MUGANE. MUCANUM*,
Tessaratoma Le P. et Serv.
Tête petite , coupée presque carrément en avant ; lobes latéraux larges , se- rejoignant au delà du lobe médian. — Veux très-enfoncés sous les angles antérieurs du prothorax. — Antennes asses longues , de quatre articles cylindriques et assez grêles ; entre le troisième et le quatrième article , une espèce de bourrelet ou article rudimentaire. — Prothorax prolongé latéralement en espèces de cornes ou de bras convexes en dessus , concaves ou canaliculés en dessous ; le bord postérieur un peu échancré ; sternum en lobe très-allongé , s'abaissant à sa partie antérieure à partir de l'insertion de la première paire de pattes. — Ecusson finissant en pointe ou lance très-aiguë qui s'étend sur la membrane des élytres, un peu creusé en gouttière, dépassant le milieu de l'abdomen. — Élytres à membrane large, assez opaque , ne dépassant pas l'extrémité de l'abdomen. — Abdomen allongé , dentelé sur ses bords ; ceux du sixième segment prolongés beaucoup au delà des deux pièces vulvaires inférieures des femelles, ces pièces bidentées , ce qui forme quatre dents
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aiguës avancées. — Pattes assez fortes et courtes, nautiques. Les autres caractères sont ceux des Tesseratomes.
Du chinois ^*, meou , lance , et --f-^, kân, bouclier.
1. M. cANALicDLÉ. Muconum canaliculatum Le P. et Serv. Tessaratoma canaliculata Le P. et Serv. Enc. X. 590. 1.
(Long. 0,025). Corps d'un brun luisant. Élytresd'un brun ferrugineux. Prothorax cliagriné et pointillé, surtout vers les bords; ses côtés prolongés en un. corne allongée , tronquée à l'extrémité. Antennes et pattes de la couleur du corps. Femelle.
Java.
Genre 125. TESSER ATOME. TESSER^TORU.
(Tessaratoma Le P. et Serv. ) Burm.
— Guér. — Hahn.— Blanch. — Cimex. Drur. — Thunb. — Wolfl. — Donov. — Edessa Fabr.
Tt'/e petite, triangulaire , mais arrondie au bout; les lobes latéraux se rejoignant au delà du lobe médian qui est très-court, et qu'ils dépassent de beaucoup. — Yeux assez gros, globuleux, saillants. — Ocelles très-distincts. — Antennes assez courtes , de quatre articles courts, gros et ramassés ; le premier petit , ne dépassant pas le bord antérieur de la tête , les suivants à peu près d'égale longueur entre eux ; les second et troisième un peu épaissis vers leur extrémité, le quatrième fusiforrae. — Bec dépassant à peine l'insertion des pattes antérieures. — Prothorax à bords latéraux et angles postérieurs arrondis ; le bord postérieur coupé presque droit , se prolongeant notablement sur l'écusson ; carène sternale large à sa base, et se prolongeant en lame aplatie jusque entre les pattes antérieures. — Écusson ne dépassant pas le milieu de l'abdomen, et se terminant en pointe arrondie. — Élytres larges, leur membrane chargée de nombreuses nervures longitudinales ( une quinzaine) , dépassant peu ou point l'extrémité de l'abdomen. — Abdomen un peu élargi de chaque côté, ovalaire , légèrement denticulé sur les côtés par les angles des segments ; ventre sans carène , sa base offrant une éminence légèrement arrondie qui s'enchâsse dans une échancrure semilunaire de la base de la carène sternale. — Pattes courtes et
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fortes ; cuisses offrant deux épines assez fortes en dessous , avant leur extrémité ; tarses de trois articles , le premier très-gros et large , muni d'une forte brosse en dessous.
Du grec Téacaps; , quatre, et to[iti , section, par allusion aux quatre articles des antennes.
1. T. JAVANAISE. Tesseratoma javanica Tliiinb. Cimex javanicus Thunb. IVov. ins. spcc. !i5 (sur la foi de WolIT. le. cim. 12); et Dissert. acad. 165. tab. VIII. fig. 15. — Tesscrafoma javana Biirni. Ent. II. 350 ( nec WollT). — Tesseratoma papUlosa. Blancli. Hisl. nat. ins. III. 1^12. Ilém. pi, 6. flg. 2.— La Punaise de Java. Stoll. Punais. 9. pi. I. fig. 2. et 149. pi. XXXVIII. fig. 271 ( la nymphe).
(Long. 0,025-30). Testacéc. Bords du prolliorax dilates presqu'à angle droit aulérieurenient. Extrémité de l'écusson quelquefois noire. Pattes et antennes ordinairement brunes. Mâle et femelle. Java.
Les bords du protliorax, dans la nymphe, vont en s'élarglssanl antérieurement , et sont encore plus sensiblement dilatés que dans l'insecte parfait, les angles de la dilatation arrondis. M. Burmeisler n'attribue cette dilatation qu'au mâle, mais nous la voyons également développée dans les deux sexes.
T. A PAPILLES. Tesseratoma papillosa Drur
BmmTEnt. II. 350. 2 (nec Stoll.) — Hahn. Jf^. II. 123. tab. LWII. fig. im.— Cimex papillosa. Drur. Ins. II. 90. pi. XLII. fig. 2.— Wolff. Je. cim. 12, tab. II. fig. 12.— Donov. Ins. of Ind. Hém. pi. 8. fig. 2.— Cimex chinensis.lhvmh.jyov. ins.spec. Z|5. tab. II. fig. 59. et Dissert, acad. 165. — Edessa papillosa Ydhr'ïS. R. 150. 19. — Tcssaraloma Sonneratii Le P. et Scrv. Enc. X. 590. 2. — Tesseratoma Sonneratii. Guér. le. règn. anim. Ins. pi. 55. fig. û. — Blanch. Ilist. nat. ins. III. 1/|2. 2. — Tesseratoma ossa cruenta Hop. Griff. an. king. vol. XV. pi. 75. fig. 1 (la larve). — Tesseratoma javana (la femelle ) Burm ? Ent. II. 350. 1.
Semblable à la précédente, mais ayant les bords du prothorax arrondis, moins dilatés. Mâle et femelle.
Java ; Chine.
Les bords du prothorax , dans la nymphe et la larve , vont en se rétrécissant antérieurement , les angles de la dilatation presque pointus.
Sans la différence frappante qui existe entre les larves et nymphes de ces deux espèces , que nous avons vues au nombre d'une douzaine de chaque, et qui nous ont toujours présenté les différences signalées, à grandeur égale et période égale de développement , on pourrait hésiter à en
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faire deux espèces , à cause de la difficulté qu'il y a de fixer, dans l'insecte parfait, la limite précise du plus ou moins de dilatation des bords du prothorax.
Nous citons Fabricius avec doute parce qu'il donne Sierra - Léon pour patrie à son espèce. Nous mentionnons aussi la T. papillosa de M. Burnieister avec doute, parce que ce dernier auteur lui attribue également cette patrie , et que de plus il lui donne les cuisses mutiques. Au reste nous avons sous les yeux plus de cent individus de cette espèce , qui tous viennent de Java ou de la Chine.
Nous rapportons encore à cette même espèce , un individu mâle de notre collectioii, récolté à Manille.
GtNRE 126. *HYPENQUE. HYPENCHA\ Tessaratoma Le P. et Serv. — Tesseratoma Burm,
Tête assez pointue. — Antennes un peu plus longues que dans les Tessera tomes, à articles proportionnellement plus grêles , et non courts, gros et ramassés comme dans ces dernières.— ^ec n'atteignant pas l'insertion des pattes intermédiaires. — Prothorax transversal, à angles postérieurs saillants, quoique assez arrondis; le bord postérieur légèrement arrondi et sinué , ne s'avançant pas sur la base de l'écusson ; carène sternale se prolongeant en une pointe qui s'abaisse à partir des pattes intermédiaires , et s'avance en un crochet recourbé, comprimé et obtus, au delà des pattes antérieures. — Écusson n'atteignant pas le milieu de l'abdomen, sa pointe un peu creusée en fossette ou cuiller. — Abdomen ovalaire , non ou très-peu élargi de chaque côté. — Pattes du genre précédent, mais l'épine interne ou postérieure de l'extrémité des cuisses intermédiaires et postérieures , notablement plus forte que l'externe ou antérieure , les épines de l'extrémité des cuisses antérieures paraissant ne pas exister. Tous les autres caractères sont ceux des Tesseratomes.
Du grec ù-Kb , sous, et é-{x°'^ » épée.
II. H. APiCALE. Hypencha apiealis Le P. et Serv
Tessaratoma apicalis Le P. et Serv. Enc. X, 591. 3. — Tesseratoma apicalis. Burm. Eut. II. 351. 3.
(Long. 0,032). Corps d'un brun couleur de poix foncé, luisant. Dernier article des antennes ferrugineux , à base noire. Membrane des élytres bronzée. Femelle.
Java;
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Genre 127. EUSTHÈNE. EUSTHENES Lap.
Tessaratoma Le P. et Serv. — Oncomeris. Blanch.
Têie coupée presque carrément au bout. — Antennes assez longues. — Prolhorax transversal, à bords latéraux tranchants; SCS angles postérieurs saillants , mais arrondis ; son bord postérieur ne se prolongeant pas sur 1 ecusson; carène sternale sans prolongement au delà des pattes intermédiaires , et consistant en une espèce de plaque placée entre celles-ci et les pattes postérieures, cette carène coupée droit postérieurement et arrondie antérieurement , plus étroite dans les mâles. — Ecusson n'atteignant pas le milieu de l'abdomen, sa pointe se terminant par un petit prolongement de forme presque carrée et en cuiller. — Abdomen des femelles ayant les quatre pièces vulvaires terminales carrées à leur extrémité ; [ilaque anale des mâles beaucoup moins large que dans les Tcsseratomes. — Pattes trèsfortes , les antérieures assez petites , les intermédiaires plus longues ; les cuisses postérieures beaucoup plus longues que les intermédiaires, surtout dans les mâles, et, dans ce dernier sexe, énormément plus grosses , avec une forte épine à leur base en forme de crochet ; toutes les cuisses ayant , dans les deux sexes , deux faibles épines vers.leur extrémité, à peine sensibles aux cuisses antérieures ; jambes postérieures des màles fortes , courbées en dedans à leur base; tarses forts et grands, le second article presque aussi grand que le troisième. Tous les autres caractères sont ceux des Tcsseratomes.
Du grec eùaBevriç , robuste.
E. ROBUSTE. Eusthenes robustus Le P. et Serv
Lap. Hémipt. 64. - Tessaratoma robuslahe: P. et Seiv. Eue. X. 591. II. — O ncomeris robuslus. Blanch. Hist. nat. ins. IIL 143. 3.
(Long 0,040). Corps large, d'un brun noirâtre , luisant. Antennes noires. Prolhorax et ecusson couverts de rides transversales qui les font ressembler à du cuir ; l'extrémité de celui-ci, d'un brun ferrugineux, ainsi que la partie coriace desélytres; membrane d'un brun d'écaillé transparent. Mâle et femelle.
Java.
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Genre 128. * MATTIPHE. MATTIPHUS*.
Prothorax dilaté latéralement , de manière à former un carré long, vu transversalement; les angles antérieurs de ce carré long, assez aigus ; le bord antérieur légèrement échancré en rond ; sternum offrant une carène assez étroite, mais très-prononcée, placée entre les pattes intermédiaires et les postérieures. — Abdomen ne dépassant pas, ou à peine, de chaque côté les élytres. ■Tous les autres caractères sont ceux des Pycanes.
De l'hébreu F)î3J , nataph , distiller, r]"»î3D, mattiph, qui distille.
M. DE Cakreno. Mattiphus Carrenoi
(Long. 0,025). D'un jaune brun rougeâtre en dessus, assez luisant; pâle en dessous; carène sternale rougeâtre. Petite pointe de l'écusson jaune. Membrane des élytresd'un jaunâtre clair, transparent. Antennes de la couleur du dessus du corps ; pattes de celle du dessous. Mâle.
Indes. Communiqué par Carreno à qui nous l'avons dédié , et de sa collection.
Genre 129. ONCOMERE. ONCOMERUS ( Oncomeris Lap. — Biancli.) Burm.
—H. ScMiï.—Edessa Fabr. — Tessaratoma. Guér. — Boisd.
Tête se rétrécissant notablement et formant une légère échancrure en avant. — Ocelles petits. — Antennes longues , cylindriques ; le premier article plus court que les autres , dépassant ou atteignant au moins le bord antérieur de la tète. — JSec atteignant presque l'insertion des pattes intermédiaires. — Prothorax à bords aplatis , plus ou moins arqués , les angles postérieurs assez saillants , mais arrondis ; coupé obliquement en arrière de ces angles ; bord postérieur légèrement arqué , ne s'avançant pas notablement sur l'écusson ; point de carène sternale. — Écusson prolongé en pointe à angle très-aigu sur la membrane des élytres, au delà du milieu de l'abdomen. — Élytres ayant leur membrane séparée de la partie coriace par un rebord élevé et de forme demi - circulaire de manière que l'ensemble des deux membranes présente la figure d'un cœur ; cette membrane à nervures nombreuses (seize à vingt), droites et fortes; ne dépassant pas l'abdomen. — Abdomen débordant de chaque côté les
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élytres ; pointe ventrale forte et longue s'étendant jusqu'aux pattes antérieures en forme de lance , large à sa base ; région anale des femelles assez petite ; plaque anale des mâles également assez petite , transversale , échancrée circulairement à son extrémité — Pattes fortes , les antérieures un peu plus petites que les intermédiaires; cuisses antérieures ayant, dans les deux sexes , une assez forte épine en dessous , avant leur extrémité ; cuisses postérieures du double au moins plus longues que les intermédiaires , fortement renflées, sans épines remarquables; jambes postérieures un peu courbées en dessous à leur base , un peu aplaties et canaliculées; tarses grands. Les autres caractères sont ceux des Tesseratomes. Du grec ^yxo?, tumeur, et |j.Tipô;, cuisse.
FLAvicoENE. Oncomerus flavicornis Guér
Burm. Eni. IL 353. 2. — Tessaratoma flavicornis Guér. Voyag. aul. du niond. 171. pi. XII. fig. 2. — Boisd. Voyag. Astrol. II. 631. 1. pi. II. fig. 10. — Oncomeris flavicornis- Lap. Héniipt. 60. — Blaucli. Hist. nat. ins. III. Iû2. 2.
(Long. 0,030). D'un noir presque bronzé. Antennes et élytres jaunes, ccllcs-çi ayant une ligne longitudinale noire ; membrane d'un bronzé brillant, presque doré. Sternum tacheté do jaune. Mâle et femelle.
Doreï, Nouvelle Guinée.
Ajoutez : Edessa Merianœ Fahr. S. JR. 140.5 (la Punaise gigantesque. Stoll. Punais. 83. pi. XXI. fig. 141.— Oncomerus Merianw, H. SchàiT. IF. IV. 81. tab. CXXXIII. fig. 411).
Genre 130. " EURYPLEURE. EURYPLEURA \ Tessaratoma Le P. et Serv.
Tête bifide antérieurement , à pointes aiguës et très-séparées l'une de l'autre. — Antennes longues, cylindriques; articles à peu près d'égale longueur entre eux , sauf le premier qui est court et néanmoins dépasse le bord antérieur de la tète , sans atteindre précisément cependant l'extrémité des pointes de la bifurcation. — Prothorax très-remarquable par sa dilatation latérale , presque en carré long, vu transversalement, les angles antérieurs de ce carré s'avançant en cornes aplaties ; le bord postérieur légèrement arrondi , ne se prolongeant pas sur l'écusspn ; le disque
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incliné et courbé en avant , de manière à représenter aussi, sous un certain point de vue , la forme d'un croissant ; sternum présentant, entre les pattes intermédiaires et postérieures , un certain renflement quadrangulaire que nous ne considérons pas comme une carène sternale dans le sens que nous attachons à ce mot. — Écusson assez court , mais large à sa base , son extrémité n'atteignant pas le milieu de l'abdomen et sa pointe petite , se prolongeant un peu presque en forme de carré long. — Élytres ayant leur membrane séparée de la partie coriace par une ligne oblique, coupée presque droit; ailes presque aussi longues que les élytres. — Abdomen un peu élargi de chaque côté , mais ne débordant pas les élytres ; ventre bombé , sans pointe ni éminence à sa base. — Pattes courtes, à peu près d'égale longueur entre elles, sans épines. Les autres caractères sont ceux de Tessera tomes.
Du grec eùpùç , large , et '7:>i£upà , côté,
1. E. BICORNE. Eurypleura bicornis Le P. et Serv. Tessaratoma bicornis Le P. et Serv. Enc. X. 592. 7.
(Long. 0,035). Corps d'un testacé verdâtre mêlé de brun, Prothorax rebordé. Éèusson couvert , ainsi que le prothorax, de rides transversales qui les font ressembler à du cuir. Femelle.
Java.
Genre 131. * DALGANTHE. DALCANTHA \
Tête hexagonale , les lobes latéraux coupés carrément au bout et se rejoignant au delà du lobe médian frontal. — Yexix trèssaillants , presque pédoncules. — Ocelles gros. — Antennes à premier article plus court que les autres, et dépassant néanmoins le bord antérieur de la tête ; les deux suivants d'égale longueur entre eux ; le quatrième un peu plus court que le précédent. — Bec atteignant presque l'insertion des pattes intermédiaires. — Prothorax dilaté latéralement comme dans les Eurypleures , mais ayant les angles antérieurs arrondis et ne simulant point de cornes ; point de carène sternale. — Écusson comme dans le genre Pycane. — Abdomen dilaté de chaque côté , de manière à lui donner une forme pentagonale à angle postérieur trèsobtus; la dilatation latérale foliacée et légèrement découpée ou
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dentée sur ses bords. — Cuisses ayant toutes une épine à leur extrémité en dessous. Tous les autres caractères sont ceux des Eurypleures , et , le reste, comme dans les Tesseratomes. Du sanscrit ^^, dala, feuille, et ^nr^, cantha, cou.
D. DILATÉE. Dalcantha dilatata
(Long. 0,027). Tête, prolliorax, écusson et partie coriace des élytres d'un vert foncé en dessus , couverts d'une multitude de petits points ou tubercules élevés. Protliorax bordé d'un liséré brun latéralement, avec deux anneaux allongés, pointus vers le côté externe, sur son disque, près du bord antérieur, rouges. Bords latéraux et pointe de l'écusson d'un jaune rougeâtre. Membrane des élytres et ailes d'une transparence d'écaillé jauneverdâtre. Abdomen d'un jaune-rouge en dessus, avec ses dilatations latérales d'un brun rougeâtre, marquées de quelques lignes jaunâtres.Dessous du corps jaune , bariolé de brunâtre. Pattes jaunâtres. Antennes noires ; premier article jaunâtre , l'extrémité du quatrième jaune soufre. Femelle.
Indes. Communiquée p^r M. de Romand.
Genre 132. "^ PYCANE. PYCANUM\
Edessa Fabr. — Tessaratoma L. P. et Serv. — Aspongopus. Burra. — H. SchafT. — Blanch.
Tète assez pointue , un peu échancrée au bord antérieur. — Antennes longues , les quatre articles assez forts , le premier dépassant à peine le bord antérieur de la tête , les suivants presque canaliculés , le second un peu plus grand que le troisième, qui est égal en longueur au quatrième. — Bec atteignant le milieu de l'espace compris entre l'insertion des pattes antérieures et celle des pattes intermédiaires. — Prothorax de forme semi-lunaire , assez régulièrement arrondi en avant, coupé presque droit postérieurement, et ne se prolongeant pas sur l'écusson , à bords latéraux plats et un peu relevés ; point de carène sternale. — Écusson assez large à sa base, mais court, n'atteignant pas le milieu de l'abdomen ; sa pointe très-petite, se prolongeant un peu en carré long et se terminant en forme de cuiller. — ^èdomen ovalaire, à bordsaplatis et presque foliacés, dépassant un peu de chaque côté les élytres ; ventre bombé , sans pointe ni éminence à sa base. — Pattes de moyenne force et grandeur; cuisses présentantàleur extrémité, en dessous, deux
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épines plus ou moins prononcées. Les autres caractères , comme dans les Tesseratomes.
Du chinois f^ , py, cuiller, et "J-^^ Mn, bouclier.
P. AMÉTHïSTE. Fijcanum amethystinum Fabr
Edessa ametkystina Fabr. S. R. 150. 20. — Tessaratoma altcrnata Le P. et Serv. Enc. X. 591. 5. — Aspongopus amcthystinus. Burni.^n^. IL 351. 2.-H. Schàff. IF. IV. 185. tab.CXXXW. fig.Ull- — Blanch. Hist. nat. ins. III. 1^3. 1. — La Punaise à bords en damier. Stoll. Puuais. 21. pi. IV. fig. 25.
(Long. 0,025). Corps d'un roux ferrugineux. Prothorax et écusson couverts de rides tranversales qui les font ressembler à du cuir, et ponctués sans ordre. Extrémité de l'écusson , pâle. Antennes d'un noir bleuâtre, avec l'extrémité du dernier article ferrugineux. Abdomen bordé en dessus et en dessous de taches carrées, alternativement noires et pâles, à peine dentelé sur les côtés. Mâle et femelle.
Java.
Genre 133. '^ CYCLOPELTE. CYCLOPELTA*.
Edessa Fal)r. — Tessaratoma Le P. et Serv. — Jspongopus. H. Schaff.
Tête assez large, quoique petite et semblable à celle des genres précédents , coupée presque carrément et légèrement échancrée en avant. — Yeux petits, saillants. — Ocelles très-distincts. — Antennes assez longues , de quatre articles assez aplatis ; le premier court, quoique dépassant le bord antérieur de la tête ; le second plus long que le troisième, lequel estunpcuplus court que le quatrième. — ^ec assez long, atteignant l'insertion des pattes intermédiaires. — Prothorax de forme presque semi-lunaire antérieurement, son bord postérieur légèrement arrondi. — Ecusson atteignant à peine le milieu de l'abdomen , son extrémité large et arrondie en forme de lune. — Élytres à membrane couverte de cellules irrégulières , formées de nervures transversales et longitudinales ; ne dépassant pas l'extrémité de labdomen. — Abdomen large , arrondi postérieurement , les bords plats et dépassant de chaque côté les élytres. — Pattes de moyenne grandeur, assez fortes; cuisses ayant quelques épines rangées en dessous vers leur extrémité.
Du grec xOxXo? , orbe , et T.i\tr^ , écusson.
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1. C. OBSCURE. Cyclopelta obscur a Le P. et Serv. Tessaratoma obscura Le P. et Serv. Enc. X. 592. 6.
(Long. 0,015). Corps entièrement d'un brun mat mêlé de nuances roiigeâtres. Antennes noires. Abdomen à peine dentelé sur ses bords latéraux; bord supérieur noir, avec des taches rouges, l'inférieur rouge avec des taches noires. Quelquefois un point jaunâtre à la base et à l'extrémité de l'écusson.
Java.
Ajoutez : Edessa mactans Fabr. S. jR. 153. 33. — Stoll. Punais. fig. 194 {Aspongopus mactans. H. Schâff. ff^. IIL 65. fig. 278), distincte de la précédente , notamment par une ligne longitudinale médiane et les bords du prothorax , rouges.
Genre 134. ASPONGOPE. ASPONGOPUS Lap.
— Burm. — Cimex. Drur. — Wolff. — Edessa Fabr. — Peniatoma. Le P. et Serv.
Très-voisin du genre précédent, avec lequel il semble se confondre pour le faciès, mais les antennes de cinq articles, et le bec très-court , dépassant à peine l'insertion des pattes antérieures ; la membrane des élytres large et dépassant un peu l'extrémité de l'abdomen, avec des nervures longitudinales fourchues, mais sans cellules , si ce n'est quelques-unes vers la base ; jambes finement épineuses. Tous les autres caractères sont ceux des Cyclopeltes.
Du grec « privatif , et aTOY^oç , éponge , parce que ce genre ne présente point , entre les crochets des tarses , une pelolte qu'on observe dans quelques autres ( Lap. Hémipt. 58).
A. jANDs. Aspongopus Janus Fabr
Lap. Hémipt. 58. — Burm. Ent. IL 352. 3. — Edessa Janus Fabr. S. B. 151. 23.— Cimex afer (1) Drur. Ins. IIL 66, pi. XLVI. fig. 7. —Cimex Janus. Wolff. le. cim. 13. 13. tab.ll. fig. 13.— Pentaloma Janus. Le P. et Serv. Enc. X. 50. 17. — La Punaise Janus. Stoll. Punais. 30. pi. VI. fig. ûl.
(Long. 0,020). Corps lisse, finement pointillé en dessus. Tête noire. Prothorax rouge ; une bande noire à sa partie antérieure, n'atteignant aucun
(l) Nous supposons que Fabricius avait décrit cette espèce sous le nom de Janus , avant que Drury lui eût donné celui à afer.
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des bords. Écusson noir, son extrémité rouge. Élytres rouges; membrane opaque et brune. Dessous du corps noir, luisant, avec la bordure du prothorax et celle de l'abdomen , à l'exception de l'anus , rouges. Pattes et antennes noires. Mâle et femelle.
Indes ; côte de Coromandel.
Ajoutez : Edessa viduata Fabr. S. R- 153. 38.
Groupe 2. PHVI.I.OCÉPHAI.IDES.
Ce groupe se distingue du précédent par une tête trèsdifférente , large et foliacée ou notablement allongée et pointue.
Genre 135. '^ PLACOSTERNE. PLACOSTBRNUM*.
Edessa Fabr.
Feux gros, saillants. — Ocelles très-rapprochés des yeux. — Antennes (mutilées). — Prothorax large , ses bords latéraux en partie denticulés et ses angles postérieurs notablement prolongés en saillie coupée carrément au bout; sternum offrant entre les quatre pattes postérieures uneplaque large, plus ou moins échancrée postérieurement; une carène entre les pattes antérieures et intermédiaires. — Membrane des élytres assez claire, à nervures longitudinales assez régulières , ne tranchant pas sur un fond de couleur différente. — Abdomen offrant un sillon longitudinal en dessous, avec une pointe peu avancée à la base et rentrant dans l'échancrure de la plaque sternale ; plaque anale des màles échancrée en demi-cercle. — Jambes postérieures droites. Les autres caractères sont ceux des Phyllocéphales.
Du grec x)vàî , plaque , et sTspvov , poitrine.
P. TAUREAU Placosternum taurus Fabr
Edessa taurus Fabr. S. R. l/i5. — La Punaise à épaules cornues. StoU. Punais. 25. pi. V. fig. 34.
(Long. 0,021). D'un jaune grisâtre taoheté de brun. Ventre jaunâtre. Deux principaux anneaux bruns à l'extrémité des cuisses; le reste des pattes , ainsi que les anienaes , pointillés de bruu. Mâle.
Java.
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Genre 136. PHYLLOCÉPHALE. PHYLLOCEPHALA
Lap.
— Blanch. — Mlia. Burm.
Corps ovalaire, large, pas très-allongé. — Tête large, se prolongeant en deux folioles plus ou moins arrondies au bout, profondément séparées l'une de l'autre, quoique rapprochées entre elles et se touchant. — Yeux assez petits , globuleux , peu saillants. — Antennes de cinq articles, à peu près de la longueur du prothorax ; le premier article court, n'atteignant pas le bord antérieur de la tête , le second un peu plus long que le troisième , le cinquième un peu plus long que le quatrième, et un peu renflé au milieu. — Bec atteignant à peine l'insertion des pattes intermédiaires. — Prothcrax plus large en arrière qu'en avant , ses angles postérieurs non prolongés , mais arrondis , le bord postérieur légèrement arrondi. — Écusson grand , atteignant presque l'extrémité de l'abdomen. — Élytres à membrane courte , chargée de nervures très-fourchues et tranchant sur un fond pâle, — Abdomen renflé en dessous, dépourvu de sillon ventral au milieu ; ses bords tranchants, dépassant très-peu les élytres de chaque côté.— Paires fortes, cannelées , les antérieures courtes ; jambes postérieures muiiques, légèrement arquées en dedans.
Du grec (puî^Tvov , feuille , et xeç «Xt) , tête.
1, P. DD SÉNÉGAL Phyllocephala senegalensis Lap.
Hémipt. 58. pi. 54. fig. 6.— Blanch. Hist. nat. 1ns. III. 144. l.—jElia senegalensis. Burm. Ent. II , 357. 4.
(Long. 0,015). Corps rugueux en dessus, d'un jaunâtre pointillé et tacheté de brun. Prothorax ayant quelquefois une bande transversale d'un jaunâtre plus pâle que le reste. Dessous du corps jaunâtre , pointillé de brun , les stigmates d'un jaune tranchant. Nervures des élytres noires, sur un fond blanchâtre.
Sénégal.
Genre 137. '^ DALSIRE. DALSIRA''.
TêtecovLTle, presque aussi large que longue. — Antennes plus longues que le prothorax. — Bec dépassant à peine l'insertion des pattes antérieures. — Prothorax à bords latéraux arrondis,
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son bord postérieur coupé presque droit. — ^cwsson dépassant uu peu le milieu de l'abdomen , sinué sur les côtés. — Élytres à membrane presque aussi grande que la partie coriace , plus ou moins transparente , à nervures longitudinales assez régulières , ne tranchant pas sur un fond de couleur différente ; ailes un peu plus courtes que l'abdomen. — Abdomen assez peu renflé en dessous. — Pattes assez fortes et courtes , à peu près d'égale longueur entre elles. Tous les autres caractères sont ceux des Phyllocéphales.
Du sanscrit ^, dala , feuille, et f$r^ , sira, tète. 1. * D. MAEGiNÉE Dalsira marginata *.
(Long. 0,015). D'un jaune grisâtre ou rougeâtre. Une ligne transversale élevée peu prononcée, divisant le prothorax en deux parties , l'antérieure inclinée et plus pâle; un point noir derrière et touchant cette ligne, de chaque côté , à l'angle postérieur. Partie coriace des élytres bordée, au côté externe, d'un Uséré blanchâtre finement ponctué de noir ; membrane hyaline , blanchâtre ; nervures marquées de points noirs rares , peu apparents. Dessous du corps plus pâle ; stigmates abdominaux petits et noirs. Antennes et pattes de la couleur du corps. Mâle.
Manille.
D. VOISINE. Dalsira affinis
(Long. 0,015 ). Très-rapprochée de la précédente, mais les bords latéraux antérieurs du prothorax , noirs ; la ligne transversale élevée sur le prothorax moins prononcée, nuancée de brun en arrière , et sans le point noir de chaque côté, derrière elle, aux angles postérieurs. Le liséré externe de la partie- coriace des élytres non apparent ; la membrane moins hyaline , sombre ; une double rangée de taches noires assez larges , de chaque côté , sous le corps. Femelle.
Cap de Bonne-Espérance.
Genre 138. SCHIZOPS. SCHIZOPS Spin.
Pentatoma. Lefebvr. — ^lia. Burm. — Phyllocephala. Blanch.
Tête à prolongement plus bifide que dans les Phyllocéphales ; les folioles moins larges, pointues au bout; les nervures de la membrane des élytres droites, régulièrement posées et non fourchues ; les jambes postérieures non arquées ; T'écusson moins
BRÉVf ROSTRES. PHYLLOCÉPHALIDES-. 139. TÉTRODE. 177
long , les bords aplatis de l'abdomen dépassant davantage de chaque côté les élytres ; le corps plus allongé en général et la membrane des élytres plus grande. Les autres caractères sont ceux des Phyllocéphales.
Du grec c/iCw , fendre , et (04/ , face. • M. Spinola (Hémipt. î-97) a créé ce nom générique pour le •cas où, dit-il , respcce qui en fait l'objet et qu'il range dans les Phyllocéphales, paraîtrait. devoir être mise dans un genre différent de la Phijllocephala senegalensis qu'il n'a pas connue, mais dont les caractères semblaient l'éloigner beaucoup de Vœgyptiaca. Pour nous conformer à ses intentions , nous adoptons le nom par lui proposé.
S. ÉGYPTIENNE, lyc/iùopi œgijptiaca Lefebvr
Spin. Hémipt. 297. — Pentatoma œgyptiacahekbvr. Mag. zool. Guér. pi. 20. — yElia œgyptiaca. Burm. Ent. IL 358. 5. — Phyllocephala csggptiaca. Blancli. Hisl. nal. ins. III. l/i/i. 2.
(Long. 0,0J8). D'un brun ferrugineux, avec un liséré jaune, étroit, sur le bord extérieur de cliaque élytre , et un liséré semblable de cliaque côté de l'écusson. Nervures de la membrane des élytres , noires , sur un fond blancliâtre. Mâle et femelle.
Trouvée en abondance par M. Lefebvre à la sommité des joncs , sur la rive gauche du Nil, mais seulement à sa partie ou il borde le désert d'El- Maedjar, près Denderah, le 5 janvier 1829.
GE5RE 139. TETRODE. TETRODA *.
jElia Fabr. — Phyllocephala. Blanch.
Tète à folioles semblables à celles du genre suivant , profondément séparées, leur pointe légèrement arrondie au houL—Anlennes ayanile secondarticle un peu plus courtquele troisième ; les suivants à peu près d'égale longueur. — Prothoraœ ayant ses angles antérieurs en pointe aplatie à leur base , mais aiguë au bout , dirigés dans le même sens que les folioles pointues de la tête , ce qui forme quatre dents dirigées en avant ; côtés du prothorax à peine crénelés. — Ecusson finissant en pointe arrondie, dépassant à peine le milieu de l'abdomen. — Membrane des élyires à nervures assez droites, ne tranchant pas sur un fond
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d'une autre couleur. Tous les autres caractères sont ceux des Phyllocéphales.
Du grec -céTpa, quatre, et ô3où<;, dent,
T. HisTÉRoïBE. Tetroda histeroides Fabr
jEliahisleroides- Fabr. S. R. 189. 5. — Phyllocephala histeroides, Blanch. Hist. nat. ius. III. lùà. 3. — La Punaise à tète fendue. Stoll, Puiiais. 109. pi. XXVIII. fig. 197.
(Long. 0,017). D'un brun ferrugineux , avec une bandelette d'un jaune trancliant autour de l'écusson. Dessus du prothorax un peu rugueux. Élytres finement poinliiiées. Femelle.
Java.
Genre 140. *DIPL0RH1NE. DIPLORHINUS*.
Halys Fabr.
Tête avec un prolongement bifide , dont les folioles larges, mais pointues , sont profondément séparées et notablement distantes l'une de l'autre. — Antennes mutilées; les deuxième et troisième articles d'égale longueur. — Prothorax ayant ses angles postérieurs saillants en pointe aiguë, et ses côtés crénelés. — Membrane des élytres à nervures droites , mais noires, sur un fond pâle. — Jambes postérieures droites. Tous les autres caractères sont ceux des PhyllocéphaleSo
Du grec ^jm\mc. , double , et pw, nez.
D. FOURCHU. Diplorhinus furcatus Fabr. (PI. 3. fig
Halys furcata Fabr. S. R. 1 82. 10.
(Long. 0,018). D'un brun ferrugineux assez uniforme. Tête et prothorax rugueux , avec des points enfoncés. Écusson offrant la trace d'une linéole longitudinale plus pâle. Élytres ayant leur partie coriace couverte de points enfoncés; leur bord antérieur plus pâle , la côte qui vient après ce rebord, forte , un peu élevée, noire; membrane à nervures noires, tranchant sur un fond blanciiâtre.
Java.
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Genre 141. ' MACRINE. MACRINA \ jEUa Fabr.
Tête bifide (pi. 2. fig. 8 a) , les pointes séparées. -^Prothorax ayant ses angles postérieurs dirigés en pointe ou corne aiguë antérieurement. Tous les autres caractères sont ceux des Mégarhynques.
De l'hébreu ]1'p , caran, corne , y^'^'Q , macrin, cornu.
M. FOURCHDE. Macrina furcala Fabr, (PI. 2. fig
^lia furcata Fabr. S.R.1&8. 2.
(Long. 0,018). D'un gris testacé. Les côtés de la partie coriace des élytres et de l'écusson , étioiteuient rebordés de jaunâtre ; la bordure de l'écusson s'étendant de chaque côté , sur le protiiorax , dans la direction des cornes , dont l'extrémité est brune ; quelquefois aussi une bande longitudinale jaunâtre au milieu; une semblable de chaque côté, sous la poitrine, à partir de la tête.
Java.
Genre 142. MEGARHYNQUE. MEGARHFNCHUS
Lap.
^lia Fabr. — Burra. — Phyllocephala. Blanch.
Corps très-allongé. — Tête très-longue, finissant en pointe aiguë , bifide ; la bifurcation se réunissant de manière à ne présenter qu'un sillon longitudinal au milieu de la tète, en dessus. — Veux très-petits , à peine saillants. — Antennes longues , de cinq articles , le premier très-court , les autres d'égale longueur entre eux. — Bec très-court , atteignant à peine l'insertion de la première paire de pattes ; de quatre articles d'assez égale longueur, le premier inséré dans une courte rainure. — Prothorax continuant à peu près le triangle formé par la tête, sans pointes postérieures dirigées en avant ; angles postérieurs non saillants. — Ecusson aWon^è , arrondi au bout, allant un peu au delà de la moitié de l'abdomen. — Élytres Uissanl à peine déborder l'abdomen de chaque côté ; leur membrane plus courte que la partie coriace ; aih^s im peu plus courtes que les élytres. — Abdomen plat en dessus, légèrement bombé en dessous , al-
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longé, aussi large à sa base que le prothorax, allant en se rétrécissant un peu, et tronqué droit brusquement au bout, à peu près à l'extrémité des élytres. — Patles fortes, longues, mutiques ; tarses longs.
Du grec [léva.; , grand , et pûvyoi; , bec.
M. ROSTRE. Megarhynchus rostratus Fabr
JElîa rostrata Fabr. S. R. 188. 1.- Burm. Ent. II. 357. Z— Megarhynchus elongatus Lap. Héniipt. 65. — Phyllocephala rostrata, Blanrli. Hist. nat. ins. III. Ihh. 3.
(Long. 0,020). Teslacé. Côtés du prothorax droits , formant la base parfaite du cône aciievé par la tète. Protliorax et partie coriace des élytres , ainsi que l'écusson , étroitement bordés de jaune. Derrière la bordure jaune, une bande noire indécise , restreinte quelquefois au prothorax.
Java ; Sumatra ; Cochinchine.
M. TESTACÉ. Megarhynchus testacens
(Long. 0,020 }. Très-voisin du précédent , mais les côtés du prothorax légèrement arqués, sans les bordures jaune et noire du précédent. Java.
Genre 143. * GONOPSE. GONOPSTS *.
Tête ayant les pointes de sa bifurcation séparées. — Prothorax à angles postérieurs trcs-saillanls en épine pointue. — Abdomen ayant son extrémité coupée presque droit dans les mâles et légèrement échancrée en rond dans les femelles. Les autres caractères sont ceux des Mégarhynques.
Du grec vwvEa , angle , et 64>i; , face.
G. DENTicL'LÉE. Gotiopsts (lenticulata
(Long. 0,020). D'un gris jaunâtre assez uniforme, couverte de points enfoncés formant des lignes transversales irrégulières , brunes. La partie postérieure du protliorax , à partir d'une ligne droite transversale tirée des angles postérieurs, plus rembrunie que la partie antérieure. Une ligne jaunâtre de chaque côté, au bord externe des élytres; une ligne jaune assez large sur le présternum et le mésosternum de chaque côté , et formant l'ogive en se dirigeant vers la tète; cette ligne, bordée d'une teinte noire , qui se prolonge en ligne brune sur le ventre. Mâle et femelle.
Sénégal.
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CINQUIÈME RACE
* CANALIROSTRES. CJNJLIROSTRI \
Cette race se distingue de toutes les autres , ainsi que nous l'avons dit, par le canal profond dans lequel le bec repose tout entier, et qui rapproche le genre unique qu'elle contient des Arades, dans notre famille des Ductirostres.
Groupe unique. MÉGTMÉNXBCSi
Ce groupe ne contient qu'un seul genre connu.
Genre 144. MÉGYMÈNE. MEGYMENUM (Serv. (1)
Guér.
— Boisd. — Brull. — Blanch. — Edessa Fabr. = Amaurui Burra. — H. Schaff.
Corps assez chagriné et rugueux en dessus. — Têle large , prolongée et coupée carrément en avant , son prolongement presque de substance foliacée, légèrement échancrée au bord antérieur. — Yeux assez petits, mais saillants, ayant une épine au devant de chacun d'eux. — Ocelles peu distincts , quoique assez gros, placés très en arrière des yeux. — Antennes (pi. 3. fig. 10 rt ) assez longues, de quatre articles; le premier court , ne dépassant pas le bord antérieur de la tète ; le second plus grand que le troisième ; tous deux comprimés et ovalaires ; le quatrième plus petit que le troisième et épaissi , fusiforme , les trois derniers couverts de poils roides. — Bec reposant de toute sa longueur dans une rainure , et atteignant l'insertion des pattes intermédiaires. — Prothorax presque en carré transversal, avec un rétrécissement au bord antérieur et ses angles antérieurs en épine aiguë, derrière les yeux ; une pointe assez saillante au milieu des bords latéraux. — Ecusson atteignant à peine le milieu de l'abdomen, tinissant en pointe large et assez arrondie. — Élytres ayant leur partie coriace beaucoup plus courte que la membrane ; celle-ci grande, chargée de cellules irrégulières, — Abdomen ovalaire , un peu élargi de chaque côté , dentelé sur ses bords, qui dépassent à peine le contour des élytres. — Pattes
(l) Dans sa collection, d'où M.Guéiin l'a tiré pour le publier.
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fortes, toutes les cuisses armées d'épines en dessous ; jambes cannelées , Cneraent épineuses ; tarses petits , le deuxième article presque égal au troisième en longueur.
Du grec (jLéyai; , grand, et 6ti.T,v, membrane.
M. Burmeister {Ent. II. 349) dit , en note, qu'il maintient le nom d'Amaurus par lui donné à ce genre {Nov. act. phys. med. vol. XVI. suppl. 418) , parce que celui de Megymenum est mal composé, et qu'il aurait fallu écrire Megalymenum. Nous ne pouvons admettre cette rectification comme indispensable , car nous trouvons, dans le plus pur hellénisme , des mots tels que ceux-ci : {ieyaceev^,? , (le-pipaxa. Les deux modes de formation , du génitif ou du nominatif, nous paraissent, à la rigueur, réguliers et plausibles.
M. DENTÉ. Megymenum denlatum Guér
Voyag. aut. du mond. 172. pi. XII. fig. 1. — Boisd. Voyag. Astrol. II. 632. 1. pi. II. Dg. 11. — Brull. Hist. nat. ins, IX. 395. — Blanch. Hlst. nat. ius, III. l/ji. i. — Amaurus denfatus. Burni. JEnt. II. 340. 1.
(Long. 0,016). Brun ou noir, mat Les bords latéraux antérieurs du prothorax s'avançant en forn. o d'ailes assez prononcées. Membrane des élytres jaunâtres, à nervures brunJ très. Denticulations de l'abdomen asseï profondes. Femelle.
Nouvelle-Hollande ; Nouvelle-Guinée ; Java.
M. cDivRÉ. Megymenum cupreum Guér
(PI. S. fig. 10.)
Voyag. aut. du mond. 172. — Amaurus spinosus Burm. Eni. II. 350. 2, — H. Schaff. PF. V. 61. tab. CLXIII. fig. 503.
(Long. 0,014 ). Semblable au M. dentatum, mais ordinairement d'un bronzé métallique ; les bords latéraux antérieurs du prothorax moins prolongés, et les denticulations de l'abdomen moins profondes. Femelle.
Java; Manille.
Ajoutez : 1° Edesm brevicornis Fabr. (S. R. 154. 40) , qui ne diffère du M. cupreum que par une taille un peu plus petite , et les bords latéraux antérieurs du prothorax encore moins , pas ou à peine prolongés. Chine. — 2o Amaurus inermis H. Schaff. (PT. V. 61. tab. CLXIV. fig. G. H.) qui diffère des autres par les angles antérieurs du prothorax encore moins saillants , entièrement émoussés. Bengale.
Il est possible qu'on réunisse un jour toutes ces espèces en une seule. Le docteur Herrich Schâffer donne déjà VEdessa brevicornis Fabr, comme synonyme du M. cupreum-
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DEUXIÈME FAMILLE
* SUPÉRICORNES. SUPEfilCORNES *.
Coréites et Anisoscélites Lap, — Spin. — Coreodes Burin.
Le caractère le plus précis et le plus constant qui distingue cette famille de la suivante, est tiré delà membrane des élytres , dont les nervures sont toujours au nombre de plus de cinq. Un autre caractère est tiré des antennes qui sont insérées, en général , au côté supérieur de la têle, audessus d'une ligne idéale tirée des yeux à la base du bec ou dans cette ligne, suivant les expressions de Lalrcille, qui ont été adoptées par M. Burmeister ; mais le point où 1 on peut dire qtie s'arrête le dessus et où commence le dessous de cette ligne étant impossible à préciser, ce caractère devient quelquefois inappréciable.
Les ocelles existent constamment dans cette famille. Les antennes y sont généralement de quatre articles. Schilling (1) a dit que le troisième article du bec était plus court que le quatrième dans celte famille, tandis qu'il est plus long que lui dans la suivante ; mais, ainsi que l'a fait observer M. Burmeister, il y a de trop nombreuses exceptions à cette règle pour qu'on en puisse faire un caractère de distinction entre les deux familles, M. Burmeister fait remarquer que l'écusson est en général plus grand que dans la famille suivante. Il est toujours triangulaire, rarement lancéolé ( Meropachys ) .
Nous avons divisé cette famille en deux tribus, d'après la forme de la tête , carrée dans les'uns et triangulaire dans les autres. Ce caractère, qui nous paraît ce qu'il y a de plus frappant et de plus déterminé dans cette famille, a l'avantage de la partager en deux coupes à peu près égales, et qui nous semblent naturelles.
(I) Beitr. 36. 87.
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PREMIÈRE TRIBU
* TËTRAGONOCÉPHALES. TETRAGONOCE- PHALI (1) ^
Cette tribu se distingue de la suivante par une tête carrée , qui présente quelquefois une lamelle plus ou moins saillante entre les antennes. Elle renferme les plus grandes espèces connues deGéocorises. Nous l'avons divisée en trois races , dont les deux premières, les Scclifronls et les Plénifronts, se distinguent de la troisième, les Spinifronts, par l'absence d'épines près de la base des antennes, leur premier article n'étant jamais épineux.
TREMIÈRE RACE.
* SECTIFRONTS. SECTIFRONTES*.
Cette race se distingue de la suivante par des tubercules antennifèros très- saillants, séparés par une échancrure plus ou moins profonde , sans lamelle ni carène entre eux. Elle se divise en deux groupes.
Groupe 1. SPARTOCÉRIBSS.
Ce groupe se distingue du suivant par des cuisses mutiques , les postérieures pas plus grosses que les autres.
Genre 145. ^PRISMATOCÉRE. PRTSMATOCERUS''.
Corps allongé. — Tète en carré un peu allongé; tubercules antennifcres gros et saillants, de manière à former une échancrure au bord antérieur de la tête. — Veux globuleux , saillants. — Ocelles gros , saillants. — Antennes presqu'aussi longues que le corps ou de sa longueur; leurs articles gros, un peu aplatis et presque prismatiques; les deux premiers à peu près d'égale longueur ; le troisième un peu plus court, le quatrième encore plus petit , fusiforme ; allant tous en diminuant un peu de gros-
(l) TSTf^'^javcç, carré , xt^iaxJ» , tête.
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seur. — Bec atteignant l'insertion des pattes intermédiaires.— Prothorax allongé , trapézoïdal , bombé ; ses angles postérieurs s'élevant en corne plus ou moins aplatie et pointue. — Ecusson assez grand. — Élylres pas plus grandes que l'abdomen ; leur membrane assez transparente , à nervures longitudinales assez nombreuses. — Abdomen allongé , presque linéaire , arrondi à son extrémité et un peu découpé au bout dans les femelles ; allant en se rétrécissant vers son extrémité dans les mâles. — Pattes fortes, les postérieures un peu plus longues que les autres; cuisses très-peu renQées.
Du grec irpî^j-a, prisme , et xspaç, corne.
1. * P. A OREILLES. PrismatoceTus auritulus *. (PI. a. fig. 3).
(Long. 0,020). D'un gris jaunâtre , ponctué de noir. Une tache noire sur le devant du protliorax ; angles postérieurs de ce dernier s'élevant presque directement et se courbant un peu en avant , en cornes aplaties et finissant en pointe plus ou moins aiguë , l^runes. Antennes plus courtes que le corps ; deuxième et troisième articles aplatis d'une manière assez notable dans la femelle ; plus longues ou aussi longues que le corps , à second et troisième articles moins aplatis dans le mâle. Dessous du corps j antennes et pattes, d'un gris jaunâtre. Mâle et femelle.
Sénégal ; Cap de Bonne-Espérance ?
Genre 146. '^ SEPHINE. SEPHINA^ Lygœus Fabr. — Spartocerus Burni.
Antennes assez longues, ayant leur dernier article presqu'aussi long que les deux précédents réunis. — Bec assez long , atteignant l'insertion des pattes intermédiaires. — Prothorax offrant sur son disque deux tubercules élevés. — Abdomen ayant les côtés dilatés et relevés, assez en forme de bateau. Tous les autres caractères sont ceux des Spartocères. (Nous ne connaissons pas les femelles. )
De l'hébreu nj^DD , sephina , barque.
pi. XI. fig
(Long. 0,017). Noire, avec les yeux , les deux petits tubercules prothoraciques, les angles postérieurs du prothorax, une étroite ligne médiane sur ce dernier, deux points sur le disque des élytres , un rebord latéral à leur base , des taches de chaque côté du sternum , et une à la base de la plaque anale , d'un rouge de sang. Des taches rondes sur les côtés dilatés de l'abdomen , d'un jaune clair rougeâtre. Mâle.
Surinam.
Genre 147. SPARTOCERE. SPARTOCERA Lap. (1). Coreus Fabr. — Lygœus. Coqueb. — Sparlocerus Burm.
Tête carrée; tubercules antennifères très-saillants, gros, rapprochés l'un de l'autre , avec une échancrure entre eux. — Aniennes assez courtes et un peu velues, à articles cylindriques; le premier plus épais et plus court ou pas plus long que le suivant; les second et troisième d'égale longueur; le dernier un peu plus court que le précédent et légèrement fusiforme. — Bec court , dépassant très-peu l'insertion des pattes antérieures. — Proihoraœ rétréci en avant, ses angles postérieurs assez arrondis. — Elytres à peu près de la longueur de l'abdomen. — Al)domen ovalaire , à bords aplatis , dépassant de chaque côté les élytres. — Pattes assez courtes et fortes; cuisses rautiques, non renflées , les postérieures pas plus épaisses que les autres.
Du grec aitipTov , corde , et xépa? , corne.
1. S. cÉNïcuLÉE. Spartocera geniculata Burm. Spartocerus géniculatus Burm. Ent. II. 342. 2.
(Long. 0,022). D'un brun noirâtre. Côtés du prothorax saillants postérieurement en forme semi-circulaire ; son disque postérieur offrant trois grandes taches jaunâtres, dont une médiane et les deux autres latérales, d'un jaune ferrugineux. Bords de l'abdomen et genoux , tachés de roussâtre.
S. DE LA PATATE. Sportocera bataias Fabr
Coreus batatas Fabr. S. R. 192. 5. — Lygœus batatas. Coqueb.
m. ic. 2. 83. tab. XIX. fig, 10.
(Long. 0,022 ). Très-voisine de la précédente , mais d'un brun ferru-
(l) Héraipt. ^1.
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giiieux uniforme , et ayant les angles postérieurs du prothorax à peine saillants , non dilatés en forme semi-circulaire. Mâle et femelle.
Cayeniie.
Cette espèce détruit les patates , suivant Fabricius.
Genre 148. MÉNÉNOTE. MENENOTUS Lap.
Coreus. Pert, — Spartocerus Burm. — Blanch. — Coreocoris, Brull.
Antennes longues ; dernier "article notablement plus petit et plus grêle que le précédent, qui est un peu plus court que le second. — Prothorax à côtés saillants en forme de croissant. Tous les autres caractères sont ceux des Spartocères.
Du grec ixtîvt) , lune, et vwto;, dos.
M. LUNULE. Menenotus lunatus Lap
Hémipt. 42. — Coreus cornutus Pert. Del. an. 169. pi. 33. fig. 15. — Spartocerus lunatus. Burm. Ent. II. 3/i2. 3. — Blanch. Hist. nat. ins. III. 120. Hém. pi. 3. fig. 7. — Coreocoris lunulatus Brull. Hist. nat. ins. IX. 365.
(Long. 0,025-28). Brun-noir. Les bords du croissant formé par le prothorax, crénelés; disque granuleux. Élytres jaunâtres, à membrane enfumée. Côtés aplatis de l'abdomen , rougeâtres. Antennes et pattes brunes. Mâle et femelle.
Brésil ; Buéuos-Ayres.
Groupe %. MICTIDSS.
Ce groupe se distingue du précédent par des cuisses offrant au moins deux épines en dessous vers l'extrémité , les postérieures en offrant quelquefois beaucoup plus et étant notablement plus grosses que les autres , surtout dans les mâles.
Genre 149. * DALADER. DALADER\
Tête en carré assez allongé. — Antennes grandes ; premier article grand , peu épaissi, le second cylindrique , un peu plus court que le premier 5 le troisième un peu plus court que et
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dernier , dilaté en une large foliole ; le quatrième filiforme , plus court que le troisième. — Bec très-court, ne dépassant pas l'insertion des pattes antérieures. — Prothorax fortement dilaté sur les côtés , rétréci antérieurement ; bord postérieur coupé presque droit. — Élylres à peu près de la longueur de l'abdomen ; membrane à nervures très-fourchues , assez irrégulières et assez nombreuses. — Abdomen à bords dilatés en feuille très-large , presque rhomboïdale , dépassant de beaucoup les élytres de chaque côté. — Pattes de moyenne grandeur, les postérieures un peu plus longues que les autres ; cuisses peu renflées dans les deux sexes , munies de quelques épines en dessous ; jambes grêles et sans épines. Les autres caractères, comme dans les Mictis.
Du sanscrit ^, dala , feuille, et u, dri, porter.
Il * D. CÔTE AiGDE. Dalader acuiicosta *, (PI. û. fig. 7).
(Long. 0,030). Rougeâtre ou d'un brun ferrugineux. Cotés dilatés du protliorax se dirigeant en avant en foliole assez aiguë , les bords finement crénelés. Tubercules antennifères très-saillants , avec une profonde écliancrure entre eux. Bords aplatis de l'abdomen offrant quatre bandes transverses d'un rouge plus pâle. Premier article des antennes , foliole du troisième et cuisses , d'un brun ou d'un noir ferrugineux. Le reste des antennes et des pattes, pâle. Mâle et femelle.
Bornéo.
D. CÔTE RONDE. Dalader rotundicosta
(Long. 0,030 ). Très-voisine de la précédente , tuais les côtés dilatés du prothorax arrondis, et les tubercules antennifères moins saillants, sans échancrure bien prononcée entre eux. Cuisses et tarses d'un brun ferrugineux. Les antennes manquent. Mâle et femelle.
Java.
Genre 150. * MOLCHINE. MOLCHINA \ Lygœus Fabr. — Coqueb. — Pachylis. Pert.
Antennes aussi longues que le corps ; premier article grand , le second plus court ; le troisième aussi long que ce dernier à peu près, élargi en spatule; le quatrième beaucoup plus long que les autres , filiforme. — Prothorax trapézoïdal, à angles
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postérieurs en pointe très-aiguë et très-saillante. — Elytres dépassant notablement l'extréraité de l'abdomen et finissant en pointe mousse ; membrane à nervures fourchues , assez nombreuses. — Abdomen assez allongé , à bords tranchants , ne dépassant pas ou à peine les élytres de chaque côté. — Faites assez courtes , les postérieures guère plus longues que les autres; cuisses épineuses en dessous dans les deux sexes vers l'extrémité, les postérieures renflées et fusiformes dans les mâles , avec les jambes postérieures assez aplaties , ayant une dent au côté interne et une sinuosité au côté externe dans ce même sexe. Les autres caractères sont ceux des Mictis.
De l'arabe ^^i , lachina , puer.
M. coMPRESSicoRNE. Molcliina compressicornis Fabr
Lygœus compressicornis Fabr. S. R. 207. 19. — Coqiieb. Jll. ic. 1. /lO. tab. X. fig. 10. — Pachylis Hopei Pert. Del. an. 171. pi. 3/i. fig. 3.
(Long 0,025-30). D'un brun bleuâtre en dessus ; des taches noires irréguljères ocellées de verdâtre , sur le prothorax ; une tache semblable , un peu plus grande, sur le disque de chaque élytre. Dessous du corps d'un blanc mat farineux , avec les côtés et le milieu du ventre , bruns. Antennes noires; la première moitié des second et troisième articles, ainsi que la base du quatrième , d'un jaune pâle. Pattes d'un brun noir. Mâle et femelle.
Cayenne.
Genre 151. MICTIS. MICTTS Leach.
— Blanch. — Cimex Linn. — Lygœus Fabr. — Cerbus Hahn. — Biirm. — Myciis Westw.
t^orps allongé. — Tétc carrée; tubercules antennifères trèssaillants , avec une échancrure plus ou moins prononcée entre eux. — Yeux globuleux, saillants. — Oce//ps éloignés l'un de l'autre. — Antennes longues , à articles cylindriques , le premier le plus long , à peine plus épais que les autres ; le second plus court que lui, pas plus long ou très-peu plus long que le troisième; le quatrième aussi long ou plus long que le troisième et pas plus épais que lui. — Bec court , atteignant à peine l'insertion des pattes intermédiaires ; son troisième article plus court que les autres, — jProthorax rétréci en avant. — Elytres
190 HÉTÉR. GiOC. SUPERIC. TÉTRAGONOCÉPHALES.
à peu près de la longueur de l'abdomen ; membrane à nervures longitudinales (quelques-unes fourchues) assez peu nombreuses. — Abdomen allongé , linéaire dans les mâles , plus ovalaire avec les bords aplatis et dépassant un peu les élytres de chaque côté , dans les femelles. — Pâlies assez longues et fortes ; cuisses épineuses vers l'extrémité dans les deux sexes; les postérieures plus épaisses que les autres , surtout dans les mâles ; jambes postérieures assez aplaties, avec une dent au côté interne, à l'extrémité, dans les mâles, le plus ordinairement,
Étymologie de nous inconnue. Leach a créé ce genre en 1814, dans le Zoological miscellany (vol. I. pag. 91). M. Westwood (Hop. Cat. II. 4) l'écrit à tort avec un y.
M, A JAMBES COURBÉES. Mictts volgus Linn
Blanch. Hist. nat. ins. III. 120. 1. Hém. pi. /j. fig. 5. — Cimex valgu$ Linn. Mus. Ulr. 171. 5. — Lygœus valgus. Fabr. S. H. 203. 1. — Cerbus valgus. Halin. ff^. 1. 14, tab. II. fig. 7. — Burni. Eut. II. 340. 4. — La Punaise liottentote. Stoll. Punais. 37. pi. VIII. fig. 52 et 53 (mâle et femelle). — Encycl. méth. pi. 124. fig. 1.
(Long. 0,025). Brun. Angles postérieurs du prothorax tressaillants, comprimés en ailes pointues au bout. Ventre du mâle offrant , sur chacun des deux premiers segments, une pointe de chaque côté. Dernier article des antennes, base et sommet des second et troisième articles, roux. Le quatrième article à peu près de la longueur du troisième. Cuisses postérieures assez renflées et fortement arquées. Mâle et femelle.
On le dit très-commun au Cap de Bonne Espérance , dans la ville et les jardins.
M. DENTiPÈDE. Midis dentipes *, (PI. 4. fig
(Long. 0,022). Brun. Cuisses postérieures très-renflées, avec une double rangée d'assez fortes épines en dessous , et une quadruple rangée de petits tubercules épineux assez espacés en dessus ; jambes postérieures notablement aplaties, avec deux fortes dents au côté interne, en forme de dents de scie , la plus rapprochée de l'extrémité ayant une petite dent près de sa base, du côté opposé à l'autre. Femelle.
Java.
Ajoutez; 1" Lygœus profanusfabv, S. R, 211. 33 { Mictis cruciftra Leach. ), — 2» Lygotu» tenebrosua, id. 204, 5.^
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DEUXIÈME RACE
* PLÉNIFRONTS. PLENIFRONTES *.
Cette race se distingue de la précédente par une tête dont les tubercules anleniiifères ne sont pas aussi saillants, et qui présente, au lieu d'une échancrure, une carène plus ou moins saillante qui remplit l'intervalle entre eux , d'où le nom de Plénifronls, donné par nous à cette race. Nous la divisons en deux groupes.
Groupe I. NÉMATOPIDES.
Ce groupe se distingue du suivant par un caractère constant et très-remarquable , qui est d'avoir toutes les cuisses armées d'épines en dessous , les postérieures étant plus épaisses que les autres , surtout dans les mâles.
Genre 152. DISCOGASTRE. DISCOGASTER Burm.
Coreocoris. Blanch.
Tête carrée, avec une lamelle ou carène s'avançant en pointe mousse entre les antennes. — Yeux assez petits , globuleux , saillants. — Ocelles gros. — Antennes grêles , un peu plus longues que la moitié du corps ; premier article le plus long et le plus gros de tous ; le second plus long que le troisième ; le quatrième plus court que le précédent, fusiforme, un peu épaissi. — Bec court , son troisième article se coudant en dedans avec le second ; le quatrième plus long que le troisième et venant s'appliquer dans une rainure que le mésosternum (pi. 4. lig. 6 a) présente , et qui s'avance entre l'insertion des pattes antérieures. — Prothorax trapézoïdal antérieurement , semi-lunaire postérieurement , à angles postérieurs largement saillants en pointe , les bords latéraux antérieur et postérieur denticulés. — iiVy/r^s aussi longues que l'abdomen ; membrane à nervures longitudinales nombreuses , très-régulières. — Abdomen extraordinairement dilaté de chaque côté , de manière à former un rhorabe. — Pattes assez longues et grêles, les postérieures plus longues que les autres ; cuisses très-peu épaissies, épineuses en dessus et en dessous.
Du grec oicfxo; , disque, et yasT-rip, ventre.
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D. RHOMBOÏDE. Discogastev rhomboideus Kl
(PI. II. fig. 6).
Burm. Ent. II. 315. 1. — Coreocoris rhomboideus. Blanch. Hist.
nat. ins. III. 120.
(Long. 0,025; larg. 0,016). D'un jaune sale. Une petite tache brune sur le disque de la partie coriace des élytres. Cuisses à épines noires. Femelle.
Rio-Janeiro; Mexique?
Gehre 153. * MOZENE. MOZENA \
Antennes à articles à peu près d'égale longueur. — Prothorax ayant ses angles postérieurs dilatés et relevés en oreilles larges. — Abdomen ovalaire et dilaté, dépassant les élytres de chaque côté , ses bords relevés et offrant une dent à chaque segment. — Cuisses postérieures assez épaisses , plus renflées que les autres. Tous les autres caractères sont ceux des Discogastres.
De l'hébreu JîX , ozen , oreille.
M. cDissEs ÉPiNEDSES. Mozcua spintcvus
(Long. 0,028 ). D'un brun jaunâtre. Une sinuosité de chaque côté du prolliorax, au-dessous de la dilatation auriculaire de ses angles postérieurs; celte dilatation presqu'arrondie, avec une petite pointe au milieu à son extrémité. Dessus du corps légèrement rugueux, brunâtre, tacheté de jaunâtre, surtout sur la partie coriace des élytres ; membrane d'un brun luisant uniforme. Une bande jaunâtre , peu distincte , placée â la base de cliaque segment abdominal , en dessus. Dessous du corps , antennes et patles jaunâtres. Femelle.
Mexique. Collection de M. Guérin-Méneville.
Genre 154. * METOPODE. METOPODVS
(Metapodius Westw. )*.
Cimex. Drur. — Lygœus Fabr. — Jcanlhoccphala Lap. — Dlactor. Burm. — H. Schiiff. — Anisoscelis. Blanch.
Corps allongé. — Tête petite , non saillante en avant entre les antennes, les tubercules antennifôres formant son extrémité antérieure , mais avec une foliole plate , mince et paraissant, vue en dessus, comme une épine qui s'avance entre les tubercules. —
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Feux gros, fortement saillants, — Ocelles très-saillants, situés auprès et en arrière des yeux. — Antennes presque aussi longues ou plus longues que le corps , filiformes ; premier article un peu plus gros que les autres et un peu plus long que le suivant; les second et le troisième à peu près d'égale longueur; le quatrième, le plus long de tous. — Bec atteignant l'inscrHon des pattes intermédiaires, ses articles à peu près de la même longueur.— Frolhorax trapézoïdal, rétréci en avant, élargi et fortement relevé en arrière ; ses angles postérieurs saillants on pointe plus ou moins aplatie. — Écusson assez grand , triangulaire. — Élytres à partie coriace très-épaisse ; membrane trèsobscure, à nervures saillantes, plus ou moins nombreuses.— y^/> domen un peu plus court que les élytres, allongé, à bords aplatis, dépassant quelquefois un peu les élytres de chaque côlè. —Faites fortes et longues, les postérieures beaucoup plus grandes que les autres; cuisses dentées en dessous, les postérieures beaucoup plus que les autres et plus renflées , mais bien plus fortement dans les mâles ; jambes postérieures plus ou moins dilatées en rebords aplatis.
Du grec [j-étutiov, front , et ûooù;, dent. M. Westwood , qui a créé ce nouveau nom générique (Hop. Cat.ll. 4), sans en donner la racine, a écrit Metapodius par erreur, sans doute. Le nom d'AcanthocepJtala donné primitivement à ce genre par M. de Lapurte de Castelnau ( Hémipt. 29 ) , appartient déjà , dit M. Burmeister, à une famille de Vers intestinaux.
M. LATiPÈDE. iMetopodus latipes Drur
Clmex latipes Drur. Ins. III. 63. pi. XLV. fig. 3. — Lygœus compressipes Fabr. S. R. 209. 2Zi. — Diactor compressipes. Burni. Ent. II. 336. 1. —H. SchafT. JV. III. 93. tab. CIII. fig. Z\l . — Anisoscelis compressipes. Blanch. Hist. nat. ins. III. 122. 1 — La Punaise àpaltcs membraneuses. Stoll. Punais. 16. pi. II. fig. 14.
(Long. 0,095). D'un brun ferrugineux. Surface du protliorax granuleuse. Nervures de la partie coriace des élytres, rougcàtrcs. Dilatation des jambes postérieures très-large , occupant toute leur étendue , avec une dent et une sinuosité au côté externe ; crtlo dilatation étroite .lu côté interne, avec un plus grand développement semi-circulaire à la base. Tarses pâles, ainsi que l'extrémité du dernier article des antennes. Mâle et femelle.
Commun au Brésil.
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Genre 155. PACHYLIS. PACHYLIS Le P. etServ. — Burm. — Blanch. — Lygœus Fabr.
Tefe petite ; tubercules antennifères peu saillants, avec une lamelle qui, vue en dessus, paraît presque comme une pointe mousse entre eux. — Feux gros , saillants. — Ocelles très-saillants , rapprochés des yeux. — Anlennes grandes, un peu plus courtes que le corps ; premier article très-grand et un peu épaissi , le second un peu plus court que lui , grêle, cylindrique ; le troisième encore plus court , mais dilaté en ovale à son extrémité ; dernier article beaucoup plus long quaucun des autres, pointu. — Bec court, dépassant peu l'insertion des pattes antérieures. — Prothorax trapézoïdal , à angles postérieurs peu ou point saillants.— JFcMSSOx triangulaire. — Elytres aussi longues ou un peu plus longues que l'abdomen ; membrane obscure , à nervures longitudinales assez nombreuses. — Abdomen ovalaire , à bords aplatis , dépassant les élytres de chaque Gôté et épineux dans les màlcs. — Pâlies assez courtes, fortes; cuisses postérieures Irés-renflées , avec de fortes épines en dessous , dans les mâles ; jambes postérieures, dans ce même sexe, assez aplaties , avec ufie ou deux fortes dents au côté inférieur, vers l'extrémité; tarses munis dune brosse en dessous.
Du grec iray-jt;, épais.
P. DE Pharaon. Pachylis Pharaonis Fabr
Burm. Ent. II. 338. 2. - Blancli. Hist. nat. ins. III. 122, 2 mm. pi. 3. fig. 8. et pi. Ix. fig. 1 ( la larve ). — Lygœus Pharaonis Fabr. S. R. 208. 20. — La Punaise de Pharaon. StoU. P-,nals. 19. pi. III.
fig. 20.
(Long. 0,035). Brune. Bords latéraux et postérieur du prothorax , et deux bandes longitudinales sur son disque, bords de l'écusson, une tache triangulaire et médiane i)lacée à sa base, nervures des élytres et taches sur les côtés de l'abdomen , d'un rouge ferrugineux. Mâle et femelle.
Ajoutez : Lygœus laUcornis Fabr. <S. R 208. 21. — H. Schaff. tab. XCII. fîg. 276 (le mâle ) et 277 ( la femelle).
PLlïNIFRONTS. NÉMATOPIDES. 157, MÉLUQUE. 195
Genre 156. * SPATHOPHORE. SPATHOPHORA \ Lygœus Fabr, — Pachylis. Burm.
Antennes plus longues que le corps; second article guère plus long que le troisième et spatuliforrae comme lui , quoique la spatule moins prononcée. — Prolhorax à angles postérieurs saillants en épine. — Abdomen allongé , non ovalaire , ses bords ne dépassant pas les élytres de chaque côté. — Cuisses poslériettres très -épaisses dans les deux sexes; jambes postérieures aplaties, avec une forte dent interne dans les deux sexes. Les autres caractères sont ceux des Pachylis.
Du grec a-âdOr, , spatule, et tpopôç , portant.
S. DOCBLE MASSUE. Sputhophoru biclavata Fabr
Lygœus biclavalus Fabr S. Jt. 208. 22. — Pachylis biclavata. Burin. Ent. II. 338. 1. — La Punaise à antennes en massue. Stoll. Punais. hli. pi. X. fig. 67.
(Long. 0,030 ). Brune, avec quatre bandes longitudinales sur le prothorax , les bords de l'écusson , les nervures de la partie coriace des élytres, deux bandes longitudinales de chaque côté du stern i; m , l'extrémité des janilios postérieures , les quatre pattes antérieures , la base des trois premiers articles des antennes, le quatrième et la tête, d'un jaune sale. Le reste des pattes postérieures, brun; l'extrémité du premier article des antennes et les spatules du second et du troisième article, noires. Mâle et femelle.
Cayenné.
Genre 1.57. ' MÉLUQUE. MELUCHA*.
Corps assez allongé. — Antennes ayant leur second article beaucoup }lis court que le premier; le troisième à peu près de la longueur du second ; le quatrième beaucoup plus long que le précèdent. — Bec ayant ses second et troisième articles courts , à peu près d'égale longueur entre eux. — Jambes postérieures dilatées de chaque côté en forme dais ou foliole plus ou moins allongée ou ovalaire , cette dilatation présentant une dent au côté interne dans les mâles. Les autres caractères sont ceux des Physomèrcs.
De l'hébreu m*? , ludw , planche , ais, à cause de la dilatation des jambes.
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M. cou A LIGNES. Alelucha lineicollis
(Long. 0,020-25 ; larg. 0,010 femelle : 0,006-7 mâle). Jaunâtre , ponctué de brun , avec quatre lignes longitudinales brunes sur le prothorax; les deux intermédiaires se réunissant au bord antérieur. Élytres couvertes de points enfoncés bruns, formant des lignes longitudinales ; membrane brune. Antennes ayant leur second , et notamment leur troisième article un peu aplatis ou prismatiques. Cuisses intermédiaires denticulées en dessous; les posiérieures fortement en scie. Dilatation des jambes postérieures ovalaire , et en arc au côté externe. Toutes les pattes jaunâtrebrun ; l'extrémité des jambes postérieures d'un jaune pâle. Mâle et femelle.
Brésil.
Genre 158. PHYSOMÈRE. PHYSOMERUS Burm.
Cimex. Drur. — Lygwus Fabr. —Mictis. Blanch.
Cor/)5 allongé.—yr/e carrée, à Uiberculesantennifères saillants, mais sans échancrure entre eux, avec une petite lamelle ou carène saillante au milieu deux , ce qui donne à la tète une apparence un peu triangulaire en avant. — ^n loi nés assez grandes, à articles cylindriques ; le premier article grand ; le second beaucoup plus grand que le premier, mais un peu moins gros ; le troisième plus court que le second ; le quatrième pas plus long que le troisième , à peu près de sa longueur. — l/ce atteignant à peine l'insertion des pattes intermédiaires; son troi-;ièmc article trèscourt, les autres plus longs et à peu près dègaie longueur entre eux. — Pro thorax trapézoïdal , à angles postérieurs non ou peu saillants en pointe aiguë , non relevés ni aplatis. — Elyira^ pas plus longues que l'abdomen, aussi larges que lui. — Pailes assez courtes et fortes ; cuisses postérieures renflées , surtout dans les mâles, et dentées en dessous; jambes postérieures, dans ce sexe, un peu arquées et armées d'une dent notable vers le milieu, puis finement denticulées au delà de cette dent.
Du grec «uTâw , enfler, et [iripô;, cuisse.
P. GROssipÈDE. Physomerus grossipes Fabr
Burm. Ent. II. 3/(1. 1. — Lyyœus grossipes Fabr. S. Ji. 203. 3. — Cùnex nmbrosus Drur ? Ins. III. Qh. pi. XLV. fig. 7. — Mictis grossipes. Blar.cli. Hisl. nat. ins. III. 121. 3. ;Long. 0,022 - 24), Brun en dessus et pubescent, avec trois bande-
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lettes en trident sur le prothorax , et des lignes sur la partie coriace des élytres, rougeâtres. Angles postérieurs du prothorax, mousses et à peine saillants. Dessous du corps jaunâtre, avec de nombreux petits points noirs. Pattes rougeâtres ; cuisses postérieures largement annelées de brun ; jambes postérieures du mâle un peu aplaties et sinuées ; la dent interne large et très-notable. Antennes noires. Mâle et femelle. Java.
Genre 159. " PIEZOGASTRE. PIEZOGASTER \
Corps ovslaire. — Antennes assez courtes, premier article assez grand , le second pas ou à. peine plus grand que lui. — Bec dépassant à peine l'insertion des pattes antérieures ; second et troisième article à peu près d'égale longueur. — Proihorax en trapèze, assez élargi en arrière ; ses angles postérieurs légèrement saillants, aplatis et arrondis. — E'iijlres à membrane chargée de nombreuses nervures longitudinales — Abdonicii ovalaire, notablement dilaté et dépassant de chaque cote les élytres; plaque anale des mâles très-saillante, arrondie, Textrèmité du ventre se relevant en gros tubercule dans ce sexe. — Cuisses anlérieures dentées en dessous, surtout vers l'extrémité. Les autres caractères sont ceux des Physomères.
Du grec -îrtéî;^ , déprimer, et yaTTT.p , ventre.
P. NOTÉ DE BLANC. Piezogoster albonotatus
(Long. 0,020). D'un brun ferrugineux , les côtés de l'abdomen ayant une tache blanche transversale à la base de chaque segment. Côtés du prothorax finement denticulés. Antennes et pattes assez velues; leur extrémité pâlissant un peu. Mâle.
Amérique septentrionale.
Genre 160. ARCHIMÈRE. ARCHIMERUS Burm.
Pachymerid Lap
Prothorax à angles postérieurs très-saillants et pointus , les bords latéraux denticulés. — Ecusson triangulaire, court et non lancéolé. — Abdomen coupé carrément et doublement sinuè à son extrémité , au moins dans les mâles , seul sexe que nous connaissions. — Cuisses postérieures ayant quelques lubercule s
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en dessous, fortement mais non brusquement renflées. Les autres caractères sont ceux des Méropachys.
Du grec dp^-n , principauté , et [iripbç , cuisse. M. Burmeister (Bnt. II. 321) a changé le nom de Pachymeria en celui di'Archimerus , parce qu'il existe déjà un genre du nom de Pachymerus.
A. ARMÉ. Archimerus armatus Lap
(PI. 5. fig. 6.) Pachymeria armata Lap. Héniipt. 28. pi. 53. fig. 2 ( écusson et patte).
( Long. 0,018 ). D'un fauve brun. Écussou jaune. Dessous du corps jaunâtre. Mâle.
Brésil.
Genke 161. MEROPACHYS. MEROPACHFS
{Meropachus Lap.) Burm.
— BruU.— Blanch.
Tête carrée, avec une forte carène saillante en pointe mousse entre les antennes , et donnant à la tète une forme presque triangulaire ; tubercules antennifères à peine saillants. — Yeux globuleux , saillants. — OcelJcf; assez dislincls.— Antennes plus longues que la moitié du corps ; le premier article le plus long , s'épaississant un peu vers l'extrémité ; les second et troisième cylindriques , devenant successivemer^t plus courts ; le quatrième au moins aussi long que le troisième , fusiforme, — Bec court , dépassant à peine l'insertion des pattes antérieures. — Prothorax trapézoïdal , très-rugueux et bombé ; angles postérieurs peu saillants ; son bord postérieur coupé droit , avec une dent remarquable'de chaque côté; poitrine large et grosse. — Ecusson en pointe allongée , atteignant à peu prés le milieu de l'abdomen , se rétrécissant postérieurement pour former la figure d'un fer de lance arrondi sur les côtés. — Elytres pas plus longues ni plus larges que l'abdomen ; membrane à nervures longitudinales nombreuses et régulières. — Abdomen gros à la base , se rétrécissant vers l'extrémité, et plus ou moins allongé ( pi. 5. fig. 5 a). — Pattes fortes, les antérieures et les inlerraédiairesassez courtes; cuisses peu épaissies; pattes postérieures très-grandes, avec les cuisses renflées postérieurement, épineuses en dessous, les jara-
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bes assez courtes , aplaties et arquées en dedans avec une épine forte et aiguë , à rcxtrémité , du côté interne (pi. 5. fig. bb. 6a.) ; tarses grands et grêles.
Du grec [xopôç, cuisse, et '^^yC'^i, épais.
1. M. NOIRATRE. Meropadiijs iiiyricuns Lap. ( PI. 5. fig. 5. )
Burm. Ent. II. 322. 1. — Meropachus nigricansLap. Héaiipt. 28. p!. 53. fig. 1.
(Long. 0,015). Brun, très-rugueux en dessus. Cuisses très-brusquement et fortement renflées postérieurement. Écusson écliancré à son extrémité dans la femelle , coupé carrément dans le mâle. L'abdomen de celui-ci plus allongé. Mâle et femelle.
Brésil.
M. GRÊLE. Meropachijs yracilis Burm
'/fr?^. II. 322. 2. — Brull. Hist. nat. insect. IX. 372 — Blanch. Hist. nat. ins. III. 327. 2.
(Long. 0,915-20). Jaunâtre, peu granuleux en dessus. Cuisses postérieures en fuseau et non brusquement renflées, pâles. Écusson n'atteignant pas le milieu de l'abdomen , et finissant en pointe légèrement arrondie. Mâle et femelle.
Brésil.
Genre 162. NÉMATOPE. NEMATOPUS Latr. (1).
— Lap. — Burm. — Blanch. — Cimcx Linn. — Lygius Fabr. — Wolff.
Corps allongé. — Tête presque triangulaire , rétrécie en cou derrière les yeux , avec une carène en forme de pointe mousse saillante entre les tubercules antcnnifères, qui sont assez saillants, mais que cette carène dépasse cependant. — Veux très-globuleux, saillants. — Ocelles très-saillants, rapprochés des yeux. — Antennes aussi longues que le corps, fdiformes ; premier article à peine plus épais que les autres ; les deux suivants moins grands que lui , à peu près d'égale longueur entre eux ; le quatrième plus grand que les deux précédents réunis. ~ Bec court , dépassant de très-peu l'insertion des pattes antérieures ou atteignant
(j) Fam. nat. ^20,
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à peine celle des pattes intermédiaires ; son troisième article court , les autres plus longs , à peu près d'égale longueur entre eux. — Prolhorax trapézoïdal, un peu plus large en avant que la partie postérieure de la tête ; angles postérieurs ordinairement à peine saillants. — Eiyires (membrane des) obscure, à nervures longitudinales droites, peu nombreuses, quelques-unes fourchues. — Abdomena.\\ongé, à peu près de la longueur dcsélylres, ne les dépassant pas , ou très-peu , de chaque côté. — Patles longues , les postérieures un peu plus que les autres; cuisses armées d'épines en dessous ; les postérieures notablement renflées , ayant ordinairement une forte épine vers leur base , dans les mâles, avec les jambes grêles, épineuses en dessous, ordinairement sinuées et armées d'une forte épine vers la base, dans les mâles. Du grec vY,ua, fil, et zoù;, pied.
N. INDIEN. JYematopus indus Liiin
Ciinex indus Linn. Mus. Ulr. 176. 10. — Lygœus gallus Fabr. S. Ji. 215. iO ( le mâle }. — Wolff. le. cim. 106. 100. /a6. X. fig. 100 (le mâle). — Lygœus indus Fabr. S.R. 21ô. 52 [nec Stoll) (la femelle). — Nematopus gallus. Biirni. Eut. II. 337. 2 ( nec Laporte). — Blanch. Hist. nal. ins. III. 124 (nec Laporte) — La Punaise à bout d'abdomen noir. Stoll. Punais. Û6. pi. X. fig. 72.
(Long. 0,015 - 18). D'mi brun ferrugineux bronzé. Abdomen rouge, anus noir. Partie coriace des élytres à nervures jaunâtres. Jambes , tarses et base des trois derniers articles des antennes , pâles. Mâle et femelle.
Cayenne.
N. A NERVURES. JYematopus nervosus Lap
Héini])!. 30 (en rejetant le synonyme de Stoll, qui appartient à un ilhtopodus très-voisin du latipes). — La Punaise à écusson cuivré. Stoll. Punais. 1Z|1. pi. XXXA'I. fig. 255.
(Long. 0,018). Très-voisin du iV". indus, mais un peu plus grêle et d'un bleuâtre métallique assez brillant, qui passe quelquefois , mais rarement, au brun ferrugineux. Abdomen noir-bleu en dessous, comme le reste du corps, dans le mâle, mais avec un long disque jaune-rougeâtre ventral dans la femelle. Prothorax finement bordé de jaunâtre antérieurement et à sa partie postérieure. Écusson bordé de cette couleur. Mâle et femelle.
Cayenne.
N. PEiNTADE. Nematopus meleagris Fabr
Burm. Enl. II. 337. 1. — Blanch. Hist. nat. ins. III. 124. 1. — Lygœus
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meleagris Fabr. S. R. 215. û8. — VVolff. le. cîm. 23. 23. tab. III.
fig. 23 (mâle et femelle). — La Punaise vert foncé. Stoll. Punais. 121.
pi. XXX. fig. 213 ; et la Punaise à pattes en scie. id. 154. pl.XXXVIII.
fig. 278.
(Long. 0,020). D'un brun forrugineux bronzé bleu-verdâtre , avec les quatre pattes antérieures , les tarses et l'extrémité des antennes ordinairement pâles. Jambes postérieures du mâle point sinuées, mais armées d'une épine vers le milieu. Mâle et femelle.
Chine.
Genre 163. ' PÉTALOPS. PETALOPS''.
Nematopus. Serv.
Tête carrée, avec une lamelle saillante en pointe aiguë entre les antennes; tubercules antennifères à peine saillants. — Veux gros , globuleux , trcs-saillants. — Ocelles gros et très-saillants, plus éloignés entre eux que des yeux. — Antennes à peu près aussi longues que le corps, grêles; les trois premiers articles à peu près d'égale longueur entre eux ; le quatf icmc grêle , plus long que les deux précédents réunis. — Bec long et fin, dépassant l'insertion des pattes intermédiaires. — Prolhorax trapézoïdal, incliné en avant; ses angles postérieurs saillants en pointe fine et aiguë. — Élyires de la longueur et de la largeur de l'abdomen , à peu près; leur membrane à nervures assez peu nombreuses, droites ; ailes un peu plus courtes que l'abdomen. — Abdome^i allongé , presque linéaire , finissant en pointe arrondie. — Pattes grêles , longues, les postérieures plus que les autres ; toutes les cuisses légèrement dentées en dessous, les postérieures peu renflées ; jambes très-grèles.
Du grec Tzi-z<xKov , feuille, et w^/, face.
P. ÉLÉGANT. Petalops etegans Serv
2Vematopus elegans Serv. Mag zool. Guér. pi. 27 (la femelle). — La Punaise à luisant d'or. Stoll. Punais, 38. pi. VIIL fig. 55 (le mâle).
( Long. 0,018 ). Dessus du corps d'un bleu verdàtre métallique brillant, jaunâtre en dessous , avec des taches d'un vert bleuâtre métallique de chaque côté du sternum. Une bande jaune, arquée , sur le devant du prothorax, laquelle vient rejoindre les angles postérieurs. Élytres ayant les nervures de leur partie coriace d'un vert métallique brillant, se détachant sur un fond bleu métallique ; membrane brune à reflet doré. Pattes pâles ;
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cuisses postérieures annelées de brun au milieu et à l'extrémité. Antennes noires avec la première moitié du deruier article , pâle. Femelle. Cayenne.
Groupe 2 HOinÉOCÉRIDES.
Ce groupe- se distingue du précédent par des cuisses mutiques, les postérieures n'étant pas plus grosses que les autres; les pattes grêles en général.
Genrk 164. *SO]NDARE. SUNDARUS\
Tuberculex antennifères très-saillants. — Prothorax à côtés notablement dilatés et relevés en oreilles larges. Tous les autres caractères sont ceux des Paryphès. Nous ne connaissons aucun mâle de ce genre.
Du sanscrit 3"^» sundara , élégance.
S. EN DEUIL. Sundarus neniator
(Pi. û. fig. 9).
(Long. 0,020). Prothorax à oreilles arrondies au bout , aussi larges à l'extrémité qu'à la base au moins, finement denticulées à l'entour, un peu échancrées vers la base en avant. Partie postérieure du prothorax et élytres d'un noir de velours intense. Tête , partie antérieure du prothorax , écusson et un rebord étroit tout autour de la partie coriace des élytres , d'un jaune tranchant. Dessous du corps d'un brillant métallique doré , pourpre et vcrdâtre. Antennes et pattes d'un vert métallique. Femelle.
Cayenne.
Genre 165. PARYPHES. PARYPHES Burm.
— Blanch. — Coreus. Le P. et Serv.
Corps allongé. — Tête coupée droit et brusquement inclinée au delà des antennes ; tubercules antennifères plus ou moins saillants , avec une carène assez faible entre eux. — Feux petits, globuleux , très-saillants. — Ocelles très-saillants , plus distants entre eux que des yeux. — Antennes à peu près aussi longues que le corps , fdiformes ; premier article long, à peine plus gros que les suivants ; le second à peu près de sa grandeur , le troisième un peu plus court que le second , le quatrième plus long que le précédent. — Bec atteignant l'insertion des pattes inter-
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médiaires. — Prothorax incliné en avant , trapézoïdal; ses angles postérieurs non ou faiblement saillants en pointe. — Elytres de la longueur et de la largeur de l'abdomen ; leur membrane à nervures longitudinales droites et assez peu nombreuses. — Abdomen allongé , presque linéaire. — Pattes longues et grêles ; toutes les cuisses de la même grosseur , non ou à peine renûées, sans épines.
Du grec xapo-pf, , prétexte , vêtement des Romains.
P. GAI. Paryphes lœtus Fabr
Burm. Ent. II. 336. 1. — Blanch. Hist. nat. ins. III. 124. i. — Lygœus lœtus Fabr. S. B. 212. 35. — Coreus cinclus Le P. et Strv. Enc. X. 60. h. — La Punaise à bande orange. Stoll. Punais. 15. pi. II. fig. IS.
(Long. 0,016-20). D'un noir bleuâtre , cliagriné en dessus; d'un verdâtre métallique brillant en dessous. Tête , une large bande transverse sur les élytres et à la base du ventre , et les cuisses , jaunes. Antennes , jambes et tarses d'un brun noir. Mâle et femelle.
Cayenne.
Genbe 166. HOMEOCÈRE. H03IjE0C£RUS Bnrm.
Tête sans prolongement , le front coupé droit, avec une carène a peine indiquée entre les antennes — Antennes assez longues ; leurs deuxième et troisième articles presque égaux en longueur ; le quatrième épaissi , assez court , fusiforme. — Bec atteignant l'insertion des pattes intermédiaires. — Prothorax relevé et • bombé en arrière ; ses angles postérieurs peu ou point saillants, plus ou moins arrondis. — Ehjtres pas plus longues que l'abdomen ; membrane à nervures longitudinales et fourchues , assez nombreuses. — Abdomen ne débordant pas, ou à peine, les élytres de chaque côté. — Cuisses de même grosseur , à peine renflées, sans épines.
Du grec ôixoio? , semblable , et xépaç , corne. Nous ne comprenons pas l'application de ce nom générique, dont M. Burmeister ne donne pas la racine.
H. NiGRipÈDE. Homwocerus nigripes Kl
Burm. Ent. II. 316, 3.
(Long. 0,016 ; larg. 0,006). D'un rougeâtre brun en dessus. Bords latéraux de la tête et du prothorax, noirâtres, Membrane des élytres enfumée .Dessous
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du corps jaune clair, parsemé de points noirs, fins et distants. Pattes noires ou ferrugineuses. Antennes rouges, avec le premier article , l'extrémité du second, et le troisième , noirs. Mâle et femelle. Cap de Bonne-Espérance.
H. MINIME. Homceocerus minimus
(Long. 0,007). D'un brun jaunâtre en dessus, ponctué ; devant du protliorax plus pâle. Dessous du corps jaunâtre, ainsi que les antennes et les pattes ; les premières de la longueur des deux tiers du corps environ , leur quatrième article gros et noir. Mâle.
Java.
Genre 167. * CHÉROMMATE. CHOEROMMATUS ^
Corps ovalaire, déprimé, rugueux. — T"*-/? parfaitement carrée, avec une carène à peine indiquée entre les tubercules antennifères. — Yeux petits, globuleux. — Ocelles assez gros, placés en arrière des yeux. — Antennes assez courtes ; premier article gros, à peu près de la longueur de la tète, très-rugueux et à poils courts comme les suivants; le second un peu plus grand et moins gros que le premier, et à peu près de la longueur et de la grosseur du troisième ; le quatrième très-petit, en ovale allongé. — Bec appliqué contre la tête à sa base , atteignant à peine l'insertion des pattes intermédiaires. — Prothorax trapézoïdal, peu allongé , à angles postérieurs point ou très-peu saillants. — Elytres rugueuses, de la longueur de l'abdomen dans les mâles , plus courtes que lui dans les femelles ; membrane à cellules très-nombreuses et irrégulières. — Abdomen en ovale pointu et. allongé postérieurement , dilaté et dépassant les élytres de chaque côté , de manière à former presque un rhoinbe ; son extrémité découpée en petites folioles dans les femelles , échancrée dans les mâles. — Pattes courtes et fortes, à peu près de même longueur et de même grosseur entre elles , rugueuses et à poils courts.
Du grec /oTpoç , porc , et 6iJLjj.a , oeil , par allusion à la petitesse des yeux.
1. * C. PULVÉRULENT. ChoRTommatus farinosus *. (PI. 4. fig. li).
(Long. 0,012-13). Corps gris, couvert d'une matière blanchâtre, comme si l'insecte avait été plongé dans de la farine. Mâle et femelle. Sénégal.
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Genre 168. YERLUSIE. FERLUSIA Spin.
Coreus Fabr. — Wolff. — Le P. et Serv. — Schill. — Hahn.
— L. Duf. — Brull. — Rarab. — Blanch. — Lygœus. Coqueb.
— Cimeœ. Tign. — Syromastes, Burm.
Front prolongé en une espèce de pointe ou de lamelle entre les antennes; tubercules antennifères sans épines au côté interne ni externe. — Veu.r petits, globuleux. — Or^-Z/e.*; distants entre eux autant que des yeux. — antennes plus longues que la moitié du corps; le dernier article épaissi, fusiforme ; le premier plus gros, mais à peu près de la longueur des deux suivants. — Bec fin , atteignant l'insertion des pattes postérieures. — Prothoraoc trapézoïdal, s'élargissant en arrière ; ses angles postérieurs un peu saillants , aplatis et arrondis. — Elylres pas plus longues, mais plus étroites que l'abdomen. — ^ôdome/i ayant les côtés très-dilatés , de manière à former ensemble un carré à angles plus ou moins arrondis ; son extrémité découpée en petites folioles dans les femelles , entière dans les mâles. — Paltex grêles; cuisses de même grosseur, peu renflées, sans épines; jambes droites.
Ferlusia , anagramme de Valerius.
V. CARRÉE, Ferlusia quadrata Tabr
Spin. Héinipt. 147. — Coreus quadratus Fabr. S. R. 199. 36 (le mâle). — Coreus rhombeus. id. 35 (la femelle), — Coreus quadrahts Wolff. le. cim. 70. 07. tab. VIT, fig. 67 (mâle et femelle) (1).— Schill. Jieitr. liO. 3 ( mâle et femelle ). tab. IV. fig. 3 ( la femelle ). — Hahn. ?r. II. 104. tab. 61. fig. 187, — L. Duf. Rcch. Hémipt, 3.5. 3. — Brull. Hist. nat. ins. IX, 363. /(. — Ramb. Faun. AikI. II. 137. 8. — Blanch. Hist. nat. ins. ITI. 119, 5, Hém. pl, 3. fig. G. —Lygœus quadratus. Coqueb. ///. ic. 1. 37. tab IX. fig 12. — Cimex rhombeus. Tign. Hist. nat. ins. IV. 20G, — Coreus rhombeus. Le P. et Serv, Enc. X. 59. 2, — Syromastes quadratus. Burm. Ent. II. 31/i. 1. — La Punaise à abdomen carré. Stoll. Punais. 26, pl. V, fig. 30,
(Long. 0,010). D'un brun jaunâtre en dessus; jaunâtre pâle en dessous. Dernier article des antennes , brun. Mâle et femelle.
France. Très-commune aux environs de Paris , sur diverses plantes.
(l) Cet auteur ajoute ; larva horrida , hispida.
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* SPINIFRONTS. SPJNIFRONTES *.
Cette race se distingue des deux précédentes par l'existence d'une épine sur ia tête, près de la base des antennes, de chaque côté , ou du moins par le premier article des antennes épineux.
Groupe I. SVROMASTIBES.
Ce groupe se distingue du suivant par des cuisses postérieures notablement plus épaisses que les autres.
Genre 169. SYROMASTE. SYROMASTES t^xlv. (1).
Burra. — Cimex Linn. — De Géer. — Geofifr. — Tign. — Coreus Fabr. — Wolff. — Coqueb. — Latr. — Scbill. — L. Duf. — Brull. — Ramb. — Blanch.
Tête carrée, ne se prolongeant point entre les antennes; tubercules antennifères saillants et portant , au côté interne , une épine fine qui se dirige en dedans et converge avec l'autre. — Feux globuleux, saillants. — Ocelles très-apparents, gros, placés en arrière des yeux et distants entre eux. — Antennea à peu près de la longueur de la moitié du corps ; premier article gros , légèrement prismatique , à peu près aussi long que chacun des deux suivants , qui sont grêles et cylindriques ; le troisième un peu plus petit que le second ; le quatrième en ovale allongé , un peu épaissi, plus court que le troisième. — Bec atteignant l'insertion des pattes intermédiaires. — Prothorax trapézoïdal , se relevant en arrière ; ses angles postérieurs dilatés et plus ou moins arrondis, très- saillants. — £cusson triangulaire, assez grand , à côtés à peu près égaux. — Ehjtres ayant leur partie coriace assez grande , large et opaque ; membrane chargée d'un très-grand nombre de nervures longitudinales fines, saillantes, et offrant une espèce de guillochage. — Abdomen à bords aplatis , membraneux , arrondis et dépassant les élytres
(0 Fara. nat. 420.
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de chaque côté. — Pattes assez fortes, assez courtes, presque de même longueur entre elles ; cuisses non ou peu renflées , d'égale grosseur , avec quelques dents en dessous ; jambes légèrement contournées en S.
• Du grec aùpw , traîner, et jiaTrôî , mamelle? Du moins nous ne voyons pas d'autre étymologie qui soit applicable à ce genre. Dans notre hypothèse, il faudrait alors écrire Syromastus.
D'après M. L. Dufour , la bourse odorifique du S. marginattis ressemble à celle des Pcntatomes (1).
L'appareil vulvaire de la femelle est logé , enchâssé dans une échancrure profonde du dernier segment ventral de l'abdomen; on voit dans un large sinus du segment dorsal correspondant deux petits segments supplémentaires qui n'existent point dans le mâle , et qui forment la table supérieure ou le couvercle de l'appareil. Il y a un oviscapte peu développé et non apparent extérieurement (2j.
L'extrémité de l'abdomen du mâle est largement tronquée et entière (3). L'armure copulatrice n'est point ici, comme dans les Pentatomes , une pièce logée dans une échancrure du dernier segment de l'abdomen ; ce segment est tronqué en arrière , simple et entier. C'est à sa face ventrale et non dorsale qu'est placée l'armure copulatrice qui a la forme d'une sorte de boîte cornée, ovalaire, légèrement convexe en dessous, plate en dessus (4),
Les œufs sont remarquables par leur grandeur et leur configuration. Ils représentent un sphéroiide comprimé dans son contour et tronqué d'un côté. Ils sont roussàtres, glabres, lisses, parfois irisés. A la loupe , ils paraissent pointillés ou finement chagrinés ; au microscope , la coque présente un tissu aréolaire (5).
S. MARGiNÉ. Syromastes marginatus Linn
Burm. E7it. II. 315. û.— H. SchafT. IT. IV. 98. tab. CXLI. fig. /|/|3. — Cimex marginatus Linn. Faun. Suec. 923. — Tign. ïlist. nat. ins, IV.
(1) Rech. Hémipt. iG.
(2) Id. 204.
(3) Id. 161.
(4) Id. 16a.
(5) Id. 207,
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208. — Cimex auriculatus De Géer. Méni. ill. 2/2. 17. — Coreus marginatns. Fabr. S. R. 192. 6.— Wolff. le. cim. 20. 20. tab.lll. fig. ^20. — Latr. Gen.Ul. 118. 1. — Scliill. Beitr. SS. 1. îab.W.fig. 1.— L. Duf. Recli. Hémipt. 33. 1. — Brul!. Ilist. nat. ins. IX. 3G1. 2. - Ramb. Faun. And. II. 137. 9.— Blancli. Hist. nat. ins. III. 119. 0. Hem. pi. 3. fig. 5. — Coreus venalor. Coqueb. III. ic. 2. 82 lab. XIX. fig. 1 {née Fabricius ). — La Punaise à bec. Geoffr. Ins. I. Zi46. 21. — La Punaise brune. StoU. Punais. 26. pi. V. fig. 37.
(Long. 0,012-15). D'un brun grisâtre. Côtés de l'abdomen ayant des taches rousses , rondes. Second et troisième article des antennes , pâles ; le quatrième , brun. Mâle et femelle.
Fort commun en Europe, sur différentes plantes. Suivant M. L. Dufour, il s'accouple en juillet, et se plaît de préférence sur la ronce et sur l'ancholie.
Genre 170. "" ENOPLOPS. ENOPLOPS\
Cimex. Geoffr. — Coreus. Fabr.— Wolff. - Coqueb. — Schill. — Ramb. — Blanch.— Syromaste.^. Bnrm.
Tèle présentant une petite pointe saillante entre les antennes, et une épine derrière la base de ces dernières, au côté externe. — Antennes di^i^ni leur premier article plus court que le second ; celui-ci plus long que le troisième; le dernier court, ovalaire. — Cuisses à peine dentées en dessous et peu renflées , jambes droites. Les autres caraclères sont ceux des Syromastes.
Du grec evo-Vj;, armé, et M, face.
E. NACELLE. Enoplops seophu Fabr
Coreus scapha Fabr. S. R. 193. 9. — Wolff. Ic. cim. 69. C6. tab. VIIs fig. 06. —Coqueb. 111. ic. 2. 82. tab. XIX. fig. 5. —Schill. Beitr. 39. 2. tab. IV. fig. 2. — Ramb. Faun. And. IL 138. 10. — Blancii. Hist. nat. ins. III. 119. 7. — Syroinasles scapha Burm. iCnt. II. 315. 3. — La Punaise à ailerons. Geoffr. Ins. I. liliG. 20 (en retranchant le synonyme de Linné, qui appartient au Syromastes marginattis).
( Long. 0,013-15 ). Brunâtre en dessus, jaune-gris en dessous. Angles antérieurs du prothorax uni-épineux. Côtés membraneux de Tabdomeu ponctués de jaune sur le bord. Second et troisième articles des antennes, pâles; le quatrième, noir. Mâle et feuiciie,
Europe méridionale. Quoique Geoffroy décrive cette espèce, nous n'avons jamais su qu'elle se trouvât aux environs de Paris.
Ajoutez: Coreus spiniger Fabr. S, B. i9Zi. lo.
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Genre 171. * ANASE. ANASA*.
Têlc carrée , sans pointe aiguë ni épine entre les tubercules antennifères , mais ayant une épine derrière la base de ces derniers, au côté externe.— y^n/ennes assez longues ; premier article assez allongé ; les second et troisième à peu près d'égale longueur , le quatrième épaissi , fusiforme , un peu plus court que le précédent. — Prothorax à angles postérieurs plus ou moins saillants. — Élytres (membrane des) à nervures longitudinales non trèsnombreuses , n'offrant pas un guillochage semblable à celui des Syromastes.— .<^6dome/i plus ou moins allongé. — Cuisses non ou à peine dentées. Les autres caractères sont ceux des Syroraastes.
Du sanscrit ^, a, privatif, et ^^t, nasa, nez.
A. CORNUE. Anasa cornuta
( Long. 0,015 ). D'un ferrugineux brunâtre. Angles postérieurs du prolliorax très-saillants, et se dirigeant en forme de corne en avant. Abdomen allongé, presque linéaire. Dessus du corps couvert de points enfoncés. Nervures de la membrane des élytres, noires, tranchant sur un fond jaunâtre. Anus noir. Dessous du corps et pattes d'un ferrugineux assez pâle. Antennes pâles, fortement annelées de noir; leur premier article grêle , très-allongé. Mâle.
Brésil.
Gekré 172. ATRACTE. ATRACTUS Lap.
Coreus, Schiil.
Corps assez plat , rugueux en dessus. —Tête carrée, avec une pointe près de la base des antennes, au coté externe , et une autre pointe entre les antennes. — Yeux globuleux, assez saillants. — Oceîles placés en arrière des yeux. — Antennes assez courtes ; premier article gros, à peu près de la longueur de la tète; le second plus court que le troisième , grêle , se coudant notablement à son insertion avec le premier ; le troisième cylindrique , dilaté à son extrétnité , en forme de penne d'une flèche dans les femelles , cylindrique dans les mâles ; le quatrième en massue (1).
(i) Nous croyons que c'est par erreur que M. de Laporte de Castelnau a signalé cinq articles aux antennes de ce yeure ; la massue terminale ne nous paraît que <!'nn seul article.
HëMIPXÈBBS. ili
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— Bec atteignani à peine l'inserlion des pattes intermédiaires, appliqué contre la tète , à sa base. — Proihorax trapézoïdal , à angles postérieurs mousses et très-peu saillants. — Élytres pas plus longues que l'abdomen ; membrane avec des cellules nombreuses, Ircs-irréguliéres. — Abdomen ovalaire , arrondi postérieurement ; ses bords aplatis , dépassant les élytres de chaque côté. — Paîles courtes et grêles , presque égales entre elles tant en grosseur qu'en longueur.
Du grec àxpaxxoî , fuseau.
A. CENDRÉ. Airachis cinereus Lap
(PI. h. fig. 1 [femelle).
Hémipt. ^iG ( le mâle ). — Coreus laticornis Schill. Beitr. Û2. 0. tab. II. f((j. 2 (la femelle}.
(Long. 0,008). D'un brun cendré ferrugineux, uniforme. Mâle et femelle.
France ; Anjou. Rare aux environs de Paris.
Genre 173. CHARIESTÈRE. CHARIESTERUS
Lap.
— Burm.
Corps allonge, linéaire. — Tèie de moyenne grandeur ; tubercules antennifèic'S saillants, avec une épine au côté interne, à la base des untenrics. — J'etirr assez gros et saillants.— Ocf//« assez gros. — Antennes presque de la longueur du corps; premier article grand, épaissi, presque de la même grosseur partout; le second grêle , cylindrique , un peu plus court que le premier, un peu plus long que le troisième , qui est dilaté en ovale pointu ; le quatrième assez allongé et épaissi. — Bec atteignant l'insertion des pattes intermédiaires. — Proihorax en trapèze très-allongé, ses angles postérieurs munis d'une épine aiguë. — Elytres couvrant l'abdomen de chaque côté , mais atteignant à peine son extrémité ; membrane chargée de nervures longitudinales nombreuses. — Pattes Jongues , grêles; les postérieures un peu plus longues que les auircs ; cuisses légèrement renflées vers l'extrémilé, où elles ont, en dessous , quelques fines épines assez longues.
Du grec yaîiîTTcpoç, plus gracieux.
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C. EFFiT.K. Chariesterus graciîis Lap
(PI. It. fig. 2).
Hémipt. tid. pi. 53. fig. 6. — Chariesterus mœsttis Burm? Ent. II. 317. 5.
( Long. 0,012 ). D'un brun enfumé en dessus ; d'un cendré-brun tacheté de points rares et noirs , en dessous. Base des cuisses plus claire que leur extrémité et que les jambes et les tarses. Antennes noires. Femelle.
LaMana(Cayenne}. Rapporté par notre ami M. A. Doumerc.
Groupe 2. ACANTHOCORIBES.
Ce groupe se distingue du précédent par des cuisses postérieures notablement plus grosses que les autres. .
Genre 174. ' GOLÈME. GOLEMA*.
Tête de moyenne grandeur, courte, plus large que longue ; tubercules antennifères saillants et formant presque échancrure entre eux. — Yeux très-gros , globuleux , saillants ; une apparence de rétrécissement de la tête derrière eux en forme de cou. — Ocelles gros , très-saillants. — Antennes un peu plus courtes que le corps ; premier article grand, un peu épaissi vers l'extrémité ; le second fin , cylindrique , plus court que le premier, mais un peu plus long que le troisième ; celui-ci offrant une dilatation cordiforme ; le quatrième un peu plus long que le troisième, épaissi et fusiforme. — Prothorax trapézoïdal, ses angles postérieurs épineux , ses côtés et ses angles antérieurs Onement denticulés. — £^cu.'Jso/i assez grand. —i;7y/re5 grandes, couvrant tout l'abdomen ; membrane à nervures pressées, trèsnombreuses, en forme de plis longitudinaux. — Pattes assez longues j les antérieures plus courtes que les autres; cuisses peu renflées, munies de quelques épines; les postérieures trèsrenflées, couvertes de tubercules épineux; jambes intermédiaires avec quelques épines; les postérieures finement denliculées.
De l'hébreu dVj , golem , massue non polie , par alliision aux cuisses postérieures.
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1. * G. A TACHES ROUGES. Golemu rubromaculata *. (PI. 12. fig. 5).
(Long. 0,018). Tète , dessous du corps et pattes, rouges, tachetés de noir. Dessus du protliorax noir, fortement ponctué, avec le bord antérieur, une ligne médiane longitudinale, interrompue en avant et en arrière , et les angles latéraux , rouges. Écusson noir, avec la base rouge. Partie coriace des élytrcs noire , offrant quatre grandes taches rouges transversales, sur chacune d'elles, l'une à la base, deux intermédiaires, et la quatrième à l'extrémité ; membrane noire. Massue des cuisses postérieures ayant un anneau noir. Antennes brunâtres, leur dilatation cordiforme , noire. Femelle.
Surinam. Donnée par M. L. Dufour.
Genre 175. * HYMEN OPHORE. HYMENOPHORA
( Hymeniphera Lap. ) *
Acanthocerns Pal. Beauv.
Faciès des Acanthocores. — Tête plus large et plus courte ; tubercules antennifères plus saillants , ayant une épine au côté externe. — Antennes ayant le premier article non épineux ; tous les articles cylindriques. — £ec atteignant à peine l'insertion des pattes intermédiaires. — Prothorax à bords latéraux non ou à peine denticulés. — Pattes fortes; cuisses antérieures et postérieurps un peu renflées et épineuses ; jambes non élargies ; pattes postérieures plus grandes que les autres ; hanches postérieures ( pi. 4. fig. 5 a ) couvertes ou dominées par une membrane dilatée en foliole qui tient au côté du sternum dans cette partie; cuisses postérieures renflées , fusiformes , épineuses en dessous ; jambes postérieures un peu aplaties.
Du grec ûiiov , membrane , et (pépw , porter. Le nom ù' Acanthocerns a été employé par Mac-Leay pour un genre de Coléoptères {Ilorœ entoin. I. 220). Quant à celui ù' Hymeniphera créé par M. de Laporte de Castelnau (Hémipt. 43), nous avons cru devoir en rectifier l'orthographe.
H. PORTE-CROIX. Hymenophora crucifer Pal. Beauv
Aeanthocerus crucifer Pal. Beauv. Ins. 204. Hém. pi. 12. fig. 5. — La Punaise blanche X. Stoll. Punais. 131. pi. XXXIII. fig. 233.
(Long. 0,015-18). D'un noir ferrugineux. Angles postérieurs du pro-
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thorax aplatis et pointus, très-saillants ;, le prolhorax finement reborUé de jaune de chaque côté et postérieurement , avec une raie longitudinale au milieu, de celte couleur; deux lignes analogues sur les élytres formant une croix. Membrane des hanches postérieures, jaune; deux lignes qui viennent se rejoindre vers Tanus , et un point de chaque côté, à chaque segment, en dessous de l'abdomen , jaunes. Femelle. Bt-Domingue.
Genre 176. * CAMPTISCHIE. CAMPTISCHIUM*.
Prothorax très-rugueux, parsemé de tubercules épineux; ses bords latéraux épineux. — Cuisses postérieures très-renflées, brusquement courbées à leur base et couvertes de tubercules épineux. Les autres caractères sont ceux des Hyménophores.
Du grec xâintxw , courber, et i^yCov, haut de la cuisse.
C. ÉPINEUX. Camptischium spinosum *. (PI. /i. fig
La petite Punaise à grosses cuisses. Stoll. Punais. 160. pi. XL. fig. 287.
(Long. 0,015-18), D'un brun ferrugineux uniforme; les tubercules épineux du prothorax petits et nombreux , ceux des cuisses très-forts. Mâle.
Cayenne.
Genre 177. "^ ACANTHOCORE. ACANTHOCORIS \ Coreus Fabr. — Crinocerus Burm.
Tête quadrangulaire , assez petite , rugueuse ; tubercules antennifères saillants. — Yeux assez gros , globuleux, saillants. — Ocelles (1). — Antennes assez grandes ; premier article long , cylindrique , un peu plus gros que les autres et flnement épineux ; second article un peu plus court que le premier et un peu plus long que le troisième, grêle, cylindrique, avec quelques poils roides ; le quatrième article plus court que le troisième , peu épaissi , fusiforme. — Bec atteignant à peine l'insertion des pattes intermédiaires. — Prothorax trapézoïdal , rugueux en dessus , à angles postérieurs assez dilatés et pointus , saillants.
(l) Nous n'avons pu les apercevoir.
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— Elylres atteignant l'extrémité de l'abdomen ; membrane à nervures longitudinales, fourchues, pas très-norafcreuses. — JhdomenhhovAs aplatis, dépassant un peu lesélytres de chaque coté ; l'extrémité en pointe plus ou moins arrondie. — Faites fortes , assez courtes , les postérieures plus longues que les autres ; cuisses antérieures et intermédiaires un peu renflées , épineuses ; jambes antérieures aplaties , avec quelques épines ; les intermédiaires aussi un peu épineuses ; cuisses postérieures très-fortement renflées , avec un sillon en dessous, vers l'extrémité, pour recevoir la jambe , ce sillon bordé d'épines , les jambes un peu aplaties à leur base.
Du grec àxav9a, épine, et xdptç, punaise,
A. scABRE. Acanthocoris scabralor Fabr
Coreus scabrator Fabr. S. R. 195. 19. — Crinocerus scabrator. Biirna. Ent. II. S19. It.
(Long. 0,015). D'un brun ferrugineux uniforme, très-rugueux. Mâle et femelle.
Java.
Genre 178. CRINOCÈRE. CRINOCERUS Burm.
Lygœus Fabr. -- Latr. — Mictis Blanch.
TV/e carrée ; tubercules antennifères très-gros et saillants, avec une épine à leur base , au côté externe. — Yeux globuleux et saillants. — Ocelles gros , saillants , distants l'un de l'autre. — Antennes longues ; premier article plus long et très-peu plus gros que chacun des suivants ; le second et le troisième à peu près d'égale longueur ; le dernier un peu plus court que le troisième , un peu épaissi , fusiforme. — Bec n'atteignant pas, ou à peine , l'insertion des pattes intermédiaires. — Frothorax trapézoïdal, à angles postérieurs armés d'une pointe assez aiguii, à bords latéraux finement denticulés. — Ecusson triangulaire , assez grand. — Élylres atteignant ou dépassant un peu l'extrémité de l'abdomen ; membrane à nervures longitudinales assez nombreuses. — y/ôdomen allongé, ovalaire à son extrémité, à bords aplatis , ne dépassant pas ou dépassant très-peu les élytres de chaque côté. — Faites assez grandes et fortes, les postérieures beaucoup plus grandes que les autres ; cuisses posté-
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ricurcs très-renflccs et épineuses, courbées àleur base, en dessous, surtout dans les mâles , les autres cuisses ayant aussi quelques épines vers leur extrémité , en dessous ; jambes postérieures des mâles courbées à leur base , en dedans.
Nous ne comprenons pas Tétymologie de ce nom, dont la dernière partie vient du grec /épa;, corne.
C. SAINT. Crinocerus sanctus Fabr
Burm. Ent. II. 319. 3. — Lygœus sanctus Fabr. S. R. 212. oh- — Latr. Rec. des obs. de Humboldt. Zool. pi, 15. fig. 10. — Midis sanctus. Blanch. Hist. nat. ins. III. 121. û.
(Long. 0,015). Ferrugineux. Marge interne des élytrcs, une laclic anguleuse au bord antérieur et médian de leur disque coriace , leur membrane , noires. Cuisses tachées de points noirs. Mâle et femelle.
Cayenne.
Genre 179. * MACHTÏME. MACHTIMA\ Lygœus Fabr. — Cimex. Tign.
7\'7e transversale , courte, — Antennes ayant le second article notablement plus long que le troisième ; le premier un peu plus long que le second ; le quatrième presque aussi long que ses deux précédents réunis. — Jambes postérieures non courbées en dedans. Les autres caractères sont ceux des Crinocères.
De l'hébreu Dan , chalam , prolonger, par allusion à la forme allongée du corps.
M. PORTE-CROIX. Machtima crucigera Fabr
Lygœus cruciger Fabr. S. Jî. 211. 32. — Cimex cruciger. Tign. Hist. nat. ins, IV. 266 pi. 6. fig. /i. — La Punaise bigarrée. Stoll. 98. pi. XXV. fig. 175.
(Long. 0,023). Noire en dessus, avec quatre bandes longitudinales sur le prothorax , les bords de l'écusson et deux lignes faisant ensemble une croix sur les élytres, d'un jaune ferrugineux. Abdomen allongé , presque linéaire , ne dépassant pas de chaque côté les élytres ; celles-ci dépassant un peu son extrémité. Dessous du corps d'un jaune ferrugineux, avec des bandes transvci'salcs noires sur le sternum. Cuisses ferrugineuses ; le reste des pattes et les antennes, bruns. Mâle.
Brcoil.
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Genre 180. ' ZORÉVE. ZOREVA *.
Corps allongé , linéaire. — Tète notablement plus large que longue , à cause de la forte saillie des yeux ; son bord antérieur, vu en dessus , paraissant échancré en raison de la forte saillie des tubercules antennifères. — Yeux très-globuleux et saillants.
— Ocelles gros, placés près et sur la ligne postérieure des yeux.
— Bec atteignant à peine l'insertion des pattes intermédiaires. ~- Prothorax trapézoïdal, ses angles postérieurs saillants en épine. — Elytres atteignant l'extrémité de l'abdomen ; membrane avec des nervures longitudinales non très-nombreuses. — Abdomen allongé , linéaire , ne dépassant pas les élytres de chaque côté. — Pattes longues et grêles; cuisses postérieures plus longues que les autres , un peu renflées , munies en dessous de quelques épines vers l'extrémité, dans les femelles; énormément grosses dans les mâles, avec une forte dent à leur base , et quelques épines en dessous , vers l'extrémité.
De l'hébreu 2")T, ^aray, couler, par allusion à la liqueur qui coule du bec.
Z. FASciÉK. Zoreva fasciata
La Punaise au dos bigarré. Stoll. Punais. 70. pi. XVIII. fig. 119,
(Long. 0,012). Brune en dessus, avec la tête et une bande transversale sur le devant du prothorax , jaunes. Dessous du corps jaune , avec une bandelette longitudinale brune de chaque côté , dans le mâle. Abdomen jaune, ayant une large tache triangulaire noire sur chaque segment, en dessus. Cuisses brunes, surtout dans le mâle. Antennes et pattes jaunâtres ; dernier article des antennes, brun. Mâle et femelle.
Cayenne.
DKUXIÈMË TRIBU.
* TRIGONUCÉPHALES. TRIGONOCEPHALI (1) '.
Cette tribu se distingue de la précédente par une tête triangulaire. Nous la divisons en deux races.
(i) Tp/')/(!)voç , lîiangle , Ki(^AKn i lète.
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PREMIÈRE RACE
* LINICORNËS. LINICORNËS *.
Celte race se dislingue de la suivante par les antennes , dont le dernier arlicle est long , filiforme et non épaissi , d'où vient le nom que nous lui avons donné {linum, fil, cornu ^ antenne). Elle se divise en deux groupes.
Groupe 1. AKISOSCÉLIDES.
Ce groupe se dislingue du suivant par la membrane des élytres, en général sombre , presque opaque. Les ocelles y sont constamment plus éloignés entre eux que des yeux.
Genre 181. ANISOSCÈLE. ANISOSCELIS Lati. (1).
— Burm. — H. Schaff. —Blanch. — Cimex Linn. — Lygœus Fabr, — Wolff.
Corps allongé. — Tête en triangle allongé, s'avançant en pointe mousse entre les antennes. — Yeux %tos, saillants. — Ocelles placés très-près des yeux, assez éloignés entre eux. — Antennes aussi longues ou plus longues que le corps ; premier article aussi long que la tète au moins , notablement épaissi , renflé ; tous les articles à peu près d'égale longueur , mais le quatrième un peu plus long que le précédent et cylindriforme , à peine épaissi. — Bec atteignant le second segment ventral ; ses deux premiers articles à peu près d'égale longueur ; le troisième beaucoup plus petit; le quatrième le plus long de tous. — Prolhorax en trapèze assez allongé ; ses angles postérieurs relevés , saillants. — Fcusson assez grand. — Elytres aussi longues ou un peu plus longues que l'abdomen , qui ne les dépasse pas de chaque côté ; leur partie coriace opaque , la membrane, obscure. — Pattes très-longues, les postérieures plus grandes que les autres; cuisses postérieures notablement renflées et dentées en scie au côté inférieur ; jambes droites , les postérieures dilatées en feuilles.
Dugrec oivwo;, inégal , et axe).U , jambe.
(l) Fam, nat. 4^-0.
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A. PIEDS EN FEUILLE. Anisoscelis 'phyllopus Linn
Burm. EnU II. 332. 5. — Blanch. Hist. nat. ins. III. 123. ^^. — Cimex phyllopus Linn. S. R. 731. 113. — Lygœus phyllopus. Fabr. S. R. 210. 25. — Wolff. Je. cim, 196. 190. tab. XIX. fig. 190 (1). — y/nisoscelis cincta H. Scliâff. JV.Ïll. 91. <a6. CIII. ^s». 315. — La Punaise à pattes feuilletées. Stoli. Punais. 38. pi. VIII. fig. 55.
( Long. 0,018 ). Corps d'un brun ferrugineux , couvert d'un poil r is en dessus, glabre en dessous. Une bande transverse d'un jaune clair, sur le disque des élytres. Foliole des jambes postérieures deux fois sinuée demi-circulairement, au côté postero-externe. Mâle et femelle.
St-Domingue.
Genre 182. DIACTOR. DIACTOR. Pert.
Lygœus Fabr. — Anisoscelis. Serv, — Burm. —H. Schaff. — BlaDch.
Antennes ayant leur premier article long et grêle, à peine épaissi vers son extrémité. — Prolhorax à angles postérieurs non ou à peine saillants. — Cuisses postérieures grêles, filiformes, avec quelques petites dentelures en dessous. Les autres caractères sont ceux des Anisoscèles.
Du grec StdxTwp, intermédiaire, surnom de Mercure, qui porte des ailes aux talons.
D. BiLiNÉÉ. Diactor bîiinealus Fabr
Lygœus bilineatus Fàhr. S.R. 213. dO. — Anisoscelis latifolia. Serv. Mag. zool. Guér. pi. 1?,.— Diactor elegans.Perl. Del. an. 170. pi. 3û. fig. 1. — Anisoscelis bilineata. Burm. Enl. II. 333. 6. — H. Schaff. iV. IV. 60. tab. XCL fig. 274. —Blanch. Hist. nat. ins. III. 123. 6. Hém. pi. û. fig. 2.
(Long. 0,020-22). D'un vert bronzé, avec deux lignes longitudinales jaunes , qui s'étendent depuis l'extrémité de la tête jusqu'à celle de l'écus- 6on. Dessous du corps avec des bandes transversales alternativement jaunes et d'un vert métallique. Antennes et pattes de la couleur du corps ; base des cuisses, jambes et tarses, jaunâtres; foliole des jambes postérieures très-large et arrondie, ayant douze millimètres environ de diamètre, d'un ferrugineux brunâtre, avec deux taches jaunes à la base ; une tache semblable touchant le bord externe , une tache vers le milieu , de
(l) Cet auteur donne et ligure ciu'i urliclts aux aiileiines.
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raulrecôté, et quelques autres petites entre celle-ci et la prccédenlc , avec l'extrémité et le reste des jambes, ainsi que les tarses, jaunes. Mâle et femelle.
Brésil.
Ajoutez : Lygœus foUaceus Fabr. S. R, 210. 28.
Genre 183. LEPTOSCÈLE. LEPTOSCELIS Lap. (1).
Cimex Linn. — Lygœus Fabr. — Wolff. — Coreus. Le P. et Serv. — Anisoscelis. Burm. — Blanch.
Antennes ayant leur premier article assez épaissi vers son extrémité. — Prothorax à angles postérieurs assez saillants. — Jambes postérieures non foliacées ; cuisses postérieures quelquefois assez épaissies et épineuses en dessous , dans les mâles. Les autres caractères sont ceux des Anisoscèles.
Du grec Tve-jiTà; , grêle , et axeXl; , jambe.
L. HÉMOKKnoïDAL. Leptoscdis hœmorrhous Linn
Cimex hœmorrhous Lhm. Amœnit. VI. âOO. 45. — Lygœus hœtnorrhoidalis Fabr. 6". R. 212. 37. —Wolff. le. cim. Ihô. 137. tab. XIV. fig, 137. — Coreus hœmorrhoîdalis Le P. et Serv. Enc. X. 60. S. — Anisoscelis hœmorrhoidaîis. Burm. Eut. IL 331. 1. — Blanch. Hist. nat. ins. III. 123. 7. — La Punaise à ccusson jaune. StoU. Punais. 52. pi. XI. fig. 83.
(Long. 0,018). D'un noir brun. Ventre et partie coriace desélytres, d'un jaune ferrugineux ; cette dernière partie avec cinq ou six taches noires , au milieu. Antennes noires ; les deux articles intermédiaires annelés de blanc à leur base ; dernier article blanc , avec la base et quelquefois l'extrémité, noires. Pattes de la couleur du corps. Mâle et femelle.
Cayenne.
L. LUNULE. Leptosceiis lunatus Fabr
Lygœus lunatus Fabr. S. li. 212. 36. — La Punaise à raie blanche. StoU. Punais. û6. pi. X. fig. 71.
(Long. 0,018-20). D'un brun violâtre et velouté en dessus, et d'un bleuâtre métallique en dessous. Tête d'un brun bleuâtre , avec une ligne longitudinale d'un jaune clair au-dessous de chaque œil, et quelques taches jaunâtres , à peine visibles, en dessus. Prothorax ayant son bord
(l) iléiiiipL. jj.
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antérieur d'un bleuâtre assez brillant , et près de ce bord , un arc transversal d'un jaune clair ; une bande transverse de cette couleur, vers l'extrémité de la partie coriace des élytres. Trois taches jaunes de chaque côté du présternum , deux de chaque côté du mésosternuni , et une de chaque côté du métasternum, près delà naissance des cuisses. Partie du sternum entre les pattes, jaune. Chaque segment ventral offrant, à son extrémité, une bande jaune, quelquefois interrompue au milieu. Pattes et antennes d'un brun bleuâtre légèrement métallique. Angles postérieurs du prothorax en épine peu saillante. Femelle. Cuba.
Genre 184. "TÏNOTOME. TYNOTOMA*.
Corps assez allongé. — Tête très-angulaire, saillante en pointe mousse entre les antennes. — Feux assez gros, saillants.
— Ocelles très-saillants ettrès-rapprochés âesyeux.—Jniennex à peu près aussi longues que le corps , filiformes ; premier article très-petit , beaucoup plus court que la tète , épaissi , ovalaire ; 'es deux suivants grêles , à peu près égaux entre eux , avec un très-petit et remarquable bourrelet en forme d'article rudimentaire entre le premier et le second article , ainsi qu'entre le second et le troisième ; le quatrième plus long que le précédent, à peine plus épais que lui. — Bec atteignant la base de l'abdoraen ; ses articles à peu près d'égale longueur. — Prothorax trapézoïdal , ses bords tranchants , ses angles postérieurs non saillants. — Élytres aussi larges que l'abdomen ; membrane à nervures longitudinales très-nombreuses , en partie fourchues.
— Abdomen ayant ses bords tranchants. — Pattes de moyenne longueur , grêles , sans épines , pubescentes ; tarses à crochets forts , munis d'une grosse pelote membraneuse.
Du grec tûvoî, petit , et -zo^ri , article.
T. RAyÉE. Tynotoma vittata
(Long. 0,018). Brune en dessus , d'un jaune-rougeâtre en dessous. Les yeux , les ocelles , des bourrelets derrière les yeux , et les hanches , d'un rouge de sang ; un bord étroit à la partie postérieure du prothorax , et une bandelette aussi étroite au bord extrême de la partie coriace des élytres, cette bandelette formant un arc dorsal, d'un jaune rougeâtre. Antennes et pattes brunes.
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Groupe 2. ALTDIDES.
Ce groupe se dislingue du précédent par un faciès particulier résultant d'un corps allongé, d'une membrane en général claire et transparente, sauf de rares exceptions qui ne se rencontrent , à notre connaissance, que dans quelques espèces où les ocelles sont très-rapprochés entre eux.
Genre 185. *MÉLOZE. MELOZA*.
Corps allongé, faciès des Alydes. — Tête en triangle allongé , très-pointu en avant. — Feux globuleux , saillants , mais non pédoncules, — Ocelles assez gros, mais notablement plus éloignés entre eux que des yeux. — Antennes un peu moins longues que le corps ; premier article assez grand ; les deux suivants d'égale longueur entre eux, et chacun à peu près de la grandeur du premier; le quatrième à peu près de la longueur des deux précédents réunis , grêle , cylindrique et de la grosseur des autres. — Bec long, atteignant l'insertion des pattes postérieures. — Prothorax presqu'en carré long^ très-peu rétréci en avant , ses angles postérieurs non ou à peine saillants. — Elytres à partie coriace peu opaque ; leur membrane transparente , à nervures ou plis longitudinaux nombreux, — Jbdomen allongé, linéaire, arrondi au bout. — Pattes longues, les postérieures beaucoup plus que les autres ; cuisses postérieures très-longues , légèrement renflées , épineuses en dessous ; jambes postérieures garnies, surtout vers l'extrémité et au côté interne, d'une frange ou villosité longue et très-notable , une forte épine à leur extrémité , au côté interne; tarses longs, les postérieurs très-velus, le premier article très-long ; crochets longs et forts, avec une pelote entre eux.
De l'hébreu Tl7 , luz^ écarter , par allusion à l'écarlement des ocelles.
M. PIEDS VELUS. Meloza villosipes
(Long. 0,020). D'un ferrugineux brunâtre uniforme, couverte d'un poil court et ras , grisâtre. Quelques taches d'un ferrugi leux pâle sur le prothorax Bec noir en dessus, pâle en dessous. Jambes postérieures largement annelées de ferrugineux pâle, vers la base. Antennes ayant leurs articles pâles à la base , noirs à leur extrémité. Femelle.
Ile de France.
222 HÉTKR. CÉOC. SUrÉRIC. TRIGONOCÉPHALES.
Genre 186. COPIUS. COPIUS Thiinl).
— Burm. — Holhymenia Le P. et Serv.
Corps allongé. '— Tête triangulaire , se prolongeant en une pointe mousse entre les antennes, avec un rétrécissement en forme de cou, derrière les yeux. — Yeux gros , très-peu saillants. — Ocelles placés très-près et un peu en arrière des yeux , quoique entre ceux-ci ; éloignés l'un de l'autre. — Antennes aussi longues que le corps , légèrement velues ; premier article long , aplati ; le second aussi long que le premier , le troisième un peu plus cdurt , ces deux derniers plus ou moins dilatés en ovaleallongé; le quatrième le plus long de tous, grêle, cylindrique. — Bec grêle, atteignant au moins la base de l'abdomen. — Prothorax trapézoïdal ; ses angles postérieurs non saillants, — Ecusson assez allongé et pointu. — Elytres plus longues que l'abdomen; cellules de leur base, comme leur extrémité, entièrement membraneuses et transparentes (les nervures brunes) ; ailes très-courtes. — Abdomen allongé , linéaire et convexe en dessous , pas plus large que les élytres. — Pailes longues , les postérieures beaucoup plus que les autres ; cuisses non renOées, ayant quelques faibles épines en dessous, vers l'extrémité; jambes droites, les postérieures un peu dilatées au bord externe, surtout dans les mâles ; tarses de deux articles.
Nous ne connaissons pas l'étymologie du mot Copiiis, Ce nom, créé par Thunberg , a été préféré par M. Burmeister à celui û'Holhymenia établi dans l'Encyclopédie , comme étant , suivant M. Burmeister , plus ancien que ce dernier , quoique cependant les ouvrages où ils ont été établis portent la même date (1825).
C. RouGEATRE. Copîus Tubesccns
(PI. (t. fig. 8}.
(Long. 0,017). D'un rougeâtro clair. Toute la partie postérieure de la tète , y compris les yeux , la base des jambes antérieures , les jambes intermédiaires, sauf l'extrémité, les cuisses postérieures, sauf la base, les jambes postérieures, sauf l'extrémité , les trois premiers arlicles des antennes et l'extrémité du dernier article, noirs. La moitié postérieure de l'abdomen en dessous , d'un jaune clair luisant, avec une bande d'un noir luisant de cliaque côté. Un point jaune de clinqne côlO des deux
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premiers segnieiUs ventraux. Extrémité de l'abdomen noire en dessus. L'articulation des cuisses postérieures près des jambes, en dessous, l'extrémité des jambes postérieures, les tarses postérieurs, et la base du dernier article des antennes , blanchâtres. Le troisième article du bec pas notablement plus court que les précédents ; le quatrième très-long, atteignant presque l'extrémité de rabdomen. Femelle. Brésil.
C. DE UTREiLLE. Copîus LatreilUi (1) Le P. et Serv
Burm. Ent. II. 330. A. — Copius maeulatus Thunb. DisserU insect. Hemipt. tria gêner. Ups. 1825. ft. — Holhymenia LatreilUi Le P. et Serv. Enc. X. 62. — La Punaise à antennes feuilletées. Stoll, Punais. 38. pi. XXn. fig. 152.
( Long. 0,016). Tête et protliorax noirs, avec une linéole longitudinale sur la tête, une ligne transversale sur le cou , deux points quadrangulaires sur le devant du prothorax , une ligne longitudinale médiane et atteignant le bord postérieur mais non le bord antérieur, et deux points en avant , de chaque côté de cette ligne, sur le prothorax , avec deux points sous les angles postérieurs de ce dernier, et l'écusson bordé largement tout autour, de couleur jaune. Élytres diaphanes, à nervures brunes. En dessous, de chaque côté du sternum, deux bandes obliquesjaunes, assez peu distinctes. Abdomen d'un rouge ferrugineux , avec des taches jaunes. Pattes d'un ferrugineux jaune pâle, les cuisses plus foncées ; jambes postérieures, dans les mâles surtout, offrant une dilatation en forme de crête, au bord externe, noire ; cette crête terminée en une sorte de dent vers son extrémité. Troisième article du bec beaucoup plus court que les autres. Mâle et femelle.
Brésil.
Genre 187. * HYALYMÈNE. HYALYMENUS*.
Alydus Fabr. — Gray. — Pert. — Burm.
Corps très-allongé. — Antennes ayant le premier article trèslong; les deux suivants courts , le second un peu plus long que le troisième; le quatrième plus long que les deux précédents réunis. —Proi/ioraa; ayant les angles postérieurs en épine aiguë.
(i) Il paraît que c'est par transaction que le nom spécifique de LatreilUi a été conservé à cette espèce, quand le nom générique Holhymenia lui était enlevé. Pour être conséquent, il aurait fallu aussi lui rendre le nom de maeulatus qui lui avait été donné par Thunberg, lors de la création de son genre Copius.
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— Élylres entièrement membraneuses , leur base composée ce cellules transparentes. — Abdomen très-rétréci à sa base. — Cuisses postérieures très-renflées et dentées ; jambes postérieures courbées en dedans. Tous les autres caractères sont ceux des Alydes.
Du grec uaXoç, cristal , et 6{j.t,v , membrane.
1, H. VESPIFORME. Hyalymenus vespiformis Fabr.
Alydus vespiformis Fabr. S. R. 250. 8. -=- Pert. Del. an. tab. 34. fig. 5. — Burm, Ent. II. 324. 6. — Alydus pallidus Gray. Griff. an. kingd. XV. pi. 92. fig. 5.
(Long. 0,015). Noir, varié de blanc. Dessous du corps jaunâtre , bariolé de brun. Pattes jaunâtres ; jambes postérieures simplement arquées, non sinuées. Antennes noires ; le dernier article blanc , son extrémité brune. Femelle.
Cayenne.
H. DEKTÉ. Hyalymenus dentalus Fabr
(PI. 5. fig. 3.)
Alydus dentatus Fabr. S. R. 249. 3. — Burm, Ent. II. 324. 7.
( Long. 0,016 ). Roux. Tête noire. Abdomen blanchâtre, varié de brun. Pattes postérieures d'un brun noir; jambes postérieures sinuées en dedans au milieu , leur extrémité blanche. Antennes noires ; base du dernier article , blanche. Femelle.
Genre 188. * CAMPTOPE. CAMP TOP US \
alydus Fabr. — L. Duf. — Burm. - H. Schaff. — Ramb. — Blanch. — Coreus. Gcrra. — Anisosceîis. Brull.
Cuisses postérieures très-renflées; jambes postérieures courbées en dedans. — Antennes ayant le dernier article ordinairement encore plus long que dans les Alydes , dont ce genre a tous les autres caractères.
Du grec xo([j.i:tw, courber, et itoûç, pied. j
Les détails anatomiques suivants sont empruntés à M. L. Dufour.
Le tube digestif du C. laleralis, lorsqu'il est déployé , a trois fois la longueur de tout le corps de l'insecte (1).
y\^' Rprh. Héniipt , /jo.
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Dans le mâle, le dernier segment ventral de l'abdomen présente une large et profonde échancrure arrondie qui décrit les trois quarts d'un cercle, et dans laquelle est logée l'armure copulatrice (1).
Cette espèce exhale une odeur spéciale un peu acescente (2).
C. LATÉRAL. Camptopus lateralis Germ
Coreus lateralis Germ. Fn. 8, 21. — Iter in Daim. 491. — Alydus geranii L. Duf. Recli. Hémipt. 39. pi. IL fig. IG, — Burm. Eut. IL 324. 3. — Ramb. Faun. And. IL 131. — Blanch. Hist. nat, ins. III. 125. 2. Hém, pi. h. fig. 3. — Anisoscelis geranii. BruU. Hist, nat. ins. IX. 370. — Alydut lateralis. H. Scbàff. ^T. V, 09. tab. XXVIII. fig. 549 et 550.
(Long. 0,012). D'un brun ferrugineux^ avec le bord latéral et une ligne étroite sur le vcrtex, blancs. Les jambes pâles au milieu, les trois derniers articles des antennes , pâles à leur base. Mâle et femelle.
Midi de la France.
Ajoutez : 1° Alydus sinuatus Fabr. S. R. 249. 4. — 2" Alydus serripes. id. 5.
Genre 189, ALYDE. ALYDUS Fabr.
— Le P. et Serv. — Hahn. — Schill, — Curt. — Burm.— Cimea? Linn. — De Géer. — Anisoscelis. Brull.
Corps allongé. — Tête triangulaire , large à la base et s'avançant en une pointe mousse fort allongée entre les antennes. — y^H^ globuleux , presque pédoncules, très-saillants. — Ocelles gros , rapprochés l'un de l'autre et placés entre les yeux. — Antennes longues , grêles ; premier article assez long ; le quatrième plus long que les deux précédents réunis, un peu épaissi. —
(î) Rech. Hémipt. l63.
(2) Id.^l.
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Bec long, grêle, atteignant à peu près l'insertion des pattes postérieures. — Prolhorax un peu plus large en arrière qu'en avant. — Éiytres ayant leur partie coriace peu opaque ; membrane à nervures longitudinales assez nombreuses. — Jbdomen allongé, arrondi à son extrémité , étranglé à sa base. — Pattes longues , grêles , les postérieures plus grandes que les autres ; cuisses postérieures à peine plus renflées que les quatre premières, épineuses en dessous; jambes postérieures droites, sans aucune courbure, finement velues. Nous ignorons l'étymologie d'Jlydus.
A. ÉPERONNÉ. — Alydus calcaratus Linn
Fabr. S. R. 251. 15.— Le P. et Serv. Enc. X. 61.1.— Hahn. W. 1. 198. tab. 32. fig. 10.— Scliill. Beitr. û9. tab. Y.fig. 1.— Curt. Brit. ent.ïl. 3G9.—Burm.Ent.U. 323. 1.— Blancli. Hist. nat. ins. III. 125.— Cimex calcaratus Linn. Faun. Sttec. 968, — De Gtier. Mém. III. 280. 2/i. pi. lZi.fig.23.2Z|.— Zj/flrœws calcaratus.Woliï. le. cim. ikd. 138. tab.XlW. fig. 138. — Anisoscelis calcarata. Brull. Hist. nat. ins. IX, 370.
(Long. 0,010). Noirâtre, assez velu. Les trois premiers articles des antennes pâles , leur extrémité noire ; assez courts , à peu près d'égale longueur entre eux. Angles postérieurs du prothorax , mousses. Membrane des élytrcs, sombre. Jambes pâles au milieu. Mâle et femelle.
Commun aux environs de Paris, notamment à la fin de l'été. Suivant M. Burnicisler , il fréquente les euphorbes , et , selon Schilling , le Spartium scoparium et la Genista tînctoria.
Genre 190. STENOCEPHALE. STENOCEPHALVS.
Latr. (1).
— Burm. —Brull. — Ramb. — Blanch. — Cimex. Geoffr. —
Coreus Fabr. — Schill. — L. Duf. — Lygœus. Wolff. — Di~
cranomerus Hahn.
Tête triangulaire, se prolongeant antérieurement entre les antennes, son extrémité bifide. — Feux gros, globuleux, saillants. — Ocelles assez éloignés l'un de l'autre , situés très en arrière des yeux. — Antennes aussi longues que la moitié du corps au moins, velues ; premier article épaissi, moins long que la tête; second article plus grand que le premier, et surtout que le troi-
(0 Fam. nat. 4ai>
LÎNICORNES. ALYDIDES. 190. STÉNOCÉFHAI.E. 227
sième, ces deux articles grêles; le quatrième au moins aussi long que le second, à peine plus épaissi que les deux précédents. — Bec atteignant l'insertion des pattes intermédiaires; ses prc- . naier et second articles grands, d'égale longueur ; les troisième • et quatrième égaux de même entre eux , mais courts. — Pro- Ihorax trapézoïdal, étroitcn avant, coupé droit postérieurement, '■îes angles postérieurs non ou à peine saillants. — Eaisson assez l^rand. — Élytres ayant leur partie coriace longue; membrane offrant cinq ou six nervures longitudinales, quelquefois fourchues. — Abdomen non ou à peine plus large que les élytres de chaque côté , assez allongé et arrondi au bout. — Pattes de moyenne longueur, sans épines, velues; les cuisses non ou à peine renflées , pas plus grosses les unes que les autres.
Du grec utevôç, étroit et x£cpa>k-ri, tête.
On trouve les observations suivantes dans l'ouvrage de M. L. Dufour.
Dans le C. nugax , le tube alimentaire a quatre fois la longueur de celle du corps (1).
Le ventre de la femelle présente, dans son tiers postérieur, une carène médiane qui n'existe point dans le màle : cette carène , limitée en avant par une légère protubérance , est pourfendue et recèle un oviscapte un peu apparent à l'extérieur, car on l'aperçoit au bout de l'abdomen, niché dans une coulisse, entre les panneaux de la vulve. «Je ferai ici, ajoute l'auteur, une remarque qui n'est pas sans intérêt physiologique : c'est qu'à mesure que l'oviscapte se perfectionne , le nombre des pièces constitutives de l'appareil vulvaire va en diminuant. C'est ainsi que dans les Scutellères etlesPentatomes, où l'on ne découvre encore aucune trace de cette espèce de tarière , il y a sept ou huit plaques vulvaires. Dans un groupe de Corées , que j'ai désigné et qui présente un petit oviscapte caché , le nombre des plaques est réduit à quatre, Enfln , dans le nugax , où cet instrument a acquis un degré marqué de perfection , il n'existe que les deux panneaux de la vulve , et encore sont-ils bien moins développés que dans d'autres espèces. Cette décroissance graduelle est digne d'attention (2) ».
(i) Rech. Hémipt, S^.
(2) Id. 207.
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s. BADiB. — Stenocephalut nugax Fabr
Burm.Z:nMI. 328. 1. — Brull. Hist. nat. 1ns. IX. 371. — Ramb. Fauti.
And. II. 129 — Blanch. Hist. nat. ins. III. 226. — Coreus nugax
Fabr. S. R. 200. Ù2. — Scliill. Beitr. /|8. 11. tab. V. fig. 2. — L. Duf.
Recli. Ht'mipt. 37. U, — Lygœui nugax. Wolff. le. cim. 30. 30.
tab. Ul. fig. 30 (la femtMe). — Dicranomerus nugax. Uàha. Jf^. I. 2r..
tab. II. fig. 23. — La Punaise brune à antennes et pattes panachée/.
Geoffr. Ins. I. Zi/iO. 26. — La Punaise à antennes bigarrées. StoU. Puna,s.
50. pi. XI. fig. 78 (la femelle). 79 (le mâle). (C'est probablement
par erreur que l'auteur lui donne Surinam pour patrie.)
(Long. 0,020-22). D'un brun plus ou moins ferrugineux. Premier article des antennes noir, le second pâle , deu.x fois annelé de brun ; les suivants noirs , avec la base pâle. Pattes pâles ; cuisses noires à l'extrémité , les antérieures presque entièrement noires ; jambes brunes à leur extrémité; tarses bruns. Mâle et femelle.
Commun en France; environs de Paris. On le trouve sur les euphorbes, notamment sur \'E. cyparissias.
Genre 191. LEPTOCORISE. LEPTOCORISALatr. (1).
Myodochus Oliv. — Burm.
Corps long, élancé , linéaire. — Tétc triangulaire, allongée, saillante en avant, son extrémité antérieure bifide, échancrée par un profond sillon longitudinal. — Feux gros, saillants.— OceZ/e* gros, trcs-rapprochcs l'un de l'autre, placés non entre lesyeux, mais Hn peu loin d'eux en arrière. — Antennes filiformes, presque aussi longues que le corps ; premier article plus long que la tète, légèrement renflé en massue à son extrémité ; le second , du double plus court que le premier, un peu plus court que le troisième ; le quatrième presque aussi long que le premier , à peine aussi épaissi que le précédent. — Bec atteignant au moins l'insertion des pattes intermédiaires; le deuxième article le plus long , le troisième à peu près de la longueur du quatrième. — Prothorax en trapèze allongé et très-peu plus large en arrière qu'en avant ; ses angles postérieurs non saillants. — Écitsson un peu allongé. — Éhjtres étroites, aussi longues et aussi larges que l'abdomei); membrane très-transparente, à nervures longitudinales régulières et assez nombreuses ; partie coriace peu opaque.
(i) Fani. n.it. 42 J.
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— Abdomen Vmèdine. — Pattes longues et grêles, les postérieures très-peu plus longues que les autres; toutes les cuisses de même grosseur et grêles, à peine renOées vers l'extrémité; tarses longs , le premier article très-long.
Du grec 'Ktr.xb^ , grêle . et xopiç , punaise.
Le nom de Myodocha devant être restitué au serripes Oliv., comme il sera dit ci-après , au genre Myodoque, il y a lieu de rendre à celui-ci le nom de Leptocorisa, qui lui fut donné primitivement par Latreille , et que M. Burraeister lui avait enlevé pour lui appliquer, à tort , celui de Myodochus.
2 L. TipnLOlDE. Leptocorisa tipuloides De Géer.
Cimex tipuloides De Géer. Mém- III. 35û. 28. pi. 35, flg. 19. -Tl/yodochus tipuloides. Oliv. Enc. VIII. 106. 2 — Biirm. Ent. II. 325. 2.
( Long, 0,026 ). D'un testacé verdàtrc. Second et troisième article des antennes de couleur rougeâtre uniforme , la base du quatrième , pâle , Extrémité des cuisses, rougeâtre. Mâle et femelle.
Cayenne et Philadelphie.
Genre 192. MICRÉLYTRE. MICRELYTRA Lap. (1).
ffydrometra. Fabr. — Alydus. L. Duf. — Actorus Burm. — Blanch. — Stenocephalus. BruU. — MicreJytrum Ramb.
Corps aWongê, linéaire. — Tête assez ovalaire, s'avançant notablement en pointe mousse entre les antennes. — Feux gros , assez saillants. — Ocelles petits , très-rapprochés l'un de l'autre, situés en arrière et loin des yeux. — Antennes filiformes , plus courtes que le corps ; premier article plus court que la tête, mais assez grand , renflé en fuseau avant son extrémité , plus court que le second , qui est à peu près de la longueur du troisième ; le quatrième un peu plus long que chacun des autres , un peu épaissi. — Bec atteignant le milieu du sternum. — Prothorax cylindriforme , à peu près de même largeur dans toute son étendue. — Élytres ovalaires , ordinairement dépourvues de membrane, courtes, n'atteignant pas le milieu de l'abdomen , arrondies au bout; ailes nulles. — v^ôdome» allongé, cylindriforme , ayant ses bords latéraux un peu dilatés. — Patte»
(I) Himipt. 37.
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assez courtes , les postérieures plus longues que les autres ; toutes les cuisses fusiformes, un peu épaissies.
Du grec ij-ixpôç, petit, et l'XuTpov, élytre. Le mot grec è'Xurpov étant neutre , devrait, sans cloute, donner plus régulièrement en latm micreîytrum ; mais est-il absolument défendu de donner en latin une terminaison féminine à un mot tiré du grec, qui est neutre dans cette dernière langue ? Les exemples du contraire, fournis par les meilleurs auteurs (Pœn'loplera Latr. Colpoptera Burm. etc.) , sont trop nombreux pour qu'on puisse l'admettre. Au reste , nous ne comprenons pas pourquoi M. Burmeister a changé le nom de Micrehjira en celui ô'Actorus (1) , auquel il donne pour synonyme un genre Aneh/trum Lap. , que nous ne connaissons pas. Il s'est sans doute trompé en écrivant Anclyîrum pour Micreîytrum.
On est redevable à M. L. Dufour des observations suivantes sur l'espèce de ce genre que nous décrivons.
Ainsi que le Camptopus lateralis Germ., la M. fossularum exhale une odeur spéciale , un peu accscente ; elle s'accouple au mois de mai ; la femelle est plus grande que le mâle , et dans une gestation avancée, son abdomen est énormément distendu et comme fusiforme , avec une large bordure blanche formée par la saillie de la membrane souple qui sépare les segments dorsaux deè ventraux (2).
Le bout postérieur de l'abdomen du mâle présente, vu par dessus, comme deux excavations séparées par une pointe épineuse centrale dépendante de l'armure copulatrice (3).
Le dernier segment ventral de l'abdomen de la femelle est pourfendu , les panneaux de la vulve sont grands, velus en dehors et suivis d'une autre paire de pièces qui terminent le ventre. On voit, de chaque côté de ces dernières, un repli triangulaire fourni par l'un des segments supplémentaires de la région dorsale. Enfin, la composition de l'appareil vulvaire est la même que celle décrite dans le Coreus marginatus (4). ( Voyez les généralités du genre Syromaste.)
(i) Déjà employé d'ailleurs en 1826 p.nr M. Meigen , pour un genre de Diplèrc'S.
(2) Rech. Hémipl. 41-
(3) Id. i65.
(4) Id. 209.
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M. DES FOSSÉS. Micrelytra fossularum Fabr
(PI. 5. fig. û).
Hydrometra fossularum Fabr. 5". /{.259. 9, — Alydus apterus L. Duf. Rech. Hémipt. ùl. 2. pi. 2. fig. 1— 8. — Actorus fossularum. Burm. Eut. II. 327.— Blanch .Hist. nat. ins. III. l^Q.—Stenocephalus fossularum. BruU. Hist. nat. ins. IX. 371. — Micrelytrum fossularum Ramb. Faun. And. II. 130.
(Long. 0,010-12). Noir ou brunâtre , ponctué de noir. Corps ayant ses bords latéraux blanchâtres. Second et troisième article des antennes largement annelés de blanc au milieu. Jambes blanchâtres , leur extrémité brune. Mâle et femelle.
Midi de la France , dans les prairies, sur l'herbe, particulièrement au bord des eaux. Reçu de M. L. Dufour.
Genre 193. CHOROSOME. CHOROSOMA Cuit.
Rhopalus Schill. — H. Schâff.
Têle non échancrée antérieurement ; lobe médian dépassant les lobes latéraux et formant une carène longitudinale sur le vertex. — Ocelles gros et placés un peu loin en arrière des yeux , mais éloignés entre eux. — Antennes ayant leur premier article à peu près de la longueur de la tète , plus gros que les autres, le second du double plus long que lui, le troisième de la longueur du second , le quatrième plus court que le précédent, cylindrique, à peine épaissi. — Elylres plus courtes que l'abdomen. Les autres caractères sont ceux des Leptocorises.
Du grec yopbc;, chœur , et scoixa , corps. Nous ne comprenons pas l'application de ce nom générique.
C. DE ScHiLLi«G. Chorosoma Schillingii Schumm
Mophalus Schillingii Schumm. Schill. Beitr. 55.7.— H. Schaff. ff^- IV. 74. lab. CXXXI. fig. û02. — Chorosoma arundinis Curt. Brit. ent. pi. 297. (1830.)
(Long. 0,012-14). D'un vert jaunâtre pâle. Abdomen noir en dessus, avec une ligne longitudinale médiane et les bords latéraux , jaunâtres. Tarses tachés de noir. Mâle et femelle.
Midi de la France, sur les joncs. Reçu de M. Perris.
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DEUXIÈME RACE
* NODICORNES. NODICORNES '.
Cette race se distingue de la précédente par des antennes dont le dernier article est généralement épaissi, nodulcux, ou du moins plus court que le précédent, et fusiforme. Elle se divise en deux groupes.
Groupe 1. CORÉIDES.
Ce groupe se distingue du suivant par le premier article des antennes plus long ou du moins aussi long que la tète.
Ce caractère est celui que M. Burmeister {Ent. II. 302) fait passer en première ligne pour la subdivision de cette famille.
Genre 194. BÉRYTE. BERFTUS Fabr.
— Burm. — Neides. Curt. — Spin.
Tête s'arrondissant en avant et ne se prolongeant pas en lamelle entre les antennes. — Antennes aussi longues que le corps; second article n'étant pas de moitié plus court que le troisième, cylindrique comme ce dernier; la massue terminale très-allongée. — Bec dépassant le milieu du sternum. — Prothorax bombé en arrière , avec trois tubercules élevés qui terminent postérieurement les carènes. Tous les autres caractères sont ceux des Néides.
Berytus est le nom d'une ancienne ville de Syrie , aujourd'hui Beyrouth, célèbre par le bombardement dont elle a été l'objet en 1840 de la part des puissances coalisées contre Méhémet- Ali.
i. B. ÉLÉGANT. Berytus elegans Curt.
Burra. Ent. II. 313. 3. — Neides elegans dut. Brit. ent. pi. 150. — Spin. Hémipt. 206.
(Long. 0,008). Ferrugineux. Antennes et pattes pâles , ponctuées de noir ; sommet des antennes et des cuisses, noir. Mâle. Europe méridionale.
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Genre 195. NÉIDE. NEIDES Latr.
— Oliv.— Spin. — Brull. - Blanch. — Cimex Linn. — Berytus Fabr. - Wolff. — Schill. — Burm.
Corps très-fluet , allongé , cylindrique. — Tête petite , se prolongeant en pointe comprimée de chaque côté ou lamelle entre les antennes. — Yeux petits , globuleux , saillants. — Ocelles placés assez loin en arrière des yeux. — Antennes trèsfines, longues; premier article le plus long (1), épaissi en massue à l'extrémité ; le second petit , faisant coude avec le premier , cylindrique ainsi que le suivant, qui est beaucoup plus long que lui; le quatrième assez petit , ovalaire et épaissi. — Bec atteignant le milieu du sternum , de quatre articles , le premier grand, plus épais que les autres. — Pr o thorax pelil, grossissant en arrière, sans angles saillants , mais avec trois carènes longitudinales, une intermédiaire , les deux autres latérales. — Écnsson à peine visible. — Éhjtres de la longueur de l'abdomen, étroites et linéaires comme lui; leur partie coriace peu opaque ; membrane n'offrant que quatre à cinq nervures longitudinales. — Pattes très-longues et grêles , les postérieures plus grandes que les autres ; cuisses épaissies en massue à leur extrémité.
Nous ne connaissons pas l'étymologie du nom générique.
N. TiPDLAiRE. JYeides tipularia Linn
Latr. Gen. III. 120. 1.— Oliv. Enc. VIII. 163. 1. pi. 374. fîg. 1.— Spin. Hémipt. 204. 1. — Brull. Hist. nat. ins. IX. 355. — Blanch. Hist. nat. ins. III. 115. 1. — Cimex tipularius Linn. Faun. Suec. 973. — Berytus tipularius Yâhr, S- R. 264. 1. — WolIT. le. cira 204. 198. tab. XX. fig. 198. - Schill. Beitr. 56. 1. tab. VII. fig. 3. a. — Hahn. ?r. I. 133. tab. XXI. fig. 68. — Burm. Ent. IL 313. 1.
(Long. 0,010). D'un jaune verdâtre pâle. Dernier article des antennes et quelques points sur les nervures des élytres , noirs. Mâle et femelle.
France; environs de Paris, où, dit M. Blanchard, elle n'est pas très-commune, dans les lieux couverts et humides, grimpant et se traînant avec lenteur sur les hautes herbes. Wolff dit qu'on la trouve en octobre , et
(l) Olivier ( Eue. VIII. i6i ) dit que les antennes ont cinq articles, dont le premier très-petit : dans ce cas , celui que nous considérons comme le premier ne serait que le second.
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Schilling , qui indique aussi l'automne pour son apparition , la dit commune dans le sable , à la racine de différentes plantes.
tab. VII. fig. 3 b.— Burra. Ent. III
(Long. 0,006). Brunâtre. Dernier article des antennes, massue du premier article et celle des cuisses , noirs ; second article des antennes cinq à six fois plus petit que le troisième , le premier renflé ; les antennes à peine de la longueur de la moitié du corps. Mâle.
Nord de l'Europe ; Suède. Schilling dit qu'elle est fort rare et qu'elle se trouve dans les sables.
Genre 196. CRASPEDE. CRASPEDUM Ramb.
Syromastes Latr. — PhyUomorpha. Guér. — Westw.
Corps à dilatations membraneuses très-larges et ne formant pas des lanières étroites , leur surface sans épine. — Bec ne dépassant pas le premier segment ventral. — Prolhorax ayant son bord postérieur coupé presque droit, non divisé en lobes qui se prolongent sur la base de l'écusson. Les autres caractères sont ceux des Phyllomorphes.
Du grec xpâa-£oov , frange. M. le docteur Rambur (Faun. And. II. 138) avait substitué ce nom générique à celui de Phyllomorpha de M. de Laporte de Castelnau , parce que Lalreille avait imposé bien antérieurement le nom de PhyUomorpha à une espèce du même genre. Ce genre ayant été divisé en trois par nous , en partie d'après les caractères que M. Guérin-Méneville ( Rev. zool. 1839. 231 ) a indiqués pour la subdivision du genre Phyllomorphe , il était convenable d'appliquer à l'un d'eux le nom générique créé par M. Rambur.
C. PHYLLOMORPHE. Cruspedum phyllomorpha Latr
Syromastes phyllomorpha Latr. Bègn. anim. 1829. II. pi. IV. He- 3.— Phyllomorpha LatreiUe (Guér. Dict. pltt. hist. nat. VSyromaste. pi. 673. fjg.6.) Bev. zool. 1839. 233.— Westw. Arc ent. 1842.7.
(Long. 0,010-12). D'un jaunâtre uniforme. Femelle. Sénégal.
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Genre 197. * PÉPHRIQUE. PEPHRICUS \
Cimex- Sparm. — Tign. — Coreus Fabr. — Phyllomorphus Burm. — Phyllomorpha. Guér. — "Westw.
Corps ayant ses dilatations membraneuses en lanières étroites, leur surface plus ou moins épineuse. — Bec atteignant le troisième segment ventral. — Prothorax ayant son bord postérieur coupé presque droit, non divisé en lobes qui se prolongent sur la base de l'ccusson. Les autres caractères sont ceux des Phyllomorphes.
Du grec iteippixwç , hérissé.
P. ÉTONNANT. Pephricus paradoxus Sparm
Cimex paradoxus Sparm. Trans. phil. Sued. 1777. 3e quart. 235. — ■ Tign. Hist.nat. ins. IV. 263. pi. 6. fig. 2. — Coreus paradoxus. Fabr. S. R. 194. 14, — Phyllomorphus paradoxus Burni. Ent. 310. 2- — Phyllomorpha paradoxa. Guér. (Dict. pitt. hist. nat. V Syroniaste. pi. 673. fig. 5.) Rev. zool. 1839. 232. — Westw. Arc. ent. 1842. 7. 1. pi. 2. fig. 1. — La Punaise à bordure découpée. Stoll. Punais. 61. pi. XIV. fig. 101.
(Long. 0,008-10). D'un brun jaunâtre. Lanières de l'abdomen dilatées à leur extrémité. Mâle et femelle.
Cap de Bonne-Espérance.
M. Westwood applique la synonymie de Guér. (Rev. Zool., etc.) à une autre espèce qu'il nomme P. capîcola (Arc. ent. 1842. 8. pi. 2. fig. 2) , du cap de Bonne-Espérance , et que nous ne connaissons pas en nature. Quant à la nôtre , elle nous paraît bien celle de Stoll et de M. Guérin.
Genre 198. PHYLLOMORPHE. PHYLLOMORPHA Lap. (1).
-- Guér. — Westw. — Cimex. Vill. ~ Coreus Fabr. — "Wolff. — Brull. — Blanch. — Syromasies Latr. — Phyllomorphus Burm. — Craspedum Ramb.
Corp.s dilaté latéralement en forme de feuille découpée, et plus ou moins épineux. — Tête de forme presque triangulaire , en partie cachée par les épines qui la couvrent. — Veux petits , globuleux, saillants. — - Ocelles assez éloignés des yeux. — ^/t-
(l) Hémipt. 47»
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tennes longues ; premier article très-long , très-épineux , plus gros que les autres; les second et troisième très-grèles , cylindriques, ce dernier du double plus long que le précédent; le quatrième très-petit , épaissi , en ovale, — £cc long , atteignant ou même dépassant le métasternum. — Prolhorax élargi en une grande membrane plus ou moins épineuse, en forme daile, de chaque côté; son bord postérieur divisé en lobes qui se prolongent sur la base de Técusson. — Ecusson triangulaire , trèspetit. — Elytres ayant leur partie coriace plus courte que la membrane ; celle-ci très-transparente et chargée de nervures obliques assez nombreuses , ne dépassant pas l'abdomen, — Abdomen dilaté de chaque côté en membrane découpée et foliacée comme le prothorax. — Pattes longues , grêles , les postérieures un peu plus grandes que les autres ; cuisses non renflées , plus ou moins épineuses comme le reste du corps , ainsi que la base des jambes.
Du grec (p6X).ov, feuille , et (Aoptp-^ , forme.
P. LACÉRÉE. Phyllomorpha laciniata Vill
Guér. (Dict. pitt. hist. nat. î;» Syromaste. pl.673. fig.ii). Rev. zool. 1839. 231. — Cimex laciniatus Vill. EnULinn. l.lx^'è. — Coreus paradoxus VVolir. le. cim. 190. ISli. tab. XIX. fig. 184 (en retranchant tous les synonymes qui appartiennent au Craspedum paradoxus Sparm. ) — Encycl. méth. pi. 374. fig. II. — Coreus hystrix Latr. Nouv. dict. d'iiist. nat. VIII. 35. pi. B 21. fig. 8 (1817). — Phyllomorphus laciniatus. Burm. Ent. II. 310. 1. — Coreus laciniatus. BruU. Hist. nat. ins. IX. 3G3. — Blaneli. Hist. nat. ins. III. 118. 3. — Craspedum laciniatum. Ramb. Faun. And. II. 139.
(Long. 0,008). Jaunâtre. Tête, partie antérieure du prothorax et de ses lanières , brunes ou rougeâtres. Bord postérieur du prothorax profondément échancré ; les dilatations de l'abdomen découpées de chaque côté en quatre folioles pointues ou arrondies au bout, épineuses à leur surface. Bec ne dépassant pas le métasternum.
France méridionale , extrêmement rare aux environs de Paris. Latreille (Dict. hist. nat. Déterv. VI. 21Zj) rapporte ce fait :
« Je trouvai en 1780, dans un jardin de Paris , sur des feuilles d'orme, » cette curieuse espèce. Je remarquai avant de la prendre qu'elle agitait » avec beaucoup de célérité son corps, et qu'elle faisait entendre un petit » son. Je ne sache pas qu'on l'ait retrouvée ici depuis. »
Nous l'avons trouvée, il y a près de dix ans, dans un jardin, à Vaujours, près de Paris.
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M. Guérin-Méneville (Rev. xool. 1839.232) fait une espèce distincte des individus que nous rapportons à cette espèce et qui viennent de l'Afrique septentrionale. Nous en avons reçu aussi du Portugal , royaume des Algarves.
Dans la première édition du nouveau dictionnaire" d'histoire naturelle , publié par Déterville en 1803 , Latreille décrivit cette espèce sous le nom de Coreus paradoxus , croyant que c'était l'espèce que Fabricius désigne sous ce nom. Dans la seconde édition de cet ouvrage , ayant alors reconnu son erreur , il donna à cette même espèce le nom à'hystrix, quoiqu'il eût connaissance du nom de laciniatus déjà donné à cette espèce en 1789 , par de Villers.
Genre 199. CORÉE. COREUS. Fabr.
— Coqueb. — Le P. et Serv. — L. Duf. — Burm. — Brull. — Ramb. — Blanch.
Corps assez allongé, velu. — Te/e en triangle assezallongé; front saillant en bourrelet antérieurement. — Yeux assez petits, globuleux et saillants. — Ocelles à peu près aussi éloignés entre eux que des yeux. — Antennes à peu près de la longueur de la moitié du corps, avec une forte dent ou espèce de tubercule à leur base , au côté externe ; le premier article très-gros , à peu près de la longueur du second , qui est à peu près de celle du troisième; le quatrième un peu plus court, pointu au bout; ces trois derniers articles épais et tous les quatre velus , finement épineux. — Bec atteignant l'insertion des pattes intermédiaires. —Prolhomx trapézoïdal , pas plus large que la tête au bord antérieur ; ses bords latéraux épineux et dentés ; ses angles postérieurs saillants. — Écusson très-petit. — Élytres ne dépassant pas, ou à peine, l'extrémité de l'abdomen ; leur partie coriace assez opaque ; membrane à nervures assez peu nombreuses , dirigées assez parallèlement dans le sens longitudinal , fourchues , oflVant quelques cellules. — Abdomen à bords aplatis , ensuite relevés et dépassant un peu les élytres de chaque côté. — Pâlies assez fortes , velues ; les postérieures un peu plus longues que les autres ; toutes les cuisses assez épaissies, les postérieures surtout , qui présentent en outre , vers l'extrémité , quelques fortes épines en dessous.
Le nom de Coreus paraît venir du gçeç îtopiç, punaise.
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Fabricius aurait-il voulu le tirer de xopéw , brosser , à cause des forts poils qui couvrent certaines espèces?
Quelques caractères anatomiques de l'espèce servant de type à ce genre sont désignes ainsi qu'il suit par M. L. Dufour.
L'organe digestif du C. hirticornis présente un caractère négatif fort singulier, c'est l'absence complète des cordons valvuleux; on n'y en découvre aucun vestige (1).
L'abdomen de la femelle offre quatre pièces vulvaires , et il y a un petit oviscapte caché (2).
Dans le mâle , l'abdomen est profondément échancré à son extrémité , et les angles de l'échancrure se prolongent en une dent saillante qui dépasse de beaucoup une partie intermédiaire bombée en dessous et bordée de quatre petits festons arrondis (3).
C. HiiwicoRNE. Cor eus hirticornis Fabr
Fabr. 6'. R. 198. 31.— Coqueb. III. ic. 1. 39, tab. X. fig. 8.— Le P. et Serv. Enc. X. 59. 1 ( en rejetant le synonyme de Wolff qui appartient à une espèce très-voisine : C. pilicornis Biirm.) — L. Duf. Rech. Hémipt. 37. 5 (en excluant le synonyme de Panzer qui se rapporte au C. pilicornis Burm.) — Burni. Eut. II. 309. 1. — Bruli. Hist. nat. ins. IX. 361. 1. — Ramb. Faun. And. II. 135. 5. — Blauch. Hlst. nat. ins. III. 118. 1.
(Long. 0,008-10). Corps d'un ferrugineux cannelle , très-velu , assez rugueux en dessus. Épines latérales du prothorax , très-fortes. Mâle et femelle.
Commun en France ; environs de Paris , sur les plantes.
Gemre 200. GONOCÈRE. GONOCERUSUtv. (4).
— Burm.— Coreus Fabr. — Wolff. - Coqueb.— Schill.— L. Duf. — Brull. — Ramb. — Blanch.
Corps assez allongé , ovalaire. — Tête en triangle assez allongé , se prolongeant en pointe mousse entre les antennes. — Yeux globuleux , saillants. — Ocelles placés très en arrière des
(i) Rech. Hémipt. 3j.
(2) Id. ao8.
(3) Id. i63.
(4) Fam, nat. 420.
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yeux , à peu près aussi éloignés entre eux que de ceux-ci. — Antennes de la longueur des deux tiers du corps, insérées sur un tubercule saillant en avant des yeux ; premier article à peu près de la longueur de la tète , s'épaississant vers l'extrémité , les autres articles quelquefois un peu comprimés ; le quatrième en ovale , très-court, beaucoup plus que le précédent, plus ou moins épaissi. — Bec^n, atteignant presque l'insertion des pattes postérieures. — Prothorax en trapèze , pas plus large que la tête en avant , puis allant en s'élargissant et se relevant en arrière ; ses angles postérieurs plus ou moins saillants ; bord postérieur légèrement arqué. — Élytres ne dépassant pas l'extrémité de l'abdomen ; leur partie coriace longue, avec un sillon oblique parallèle aux côtés de l'écusson dans cette partie ; membrane à nervures très-nombreuses et disposées longitudinalemcnt à partir du bord de la partie coriace. — Abdomen à bords tranchants, dépassante peine les élytres de chaque côté. — Pattes assez grêles, à peu près de même longueur entre elles.
Du grec ywvia , angle , et xépa; , corne.
La femelle de l'une des deux espèces décrites de ce genre , le Gonocertis venator, a , suivant M. L. Dufour (1) , l'appareil vulvaire de même contexture que celui du Syromastes marginatus femelle ; seulement le repli latéral du premier petit segment abdominal supplémentaire est ici plus développé et forme de chaque côté une dent prononcée.
G. INSIDIEUX. Gonocerus insidiator Fabr
Coreus insidiator Fabr. 6". R. 108. 28. — Coqiieb. III. ic.2. 82. tab. XIX. fig. 6. — Ramb. Faun. And. II. 136. 6.
(Long. 0,015). D'un roux cannelle en dessus , jaunâtre en dessous. Membrane des élytres, jaunâtre. Antennes de la couleur du corps; second article notablement plus long que le troisième, celui-ci légèrement dilaté vers son extrémité , le quatrième à peu près de la longueur de la moitié du précédent. Angles postérieurs du prothorax saillants , un peu dilatés et assez pointus. Pattes d'un jaune rougeâtre , sans épines. Femelle.
France ; assez rare aux environs de Paris.
G. CHASSEUR. Gonocerus venator Fabr
Burm. Ent. II. 311. 1. — Coreus venator Fabr. S. R 19/j. 12 (2).
(i) Rech. Hémipt. 207.
\i; necn. nemipt. 207.
(2) Coquebert {IH, ic. 2. 82) rapporte textuellement h description
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— Wolff. le. cim. 21. 21, îab. III. fig. 21. — Scliill. Beilr. dO. û.— BrulJ. Hist. nat. ins. IX. 36/(. 5. — Blanch. Hist. nat. ins. III. 119.8. — Coreus chloroticus L. Duf. Rech. Hémipt. 35 2,
(Long. 0,013-14). Semblable au précédent , mais les angles postérieurs du protliorax moins saillants , et en pointe presque mousse ; l'abdomen un peu plus large, le corps moins élancé; le troisième article des antennes sensiblement prismatique. Mâle et femelle.
Midi de la France. Collection de M. Rambur. Il nous a été envoyé de Saint-Sever, sous le nom de C. chloroticus, par M. L. Dufour.
Nous croyons devoir rapporter à cette espèce deux individus mâles, recueillis aussi par M. L. Dufour à Saint-Sever, et qui sont en tout semblables à l'espèce ci-dessus , sauf que le troisième article des antennes est cylindrique , sans aucune dilatation apparente et de la forme du second article. Serait-ce une espèce différente?
Ajoutez : Coreus triquetricornis Ranib. Faun. And. IL 136, espèce bien distincte des deux précédentes par la notable dilatation du troisième article des antennes.
Genre 201. * ZICCA. ZFCCA*.
Corps assez allongé. — Antennes ayant leurs trois derniers articles à peu près d'égale longueur. — Prothorax en trapèze assez allonf^é , en plan incliné en avant; ses angles postérieurs saillants en épine aiguë. — Eiytres un peu plus longues que l'abdomen. — Ctiisses postérieures renflées, munies de quelques fortes épines en dessous. Les autres caractères sont ceux des Hypsélonotes.
De rhébreu pj?] , zacac , dégoutter.
Z. PETITE M.\ssuE. Zïcca massulata
(Long. 0,010). Tête , devant du prothorax, dessous du corps et patles, jaunâtres. Base des ocelles et un point en avant, noirs. Bords latéraux du prothorax et deux points placés l'un au-dessus de l'autre sur son disque , légèrement noirs. Partie postérieure du prothorax à partir des
que donne Fabricius de son C venator, mais en y njoutant cependant cette petite phrase : « Capul iiiter nnteiinas bispinosuni. » Cet ajoute et la figure 7. de sa tab. XIX prouvent évidemment que Coquebert avait sous les yeux le Syromastes marginatus et non le véritable C, venator de Fabricius.
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angles , brune , ponctuée de noir, ainsi que l'écusson et la partie coriace des élytres ; leur membrane brunâtre. Dessous du corps, avec quatre rangées longitudinales de points noirs , les latéraux placés sur les stigmates. Pattes finement ponctuées de noir. Antennes ayant leur premier article jaunâtre, tacheté de noir; les second et troisième noirs , jaunes à l'extrémiié ; le quatrième brun. Mâle et femelle. Cayenne.
Genre 202. HYPSELONOTE. HYPSELONOTUS
Hahn.
— Burm. — Blanch. — Lygœm Fabr. — Wolff.
Corps allongé, linéaire.— TV/e triangulaire, s' avançant en un prolongement mousse entre les antennes , lequel présente une carène médiane longitudinale et deux bourrelets latéraux. — Yeux globuleux , très-saillants. — Ocelles très-gros et saillants, placés près des yeux et un peu en arrière d'eux. — Antennes longues, insérées sur un tubercule saillant, proche et en avant des yeux ; premier article beaucoup plus grand que la tête , à peine plus épaissi vers l'extrémité que les suivants; le second un peu plus grand que le troisième ; le quatrième à peu près aussi long que le précédent, un peu épaissi , fusiforme. — Bec atteignant l'insertion des pattes postérieures. — Prothorax en trapèze allongé , très- incliné en avant ; ses angles postérieurs non épineux. — Elytres pas ou à peine plus étroites que l'abdomen , dépassant notablement son extrémité ; membrane à nervures longitudinales assez nombreuses. — Pattes longues et grêles; cuisses postérieures beaucoup plus longues que les autres, très-peu renflées, sans épines.
Du grec it<li-<\Khs , élevé, et vwtoî , dos.
H. STRIÉ. Hypselonotus striatulus Fabr
Burm. Ent. II. 320. 1. —Blanch. Hist. nat. ins. III 120. 2. (H. venosus [1) Hém. pi. li. fig. 6. — Lygœus striatulus Fabr. S. R. 228. 118. — Wolff. le. cim. 109. 103. tal). XI. fig. 103. - Hypselonotus dimidiatus Hahn. W. I. 189. tab. XXX. fig. 97.
(Long. 0,013-15). Jaune livide. Tête avec deux linéoles longitudinales, et,
(i) Les synonymes de Fabriciu.s ( L. veiiosus ) et de M. Brullé , rapportés par M. Blanchard an strinliilus , nous semblent douteux.
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sur sa partie postérieure , une linéole transversale , noires. Prothorax finement jjordé de noir latéralement , avec une rangée transversale de taches noires sur le bord postérieur. Écusson brun , avec les bords et une ligne longitudinale médiane, jaunes. Élytres brunes ; les nervures de leur partie coriace, d'un jaune tranchant, et une bande transversale assez large, placée à l'extrémité de cette partie coriace , jaunâtre. Dessous du corps jaune pâle. Antennes brunes , avec la base des second , troisième et dernier articles , jaune. Pattes de cette dernière couleur , annelées de noir. Mâle et femelle.
Cayenne.
Quelquefois la bande transversale des élytres est remplacée par une tache qui occupe presque toute l'extrémité de la partie coriace , comme l'indique la figure de Wolff.
On peut regarder comme formant une variété de cette espèce , certains individus où les élytres n'ofifrent ni cette bande transversale , ni cette tache.
H. s^BTERPO^cIDÉ. Hypselonotus subterpunctatus
( PI. 5. fig. 2 ).
(Long. 0,018). Rouge , avec une double rangée de points noirs en dessous, de chaque côté; chacun des segments ventraux présentant en outre une ligne transversale noire, au milieu, vers l'extrémilé.Tête tachée de noir postérieurement, en dessus. Prothorax offrant , en dessus , six lignes longitudinales et, en avant, deux petites taches d'un noir de velours. Élytres d'un noir de velours , avec les nervures longitudinales de la partie coriace , rougeâtres , et une large bande Iransverse jaune ; membrane d'un noir bronzé. Pattes rougeâtres , les cuisses finement ponctuées , les jambes annelées de noir. Antennes noires. Femelle.
Patrie inconnue.
Ajoutez : 1° Hypselonotus interruptus Hahn. ff^. I. 187. tab. XXX. fig. 96 : Brun en dessus, d'un ferrugineux pâle en dessous, avec une bande transverse sur les élytres, analogue à celle qui s'observe dans l'espèce précédente , qui n'en est peut-être qu'une variété ; du Brésil.
Genre 203. " NAMAQUE. NAMACUS*.
Ocelles gros, éloignés l'un de l'autre , mais non très-près des '^^u\.— Antennes ayant leur premier article beaucoup plus long que le prolongement antérieur de la tête , et légèrement épaissi ; second article à peu près de la longueur du premier, grêle , cylindrique ainsi que le suivant , qui est un peu plus court que lui ;
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dernier article fusiforme, à peine plus long, mais plus épais que le troisième. — Bec atteignant l'insertion des pattes intermédiaires, ses articles à peu près égaux entre eux. — Prothorax trapézoïdal , à surface presque horizontale , avec une légère impression transverse près du bord antérieur. — Elytres (membrane des) offrant de nombreuses nervures longitudinales. — Abdomen allongé , ses côtés coupés droit , de la longueur et de la largeur des élytres. — Pattes postérieures un peu plus longues que les autres; toutes les cuisses d'égale grosseur et non renflées , les postérieures munies de quelques épines en dessous , vers l'extrémité.
De l'hébreu pD , mac , saleté , pDJ , namac , sentir mauvais.
N. A RAIE TRANSVERSE. JYumacus transvîrgatus
(Long. 0,015). Tête d'un rougeâtre mêlé de brun, en dessus; ocelles rougeâtres. Prothorax d'un brun ferrugineux en dessus. Élytres ayant leur partie coriace jaune, avec une ligne transverse et médiane, brune , assez large, et un léger bord externe de cette couleur. Membrane noire, opaque. Dessous du corps jaunâtre ; sternum et côtés du ventre légèrement ferrugineux. Antennes et pattes d'un brun ferrugineux. Femelle.
Surinam.
Groupe 2. RHOPALIDES.
Ce groupe, qui fait le passage de cette famille à la suivante , se distingue du précédent par un premier article des antennes très-petit, notablement plus court que la tête.
Genre 204. MÉROCORE. MEROCOMS Pert.
Harmostes Burm.
Corps rugueux, d'un faciès très-différent des genres voisins , et qui se rapprocherait davantage de celui des Acanthooores. — — Te^e assez petite et triangulaire. — Yeux globuleux, trèssaillants. — Ocelles très-éloignés l'un de l'autre. — Antennes assez courtes ; premier article plus court que la tète , épaissi vers l'extrémité ; le second à peu près de sa longueur , ainsi que le troisième, et cylindriques; le quatrième plus long que les deux précédents réunis , épaissi , fusiforme. — £ec fin , atteignant l'insertion des pattes intermédiaires. — Prothorax trapézoïdal, très-relevé et bombé postérieurement, â'abaissant en
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avant presque brusquement jusqu'à la tète qui est très-basse. — Élytres ne dépassant pas l'abdomen , celui-ci bombé en dessous. — Patlcx antérieures et intermédiaires courtes, grêles, avec les cuisses non ou à peine renQées ; pattes postérieures beaucoup plus longues que les autres, avec les cuisses grêles dans leur première moitié, puis fortement et brusquement renQées en massue à leur extrémité , et les jambes arquées.
Du f^rec \i.-r\^hc,, cuisse, et xo'piç, punaise.
M. Burmeister {Ent. II. 307) a donné à ce genre le nom à'Harmosles.
M. RUGUEDx. Merocoris ntgosus
(Long. 0,007). Semblable au précédent, mais sans épine sur l'écusson ni aux angles postérieurs du prothorax. Antennes ayant une épine à leur base. Femelle.
Caroline.
Genre 205. * THERAPHE. THERAPHA\
Cimex Linn. — De Géer. — Geoffr. — Tign. — Lygœus Fabr. — 'W'olff. — Panz. — L. Duf. — Corizus Fall. — Curt. — Hahn. — Brull. — Blanch.— Burm. — Alydus. Schill. — Corisus Ramb.
Elytres à membrane sombre offrant de nombreuses nervures longitudinales (de quinze à vingt-cinq). Les autres caractères sont ceux des Rhopales.
De l'hébreu DID , tharaph , racine d'où vient la mot Theraphim , nom d'une idole.
T. CENDRÉE Therapha cinerea
(Long. 0,020 ). Rougeâtre , plus ou moins pâle. Tête et protliorax couverts de rugosités formant des tubercules bruns ou noirs. Élytres
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cendrées , finement tachetées de noir , dépassant notablement l'extrémité de l'abdomen ; leur membrane cliargée d'une quinzaine de nervures. Antennes et pattes brunâtres.
Brésil.
T. DE LA jusQCiAME. Tkerupha hyosciami Linn
Cimex hyosciami Linn. Faun.Suec. 9/15. — De Geer.Mem.III.27u.18. pi. IZi. fig. \h à 15. — Tign. Hist. nat. ins. IV. 276. — Lygœus hyosciami Fabr.iJ'. R. 218, 63.— Wolff. le. cim. 27. 27. tab. III. fig. 27.— Panz. F. G. 79. 21. — L, Duf. Reeh. Hémipl. Û7. 2. — Alydus hyosciami. Schill. Beitr. Û9. 2. tab. V. fig. 5. — Corizus hyosciami. Fall. Cim. Suec. m. 6.— Curt. Brit. ent. pi. Û81 (1833).— Halin. ff^. 1. 18. tab. III. fig. 10.— Burm. Ent. II. 306. 1. — BruU. Hist. nat. ins. IX. 358. -^Ramb. Faun. And. II. Iû2. 1. — Blanch. Hist. nat. ins. 117.1. Hém. pi. 3. fig. a. — Lygée de la jusquiaiiie. Faun. Fr. Hém. pi. 5 fig. 2. — La Punaise rouge à croix de chevalier. Geoffr. Ins. I. 441. 12.
(Long. 0,009-10). Tète noire , rouge au milieu. Prothorax rouge , son bord antérieur noir et deux taches de cette couleur au bord postérieur. Élytres rouges avec une tache noire au milieu de chacune d'elles , et le bord interne de la partie coriace ; membrane obscure , mais transparente, avec vingt ou vingt-cinq nervures longitudinales très serrées. Écusson noir, avec l'extrémité rouge. Abdomen rouge ; anus noir, et , sur chaque segment ventral, trois points noirs, l'un au milieu , les autres de chaque cftté, quelquefois réunis par une ligne noire. Antennes et pattes noires, quelquefois nuancées ou tachées de rougâtre.
Très-commune sur diflérentes plantes, la jusquiame particulièrement. De Géer dit qu'elle tire sa nourriture de cette plante vénéneuse , dont elle suce les feuilles et les tiges. Il ajoute qu'elle n'a point de mauvaise odeur , mais qu'au contraire il lui a semblé qu'elle exhalait une forte et agréable odeur de thym. Elle fait sa ponte au mois de juin ; ses œufs sont rouges et oblongs; la larve est monstrueuse par la disproportion apparente de ses membres ; ses antennes sont plus longues que le corps et d'une grosseur considérable, ainsi que ses pattes, qui sont velues comme elles ; le bec est d'une longueur et d'une grosseur démesurée!.
Genre 206. RHOPALE. RHOPALUS Schill.
Coreus Fabr. — Lygœus. Wolff. — Corizus- Burm. — <7orisus Ramb.
Corps assez allongé. — Tête triangulaire, s'allongeant un peu en avant par un front en forme de bourrelet. — Yeux
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globuleux, saillants. — Ocelles très-gros, assez rapprochés des yeux. — Antennes à premier article gros , ovalaire , trèscourt et dépassant à peine le bord antérieur de la tète; le dernier épaissi, fusiforme , à peu près de la longueur du précédent; les deux articles intermédiaires cylindriques, à peu près d'égale longueur entre eux. — Bec atteignant la base de l'abdomen. — Prothorax continuant de chaque coté le triangle formé par la tête ; ses angles non saillants. — Écusson atteignant à peu près le tiers ou le quart de la longueur de l'abdomen. — L'Iytres ayant leur partie coriace plus ou moins transparente ; membrane très-claire , n'ayant que des nervures peu nombreuses (^huit à dix) , en partie fourchues. — Abdomen assez allongé, presque Hnéaire ou très-peu élargi postérieurement ; à bords aplatis , puis un peu relevés. —Pattes assez grêles , légèrement velues ; cuisses , les postérieures surtout, assez renflées au milieu.
Du grec por.Tlov, massue. Le nom générique de Corizus , qu'il faudrait écrire Corisus, parce qu'il vient de xdpt; , punaise , ne peut subsister, parce que l'ancien genre Corixa, de Geoffroy, doit s'écrire Corisa , puisqu'il vient de la même racine , et qu'alors ces deux noms sont les mêmes.
A TÊTE. Jihopalus capitalus Fabr
Schill. Beitr. 51.2. — Coreus capitatus Fabr. S.Ii. 201. 49. — Lygceus cupitatus. Wolff. le. cim. 75. 72. lab. VIII. fig. 72. — Corizus capitatus. Biirni. Eut. 11. S07. 5. — Corisus capitatus. Ramb. Faun. And. II. 142. 2.
(Loug. 0,008}. D'un roux ferrugineux , ponctué de brun. Partie coriace des élytres, diapliane. Extrémité de l'écusson, blanclie. Mâle et femelle.
Très-commun en France sur les plantes , notamment dit Schilling , sur V Asclepias vincetoxicus.
Ajoutez : Coreus crassicornis Fabr. S. R. 201. /t6.
Genre 207. PSEUDOPHLÉE. PSEUDOPHLOEUS Burm.
— BruU. — Blanch Coreus. Schill. — Atractns. Curt. —
Arenocoris Hahn.
Faciès des Rhopales. — Corps rugueux , granuleux, finement
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vela , à poils ras. — Antennes ayant leur second article trois ou quatre fois plus petit que le troisième; le dernier court , ovalaire ; une épine ou tubercule épineux de chaque côté , à la base. — Prothorax un peu relevé postérieurement et rebordé latéralement. — Éhjtres à membrane assez sombre , offrant des cellules assez irrégulières en forme de treillis — Faites ^sitz courtes, très-grêles; cuisses notablement moins renflées que dans les Rhopales , dont les autres caractères s'appliquent à ce genre.
Du grec 4/£u5yiî , faux , et cpXotôî , écorce.
P. DE FALLÈM. Pseudophlœus FaUenii Schill
Burm. Eut. II. 308. 1. — Brull. Hist. nat. ins. IX. 359 .1. — Blanch.
Hlst. nat. ins. III. 117. - Coreus FaUenii Schill. Beitr. iG. 9. tab.
I. fig. 2. — Arenocoris FaUenii. Halin. tf^. II. 112. tab. LXIV.
fig. 192.
(Long. 0,006). D'un grisâtre livide , taclié de noir. Premier article des antennes liérissé de tubercules presque épineux, ainsi que le dessus de la tête. Protliorax très-rugueux en dessus et relevé postérieurement , à éminence gibbeuse très-granuleuse ; ses bords latéraux assez profondément sinués et denliculés. Nervures des élytres ponctuées de noir, avec un point blanchâtre peu notable, près de l'extrémité de la partie coriace, au milieu. Membrane blanchâtre, les nervures tachetées de points bruns, rares; cuisses couvertes de granulations presque épineuses. Dessous du corps ponctué, tacheté ainsi que les pattes, de jaune, de rougeâtre, de blanchâtre et de brun. Cuisses postérieures armées en dessous , vers l'extrémité , d'une épine plus ou moins prononcée , qui disparaît quelquefois. Mâle.
Italie ; midi de la France.
Donné par M. Perris. M. Burmeister dit : Non rare, à terre, particulièrement sous la Genista tinctoria.
P. DE DAHLMANN. Pseudophlœus Dahlmannii Schill
Burm. Ent. II. 308. 2. — Coreus Dalmanii Schill. Beitr. ûl.5. tab.
ï. fig. 1. — Arenocoris Dahlmannii. RsLhn. JF. II. 112. tab. LXIV.
fig. 193.
(Long. 0,005-6). D'un brun cannelle. Prothorax granuleux en dessus, ses bords latéraux non ou à peine sinués. Premier article des antennes à peine granuleux , non épineux , ni tubercule ; leur dernier article noir et en massue. Toutes les cuisses granuleuses , les postérieures armées d'une dent aiguë en dessous, vers l'extrémité. Mâle.
Midi de la Fiance ; Saint-Sever.
Ajoutez : Atractus lituralus Curt. Brit. ent. pi. 500 (183/i), environs de Marseille , et qui n'est peut-être qu'une variété du précéd
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TROISIÈME FAMILLE
* IINFÉRICORNES. INFERICOBNES *.
Lygéites Lap. — Lygœodes Burm.
Cette famille se distingue de la précédente, ainsi que nous l'avons déjà dit , par le caractère pris du mode de l'insertion des antennes au-dessus d'une ligne idéale tirée des yeux à la base du bec^ et surtout par la membrane des élytres qui n'offre que cinq nervures au plus.
La lète_, en général, est triangulaire ; les ocelles existent constamment. Les antennes sont, sans exception, de quatre articles, le dernier flliforme, aussi gros que le précédent, ou épaissi et tusiforme. Le troisième article du bec est toujours plus long que le quatrième. L'écusson est court. Les tarses ont , en général , leur premier article le plus grand ; les crochets sont forts, élargis à la base, avec une pelote membraneuse entre eux.
C'est dans cette famille que sont rangés, par exception , les genres Anlhocore et Xylocore qui n'ont que trois articles apparents au bec, etdont les élytres ont une membrane qui ne présente qu'une seule nervure, au moins trés-apparente. Nous en avons fait un groupe particulier qui devait être placé naturellement à la fin de tous les autres, dont il s'éloigne sous tant de rapports, pour se rapprocher d'autant plus des Tricondyles.
Groupe 2. IiYGÉIDES.
JVous avons réuni dans ce groupe deux genres ( Lygœiis et Henestaris) qui se distinguent des genres contenus dans le groupe suivant par les nervures de la membrane des ély_ très, dont les deux internes sont réunies par une nervure transverse ( Lygœus) , ou qui naissent deux à deux de la même branche à leur base (Henestaris). Il y a. d'ailleurs, ce nous semble, un faciès particulier qui sépare ces deux groupes l'un de l'autre.
LYGBIDES. 208. LYGES. 22|9
Genke 208. LYGÉE. LYQMVS. Fabr.
Cimeœ. Ross. — Yill. — Lygœus. — Wolff. — Burm.— Brull. — Ramb.— Blanch.
Corps allongé , plat en dessus , légèrement velu. — Tête triangulaire , s'avançant en pointe mousse entre les antennes. — Veux assez petits, globuleux, saillants, mais non pédoncules. — Ocelles gros, très-éloignés l'un de l'autre et rapprochés des yeux. — ^n/emjfs assez longues ; premier article court, dépassant à peine l'extrémité du prolongement de la tète , et épaissi ; le second plus long que les autres ; le quatrième plus long que le précédent, non ou à peine épaissi , fusiforme. — Bec atteignant au moins l'insertion des pattes intermédiaires, ses articles à peu près d'égale longueur entre eux. — Prothorax trapézoïdal, avec une double , mais faible impression près du bord antérieur. — Elylres à membrane présentant seulement cinq nervures longitudinales assez saillantes, dont les deux internes réunies par une nervure transverse. — Pattes assez grandes, les postérieures peu plus longues que les autres; toutes les cuisses égales en grossseur.
Du grec >.uYato; , obscur.
L. MILITAIRE. Lygœus militaris Ross
Fabr. S. R. 217, 56.— Burm. Ent. IL 298. 2. - Brull. Hist. nat. ins. IX. 38/i. — Ramb. Faun. And. II. 155. — Blanch. Hist. nat. 1ns. III. 129. 1. Héni. pi. 5. ûg. 2. - Cimex militaris Ross. Faun. Etr. II. 381. 1320. — Cimex pandurus Vill. Ent. Linn. 526. tab. 3. fig. 25. — Lygœus civilis Wolff. le. cim. 111. 105. tab. XI. fig. 105.
(Long. 0,015). D'un rouge de sang. Trois taches sur la tête, une longitudinale à l'extrémité, une près de chaque œil, eu arrière, deux lignes longitudinales et flexueuses sur le prothorax , écusson , une bande transversale et une oblique faisant ensemble un angle aigu sur chaque élytre, noirs. Membrane blanchâtre, avec une bande transverse ou tache noire, à la base. Sternum noir, avec trois taches rouges de chaque côté : segments du ventre noirs à leur base , avec un point noir de chaque côté.
Cette espèce , propre aux contrées méridionales de l'ancien continent , se trouve à Manille, au Sénégal, au cap de Bonne Espérance , en Abyssinie , en Syrie ; elle est commune dans l'Europe méridionale et dans le midi de la France.
Ajoutez : 1° Cimex equestris Linn. Faun. Suec. 046. — 2» Lygœus
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saxatilis Fabr. S. R. 218. 62. — 8» Lygœus punctum, id. 224. Où. — 4» Lygœus melanocephalus. id. 95.
Genre 209. HÉNESTARE. HENESTARIS Spin.
' — Ramb. — Cost. — Helerogaster Curt.
Corps allongé , presque linéaire , couvert d'un duvet court et sefré. — Tète large, triangulaire, se prolongeant de chaque côté en un pédoncule sur lequel sont posés les yeux. — Ocelles assez gros, très-éloignés l'un de l'autre, placés entre les yeux, près de la hase des pédoncules. — Antennes assez longues ; premier article épaissi , assez grand , mais plus court que le second ; le troisième plus court que ce dernier, et le quatrième plus court que le précédent , ovalaire , légèrement renflé. — Bec atteignant l'insertion des pattes intermédiaires; premier article plus gros que les autres, à peu près de la grandeur du second. — Prothorax presque carré , couvert de points enfoncés ; bords latéraux arrondis et non relevés ni tranchants. — Élytres (membrane des) ayant cinq nervures longitudinales , dont l'externe courte , et les autres partant de la même branche deux à deux en formant une fourche à la base. — Pattes antérieures et intermédiaires un peu plus courtes que les postérieures ; cuisses un peu épaissies ; premier article de>; quatre tarses antérieurs , un peu plus court que les deux suivants pris ensemble, un peu plus long que dans les tarses postérieurs.
Le nom de ce genre est l'anagramme de celui de Theresina.
1. H. DE spisoLA. Henestaris Spinolce Cost. Estr. corr. zool. n. 9; pag. 8 et 9.
(Long. 0,005). D'un brun grisâtre , pointillé de noir ; six linéoles brunes longitudinales, peu distinctes et alternées de blanchâtre, sur le prothorax. Membrane des élytres claire, avec quelques taches ou lignes longitudinales étroites, d'un brun sale Cuisses tachetées de noir. Mâle.
Royaume de Naplcs. Donné par M. A. Costa.
VH. hispanus Ramb. (Faun. And. II 1/|5), des environs de Grenade, ne nous semble qu'une variété locale de cette espèce. Nous sommes disposés à penser de mémo de VU. Genei Spin. ( Hémipt. 230) , de Sardaignc et des environs de Marseille , ainsi que de VBeterogastur lalicepi Curt. {Brit.ent. pi. 597(1836), d'Angleterre (îlede Wight, sous les pierres).
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Groupe 2. RHVPAROCHROMISES.
Ce groupe se distingue du précédent par les nervures de la membrane des élylres , dont les deux internes ne sont pas réunies par une nervure Iransverse , ou qui ne naissent pas deux à deux de la même branche , à la base.
11 nous a semblé que, dans la division méthodique de ce groupe, le genre Ophlhalmique devait d'abord être distingué de tous les autres, par la forme unique delà tête et des yeux. Nous avons cru devoir ensuite distinguer les deux genres Cyme et Cymodèrae , par le dernier article des antennes plus court que le précédent et noduleux; puis le nouveau genre OEdancale, parle premier article des antennes plus grand que la tête. Nous n'avons fait passer ainsi qu'en ligne fort secondaire, les caractères qui pouvaient distinguer le genre Myodoque des autres Rhyparochromides, parce que , en effet , plus nous l'avons examiné et plus nous avons reconnu qu'il n'y avait guère que la forme allongée de la tête pour l'en séparer. La membrane des élytres , les antennes , les pattes, tout y est dans le plus parfait rapport entre eux. Les Cymes , les Cymodémes et les OEdancales, au contraire , ont une membrane dont la nature s'en éloigne beaucoup plus; les nervures, à peine sensibles , n'y sont plus disposées de la même manière.
Il faut ajouter dans ce groupe -. r le genre Heterogaster établi par Schilling , sur le Lygœus urticœ. Fabr. ( S. R. 231. 136. — Schill. Beitr. tah. VU. fi(j. 8. — Hahn. tab. XI. jig. 43) et le Lygœus Thymi Wolff. {le. cim. 149. 143. tab, XV. fig. 143. — Schill. id. 85.), genre dont le caractère est tiré de la profonde échancrure du dernier segment de l'abdomen dans les femelles; 2° le genre Platygaster, établi par le même auteur sur les Cimex ferrugineus Linn. [S. N. 730. 99. —Schill. Beitr. 82. 1 . tab. VII. fig. 7.) et Cimex abietis Linn. {Faun. Suec. 969. — Schill. Beitr. 83. 2), que nous ne connaissons pas en nature , genre dont nous ne comprenons pas , d'ailleurs, les caractères différentiels.
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Genre 210. POLYACANTHE. POLYACANTHUS
Lap.(l).
— Cimex. Ross. — Lygœus Fabr. — Panz. — Wolff. — Pachymerus. Schill. — Hahn. — Burm. — Ramb. — Aphanus. Blanch.
C^orps assez aplati. — Antennes courtes, ayant à peu près le quart de la longueur du corps ; les deux derniers articles à peu près d'égale longueur; le quatrième fusiforme. — Bec gros et fort, dépassant à peine l'insertion des pattes antérieures. — Prothorax presque carré , ses bords latéraux légèrement arqués. — Elytres ayant leur partie coriace plus longue que la membrane ; celle-ci opaque et en recouvrement parfait d'une élytre sur l'autre dans le repos , à quatre ou cinq nervures longitudinales courbées ou sinueuses à leur base et peu distinctes. — Cuisses antérieures armées de quelques dents en dessous vers l'extrémité ; toutes les jambes notablement armées d'épines tout autour. Les autres caractères sont ceux des Rhyparochromes.
Du grec toXù , beaucoup , et axavOa, épine,
A> P. DE LA VIPÉRINE. Polyucanthus echii Fabr.
(PI. 5. fig. 10).
Lygœus echii Fabr. S.R. 235. 160.— Panz. F. G.72. 22. — Cimex carbonarius Ross. Faun. Ftr. II. 24/1. 1350. tab. VII. fig. 7. — Lygœus aterrimus Wolff. le. cim. 198. 192. tab. XIX. fig. 192. — Pachymerus ecliii. Schill. Beitr. 73. 13. —Hahn. ^. 1. 137. tab. 22. figlO.
— Burm. Fnt. II. 297. 10. — Pacliymerus aterrimus. Ramb. Faun. And. II. 148. 1. — Aphanus echii Blanch. Hist nat. ins. III. 132. 1 (2).
(Long. 0,008). D'un noir mat uniforme.
France ; environs de Paris; sur la vipérine [Echiumvulgaré).
(1) Hémipt. 33.
(2) A l'exemple de WolfF, MM. Burmeisler, Blanchard et Rambur rapportent à cette espèce le Lygœus aterrimus Fabr. (5 R. aag. I24- — Coqueb. ///. ic. i. 3^. tab.lX. Jîg- lo) ; cependant Fabricîus ne dit pas que les quatre jambes postérieures de son L. aterrimus soient épineuses, et le figuriste les a représentées mutiques.
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Genre 211. RHYPAROCHROME. RHYPAROCHRO- MUS Curt.
Cimex Linn. — De Géer. — Geoffr. — Tign. — LygœusVohv.
— Wolff. — Pachymerus Le P. et Serv. — Schill. — Hahn.
— Burm. — Aphamis Lap. — Blanch.
Corps allongé , plat en dessus. — Tête petite , triangulaire et se prolongeant en pointe en avant. — Veux assez petits, globuleux, peu saillants. — Ocelles placés très-près des yeux.
— Antennes ayant leur premier article court, très-épaissi, le second le plus long , le dernier ordinairement plus grand que le précédent , et pas notablement plus épais que lui.
— Bec assez grand , fin , atteignant ordinairement l'insertion des pattes intermédiaires; ses quatre articles à peu près égaux entre eux. — Prothorax presque quadrangulaire et plus large que long ; ses angles antérieurs arrondis et dépassant la ligne des yeux, de chaque côté; abords tranchants etmembraneux ou présentant un filet relevé. — Écusson triangulaire, assez grand. — Élylreis à membrane le plus souvent claire, n'ayant seulement que cinq nervures longitudinales plus ou moins courbées ou sinueuses à leur base, et non réunies par aucune nervure transverse.
— Pattes assez courtes, à peu près d'égale longueur ; cuisses antérieures notablement épaissies ; jambes pourvues de quelques rares épines.
Le nom de Pachymerus donné par l'un de nous (Enc.X. 322) à un démembrement des Lygœus de Fabricius, devait être changé, puisque cette dénomination avait été antérieurement appliquée par Latreille à un genre de Coléoptères. M. de Laportede Castelnau (Hémipt.35) avait substitué à ce nom celui à'Jfhanus, mais M. Burmeister ayant, avec raison, corrigé le nomû' Aphœna créé par M. Guérin pour un genre de Fulgorides, et écrit Jphanus, il en résulte que ces deux noms de Pachymerus età'Aphanus doivent être remplacés par celui créé par Curtis.
Du grec p'jTtap^ç, sordide, et ypro;j.Qi, couleur.
R. DE ROLANDER HhyparuchroTHUS Rolandri Linn
Cimex Rolandri Linn. Faim. Suec. 957. — De Géer. Mém. III. 29i. ZZ.~Lygœus Rolandri. Fabr. S. R. 230. 127.— Wolff. le. cm.l99. 193. tab. XIX. fig. 193. — Pachymerus Rolandri. Schill. Beitr.
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72. 12. — La Punaise couleur de suie à ailes jaunes, Geoffr. Ins. ï. 459. 51.
(Long. 0,008). Noir, avec une tache rhomboïdale jaune à la base de la membrane des élytres. Mâle et femelle.
Environs de Paris, sur les plantes. De Géer dit l'avoir pris sur le saule en juillet , ajoutant qu'il est fort vif et s'envole avec facilité. 2. R. DU PIN. Rhyparochromus pini Linn.
Cimexplni Linn. Faun. Suec. 056.— De Géer. Méni. liï. 277. 22.pl. 14. fig. 22. — Tign. Hist. nat. ins. IV. ^81. — Ltjgœiis pini. Fabr. S. R. «29. 125. — Wolff. le. cim. 74. 71. tab. VIII. fîff. 71. — Pachymerus pini. Schill. Beitr. 64. 1. tab. V. fî(/. 3. — Hahn. W. I. 38. tab. VII. flg. 25. - Burm. Ent. II. 296. 9. —.^phamis pini. Blanch. Hist. nat. ins. III. 132. 2. Hém. pi. 5. 11g. 5. — La Punaise grise portecroix. Geoffr. Ins. I. 449. 28.
(Long. 0,006-7). Noir. Un bord étroit de chaque côté du prothorax, pâle , encore plus étroit sur le bord antérieur. Une bande large et transverse , touchant le bord postérieur du prothorax , et la partie coriace des élytres , pâles , ponctuées de noir. Une tache rhomboïdale noire, avec un point blanc en arrière , sur cette partie, à l'extrémité. Membrane nuancée de brunâtre.
Conmiun aux environs de Paris , sur diverses plantes.
Ajoutez : 1° Rhyparochromus macuUpennis Cari. Bril. ent. pi. 612 (1836) (d'aprèsla figure seulement). — 2" Pachyînerus vulgaris SchiW. Beitr. 65. 2. tab. V. fig. 8. — 3» Pachymerus marginepunctatus. Shill. Beitr. 71. 11. tab. VI. fig. 8. — li° Lygœus pedestris Panz. F. G. 92. 14.
Genre 212. * BEOSE. BEOSUS*.
Lygœus Fabr. — Coqueb. — Pachymerus Schill.
Prothorax rétréci antérieurement, ses angles antérieurs ne dépassant pas la ligne des yeux de chaque coté. Les autres caractères sont ceux des Rhyparochromes.
De Ihébreu 'CKS , beosh, puant.
B. ENCADRÉ. Beosus qiiadratus Fabr
Lygœus quadratus Fabr. ^5". R. 232. 141. — Coqueb. III. ic. 1. 37. tab. IX. fig. 12. — Pachymerus quadratus. Schill. Beitr. 66. 4. tab. V. fig. 0.
(Long. 0,007). Noir, avec les bords et une large bande transverse pos-
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térieure du prolhoiax, pâles. Partie coriace des élytres, pâle, avec une tache noire vers l'extrémité. Pattes pâles, l'extrémité des cuisses noire. Antennes brunes. Mâle et femelle.
Environs de Paris.
Genre 213. STÉNOGASTRE. STENOGJSTjERHahn.
Tête allongée en pointe , à angle aigu. — Prothorax sans bords membraneux tranchants ni filet relevé de chaque côté , rétréci antérieurement. Les autres caractères sont ceux des Rhyparochromes.
Du grec œxsvôî, étroit, et yajr^ip, ventre.
S. LENT. Stenogaster tordus Hahn
fF. III. 16. tab. LXXVIII. fig. 241.
(Long. 0,004-5). Noir, profondément ponctué ; le prothorax très-rétréci en avant, formant avec la tête un cône aigu et allongé. Partie coriace des élytres, rouge, la membrane blanche. Ventre, hanches et un grand anneau aux jambes postérieures , rougeâtres. Femelle.
Sardaigne.
Genre 214. PLOCIOMÈRE. PLOCIOMERUS Say (1). Pachymerus Schill. — Hahn.
Corps fluet , allongé. — Jnlennes très-longues. — Prothorax plus long que large , rétréci antérieurement en forme de cou , puis un peu étranglé avant le bord postérieur , sans bords tranchants de chaque côté. Tous les autres caractères sont ceux des Rhyparochromes.
Du grec tîT^oxioc, noué, et \xt\çh<;, cuisse.
P. TACHÉ. Plociomerus maculatus
(Long. 0,006). D'un noir ferrugineux mat. Élytres offrant trois principales taches jaunes, l'une à la base, l'autre au milieu, et la troisième plus pâle à l'extrémité ; cette dernière tache séparée de la seconde par une bande transverse d'un brun foncé ; la pointe extrême de la partie co riace, brune; la membrane d'un brun foncé. Pattes pâles, extrémité del
(l) Hemipt. Amer, i8.
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cuisses brune; cuisses antérieures très-renflées. Antennes d'un ferrugineux pâle, le dernier article brun.
Ajoutez : 1" Pachymerus fraclicollis Schill. Beitr. 82. 27. tab. VII. fig. 6. — -Halin. JV. I. 66. tab. X. fig. liO.
Genre 215. * PTÉROTMÈTE. PTEROTMETUS\ Lygœus Latr. — Pachymerus. Burm. — Schill. — Hahn.
Prothorax en carré long, les angles antérieurs légèrement arrondis, sans bords latéraux membraneux ni tranchants. — Elytres courtes, n'atteignant, du moins ordinairement, que le milieu de l'abdomen ; la membrane presque nulle. Les autres caractères sont ceux des Rhyparochromes.
Du grec TîTspôv , aile , et Tp.otw , couper.
P. STAPHYLiNJFORME. P terotmetus staphyliniformis Sc\û\l
Pachymerus staphyliniformis Scliill. Beitr. 11. 19. tab.lU. fig. û. — Halin. I. Gl. tab. IX. fiy. Zl.—Id. 22G. tab. XXXVI. pg. W?,— Pachymerus staphylinoides Burm. Ent. II. 294. 3. — Lygœus staphylinum L. Duf. in liit.
(Long. 0,005). Noir. Élytres testacées, la membrane formant un rebord à l'extrémité. Mâle.
Midi delà France. Envoyé deSaint-Scver par M. L. Dufour; rare.
Ajoutez : Lygœus brevipennis Latr. Gen. III. 123. 1. — Schill. Beitr. 75. 17. tab. VI. fig. 10.
Genre 216. MYODOQUE. MYODOCHA. Latr.
Myodochus Oliv. — BruU. — Blanch.
Tête en ovale allongé , prolongée et conique antérieurement , portée sur un col très-long, cylindrique , étroit. — Yeux assez petits, globuleux, peu saillants. — Ocelles rapprochés des yeux, distants l'un de l'autre. — Antennes à peu près du tiers de la longueur du corps ; premier article court , épaissi ; le second le plus long, grêle ainsi que le suivant, qui est un peu renflé au bout; le quatrième allongé , de la grosseur du premier, cylindrique et un peu pointu à ses extrémités , suivant Olivier ( il
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manque dans les individus que nous avons sous les yeux). — Bec fin , ne dépassant pas l'insertion des pattes antérieures; son premier article assez grand, les trois suivants plus longs, à peu près égaux entre eux. — Prothorax divisé en deux lobes par un étranglement médian , s'élargissant un peu postérieurement et s'arrondissant en dessus. — Ecusson assez grand , triangulaire. — Elytres dépassant l'extrémité de l'abdomen ; leur membrane à quatre nervures très-courbécs à leur base. — Abdomen allongé, linéaire, cylindrique en dessous. — Pattes grêles , fines, assez velues, à peu près d'égale longueur entre elles; cuisses antérieures notablement renflées , fusiformes, épineuses en dessous ; tarses de trois articles , le premier long, le second court, le troisième terminé par deux crochets assez grands et forts.
Du grec ajw , mouche , et oo/r, , mets.
Le nom de Myodocha ne peut convenir qu'à ce genre, i° parce que les caractères à lui donnés par son fondateur Latreille ( Gen. ni. 126.) sont bien ceux qui lui appartiennent : « Cajnit elongato-ovatum , collo ahriipto , exserlo {thorax in speciem e segotentis duohus constans^ subconicus, antice angustatiia) » ; 2'^ parce qu'Olivier lui a donné aussi les mêmes caractères , et de plus en a pris pour type le serriper, , la seule espèce , dit-il , qu'il avait sous les yeux et qui était de !a collection de Latreille. Ce dernier, il est vrai , en créant son genre Myodocha, n'avait pas cité ce serrîpes , espèce alors inédiSe, comme en étant pour lui le type ; mais il est évident que les caractères génériques par lui indiqués ne peuvent se rapporter qu'à cette espèce, et que c'est à tort, par conséquent, qu'il y a réuni les autres espèces citées qui n'ont point ces caractères. Nous concevotis que M. Burmeister, qui a appliqué le nom de Myodochus au Cimex tipuloides De Géer (Mém. III. pi. 35. fig. 18), ait pu se tromper sur ce point, puisque , comme il le dit , le Cimex Irispiiiosus De Géer (Mém. III. pi. 35. fig. 19} et le Cimex fulvipes {Id. pi. 35. fig. 21), les seules espèces rapportées avec le tipuloides par Latreille à son genre Myodocha , lui paraissant appartenir, savoir : le Cimex trispinosus au genre Alydus et le Cimex fulvipes au genre Pachymerus , il ne restait plus, pour composer le genre Myodochus, que le C. tipuloides. Mais si M. Burmeister s'était appesanti sur les caractères donnés au genre par Latreille , et avait eu en même temps l'article Myo-
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doque de l'Encyclopédie , ainsi que le serripes en nature sous les yeux , il aurait reconnu que le nom de Myodochus ne pouvait convenir qu'à cette dernière espèce , et que par conséquent celui de Leptocorisa imposé depuis par LatreilleauC tipuloides devait lui rester.
M. SERRiPÈDE. Myodocha serripes Oliv
Myodochus serripes Oliv. Enc. VIII. 106. 1. — BruU. Hist. naU ins. IX. 388. — Blauch. Hist. nat. lus. III. 134. Hém. pi. 5. fig. û.
(Long. 0,009). Noire, Antennes (excepté la majeure partie du premier article), bec et pattes, pâles ; l'extrémité des cuisses, des antérieures surtout, noire. Mâle.
Sénégal.
Genre 217. * OEDANCA.LE. OEDANCALA*.
Corps glabre, pointillé. — Tête triangulaire, se prolongeant en pointe assez notable entre les antennes. — Yeux assez gros, globuleux , saillants. — Ocelles gros , aussi rapprochés entre eux que des yeux. — Antennes un peu plus courtes que le corps; leurs articles gros, forts, cylindriques ; le premier presque aussi long que les trois suivants ensemble , s' épaississant un peu vers l'extrémité; les trois suivants à peu près d'égale longueur entre eux ; le dernier un peu plus court que le précédent, non épaissi , finissant en ovale pointu. — Bec fin , dépassant à peine l'insertion des pattes antérieures. — Prothorax trapézoïdal, à surface horizontale; ses angles postérieurs non saillants. — Ecusson assez grand. — Élylres ovalaires; membrane claire, offrant seulement cinq nervures longitudinales; ailes presque aussi longues que les élytres. — Abdomen ovalaire , recouvert par les élytres. — Pattes courtes, les anlérieures un peu plus longues que les autres; cuisses de devant renûées en massue d'une manière très-notable et fusiformes.
Du grec enôsoj , enfler , et àyxàTvTi , bras.
OE. DOS RAYÉ. OEdancala dorsîlinea
(PI. 12. fig. 6).
(Long. 0,008). D'un ferrugineux luisant fauve , quelquefois brunâtre , avec une ligne jaune médiane , s'étendant sur la tète et le protliorax ; ce dernier bordé latéraleoient d'une ligne jaune semblable. Deux petites
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lignes longitudinales de cette couleur sur l'écusson. Dessous du corps et pattes, plus pâles. Antennes de la couleur du corps. Mâle et femelle.
Amérique septentrionale. Al'rique?
Les individus indiqués d'Afrique, dans notre collection, sont brunâtres, ceux d'Amérique d'un fauve assez clair ; ils nous semblent cependant appartenir à la même espèce.
Genre 218. CYME. CYMUS Hahn.
— Burm. — Blanch. — Lygœiis. Fall. — Heterogaster Schil!.
Antennes courtes ; le dernier article plus court que le précédent , notablement plus épais que lui et noduleux. — Frothorax en trapèze allongé ; ses bords non tranchants. — Elijtres plus longues que l'abdomen , à membrane claire, ayant des nervures courbes et notablement fortes. — Abdomen des femelles à segments ventraux profondément échancrés pour recevoir les pièces vulvaires. — CuUses antérieures non ou à peine plus épaisses que les autres ; jambes mutiques. Tous les autres caractères sont ceux des Rhyparochromes,
Nous ne pouvons expliquer l'étymologie du nom de ce genre.
C. PETITE MASSUE. Ci/mus claviculus Fall
Hahn, /F. I. 77. tab. 12. fig. 4i.— Burm. Eni. IL 292. 3. — Blanch. Hist. nat. ins. IIL 131. 3. — Lygœus claviculus Fall. Cim. Suec. 64. 4. — Heterogaster claviculus Schiil. Beitr. 90. tab. VIIL
fig.Q.
(Long. 0,003). D'un jaunâtre livide , profondément ponctué. Dernier article des antennes, noirâtre. Bord interne desélytres, roussâtre. Membrane blanche , hyaline.
Commun au printemps, dans les champs sablonneux.
Genre 2Î9. CYMODEME. CYMODEMA Spin.
Corps en ovale allongé, lisse , glabre. — Tète presque carrée , avec un petit prolongement en pointe entre les antennes , et un tubercule épineux à la base de ces dernières, au côté externe. — Feux petits , globuleux. — Ocelles distincts , éloignés l'un de Tautre. — Antennes plus courtes que le corps ; premier article
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épaissi , un peu plus court que la tète; le second grêle ainsi que le troisième, mais beaucoup plus court que lui; le quatrième en fuseau pointu , notablement épaissi. — Bec atteignant l'insertion des pattes intermédiaires. — Prolhorax en trapèze peu élargi à sa base , presque plat, non rebordé ; ses angles postérieurs mutiques. — h'cusson très-court , plus large que long. — Élytre.t ovalaires, plus longues que l'abdomen ; membrane ayant cinq nervures courtes et tortueuses, ne formant point de cellules ni d'anastomoses. — Pattes de moyenne grandeur; cuisses assez épaissies.
De Cymus , genre avec lequel celui-ci a de l'analogie, et du grec &£ij.ai;, corps.
C. DÉGÉNÉRÉE. Cymodema tabida Spin
Hémipt. 215.
(Long. 0,00."). D'un testacé clair , fînoment ponctué. Protliorax avec uno petite ligne longitudinale médiane, partant du l)ord antérieur et n'atteignant pas le bord postérieur, d'un jnune pâle, ficusson ayant une ligne élevée, de cette même couleur. Membrane des élytres, hyaline. Dernier article des antennes, obscur.
Sardaigne.
Genre 220. OPHTHALMIQUE. OPHTHALMTCUS
Schill.
— Burm. — H. Schaff.— Blanch. — Salda Fabr. —Le P. et Serv. — Guér. — BruU. — Geocoris Fall.
Tête courte et très-large , de manière que les yeux dépassent de chaque côté la ligne du prothorax ; bord antérieur offrant une pointe plus ou moins prolongée au milieu. — Yeux grands et gros. — Ocelles peu distincts , aussi éloignés l'un de l'autre que des yeux. — Antennes courtes; premier article court, épaissi; le deuxième le plus long; le quatrième aussi long que le troisième et légèrement épaissi. — Bec atteignant l'insertion des pattes intermédiaires ; son second article un peu plus long que les autres, qui sont presque d'égale longueur entre eux. — Pro~ thorax en forme de carré long plus ou moins régulier. — Écusson grand. — Élytres bombées, ayant quatre à cinq nervures peu apparentes. — Patte^t assez courtes, à peu près d'è-
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gale longueur; cuisses peu épaissies, fusiformes : tarses trèslongs.
Du grec 6:f6a>.|A6;, œil.
1. O. EBYTROCÉPHALE. Offithalmicus erythrocephala Le P. et Serv.
Salda erythrocephala Le P. et Scrv. Enc. X. 321. 1.— Guér. le. règii. anim. Ins. pi. 56. fig. /t. — Brull. Hist. nat. ins. IX. 387. — Blanch. Hist. nat. ins. III. 135. 2. — Ophlhalmicus frontalis Friv. H. SchiifT. IV. 23.to6. CXVII. fig. 371.
(Long. 0,009). Corps d'un noir luisant et ponctué. Tête et pattes d'un fauve rougeâtre. Membrane des élytres, claire. Midi de la France.
2. O. DE sTÉvEiv. Ophlhalmicus Stevenii Le P. et Serv. Salda Stevenii Le P, et Serv. Enc. X. 321. 2.
(Long. 0,002). Corps d'un noir luisant et ponctué. Une ligne médiane longitudinale étroite et jaune sur le prothorax, et une ligne semblable . mais plus large, sur chaque élytre, vers leur milieu. Membrane des élytres, obscure. Pattes rougeàtres; cuisses brunes.
Europe. Donné par M. Stéven , auquel il a été dédié.
Cette espèce est très-voisine de la Salda atra Fabr. S. R. 11/i. ^.
8. O. AILES PALES. Ophthalmicus pallidipennis L. Duf. in litt.
(Long. 0,003). Corps d'un noir luisant et ponctué. Bord antérieur de la tête , une ligne étroite au bord antérieur et le bord postérieur du prothorax, ainsi que les élytres , blanchâtres. Genoux, extrémité des jambes et tarses, pâles.
Midi delà France; Saint-Sever. Donné par M. L. Dufour.
O. FIGURÉ. Ophthalmicus figuralus *. (PI. 5. fig. y
(Long. 0,005).' Tète et pattes rouges. Prothorax noir, bordé latéra
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lement et postérieurement de rouge. Écusson noir. Élytres d'un gris blanchâtre. Antennes rougeâtres.
Sénégal.
L'exemplaire unique d'après lequel cette espèce a été figurée ayant été détruit , nous le décrivons seulement d'après la figure.
Groupe 3. AKTTHOCORIOEIS.
Bec de trois articles apparents seulement. Membrane des élytres, claire, n'offrant qu'ime nervure distincte.
Nous avons expliqué, dans nos généralités sur les Géocorises {page 18), les motifs qui nous ont délerminés à placer les deux genres que contient ce groupe dans les Tesseracondyles , quoiqu'ils appartiennent , d'après la méthode , aux Tricondyles. Ce qui est remarquable aussi dans ces deux genrej si voisins l'un de l'autre , et qui rend ce groupe si anomal parmi les autres, c'est que le genre Xyîocore a le derr.ier a^^ticle des antennes sétiforme, comme dans les Bicelluîes et la plupart des Nndirostres , tandis que le genre Anthocore, au contraire , a le dernier article épaissi comme dans les autres familles des Tessrracondyles. Un autre rapport de ce groupe avec les BiccUules, est dans l'existence d'une espèce d'appendice à l'extrémité de la partie coriace des élytres.
Genre 221. ANTHOCORE. ANTHOCORIS Fall.
— Burm. — Cimex Linn. — Lygœus et Salda¥aihr. — Rhinarius Hahn.
Te> ayant, entre les antennes, un prolongement égal en longueur à celle du premier article dos antennes, et coupé droit à son extrémité. — Yeux globuleux , très-saillants. —Ocelles saillants, très-éloignés l'un de l'autre et rapprochés des yeux. — Antennes moins longues que la moitié du corps ; second article très-allongé; les troisième et quatrième à peu près d'égale longueur; ce dernier fusiformc. — Bec ne dépassant pas l'insertion des pattes antérieures; son premier article apparent court, épais; le second très-long, le dernier à peine moitié aussi long que le précédent. — Prothorax rétréci en forme de cou anté-
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rieuremenl , avec deux sillons transverses, le sillon postérieur moins prononcé. — Éhjires à base légèrement coriace , l'extrémité de cette partie formant une espèce d'appendice distinct ; membrane claire, avec une nervure arquée, très-saillante, située près du bord externe , et deux autres , à peine visibles , placées en arrière. — Abdomen ovalaire. — Patles assez longues, à peu près d'égale longueur ; cuisses légèrement fusiformes et d'égale grosseur.
Du grec àvOo?, fleur, et xdptc;, punaise.
Le nom A'Anthocoris est préférable aux autres, comme plus ancien. Le nom de Rhinarius , appliqué à ce genre par Hahn, avait été d'ailleurs employé par M. Kirby dans les Transactions de la Société Linnéenne pour un genre de Curculionites. (Voyez Ann. Soc. ent. Fr. IIL 639 pi. 6. fig. 2, où sont représentés le bec , une antenne et un tarse de \ Anthocoris nemoritm.)
Les insectes de ce genre se trouvent dans 1 es bois et se tiennent dans les fleurs ou sur le tronc des arbres , sous les écorccs et sous les mousses , dans lesquelles ils se cachent pendant l'hiver, pour en sortir de bonne heure, au i)rintemps.
A. DES BOIS. Anthocoris nemoriàn Linn
Burm. Ent. II. 288. 1 (1). — Cimex nemorum Linn. Faun. Suec. 953. — Lygœus fasdatus Fabr. S. R. 240. 187. — Anthocoris nemorum. Fall. Cim. 6uec. GG. 1. — Rhinarius austriacus. Halin, fp^. I. 108. tab. XVII. fig. 58.
(Long. 0,003). D'un noir luisant. Bec ne dépassant pas l'insertion des pattes antérieures. Élytres pâles , avec deux bandes transverses noires , dont l'une touchant le bord extrême; membrane blancliâtre, hyaline, avec une grande tache brune à l'extrémité. Pattes pâles ; l'extrémité des cuisses, quelquefois brune. Antennes noires; la base des second et troisième articles, pâle. Femelle.
Très-commun en France.
Genre 222. XYLOCORE. XFLOCORIS L. Duf.
— Spin. .
Corps ovalaire. — Tête triangulaire, avec un prolongement
(l) Cet .Tuteur cite le Lygœus anstriacua F.nhr. (S. R i3g i8i.; fomme appartenant aussi au nemorum .- nous doutons de cette synonymie.
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aiilérieiiî- tronqué au bout, à peu près de h grandeur du premier arlicle des antennes. — Yeux gros , assez saillants. — Ocelles assez gros , placés près des angles postérieurs des yeux. — Antennes assez courtes , leurs articles veliis ; le premier court, épaissi; le second le plus long de tous, épaissi , surtout vers l'extrémité ; les troisième et quatrième égaux entre eux , fins, sétilormes, couverts de poils assez longs , avec un petit article rudimentaire entre chacun des deuxième , troisième et quatrième (suivant les auteurs). — Bec atteignant l'insertion des pattes intermédiaires , légèrement arqué ; premier article non apparent, très-court (suivant les auteurs) ; le second, ou le premier en apparence , à peu près de la longueur du prolongement de la tète ; le suivant beaucoup plus long que lui ; le dernier assez court. — Prothorax presque semi-lunaire , arrondi antérieurement , légèrement arqué à sa partie postérieure, avec une impression transverse à peine sensible. — Ecusson très-large , presque en triangle équilatéral. — Élylres plus grandes que l'abdomen ; leur partie coriace terminée par une espèce d'appendice triangulaire distinct ; membrane claire, avec une seule nervure longitudinale arquée , près du bord externe ; ailes très-claires , presque aussi longues que les élytres , offrant deux grandes cellules basilaires dont l'une correspond à l'appendice de la partie coriace des élytres, et deux nervures longitudinales qui partagent le reste de l'aile en trois parties presque égales. — Abdomen ovalaire , aplati en dessus , à bords tranchants. — Pattes assez fortes , de moyenne longueur, les postérieures un peu plus longues que les autres; toutes les cuisses renflées, surtout les antérieures.
Du grec ^ùXov, bois, et xdptç, punaise.
M. L. Dufour avait créé ce genre en 1831 (Ann. Scienc. nat. XXII. 425) sur une seule espèce {ru/ipennis). En 1832, il en trouva une seconde [ater) qu'il fit connaître en rectifiant les caractères du genre (Ann. Soc. ent. Fr. II. 106. pi. 6. fig. 3), mais en disant qu'il n'y avait point d'ocelles. M. Westwood a redressé cette erreur (Ann. Soc. ent. Fr. III. 638. pi. 6. fig. 1.) Voyez aussi M. Burmeister {Ent. II. 289).
X. PARISIEN. Xylocoris parisiensis
(Long. 0,003), Fauve, brunâtre. Partie coriace des élytres, pâle, avec son
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extrémité brune. Membrane sans taches; ailes claires, avec un vifrellet pourpre bleu. Pattes et antennes, pâles. Mâle.
Paris.
Cette espèce parait liès-voisine de la Xylocoris dimidiata Spin. (Hémipt. 230] , si elle n'en est pas une simple variété.
QUATRIEx^lE FAMILLE.
*CÉGIGÈNES. CjECIGEN.<E\
Astemmites Lap. — Lygœodes Burm.
Cette famille se distingue de toutes les précédentes par l'absence d'ocelles. Elle avait toujours été réunie jusqu'à présent à celle qui forme pour nous la famille des Inl'éricornes. Les antennes y sont , comme dans ces derniers, insérées au côté inférieur de la tète, au-dessous d'une ligne idéale tirée des yeux à la nai.<sance du bec ou du moins dans cette ligne , et non au-dessus comme dans le plus grand nombre des Supéricornes. Mais la membrane dos élylres , parle nombre de ses nervures, qui est toujours de plus de cinq, et par sa nature coriace, a plus de rapport avec celle des Supéricornes que celle des ïnféricornes. Une autre différence qui sépare les Cécigènes de ces derniers, est dans la proportion du premier article des antennes, qui est toujours plus long ou du moins aussi long que la tête; tandis qu'il est généralement plus court qu'elle dans les ïnféricornes , sauf de rares exceptions. Le corps est généralement ovalaire, épaissi. La tète est triangulaire; les anlennessont de quatre articles, dont le dernier filiforme, plus ou moins épais. Le bec, de quatre articles, a toujours le troisième plus long que le dernier.
Groupe 1. PVSiB,HOCORIBES.
Ce groupe se distingue du suivant par un prothorax à bords tranchants et relevés.
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Genke 223. * LOHITE. LOHITA
[Macrochcraia Lefebvr. — Guér. )*.
Lygœus. Gray. — Aslemma Brull. — Macrocerœa Spin.
Corps allongé et fluet. — Tête triangulaire. — Yeux petits. — Ocelles nuls, — Antennes grêles, beaucoup plus longucsque le corps; premier article un peu renflé au bout et de la longueur de la moitié du corps à peu près ; le second plus court que le premier; le troisième encore plus court ; le quatrième grêle , n'ayant à peu près que le quart de la longueur du troisième. — Bec dépassant un peu la base de l'abdomen. — Prothorax rétréci en avant , à bords très-relevés , avec le bourrelet transverse , large. — Elytres de beaucoup plus courtes que l'abdomen , au moins dans les mâles, seul sexe que nous connaissions. — Abdomen linéaire. — Pattes assez grandes , à peu près aussi longues les unes que les autres ; cuisses antérieures un peu plus épaisses que les suivantes , mais de même épaisseur partout ; tarses proportionnellement longs , le premier article très-grand.
Du sanscrit ^1 f^H , lohita , rouge. Nous n'avons pu adopter le nom de Macrocheraia donné d'abord à ce genre , parce que sa dernière partie, f/(fr«m^ nous a paru inexplicable et non rectifiable. Quant à celui de Macrocerœa de M. Spinola, qui ne paraît être qu'une modification de Macrocheraia , il n'est pas non plus susceptible d'être adopté, étant, sauf son orthographe , le même que celui de Macrocera appliqué déjà à un genre d'Hyménoptères , groupe des Anthophorites , et de plus à une autre coupe générique faisant partie des Diptères tipulaires.
L. GÉANT. Lohita grandis Gray
Lrjgmis grandis Gray. Griff. an. kingd. XV. pi. 92. fig. 3 (le dernier article des antennes n'y est pas représenté). — Macrocheraia grandis. Guér. le. règn. anim. Ins. pi. 56. fig. ^.—Astemma grandis. Brull. Hist. nat. ins. IX. 383. 6. — Macrocerœa longicornis Spin. Héœipt. 177.
(Long. 0,035-i:i5). Rouge. Des taches brunes sur le prothorax ; un point large sur cliacune des élytres , leur membrane , deux ou trois bandes latérales sur le sternum , une tache latérale à l'arliculation de chaque segment ventral, les pattes (excepté les cuisses antérieures, les genoux et une partie des cuisses intermédiaires qui sont rouges) et les antennes (ex-
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cepté la base du premier article et la jointure des auties articles), noirs Mâle. Bengale.
Genre 224. PYRRHOCORE. PYRRHOCORIS Fall.
— L. Duf. — Burm. — Ramb. — Cimex Linn. — De Géer. — Geoffr. — Tign. — Lygœus Fabr. — Wolff. — Platynotus Schill. — Hahn. — Pyrrhoceris Curt. — Astemma, Brull. — Blanch.
Corps en ovale allongé. — Tête triangulaire. — Yeux assez petits, saillants. — Ocelles nuls. — Antennes ayant leur premier article de la longueur de la tête à peu près, pas plus long que le second ; le dernier non ou peu plus long que le troisième. — Bec atteignant, mais ne dépassant pas l'insertion des pattes intermédiaires. — Prolhorax un peu rétréci en avant , presque quadrangulaire, à angles arrondis et à bords tranchants relevés, avec un bourrelet antérieur étroit , formé par un sillon transverse. — Élylres (membrane des) , lorsqu'elle existe, à cellules et nervures irrégulières. — Pattes assez courtes , à peu près d'égale longueur ; cuisses antérieures courtes , renûées ; jambes nautiques; tarses longs.
Du grec ituppô? , rouge, et xdpt;, punaise.
M L. Dufour (1) dit que ce genre a été créé par M. Rodhe, dans une thèse sur une nouvelle classification des Hémiptères , soutenue en 1814 , sous la présidence du professeur Fallèn , à Lund. Il ajoute que le canal digestif du Pyrr/iocom ap^erus surpasse cinq fois le corps en longueur (2).
On ne trouve dans la femelle aucun vestige d'oviscapte ; le bout de son abdomen présente comme une troncature un peu déprimée , occupée par les pièces vulvaires. Celles-ci sont au nombre de trois paires ; les panneaux de la vulve sont grands , de forme à peu près quadrilatère. La fente linéaire et médiane qui les sépare , et qui constitue la vulve proprement dite , est placée dans une fossette naviculaire. Deux autres plaques, beaucoup plus petites , suivent immédiatement les patmeaux et s'engrènent avec le bord postérieur de ceux-ci. Elles sont à peu près
(1) Rech. Hémipt. 42.
(2) Id. 43.
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triangulaires et ont leurs bords relevés. C'est au-dessus d'elles que s'ouvre l'anus. Enfin ces plaques anales sont flanquées à droite et à gauche par une autre pièce triangulaire (1).
Le bout de l'abdomen du mâle laisse à découvert , en dessous , une portion convexe et lisse de l'armure copulalrice , marquée d'une rainure ou coulisse transversale que domine un léger rebord supérieur, fort brièvement duveté (2).
L'armure copulatrice est une pièce arrondie , noire , une sorte de capsule cornée , enchâssée en grande partie dans le dernier anneau de l'abdomen,, et articulée avec un demi-segment bordé de rouge, qui en recouvre une portion en dessous. Ce demi-segment, qu'on pourrait croire au premier coup d'oeil dépendant de la paroi ventrale de l'abdomen, est entraîné par une compression expulsive hors du corps, à la suite de la pièce copulalrice principale (.3).
Cette espèce, extrêmement abondante, est connue des paysans et des enfants aux environs de Paris sous le nom de suisse , probablement à cause du rouge qui domine sur le corps , couleur de l'uniforme que portaient les troupes suisses au service de France. C'est au pied et sur la partie inférieure du tronc des arbres ou bien au bas des murs exposés au midi , qu'elle aime à se tenir, souvent entassée et par groupes de cinquante à soixante individus ; on en rencontre quelques-uns , quoique fort rarement , avec les élytres munies d'une membrane noire , et possédant, en outre , deux ailes de cette couleur ; ces individus ailés sont plus communs, dit-on, dans nos départements méridionaux que chez nous.
On voit fréquemment , dans ces réunions , des accouplements entre mâles et femelles aptères; dans cet acte, le mâle est monté sur la femelle , mais le plus souvent les deux sexes sont bout à bout. Quand arrive la mauvaise saison, ces Hémiptères se réfugient sous les pierres et sous les écorces pour y passer l'hiver , pendant lequel ils restent comme engourdis ; mais dès les premiers jours du printemps, ils se raniment et reprennent leurs habitudes ordinaires. Ils n'exhalent aucune mauvaise odeur. Wolff dit qu'ils habitent aussi sur la Malva sxjlveslris, et quel-
(1) Rech. Hémipl. 209.
(2) Id. i65.
(3) Jd. 166.
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ques auteurs assurent qu'ils sucent des insectes morts , même ceux de leur propre espèce, ainsi que la sève des végétaux. Suivant M. L. Dufour, ils piquent les capsules des diverses malvacées.
M. Brullé (Hist. nat. ins. IX. 374) a donné la traduction d'un petit ouvrage allemand de Hausmann (1) , relatif aux mœurs et habitudes du P. apterus. Nous en donnerons l'extrait libre qui suit.
Dans les réunions d'individus de cette espèce , on observe qu'ils se tiennent serrés les uns contre les autres, et souvent les uns sur les autres, la tète dirigée vers un point central. Ils se plaisent sur la tige des tilleuls, à la partie inférieure du tronc, jusqu'à quatre pieds environ, au-dessus de la racine, et sont constamment placés du côté du soleil (2). Dans l'accouplement, le mâle se place sur le dos de la femelle, qu'il saisit et embrasse avec ses pattes; puis, au bout de quelque temps , il se retourne en la lâchant , mais , tenant à elle , il est forcé de la suivre à reculons cl le ventre en l'air.
a Je plaçai, continue l'auteur, plusieurs couples dans des vases séparés , et je remarquai que l'accouplement dure de trois à quatre jours sans interruption. Au commencement , les mâles et les femelles se séparaient au moindre attouchement ; mais lorsqu'il durait depuis quelque temps déjà , je pouvais les saisir. Ses tourmenter , sans qu'ils se séparassent. »
Le corps de la femelle s'élargit déjà pendant l'accouplement , et , à la lin de cet acte , il a acquis un développement au moins double de ce qu'il était auparavant. La femelle se traîne ensuite lentement çà et là et dépose dans les lieux humides , sous les feuilles , environ vingt œufs disposés en un petit tas. Ces œufs , grands d'une demi-ligne, sont ovales, d'un blanc de perle, trèslisses et brillants. Ils acquièrent peu à peu une couleur plu? bleuâtre , et grossissent de plus en plus d'une manière insensible jusqu'à l'éclosion de l'insecte.
P. APTÈRE. Pyrrhocoris apterus Limi
L. Duf. Rech. Hémipt. 1x1.1. — Burm. Ent. II. 28G. 12. — Cimex
(1) Magaz. d'Ulig. Enlom. I. 129.
(2) C'est sans doute à cette habitude que fait allusion le nom de cherche. midi , que porte cette espèce dans plusieurs villages des environs de Paris,
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aplerus Linn. S. iV. 727. 78. — De Géer. Mém. III. 276. 20. — Tign. Hist. nat. ius. IV. 279. pi. g. fig. 5. — Lygœus aplerus. Fabr. S. R. 227. 116. — Wolff. Je. dm. 108. 10^. tab. XI. fig. 102.
— PlaUjmtus apterus. Scliill. Beifr. 57.— Hahn. ff^. 1.19. tab. III. fig. 11. — Astemma aptera. Brull. Hist. nat. ins. IX. — Blaucb. Hist. nat. ins. III. 129. 7. {Pyrrhocoris) Hém. pi. 5. fig. 1. — Pyrrhocoris calmariensis Fall. Cim. Suec. Ii5. 9. — Pyrrhoceris apterus. Curt. Brit. enf. pi. 465. — Lygée aptère. Faun. Fr. Hém pi. 5. fig. 3. — La Punaise rouge des jardins. Geoffr. Ins. I. 440. 11 pi. IX. fig. 4.— La Punaise sociable. StoU. Punais. 62. pi. XV. fig. 103,
(Long. 0,010). Corps ovalaire, noir. Les bords du prothorax, ainsi que les élytres , sauf un large bord près de l'écusson , rouges ; ces der nières avec un gros point noir au milieu et un plus petit vers la base Bords de l'abdomen, un collier, une étroite bande à chaque segment du sternum, lianches et extrémité du dernier segment ventral , rouges. Aa tenues et pattes, noires. Mâle et femelle.
Des plus communs en Europe.
P. ÉGYPTIEN. Pyrrhocoris œgtjpîins Linn
Ramb. Faun. And.n.l57. - Cimex a'gypthis Linn. Mus. Ulr.ns. 12.
— Lygœus œgyptius. Fabr. S. R. 222. 87. — Platynotus œgyptius. Hahn. /F. H. 10- tab. XXXVII. fig. 121.
(Long. 0,008). Corps oblong, semblable à celui du P. apterus^ mais n'ayant qu'un seul point noir, étroit, sur la partie coriace des élytres, et le milieu du ventre rouge dans toute sa largeur. Mâle.
Egypte. Environs de Malaga.
GE^RE 225. ODONTOPE. ODONTOPUS Lap.
Antennes ayant leur premier article plus long que la tête; le second un peu plus court que le premier. — .^ec atteignant, mais ne dépassant pas la base de l'abdomen. — Prolhorax ayant son bourrelet anlcricur assez grand. — Élytres ( membrane des) ayant deux ou trois cellules à la base, le reste offrant des nervures longitudinales assez régulières. — Cuisses antérieures non ou à peine renflées dans les deux sexes; tarses munis d'épines en dessous (1). Les autres caractères sont ceux des Pyrrhocores.
Du grec 6ôoù; ^ dent , et -roû; , pied.
(i) Ce caractère, auquel M. de Laporte de Gasfelnau fait allusion
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1. 0. SIX poiSTs. Odontopus sexpunctatus Lap. Hémipt. 37. pi. 53, fig. 5.
(Long. 0,014-18). D'un jaune pâle. Quelquefois la tête postérieurement, le bourrelet transverse du prothorax, l'écusson, et deux, (juclquefois trois points sur chaque élytre , noirs. Dessous du corps avec des bandes transverses , alternativement jaunes et noires. Antennes et pattes rouges. Mâle.
Sénégal.
O. SANGDiNOLENT. Odoutopus sanguinoUns
(Long. 0,020). D'un rouge de sang. Écusson , un rebord léger près de lui, à la base des ély très, la membrane, une bande étroite à la base de chaque segment sternal et ventral, et les deux articles intermédiaires des antennes, noirs ; le dernier article blanchâtre , avec l'extrémité noire. Mâle et femelle.
Bengale.
Genre 226. * PHYSOPELTE. PHYSOPELTA*.
Antennes longues , le premier article très-long, le second plus court, le troisième encore plus court que ce dernier; le quatrième grcle , notablement plus long que le précédent. — Bec long ; ses articles à peu près égaux entre eux. — Protho^ax légèrement rétréci en avant, presque quadrangulairc, à anglesarrondis et à bords tranchants et relevés, avec un large bourrelet au bord antérieur et renflé, ce bourrelet occupant presque la moitié de la surface du prothorax. — Élytres un peu plus longues que l'abdomen ; membrane offrant dix à douze nervures longitudinales. — Cuisses antérieures renflées, épineuses en dessous , surtout dans les mâles. Les autres caractères sont ceux des Pyrrhocorcs.
Du grec tpusdw, enfler, et itéX-cvi, bouclier.
P. ÉRYTHROCÉPHALE. Physopeltu erythrocephalo
(Long. 0,018). Bec atteignant , mais ne dépassant pas la base de l'abdomen. Tète , bourrelet du prothorax , écusson , présternum et ventre d'un rouge luisant. Dessus du corps , le reste du sternum , antennes et
dans la création du nom générique , nous paraît se retrouver dans les genres voisins.
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pattes, d'un brun noir luisant , avec les rebords latéraux et postérieur du prothorax , les rebords latéraux des élytres , et une bande transversale sur leur disque, d'un jaune pâle; le bord extrême de la membrane transparent. Base du dernier article des antennes, pâle. Mâle et femelle. Java.
P. VOISINE. Physopella a/finis
(Long. 0,018-20). Très-rapprochée de la précédente ; mais le bec ne dépassant pas l'insertion des pattes intermédiaires , une petite ligne longitudinale jaune sur la partie postérieure du prothorax , et ce qui est rouge dans l'autre espèce , jaune dans celle-ci , qui n'en est peut-être qu'une variété. Mâle.
Java.
Genre 227. ^DYSDERQUE. DFSD£RCUS\
Lygœus Fabr. — Wolff. — Pyrrhocoris. Burm. — A&temma- Blanch.
Antennes ayant leur premier article notablement plus long que la tête. — Bec dépassant ordinairement la base de l'abdomen. — Prothorax ayant son bourrelet antérieur très-étroit. — Cuisses antérieures des mâles non ou peu renflées. Les autres caractères sont ceux des Physopeltes.
Du grec 5^- , mal , et oépxto , voir , à cause de la privation des ocellés.
D. DE KOENiG. Dysdercus Kœnigii Fabr
Lygmts Kcenigii Fabr. S. R. 222. 84. — Wolff. le. cim. 28. 28. tab. III. fig. 28. — Pyrrhocoris Kœningii Burm. Knt. II. 284. 6. — Astemma Kœningn Blanch. Hist. nat. ins. III. 128. 1. {Pyrrhocoris) Hém. pi. 4. fig. 8. — La Punaise à deux points. Stoll. Punais. 11. pi. I. fig. 6.
(Long. 0,015). Testacé en dessus. Tète rouge, luisante. Rebord antérieur du prothorax étroitement blanchâtre ; le bourrelet qui le suit, noir luisant. Une tache sur le disque de chaque élytre, et la membrane, noires. Dessous du corps ayant des bandes transverses alternativement blanches et d'un brun rougâtre. Antennes et pattes, brunes. Mâle et femelle.
Il paraît qu'on le trouve fréquemment aux Indes , car il est commun dans toutes les collections.
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GETfRE 228. * ECTATOPS. ECTATOPS \
Corps ovalaire. — Feux très-saillants , pédoncules — Antennes ayant l'extrémité des deux premiers articles un peu aplatie ; troisième article notablement aplati dans toute sa longueur. — Prothorax trapézoïdal , un peu rétréci en avant ; le sillon transverse, rapproché du bord antérieur, elle bourrelet qui en résulte, assez étroit, non très-renflé. — Elylresk peu près de la longueur de l'abdomen. — Cuisses antérieures peu épaissies, avec quelques épines en dessous, vers l'extrémité. Les autres caractères sont ceux des Physopeltes.
Du grec ëxraxo; , étendu , et Cù'li , œil.
E. GARANCE. Ectatops rubiaceus
(Long. 0,OH). D'un rouge garance. Sternum , pattes et antennes , noirs ; la base du premier article de celles-ci , rouge ; le dernier article pâle, son extrémité noire; une tache noire plus ou moins large sur la memferane des élytres , cette membrane jaunâtre. Femelle.
Java.
Groupe 2. IiARGIBES.
Ce groupe se distingue du précédent par un prothorax sans bords tranchants ni relevés.
Genre 229. LARGUS. LARGUS Hahn.
— fiurm. — Blanch. — Cimex Linn. — De Géer. — Drur. — Euryophthalmus Lap. — Lygœus. Pert.
Corps en ovale large et pointu. — Tête triangulaire , assez étroite. — Feux faiblement pédoncules. — Ocelles nuls. — Antennes assez longues ; premier article très-long , beaucoup plus grand que le suivant; le troisième très-petit, encore plus court que le second ; le quatrième à peu près aussi long que les
HÉMIPTÈBBS. IS
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deux précédents réunis , cylindrique comme les autres. — Bec atteignant l'insertion des pattes intermédiaires; premier article plus gros et un peu plus grand que les autres, qui sont à peu près d'égale longueur entre eux. — Prothorax trapézoïdal , à bords latéraux arrondis et non relevés ni tranchants. — Élytres (membrane des) à cellules irrégulières ou nervures fourchues. — Pattes à peu près d'égale longueur entre elles ; cuisses peu épaissies.
Du latin largiis , large.
1, L. RUFiPENNE. Largus rufipennis Lap.
Burm. Eut. II. 283. U. — Blanch. Hist. nat. ins, III. 128. 3. — Euryophthalmus rufipennis Lap. Hémipt. 39.
(Long. 0,015). D'un noir mat. Bords du protliorax ordinairement rouges. Partie coriace des élytres, rouge, ponctuée de noir. Mâle et femelle. Brésil.
L. LiNÉOLE. Largus lineola Linn
Cimex lineola Linn. S. N. II. 722. 52. — Cimex puncîatus De Gécr. Mém. IIL 336.1-2. pi. 3Zi. fig. 17. — Cimex humilisDrwv. Ins. III. 65. pi. XLV. fig. 3. — Euryophthalnms puncticoUis Lap. Hémipt. 38 et 84. — Lygœus mulilus Pert. Del. an. 173. pi. 34. fig. 9- — Largus humtlis Burm. Ent. II. 282. 3. — Blanch. Hist. nat. ins. IIL 128. 2. Hém. pi. k- fig. 7. — La Punaise jaune fraisée. StoU. Punais. 146. pi. XXXVII. fig. 265.
(Long. 0,012). Tête noire. Protliorax brun antérieurement, avec deux points élevés, jaunes, aux angles antérieurs, et jaune postérieurement avec des points enfoncés noirs. Élytres jaunâtres, avec une ligne longitudinale brunâtre, au milieu, et des points enfoncés noirs. Membrane pâle Sternum brun , avec trois points jaunes au-dessus des hanches, de chaque côté, et une bande transverse blanche au bord postérieur du métasternum. Ventre jaunâtre, la base des segments , brunâtre. Femelle.
Cayenue.
Quelquefois le ventre est tout noir, elles taches jaunes des hanches n'existent pas.
Genre 230. ACINOCORE. ACINOCORIS Hahn.
Cimex, De Géer? — Tign. —Hahn.— Lygœus Y dihv.^ A slemma Le P. et Serv.
Corps allongé , presque linéaire. — Tête large. — Yeux
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portés chacun sur un pédoncule très-saillant. — Élytres (membrane des) n'ayant que peu de nervures , celles-ci longitudinales et fourchues. Les autres caractères sont ceux des Largus. Du grec àxivoç , espèce d'herbe , et xdpiç , punaise.
A. CORNU. Acinocoris cornutus Le P. et Serv
Astemma cornuta Le P. et Serv. Enc. X. 323. 1.
(Long. 0,012). Corps pubescent , d'un noir mat. Base de l'écusson et élytres, rouges; membrane d'un noir mat. Ventre ayant les deux segments intermédiaires jaunâtres, séparés par une ligne étroite, noire. Pédoncules des yeux ayant à peu près deux millimètres de hauteur. Protborax plus long que large. Femelle.
Cayenne.
Ajoutez : Lygœiis hmulatus Fabr. S. M. 232, IZiO, et probablement aussi le Cimex oculi cancri De Géer. Mém. IlL 3[[Z. 18. pi. 34. fig. 2û. — Tign. Hist. nat. ius. IV. 274.
CINQUIÈME FAMILLE
* BICELLULES. BICELLULI \
Aslemmites Lap. — Capsini Biirm.
Cette famille se distingue des autres par des caractères assez nombreux. Le corps , en général , y présente une consistance molle. Les ocelles y manquent constamment comme dans la famille précédente , ce qui avait déterminé M. de Laporte de Castelnau à réunir les deux familles en une seule, sous le nom d'Astemmites. Les antennes sont de quatre articles ; les deux derniers Ans , sétiformes et offrant une notable villosité, caractère unique dans les Tesseracondyles , mais commun , au contraire , à notre famille des Nudiroslres , dans les Tricondyles, et qui paraît appartenir aux Héteroptères qui vivent de proie, tandis que ceux qui tirent leur nourriture du suc des plantes ont ordinairement les antennes plus ou moins épaissies à l'extrémité. Le bec est de quatre arlicles , le premier ordinairement plus gros , mais plus court que les autres, ceux-ci à peu près d'égale longueur entre eux. L'écusson est triangulaire, assez petit. Les élytres offrent une construction particulière, qui est
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aussi i'un des caractères les plus saillants de cette famille , et à laquelle il appartient exclusivemewl. La partie coriace présente, à son extrémité, une pièce triangulaire séparée du reste par un pli transversal, ou, dit M L. Dufour (1), une articulation propre qui lui permet des mouvements spéciaux. Cette espèce d appendice n'a son analogue que dans le groupe des Anthocorides, où nous avons signalé son existence. La membrane, ajoute M. L. Dufour, ne présente qu'une seule nervure placée en arc vers la base; mais cet auteur n'a indiqué , mênie dans la figure qu'il en donne (2), qu'une seuie cellule ovauiirc formée par celte nervure, derrière et touchant l'appendice. M. Burmeister a fait remarquer que celte nervure en jelte une autre qui forme une seconde cellule bcaricoup plus petite, placée à son côté externe. G est de cette double cellule que vient le nom de Bicellules donné par nous à celte famille. Toutefois la membrane, et par conséquent les cellules, manquent dans les deux genres qui forment pour nous le groupe des Astemmides-Un autre caractère particulier à cette famille, et qui a été signalé pour la première fois par l'un de nous dans l'Encyclopédie méthodique (3), consisle en une tarière, analogue à celle desHomoplères, qui est logée dans la rainure longitudinale que présentent les derniers segments ventraux. Les pattes, en général, sont grêles, allongées et se détachent facilement. Les tarses ont trois articles, le second ordinairement trèspetit , avec une pelote membraneuse entre les crochets , suivant les auteurs.
On trouve les insectes de cette famille sur les plantes et les fleurs , où sans doute, dit M. Burmeister, ils font la chaise à d'autres insecles. La finesse des derniers articles de leurs antennes doit faire supposer, en effet, par analogie , qu'ils sont carnassiers.
(l) Rech. Hémipt. 48.
(a) /rf. pi. in. %. 33.
(3) Ins. X.
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Groupe 1. MZH,ÎÎ>113.
Ce groupe, qui ne contient qu'un seul genre, se distingue de tous les genres de cette famille pnr un mode particulier d'insertion des antennes , placées en avant des yeux , et par une tête triangulaire , allongée. Dans les groupes suivants, au contraire, les antennes sont insérées dans un roin dos yeux, tout près d'eux, et la tête, arrondie, s'incline brusquement au delà de ceux-ci.
Genre 231. MÏRIS. MIRTS. Fabr.
_ "Wolff. — Hahn. — Fall. — Burm. — Blanch. — Cimex Linn. — De Géer.
Corfs étroit, allongé , presque filiforme, finement velu et de couleur pâle verdàtre. — Tête triangulaire, allongée en avant. — J'PMa: petits , globuleux. — Ocelles nuls. — Aixtemxes longues, insérées en avant et un peu loin dos yeux , sur un tubercule notable et assez allongé, leurs articles légèrement velus; le premier notablement plus grand que la tète et fortement épaissi ; le second grêle , cylindrique , le plus long de tous ; les deux suivants fins , le dernier plus court et encore plus fin que le précédent. — Bec atteignant la base de l'abdomen ; ses articles à peu près d'égale longueur entre eux. — Elylres peu coriaces; membrane offrant deux cellules , l'extérieure triangulaire , l'interne beaucoup plus grande, irrégulière, toutes deux placées près du bord extrême de la partie coriace; ailes presque aiissi longues que les éh très. — Pattes longues , les postérieures plus que les autres ; cuisses un peu épaissies ; jambes frangées. Nous ne connaissons pas l'étymologie du nom de Miris.
M. LISSE. Miris lœvigatus Linn
Cimex lœvigatus Linn. Faim. Suec. 958. — De Géer. Mém. IIL 292. 30. — Miris lœvigatus. Fabr. S. R. 253. 2. — Wolff. le. cim. 36. 36. tab. IV. fig. 36. — Burm. Ent. IL 365. 1.
(r,nns. 0,008). Corps vert ou d'un jaune uniforme, sans taches. Protl orax offrant quelquefois deux lignes nuancées de brun. Femelle.
Très-commun sur les fleurs des prairies, aux environs de Paris.
Le Miris holsatus Fabr. (S. R. 25Z|. h), qui n'est distingué de cette •spèce que par une tête noire et deux ligues brunes sur le prothorax ,
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quelquefois seulement par ces deux lignes très-tranchées, n'est peut-être que Ja même espèce , avec une modification des couleurs.
M. ÉPERONNÉ. 3!iris calcaratiis Fall
Cimex virenshmn. iS.JN. II. 730. 102 (lafemelle) — Miris virens. Fabr. S. R. 25/!. 7 (femelle). — WolEf. le. cim. 78. 75. tab. VIII. fig. 75 (femelle).— Blanch. Hlst. nat. ins. III. 13^. 1 (femelle). — Miris dentatus Hahn. W. I. 15. tab. IV. fig. 8. — Miris calcaratiis. Fall. Cim. Suec. 131. 5. — Burm. L'nt. II. 265. 2. — Miris verdâtre? Faun. Fr. Hém. pi. 6. fig. [i (femelle).
(Long. 0,006-7). Corps vert ou jaunâtre, avec quelques lignes sur le prothorax dans le mâle. La tête , les trois derniers articles des antennes et les jambes ainsi que les tarses, d'un jaune rougeâtre. Cuisses postérieures offrant deux épines, dont l'une très-longue, vers l'extrémité, en dessous. Mâle.
France; environs de Paris; commun sur les fleurs, dans les prairies.
Nous ne connaissons pas la femelle et nous donnons la synonymie sur la foi de M. Burmeister.
M. VAGABOND. Miris erraticus Linn
Fall. Cim. Suec. 132. 6. — Burm. Ent. II. 265. 3. — Blanch. Hist. nat. ins. III. 135. 2. — Cimex erraticus Linn. Faun. Suec. 961. — Miris hortorum Wolff. le. cim. 160. 15A. tab. XVI. fig. 154.
(Long. 0,006). Vert ou jaune, avec quatre lignes longitudinales noires sur le prothorax. Antennes , écusson et jambes , brunâtres. Mâle.
On le trouve en société avec l'espèce précédente , qui est bien plus commune aux environs de Paris.
Groupe 2. CAPSIDES.
Ce groupe se dislingue du suivant par l'existence d'une membrane aux élytres et la présence constante des ailes.
Genre 232. PHYTOCORE. PHFTOCORIS Fall.
—Burm. — Blanch. — Cimex Linn. — De Géer. — GeofFr. — Miris Fabr. — Panz. — WoKF. — Le P. et Serv. — Brull. — Capsu.s Fabr. — Lygœus Fabr.
Têle ini^liuée et triangulaire ou arrondie en avant, plusélroite que le prothorax. — Yeux globuleux et saillants. — Ocellis
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nuls. — Antennes grêles , à peu près de la longueur du corps, insérées en avant et très-près des yeux , sur un petit tubercule; premier article assez court ; le second beaucoup plus long, non élargi vers son extrémité; le troisième plus court que le second; le quatrième notablement plus court et plus fin que le précédent. — Bec atteignant ordinairement l'insertion des pattes intermédiaires. — Prolhorax trapézoïdal , rétréci en avant , large en arrière, légèrementbombé (le plus souvent). —£7y/res ayant leur membrane semblable à celle des Miris. — Pattes grêles, assez longues, les postérieures plus grandes que les autres; cuisses postérieures point ou à peine renflées.
Du grec cpuxàv , plante , et xo'ptç , punaise.
Le nom de ce genre indique assez que les espèces qui le composent vivent toutes sur les plantes ; elles sont très-nombreuses.
M. L. Dufour, qui a pris fréquemment le P. Carcelnk Saint- Sever, dans les près et dans les jardins , dit qu'il a remarqué qu'il répandait une odeur siii gcneris, où l'on démêle celle des fleurs du Hyacinthus racemoms. Sa bourse odorifique est pyriforme et d'un jaune vif (1).
P. STRIÉ. Phytocoris striatus Linn
Burin. Eut. IL 267. k. — Blanch. Hist. nat. ins. III, 137. Héni. pi. 5. fig. 6. — Cimex siriatus Linn. Faun. Suec 960. — De Géer. Mém, III. 290. 29. pi. 15. fig. 13 et U.— Miris striatus Fabr. S. R. 255. 15. — Panz. 93. 22.— Wolff. le. cim. 37. 37. tab. IV. fig. 37.— Miris stri6 Faun. Fr. Hém. pi. 6. fig. 3. — La Punaise rayée de jaune et de noir. Geoffr. Ins. I. Zi5/t. 38.
(Long. 0,008). D'un brun noir, avec une grande tache arrondie sur le disque du prothorax et touchant son bord antérieur, et une tache oblongue de chaque côté, rougeâtres. Les bords de l'écusson, les nervures des élytres et l'extrémité de leur partie coriace, de cette couleur. Ventre annelé de jaune tranchant. Pattes ferrugineuses. Femelle.
Commun sur les fleurs des prairies , où il se trouve quelquefois en troupes.
Ajoutez : 1° Miris Carcelii Le P. et Serv. Enc. X. 325. 5. — 2» Miris lateralis Fabr. S. iî. 254. 3. — 3°. Cimex pabulinus Linn. Faun. Suec. 947. — 4". Capsus flavomaculatus Fabr. S. R. 247. 30. — 5". Cimex gothicus lÀim. Faun. Suec. 966. — 6°. Lygœus striatellus
(i) R«ch, Hémipt. 271.
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Fabr. ..V. 11. 236. 16/i.— 7*. 3Iiris Uneolatus. Brull. Expéd. Morée. 76. Héui. pi. 31. fig. 6 et 7, -8» Miris cruentatus id. 78. Hém. pi. 31. fig. 8.
Genre 233. RESTHENIE. RESTHENIA Spin.
Antennes ayant le premier article assez long; le second plus long et plus grêle que le premier ; le troisième à peu près de la longueur du second, et encore plus fin que lui. — Prothorax bombé et incliné en avant. — Éciisson notablement renflé , vésiculeux. — Elytres plus longues que l'abdomen. — Cuisses non renflées. Les autres caractères sont ceux des Phytocores.
Ce nom générique est l'anagramme de Theresina.
R. ÉccssoNNÉE. Resthenia sculata Spin. Héiuipt
(Long, avec les élytres, 0,012-18). Rouge. Trois taches longitudinales sur le prolhorax , n'atieignaiU pas, surtout les latérales, le bord antérieur ni le bord postérieur. Une tache de chaque côlé du sternum. Écusson , une large bande transversale sur la partie coriace des élytres, dont elle occupe la majeure partie , la membrane, la moitié postérieure de l'abdomen , les antennes et les pattes, noirs. Mâle et femelle.
Brésil.
Ge.nre 234. CAPSE. CAPSUS Fabr.
Panz. — L. Duf.— Burm. — Cimex Linn. — GeoSr.—Lygœus. Wolff. — Fhytocoris. Blanch.
Corps , en général , elliptique , ponctué. — Télé petite. — Antennes ayant leur second article notablement élargi ou épaissi en massue vers l'extrémité; les troisième et quatrième d'égale longueur entre eux. Les autres caractères, comme dans les Phytocores.
Le mot latin capsus signifie coffre.
D'après M. L. Dufour, le tube digestif du C. tricolor Fabr. a environ trois fois la longueur de l'insecte (1).
L'extrémité de l'abdomen du mâle est formée , dans une assez grande étendue , tant en dessus qu'en dessous , par une
I ) Rech. Héinipt. 48-
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seule pièce conoïde très-obtuse, appartenant à l'armure copulatrice , convexe en dessous, et sans aucune trace de division (1). «Les œufs des Miris et des Capses, que je n'ai jamais vus pondus, ajoute M. L. Dufour, et que je ne juge que d'après ceux que j'ai rencontrés à terme dans le col de l'ovaire, sont allongés, cylindroïdes , tronqués à un bout et légèrement arqués (2). »
C. TRiFASciÉ. Capsus trifascialus Linn
Fabr, S. R. 2lxh. 16. — Burin. Ent. II. 27/j. 1. — Cimex trifascialus Linn. S. IV- II. 725. 67. — Capsus elatus Fabr. S. R. 2W. 1.
— Panz. F. G. 73, 20. — Lygœus elatus. Wolff. le. cim. 31. 31. tab. IS.fig. 31.
(Long. 0,07-8). Noir. Les bords latéraux du prothorax, rouges en dessus et en dessous. Écusson rouge. Élytres rouges, avec trois bandes transversales noires, l'une à la base, l'autre au milieu et la troisième à l'extrémité ; leur membrane brune. Antennes et pattes, noires ; jambes annelées de rouge ou de jaune. Mâle.
France ; sur les plantes, dans les forêts.
M. Burmeister rapporte à cette espèce, comme variété, le Capsus rufipes Fabr. {S. R. 2/i2. 3), qui est tout noir , sauf les anneaux des jambes.
C. NoiG. Capsus ater Linn
Fabr. S. R. 241. 2. — Cimex ater Linn. Faun. Suec. QUlt. — Tign. Hist. nat. ins. IV. 273. — Cimex semiflavus Linn. S. R. II. 723. 68.
— Capsus tyrannus Fabr. S. R. 242. 4. — Lygœus tyrannus. Wolff. le. cim. 152. 146. tab. XV. fig. 146. — Capsus flavicoUis Fabr. S. R. 243. 13. — Lygœus flavicoUis. Wolff. le. cim. 32. 32. tab. IV. fig. 32.
(Long. 0,004). D'un noir brun. Pattes rousses, annelées de brun. Mâle.
Commun dans les prairies et dans les bois , sur les fleurs.
Une simple variété de cette espèce diffère par les pattes toutes rousses : c'est le Capsus tyrannus Fabr.; une autre variété, dont la tête, le prolhorax et les pattes sont de couleur rousse , est le Cimex semiflavus Linn. ou le Capsus flavicoUis Fabr.
C. CAPILLAIRE. Capsus capUlaris Fabr
S- R. 244. 19. — Burm. Ent. II. 274. 2. — Phytocoris capUlaris.
Blanclî. Hist. nat. ins. III. 139. 17.
(Long. 0,006). Corps rougeâtre ou jaunâtre. Élytres sans taches , ou
(i) Rech. Hémipt. i6^.
(2) Id. 2l3.
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ayant une tache rouge, suivie d'un point noir, à l'extrémité. Pattes de la couleur du corps ; cuisses noires à leur base. Mâle,
Cette espèce et ses variétés se trouvent en été dans les jardins, sur les rosiers et dififérents arbustes; elle est fort commune : cependant nous ne l'avons pas en ce moment sous les yeux.
M. Burmeistcr rapporte à cette espèce, comme variété, le Capsus danicus Fabr. (S- R. 2Z|G. 25. — Wolff le. cim. m. Bli. tab. IV. fig. 34) dont le protliorax est noir postérieurement, les élytres ayant une tache de cette couleur un peu avant leur extrémité ; et comme une autre variété, le Capsus tricolor Fabr. (S. R. 2Z|6. 27.— WolIT. le. eim. 35. 35. tab.lW. fig. 35. — L. Duf. Rcch. Hémipt. â8. 1. — Encycl. méth. pi. 374. Cg. 9, — Capse tricolor. Faun Fr. Héni. pi. 6. flg. 5. — La Punaise safranée. Geoffr. Ins.I M4. 17), qui est noir, avec le prothorax entièrement de cette couleur , et les élytres ayant chacune deux taches rougeàtres , l'une à la base , l'autre ù l'extrémité, et les genoux rougeàtres.
Genre 235. GLOBÏGEPS. GLOBICEPS Latr. (1).
— Le P. et Serv. — Cimex Linn. — Capsus Fabr. — Fhylocoris. Burm.
Corps linéaire, — Tcle forte, globuleuse, plus large que le prolhorax, — antennes ayant leur second article légèrement épaissi en massue à son extrémité. — Prolhorax rétréci en avant, et divisé en deux lobes par un sillon transversal. Tous les autres caractères sont ceux des Phytocores.
Le mot latin glohiceps signiûe tète globuleuse.
G. E\ MASSDE. Globiceps clavatus Linn
Cimex elavatus Linn. S. lY. II. 729. 97. - Capsus bifasciatus Fabr. S. R. 242. 7 — Phytocoris clavatus. Burm. Eut. IL 266. 1.
(Long. 0,00i). Noir, avec une tache longitudinale pâle, touchant le bord externe de la partie coriace des élytres, et un point d'un blanc vif à
(i) Inédit.
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l'extrémité de leur membrane. Pattes ferrugineuses ; hanches blanchâtres. Femelle.
Europe. M. Burmcister le dit commun sur le Ribes ruhrum.
Genre 236. HÉTÉROTOME. HETEROTOMA
Latr. (1).
— Burm. — Blanch. — Capsus Fabr. — Panz.
Corps allongé , étroit , finement velu. — Tcte triangulaire , avec une pointe s'allongeant entre les antennes. — Yeux gros , globuleux , saillants. — Jniennes ayant leur premier article assez court, très-épaissi ; le second le plus long de tous, notablement épaissi dans toute son étendue, ordinairement large et aplati, en ovale assez pointu à ses extrémités , velu ainsi que le premier ; les deux derniers articles fins, grêles, cylindriques , à peu près d'égale longueur entre eux et glabres.— 5cc fin, atteignant l'insertion des pattes intermédiaires— Prof/iora.r presque carré, légèrement bombé en dessus. — Abdomen des mâles offrant deux crochets remarquables à son extrémité, en dessous. — Pattes à peu près d'égale longueur entre elles. Les autres caractères , comme dans les Phytocores.
Du grec ëxepoç , différent , et xo[j.ri , section, article.
H. spissicoRNE. Heterotoma spissicornîs Fabr
Burm. JEnt. II. 276. 1. —Blanch. Hist. nat. his.III. 1Z|0. 1. — Capsus spissicornis Fabr. S. RMQ. 28. — Panz. F. G. 2. 15. — Encycl, Méth. pi. 373. fig. 27, — Capse spissicorne. Faun. Fr. Hém. pi. 6. fig. 8.
(Long. 0,003). D'un noir ferrugineux, avec une teinte bronzée luisante. Pattes d'un verdâtre pâle. Antennes ayant leurs deux derniers articles noirs, et la base du troisième, blanche. Mâle et femelle.
Commune dans le midi de l'Europe , plus rare à mesure qu'on se rapproche davantage du nord. On la trouve aux environs de Paris, sur les plantes, dans les prairies ; nous l'avons prise sur des fleurs d'ortie.
Croupe 3 ASTESIÎIRÏIBES .
Ce groupe so distingue du précédent par l'absence de membrane aux élytrcs et un faciès particulier.
(î) Fam. nat. 42a.
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Genre 237. ASTEMME. ASTEMMA Latr. (1). Cicaàa\Sx\iv. — Salàa Fabr. — Acanihia. Wolff. — Phytocoris Fall. — Haïtiens Hahn, — Burm. — Eurycephala. Brull. — Blanch.
Corps large et court. — Tête triangulaire. — Yeux gros, globuleux. — Ocelles nuls. — Antennes à peu près aussi longues que le corps ; premier article très-pclit; le second le plus long de tous, grêle ; les deux derniers fins, en forme de soie , à peu près d'égale longueur entre eux. — Bec atteignant à peu près la base de l'abdomen, — Prothorax court , transversal , presque carré, légèrement bombé en dessus et sans impression transversale au milieu. — Élylres un peu plus courtes que l'abdomen, entièrement coriaces et sans membrane dans les deux sexes; point d'ailes, excepté, suivant M. Burmeister, dans les mâles, où elles existent quelquefois. — Pattçs postérieures plus longues que les autres; cuisses postérieures renQées, propres à sauter; toutes les jambes légèrement épineuses.
Du grec a privatif ^ et mi^iixi , ocelle.
Les espèces peu nombreuses de ce genre vivent dans l'herbe et se trouvent à terre.
A. APTÈRE. Astemma ajHerum Linn
Cicada optera Linn. Faim. Suec. 89i. — Salda pallicornis Fabr. S. R. 115. 6. — Acanthia pallicornis. Wolff. le. cirn. 128. 122. tab. XIII. fig. 122. — Phytocoris pallicornis. Fall. Cim. Suec. 113. 70.— Haïtiens pallicornis. Hahn. fr. I. lli.^aô XVIII fiy.61. ~ Burm. Ent. II. 278. 2 — Eurycephala optera. Brull. Hlst. uat. jns. IX. 410. — Blanch. Hist. nat. ins. III. liO. 1. (Long. 0,002). D'un noir brillant, avec une teinte bronzée. Extrémité des cuisses et jambes, pâles , ainsi que les antennes Mâle et femelle. Commun en France sur les plantes graminées et sur les ombellifères.
A. 6AUTEDR. Astemma saltians Fall
Phytocoris saltians Fall. Cim. Suec 114. 72. — Haïtiens saltians. Burm. Eut. II. 278. 5. — Eurycephala saltians. Blanch. Hist. nat. ins. III. lui. 2.
(Long. 0,001-2). Noire. Tête jaunâtre postérieurement. Élytres grisâtres, avec une bande trausverse, irrégulière , ondulée , brune. France.
(l) Fam. nat. 42a. — Bègn. anim. 1829. II. 199.
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Genre 238. CHLAMYDATE. CHLAMYDATUS Cnn.
Fachytoma Cost.
Tête un peu plus large que le prolhorax. — Antennes ayant le deuxième article plus épais à l'extréniité qu'à la base. Les autres caractères sont ceux des Astemmes.
Du grec x^^h-ùç > espèce de manteau.
C. PETIT. Chlamydatus minor Cost
Pachytoma minor A. Cost. Ann. Soc. ent. Fr. X. 280. pi. 6. fig. A.
(Long. 0,0015). D'un noir uniforme luisant. Femelle.
Environs de Naples. Donné par M. Achille Costa.
Ajoutez : Chlamydatus hirtus Curt Brit. ent. pi. G93 (1838) , des environs de Sandwicli (Angleterre), qui n'est peut-être qu'une variété du précédent (d'après la figure seulement).
SIXIEME FAMILLE
'DUCTIROSTRES. DUCTIROSTRI\
Membraneuses Latr. — Phymatites , Tingidites et Cimicites Lap. — Membranacei Burm.
Cette familie commence la série des Tricondyles, et nous allons expliquer d'abord nos vues générales sur cette subdivision de la section des Géocorises, opposée aux Tesseracondyîes.
Les Tricondyles ont le bec de trois articles apparents seulement au plus ; nous disons apparents., parce que l'article basilairc, qui forme le quatrième, paraît exister généralement. Il est même quelquefois très - distinct , par exemple dans les Rameurs, mais alors il est très-court, annuliforme et paraît se confondre plus ou moins avec le suivant qui est aussi très-court, tandis que cette forme n'apparaît jamais dans les Tesseracondyles où l'article basilairc est toujours assez allongé ainsi que le second. Le
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nombre d'articles apparents ;, dans certains genres de cette subdivision, n'est nièine quelquefois que de deux.
]\ous avons commencé par divi>er les Tricondyles en deux: coupes contenant, l'une, ceux dont les tarses sont faits pour marcher et qu'on peut nommer Blarcheurs {Amhulatores): par opposition à ceux dont les tarses sont faits pour servir à un mouvement analogue à Faction de ramer et qui composent la famille des Rameurs , ces derniers ayant les crochets des tarses insérés, dans une échancrure, avant l'extrémité du dernier article, tandis qu'ils sont insérés à cette extrémité dans les autres. Nous avons ensuite divisé les Marcheurs en V ceux dont le bec repose dans un canal plus ou moins profond, qui forment la présente famille des Ductirostres, et 2" ceux dont le bec est entièrement libre et dégagé, qui composent notre famille des Nudirostres.
Latreille (1) avait placé nos IVudirostrcs en tête des Tricondyles, les faisant suivre immédiatement des Rameurs , et terminant celte subdivision par les Ductirostres, qui formaient ainsi le passage entre les Géocoriseset lesHydrocorises. Nous avons eu aussi un moment cette pensée, en voulant faire passer en première ligne le caractère tiré de l'existence d'un canal pour le rostre; nous croyions voir quelque avantage à terminer la section des Géocorises notamment par le genre Hebrus , mais nous avons bientôt renoncé à celte idée , en reconnaissant toute la supériorité du dernier mode d'arrangement adopté par Latreille (2) , qui est celui auquel nous nous sommes détinitivement arrêtés , ( t que M. Burmeister , avec le haut et puissant esprit njétliodique qui le dislingue, n'a pas manqué de confirmer de son approbation. Les Hydrocorises ont, en effet , le plus grand rapport, par le bec, avec les Rameurs, indépendamment de leurs habitudes aquatiques, de même que le bec des l\amcurs a la plus parfaite analogie avec celui des Nudirostres.
(i) Gcii. III. 126.
(2) Fam. uat. /p2.
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Nous avons dit plus haut , du reste , les motifs de l'exceplion que nous avons faite, dans notre classification, pour les genres Authocore et Xy colore (Voyez ces genres ).
Reste maintenant à nous expliquer spécialement sur la famille des Ductirostres. Elle renferme des groupes d'insectes qui n'ont véritablement de commun entre eux que ce caractère du bec reposant dans un canal à bords plus ou moins élevés ou même dans un simple sillon pratiqué sous la gorge {Jcanthia) , d'où vient le nom de Ductirostres que nous leur avons donné. Les antennes sont généralement de quatre articles ; les tarses ne paraissent être ordinairement que de deux articles , sans doute à cause de la petitesse de l'article intermédiaire, et tous les auteurs sont d'accord pour assurer qu'il n'y a point de pelote entre les crochets.
Nous avons divisé celte famille en cinq tribus qui , ainsi que nous venons de le faire observer , sont très-disparates entre elles, et qui ne sont rassemblées dans la même coupe que par l'effort de la méthode. Quant à la place qu'elles doivent occuper respectivement , il est certain d'abord que les deux tribus qui présentent des ocelles , les Spissipèdes et les Kipicoles , doivent passer avant toutes les autres, comme paraissant offrir , à cause de cela , Forganisation la plus composée. Dans les trois autres tribus, celle des Lecticoles, contenant le genre Acanthie, qui se distingue des deux autres par la finesse des derniers articles des antennes et l'absence ordinaire des élytreset des ailes, devait nécessairement terminer la famille , r parce que le canal dans lequel repose son bec commence à disparaître en se réduisant à un simple sillon , ce qui rapproche davantage ce genre de la famille suivante où le bec est entièrement libre ; 2° parce que la finesse du dernier article des antennes le rapproche encore davantage, pour ainsi dire, de cette famille. La place des Lecticoles ainsi fixée, restait à savoir laquelle des deux autres tribus, des Membraneux ou des Corticicoles , devait passer la première. Or l'aplatis-
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sèment du corps des Corlicicoles leur donnant, avec les Lccticoles, plus de rapport que n'en onlles Membraneux, par leur corps vésiculeux ou dilaté en membrane, et le tact des entomologistes ayant toujours placé jusqu'à présent le genre Arade prés du genre Acanlhie, nous avons jugé qu'il élait convenable de faire passer d'abord les Membraneux dans la classification , pour les faire suivre des Corticicoles , qui devaient se trouver ainsi immédiatement avant les Lecticoles. D'ailleurs , comme le fait observer M. Spinola, les Membraneux se rapprochent des Spissipédes par la forme de leur canal rostral qui se prolonge sous le sternum et dont les parois sont très-élevées.
PREMIÈRE TRIBU
* SPISSIPÉDES. SPISSIPEDES*.
Phymatites Lap.
Les caractères qui distinguent cette tribu de toutes les autres, sont dans la forme des pattes antérieures faites pour saisir une proie , avec les hanches allongées et les cuisses trés-renflées. Le dernier article des antennes est renflé en massue , caractère remarquable dans ces insectes qui sont essentiellement carnassiers , ceux qui ont ce genre de mœurs ayant ordinairement les antennes en soie fine et déliée.
Groupe 1. PHVMATIDES.
Ce groupe se distingue notablement du suivant par le prolongement bifide de la tête au delà de l'insertion des antennes et par un écusson beaucoup plus court que l'abdomen. Une contient qu'un seul genre connu.
Genre 239. PHYMATE. PHYMATA Latr.
— Le P. et Serv. — L. Duf. — Brull. — Elanch. — Wcstw,
— Cimex Linn. — De Géer. — Geoffr. — Panz.— Tign. —
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Syrtis Fabr. — Burm. — Ramb. — Acanthia. Wolff. — Coqueb.
Corfs dilaté en membrane de chaque côté. — Tête fendue et biépineuse en avant , se prolongeant au delà de l'insertion des antennes; gorge profondément creusée pour recevoir le bec , avec des lames latérales très-développées. — Yeux ronds , assez saillants. — Ocelles placés derrière les yeux et au-dessus d'eux, sur un rebord saillant du vertex et sous une pointe saillante qui s'y fait remarquer. — Antennes insérées en avant et assez loin des yeux, sous le prolongement antérieur de la tête; beaucoup plus courtes que le corps ; premier article très-petit , à peine visible ; les second et troisième d'égale longueur ; le quatrième , dans les mâles, aussi long ou plus long , dans les femelles moins long que lotis les autres pris ensemble , très-épaissi , fosiforme. — Bec de trois aslicles d'égale longueur entre eux , épais , ne dépassant pas l'insertion des pattes antérieures. — Prothorax grand , dilaté de chaque côté. — Écusson triangulaire , trèscourt. — Elyires aussi longues que l'abdomen ; membrane beaucoup plus grande que la partie coriace, claire , à nervures longitudinales assez nombreuses et plus ou moins fourchues ; ailes plus courtes que les élytres. — Abdomen à bords dilatés en membrane et aCTeciant la forme rhomboïdale. — Pâlies à hanches antérieures fort allongées ; cuisses antérieures fortement renflées , creusées et canaliculées en dessous pour recevoir les jambes ; celles-ci grêles, courtes, avec un tarse, suivant M. Rambur, fort petit , mais visible , et pouvant se loger dans une rainure de la jambe; les quatre pattes postérieures ambulatoires , à peu près d'égale longueur entre elles et assez grêles; tarses grands, ne paraissant être que d'un seul article (pi. 6. fig. 2 c), à cause de la petitesse des deux articles basilaires, suivant les auteurs. (M. L. Dufour dit toutefois que les tarses de la P. crassipes n'ont que deux articles , le premier très-petit.)
Du grec cpû[j.a, enflure.
M. Westwood , qui a publié un excellent travail sur ce genre [Trons. eut. Soc. Lond. III. 18) , a fait observer, avec raison , que le nom de Phymata , créé , en 1802 , par Latreille , devait prévaloir sur celui de Syrtis , qui n'a été appliqué au même genre que plus tard (en 1803) par Fabricius , dans son Syslema Rhyngotorum. M. "Westwood a relevé aussi , dans le même tra-
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vaii , l'erreor où était tombé Latrcille , en faisant , dans ce genre , deux divisions élevées plus tard au rang de genres par M. de LaportedeCasteInau (Héniipt,14), qui donna à l'un d'eux le nom de Discomerus , fondées sur la grandeur proportionnelle du dernier article des antennes, ce caractère ayant été reconnu purement sexuel par M. W'estuood.
Selon M. L. Dufour, le canal alimentaire de la P. crassipes n'a pas plus de deux fois et demie la longueur du corps.
P. CRASSIPÈDE. Phymata crassipes Fabr
Le P. et Serv. Enc. X. 119. 1. — L. Diif. Rech. Hémipt. 53. 1, — Briill. Hist. nat. ins. IX. 3i7. — Blancli. Hist. nat. ins. III. 114. 1. — Wcstw/Jrans. ent. Snc.Lond. III. pi. II. fig.2 a (antennes cf]. fig. 2 c (antennes $ ). — Syrtis crassipes Fabr. S. R. 121. 1. — Buim. Ent.
II. 251. 1. — Ramb. Faun. And. II. 167. 1. — Cimex crassipes. Panz, 23. 2/1. — Acanthia crassipes. Wolff. le. cim. 88. 82. tab. IX. fig. 82. — Coqueb. III. ic. 3. 93. tab. XXI. fig. 6. — La Punaise à pattes de crabe. GeolTr. Ins. 1. lihl. 2ii.
(Long. 0,006). Corps d'un brun ferrugineux, avec un bord étroit, de chaque côté, à la base de la dilatation abdominale, blanchâtre, la partie postérieure de cette dilatation plus claire que la partie antérieure ; cette dilatation en feuille rliomboïdale un peu arrondie. Pattes et antennes d'un ferrugineux clair. Mâle et femelle.
On la trouve aux environs de Paris , sur les fleurs , dans les bois ; elle n'est pas fort rare. M. L. Dufour dit qu'elle vole avec agilité et qu'elle n'exhale , même lorsqu'on l'irrite , aucune odeur appréciable.
P. DÉCHIRÉE. Phymata erosa Linn
Le P. et Serv, Enc. X. 119. 2. — Weslw. Trans. ent. Soc. Lond.
III. pi. II. fig. 3 a (antennes J). fig. 3 c (antennes $ ). — Cimex erosus Linn. S. ])■. II. 718. 19. — Tign. Hist. nat. ins. IV. 2Qli. pi. 6. fig. 3. - Cimex scorpio De Géer. Mém. III. 350. 25. i)l. 35. fig. 13. —Syrtis erosa. Fabr. S. R. 121. 2.- Encycl. mélh. pi. 374. fig. 6. — Acanthia erosa. Wolff. Ic. cim. 89. 83. tab. IX. fig. 83.
(Long. 0,010). Jaunâtre , tachée de brun en dessus. Pointes antérieures de la tête très-prononcées ; deux autres pointes en arrière, de chaque côté, sur le vertex. Côtés du prothorax sinués et épineux ; deux caiènes sur son disque ; les bords, près de l'échancrure, et le bord antérieur, jaunâtres ; le prothorax quelquefois jaune , plus ou moins taché de brun. Élytres ordinairement brunes, avec une tache jaunâtre sur la partie coriace, touchant le bord externe. Abdomen jaime , avec une bande transverse , eu
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dessus, allant d'un angle à l'autre de la dilatation abdominale, noire ; cette dilatation large , très-carrée , à angles latéraux presque aigus. Dessous du corps et pattes, jauuàlres; les côtés du sternum et une tache sous l'angle de la dilatation aijdominale , uoirs ou bruns, ordinairement. Antennes brunâtres. Mâle et femelle.
États-Unis d'Amérique.
Groupe 2, M[ACROCÉPHAI.IDi:S.
Ce groupe se distingue du précédent par le mode d'insertion des antennes au bord antérieur de la tête, sans prolongement bitiùc entre elles , et par lécusson qui atteint au moins le milieu de l'abdomen. Le genre Macrucépliaie , qui en fait le type , présente un caractère unique dans les Tricondyles et dont on ne retrouve d'exemple que dans les Orbiscules , savoir, un écusson qui recouvre tout l'abdomen.
Genre 2i0. OXYTÏIYRÉE. OXYTHYREVS Westw.
Ocelles assez éloignés l'un de l'autre. — Antennes à premier article le plus gros de tous. — Ecusson Unissant en pointe aiguë et atteignant à peu près le milieu de l'abflomen. — Abdomen largement dilaté de chaque côté. Les autres caractères sont ceux des Macrocéphales.
Du grec ûçùî , aigu, et bupe^ç, bouclier.
CYLiNDRicoRNE. Oxijiliyreus cylindricornis Westw
Trans. eut. Soc. Lond. III. 28. pi. 11. fig. 7.
(Long. 0,011). D'un jaune pâle ferrugineux uniforme. Femelle. Patrie inconnue. Du Musée royal de Paris.
M. Westwood [loc. cit.) a créé un autre genre, Amblylhyreus (àfjLêXùi;, obtus, 6up£ô;, bouclier), dont le caractère est d'avoir l'écusson atteignant aussi le milieu de l'abdomen, mais arrondi au bout. 11 en décrit trois espèces, savoir : 1* A. rhombiveniris Westw. (toc. cit. pi. IL fig. 8). Long. 1,012. Patrie inconnue; du Musée de la Société linnéenne de Londres. —
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2" A. quadralus Weslw. Long 0,010. Indes orientales. — 3-^ J. anguslm Westw. Long. 0,010. Patrie inconnue. Ces deux dernières espèces , du Musée britannique.
CxENRE 241. MACROGEPHALE. MACRO CEPHALUS Swed.
Syrtis Fabr.
Tête beaucoup plus longue que dans les Phymates , son bord antérieur ne se prolongeant pas en bifurcation entre les antenne*. Yeux assez gros. — Ocelles très-distincts , placés sur le vertex, en arrière des yeux et rapprochés lun de l'autre. — Antennes courtes , épaisses , insérées très-près Tune de l'autre au bord antérieur de la tète ; premier articic assez gros , plus grand que chacun des deux suivants , qui sont très-courts ; le quatrième le plus grand de tous et le plus épais , ovaiaire , pointu. — Bec court et gros, ne dépassant pas l'insertion des pattes antérieures ; les côtés du canal dans lequel il repose, peu iAevès.—Prolhorax trapézoïdal. — Ecusson très-grand , atteignant l'extrémité de l'abdomen et recouvrant entièrement les élylres. — Élytres ayant, à la base, un léger rebord coriace ; le reste entièrement membraneux, offrant seulement quatre nervures longitudinales, les deux internes arquées et réunies par une nervure transversale. — Patlcs semblables à celles des Phymates.
Du grec p-a/pè?, long, et v.v^a'kr,, tète. Ce genre a été créé en 1787 par Swederus sur une espèce qu'il a figurée ( Nov. act. Stockl. Wll. 1787. 3. tah. 8. fig. 1), et nommée M. cimicoides: c'est la Syrtis manicata Fabr. (Latr. Gcn. III. 138).
1. M. MAINS ÉPAISSES. xMacrocephalus crassimanus l'abi-. (PI. 6. flg. 2).
Syrtis crassimana Fabr. S. H. 123. 9.
(Long. 0,010). D'un jaunâtre ferrugineux. Dernier article des antennes lrès-(';pais. Tète , antennes et prothorax , parsemés de granulations lincs et jaunâtres, sur un fond plus brun ; partie postérieure du prothorax trèsrugueuse , plus large que l'antérieure ; les bords de cette partie postérieure un peu dilatés ; disque du prothorax offrant deux tubercules élevés. Écusson jaunâtre, quelquefois plus sombre et ferrugineux à sa base, avec une forte carène longitudinale au milieu. Pattes brunâtres , les antérieures d'un brun sombre. Mâle et fe-nelle.
Brésil.
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2. M. PRENEUR. Macrocephaliis prehensilis Fabr. Syrtis prehensilis Fabr. S. Ji. 123. 8.
(Long. 0,005). Jaunâtre, Dessus de la tète cl du protiiorax assez rugueux ; ce dernier avec quatre ou cinq points enfoncés notables et rangés transversalement sur le milieu ; angles postérieurs saillants, obtus, à peine épineux; son disque sans tubercules élevés. Écusson linement et profondément ponctué , avec une assez notable carène longitudinale au milieu. Semblable pour le reste à l'espèce précédente.
Caroline.
DEUXIEME TRIBU, * RIPICOLES. RIPICOLjE \
Celte tribu, qui se dislingue de la précédente par des pattes antérieures faites comme les autres pour marcher et non pour ravir uac proie, ne contient qu'un seul g' nre au sujet duquel nous dirons plus luiu pourquoi ncius avons dû le placer dans cette fanulle. îl y est le sou! qui , avec la tribu précédente , offre des ocelles , ce qui , ainsi que nous l'avons dit plus haut , indique un degré d'organisatiou plus avancé que dans les tribus suivantes. Sa place parmi les Ductiroslres était donc marquée immédiatement après celle des Spissipédes ; nous ne faisons que rendre justice Jiu jeune et infortuné Carreno en ajoutant que c'est lui qui nous a suggéré cette idée. Le nom de Ripicoles que nous avons donné à cette tribu , fait allusion aux mœurs du genre unique qu'elle renferme et qui habite les rivages.
Groupe unique. HÉBRIDES.
Ce groupe ne renferme qu'un seul genre connu.
Genre 242. HÈBRE. HEBRUS Curt,
— Westw. — Burm. — Blanch.
Têle pointue et allongée en avant. — Yeux petits, globuleux, peu saillants. — Ocelles très-distincts , placés sur la ligne postérieure des yeux et près d'eux. — Anlenne$ longues, de cinq ar-
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ticlcs , à peu près d'égale longueur entre eux , avec un petit article rudimentaire entre les second , troisième et quatrième. — ^ec grêle, aigu, reposant à sa base dans une assez longue rainure abords élevés, qui s'étend sous la gorge; de quatre articles, les deux premiers petits, annuliformes, le troisième très-long ; le quatrième de moyenne grandeur, atteignant l'extrémité du sternum.— Proîhorax trapézoïdal ; ses bords latéraux sillonnés transversalement; bord postérieur légèrement arqué; angles postérieurs arrondis, peu saillants. — fi'cusson triangulaire, à angle obtus. — Élytres à membrane ïarge, ses nervures très-fines, non distinctes à la vue simple , cette membrane environnant la partie coriace, qui est beaucoup plus courte, en remontant derrière elle jusqu'à la base. — Jbdomen presque linéaire latéralement, arrondi postérieurement. — Pattes assez fortes , mutiques , à peu près d'égale longueur; cuisses légèrement renflées, les postérieures courbées ainsi que les jambes; tarses de trois articles, les deux premiers très-petils; crochets grêles, très-pointus, dé- ])ourvus de pelotes.
Hebrus , Hèbre . fleuve de Thrace.
Ce genre , rangé par M. Westwood , et après lui par M. Burmeister, dans la même famille que les Vélies , ne peut évidemment occuper cette place ; les crochcls des tarses , d'après la figure donnée par M. Westwood lui-même , ne sont point fixés dans une échancrure avant l'extrémité du dernier article. D'ailleurs , les insectes de ce genre ne marchent point sur ieau, leurs pattes n'étant pas faites pour cela, quoique M. Westwood dise qu'ils résident à la surface de l'eau, mais en ajoutant : sur la lentille d'eau [lemna) , ce qui est bien différent de l'eau môme. Nous avions cru devoir restituer à ce genre la place que lui avait donnée son fondateur, M Curtis , dans nos Supéricornes , mais le bec n'ayant que deux articles distincts , les deux articles basilaires, le premier notamment , étant annuliformes , la méthode nous a forcés de le ranger dans les Tricondyles, puis Carreno nous ayant fait observer que le bec reposait à sa base dans une rainure de la gorge, nous avons dû le placer dans les Ductirostres. 1. H. PETIT. Hebrus pusillus Curt. ^
EnU mag. I. 198. — Westw. Ann. Soc. eut. Fr. III. 052 pi. VI. fig. 6. — Biinn. Ent. II. 214. 1. — Blancli. Hist. nal. Ins. III. 97.
(Long. 0,002). D'un noir velouté. Éijtres brunes, avec une tache
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basilaire allongée, placée au bord interne, blanche; sur la nieinbrane, trois noints blanchâlros on ovale allonf^é, dont deux antérieiirs, le troisième longitudinal, situé vers rextrcmitc. Base des antennes et nattes, fauve.
Angleterre. M. Burmeistcr dit qu'il a été envoyé de Pensylvanie par M. ZimmeffBiann. Donné par Carreno.
TROISIÈME TRIBU
MEMBRANEUX. MEMBRANACEI Lntr.
JBurm. — Tingidiks Lap.
Le nom de Membraneux donné aux Duclirostres de celte tribu , vient des dilatations ou appendices membraneux que le corps y présente le plus souvent. Cependant certains genres ( J^erenZ/im , Anomalopiera) n'offrent point cette particularité; mais ces appendices, quand ils existent, et le tissu desélylres, en général , sont formés d'un réseau à mailles unes et ordinairement arrondies. C'est le caractère différentiel qui nous paraît le plus constant dans cette tribu. Les antennes ont généralement le dernier article épaissi , noduleux , comme on le voit ordinairenîentdnns les insectes qui vivent exclusivement sur des plantes. Les élytrcs sont généralement plus longues et plus larges que l'abdomen.
Groupe 1. TINGIDESS.
Ce groupe se distingue facilement du suivant par le prolongement du bord postérieur du prothorax qui recouvre entièrement l'écusson.
Genrf, 243. EURYCÈHE. EURYCERA. Lap.
— Burm. — Brull. — Blanch.
Antennes ayant leurs deux derniers articles énormément gros, renflés en massue et à longue villosité. — ^ec reposant dans une rainure, mais seulement à la base; cette rainure à bord trèsél€vés. — Élylres offrant une base coriace assez distincte de
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la partie membraneuse, ces deux parties séparées l'une de l'autre par une nervure oblique, la partie coriace paraissant granuleuse , et la partie membraneuse composée de petites celiules nombreuses et arrondies. — Cuisses légèrement renflées, fusiformes. Les autres caractères sont ceux des Monanthies. Du greCEùpùç, large, et vApa.^, corne.
E. NiGRicoRNE. Euryceva nigricornis Lap.
(PI. 6. fig. 3. 3a).
HéQiipt. Û9. — Burm. Jyat. II. 2^8. 1. — Eurycera clavicurnis. Brull. Hist. nat. ins. IX. 3/il (en retranchant les synonymes de Linné, de Fabricius et de Panzer, qui appartiennent à la 3/onanthia clavicornis). ■ — Biancli. Hist. nat. ins III. 113 (en lui ô tant ses trois premiers synonymes ).
( Long. .0,003 ). Roiigeàlre , (jueluuefois d'mi brun cendré. Bord externe du prothorax et des élytrcs , légèrement dilaté et à mailles claires , formées par des nervures noires. Pattes roussâtres. Antennes noires. Mâle et femelle.
Environs de Paris ; assez rare.
Genre 244. TINGIS. TINGIS Fabr.
— Fall. — Burm. — H. Schàff. — Blanch. — Acanthia. Wolff. — Monanthia. H. Schiilî.
Antennes de quatre articles , fines , terminées en massue ; premier article cylindrique , plus long que le second ; celui-ci trèspetit; le troisième plus long que les autres ensemble et grêle ; le dernier très-petit, globuleux. — Bec reposant dans un sillon assez profond qui s'étend jusque vers l'extrémité du sternum. — Prothorax prolongé en une assez longue pointe postérieurement, de manière à couvrir entièrement l'écusson ; avec trois lignes longitudinales élevées sur son milieu, quelquefois dilatées en folioles ainsi que ses côtés; son disque ayant un renflement vésiculeux. — E'/î/^re.'? ovalaires , plus longues et plus larges que l'abdomen, ayant les côtés dilatés en feuille, avec un renflement vésiculeux sur leur disque ; toutes ces parties vésiculeuses et foliacées, d'une transparence membraneuse et présentant un réseau à petites cellules formées par de fines nervures. — Pattes courtes , grêles , d'égale longueur.
Tingis est le nom de la ville de Tanger, sur la côte d'Afrique.
MEMBRANEUX. liNtillJi'.S. ''Ikk .. TIS^GÏS- '2D7
T. DU POIRIER. Tingis pyri Fabr
S. R. 126. 0.— Burm. Eut. II. 259. 1.— H. Schàff. J^'. IV. 68. tab. CXXVI. ^(/.395.— Bianch. Hist. nat. ins.III. 112. 3. Hém. pi. 2. fig. 7.
(Long. 0,002). Brunâtre. Dilatation prothoracique etélytres blanches; ces dernières présentant de chaque côté , vers la base , une tache brune , et une autre semblable, placée aussi de chaque côté, vers l'extrémité ; ces taches paraissant quelquefois prolongées de manière à former ensemble une croix. Benflement vésiculeux du thorax, grand ; les côtés et la carène médiane du prothorax, dilatés en folioles. Pattes pâles. Mâle et femelle.
France; Paris; sur les poiriers, auxquels elle fait souvent beaucoup de tort , malgré sa petitesse , par sa trop grande multiplication. M. Blanchard dit qu'on la trouve fixée à la partie inférieure des feuilles.
T. DE LA vipérim:. Tingis echii Wolfif
Acanthia echii Wolfl'. le. cim. l3o. 12a. tab. XIII. fig. 124. - Tingis echii. Fabr. S. R. 126. 8. — Monanthia echii. H. Schaiï. TF. IV. Ih. tab. CXIV. fig. 360. — Burm. Ent. II. 259. U.
(Long. 0,002). Noire, grisâtre en dessus. Les côtés du prothorax en forme de renflement vésiculeux; celui du bord antérieur, petit; le renflement discoïdal de cliaque élytre ayant l'apparence de deux tubercules. Antennes et pattes ferrugineuses. Femelle.
Environs de Paris; sur la vipérine (Echium vulgare).
3. T. FRONT ÉPINEUX. Tingis spinifrons Fall. Cim. Suec. Ii8. 11.— H. Schafl". IV. IV. tab. CXXX. fig. A.B.G.G.H.
(Long. 0,002 ). Noire, avec les celhdes des dilatations foliacées, blanches , à nervures noires. Deux épines longues cl aiguës , partant du front et s'avançant entre les antennes. Vésicule du bord antérieur du prothorax assez élevée et suivie de deux autres vésicules ouvertes en arrière , pouvant quelquefois n'en former qu'une seule par leur réunion. Dilatation latérale du prothorax en foliole ; renflement vésiculeux discoïdal de chaque élytre , grand et ne formant qu'un seul tubercule. Antennes et pattes brunes. Mâle et femelle.
Europe.
M. Spinola ( Hémipt. 164) dit que les tarses de cette espèce paraissent n'avoir qu'un seul article armé de deux crochets, dépourvus de pelote membraneuse , mais qu'il y en a un autre à la base très-petit et imperceptible à la vue simple.
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Genre245. MONANTHÏE. MONANTHlA\.tV.
et Serv. (1).
— Burm. —H. Schaff. — Cimex Linn. _ Geoffr. — Tingis Fabr. — Acanthia. Panz. — Wolff.
Corps et faciès analogues à ceux des Tingis. — Tête petite, pas plus large que l.i partie antérieure du prothorax. — Yeux globuleux. — Ocelles non apparents. —Antennes assez courtes; leurs articles assez épais; les deux premiers à peu près d'égale longueur, courts ; le troisième beaucoup plus long que les autres; le quatrième ovalaire , un peu renflé. — Bec reposant dans une rainure qui sélend quelquefois jusque vers l'extrémité de la poitrine, — Prothorax s'étendant postérieurement en pointe, de manière à couvrir entièrement l'écusson; ses bords ordinairement dilatés ; son disque présentant trois carènes longitudinales distinctes. — Éiytres plus longues et plus larges que l'abdomen , à peu près de nature homogène partout , com|iosée d'un réseau à cellules fines et paraissant plus ou moins arrondies, avec deux fortes nervures élevées qui se réunissent beaucoup avant la pointe et forment une fourche ouverte vers la base. — Pattes assez courtes et grêles , à peu près d'égale longueur; tarses de deux articles.
Du grec iiovr, , demeure» et àveoç, fleur.
M. CLAVicoRNE. MoïiantMa clavicornis Liun
Burm. Ent. II. 260. 1. — 'Cimex, clavicornis Linn. Faun. Suec. 911. — Tingis clavicornis. Fabr. S. B. 12/i. 1. —-Acanthia clavicornis. Panz. F.G. 23. 23.-»La Punaise tigre. Geoffr. Ins. I. Z|61. 56.
(Long. 0,002 ). Noire. Bords dilatés du protliorax , ses trois carènes , sa pointe postérieure et ses éiytres , blanchâtres. Le bord externe de ces dernières composé de cellules à nervures noires; le reste des nervures brun ou brunâtre. Antennes et pattes d'un brun cannelle ; les deux premiers et le dernier article des antennes , ainsi que la partie renflée de» cuisses , noirs. Femelle.
Midi de la France ; Sicile ; environs de Paris.
M. DU CHARDON. Monanthia cardui Linn
H. Schaff. IV. IV. lab. CXXVIL fig. A. B ( le protliorax ). — Cimex cardui Linn. Faun. Suec. 920. — Tingis cardui. Fabr. S.R. 125. 3.
(1) Enc. X. 653.
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— Encycl. niéth. pi. 373. fig. 13 et lli. — Acanthia clavicornis (mais, par rectification de l'auteur, yl. cardui) Panz. F. G. 3. 24 (en retranchant les synonymes de Linné et de Geoffroy, et en substituant à celui de Fabricius, Tingis cardui Fabr. ). — Acanthia cardui. Wolff. le. cim. /i5. 42. tab. V. fig. 62 (Ij.
(Long. 0,002). Grisâtre, parsemée de taches brunes. Antennes et pattes de la couleur de ces taches. Côtés du prothorax assez dilatés , tachetés comme le reste. Cellules du réseau des élytres à peu près uniformes partout, fines et arrondies. Dernier article des antennes et cuisses, de couleur noire. Mâle.
Environs de Paris, sur les têtes du chardon et de la serralule.
Genre 246. * CANTACADRE. CANTACADER*.
— Piesma Le P. et Serv. — Brull.
Faciès des Monanthies. — Tête allongée et se prolongeant un peu entre les antennes ; front armé de cornes. — Veux petits, globuleux, peu saillants. — Antennes grêles , assez longues, les deux premiers articles très-courts ; le troisième extrêmement long; le quatrième court, fusiforme, pointu. — ^ec reposant dans une rainure très-prononcée , et s'étendant jusque au delà de l'insertion des pattes postérieures. — Prothorax s'arrondissant presque brusquement à son bord postérieur, et ne se prolongeant pas en pointe, quoique l'écusson ne se montre pas à découvert. Les autres caractères sont ceux des Mouanthies.
Du sanscrit iShii?:^ , cantaca , épine , et y, dri, porter.
G. QrADRicoRitE. Contacader quadricornis L. Duf
Piesma quadricornis L. Duf. Le P. et Serv. Enc. X. 653. —Brull. Hist. nat ins. IX. 314.
(Long. 0,003). D'un jaunâtre cendré, tacheté ou pointillé de brunâtre. Tête portant quatre cornes couchées et dirigées en avant Bords latéraui du prothorax , relevés; une ligne courbe élevée, placée au côté externe de chacune des carènes latérales. Mâle et femelle.
Dû à l'obligeance de M. L. Dufour, qui l'a trouvé en Espagne.
(l) L'auteur ajoute : larva cineren , cupite nnticè bispinoso , ihorace non liiieaio , pedibus lotis pallidis.
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Genbe 247. SÉRENTHIE. SERENTHIA Spin.
— H. Schàfï. — Tingis, Fall. — Brull. — Bianch.— Piesma. Lap. — Burm.
Bec court, ne dépassant pas, ou à peine, rinscrtion des pattes antérieures. — Prolhorax ne présentant qu'une seule carène médiane; ses bords non dilatés , sa surface légèrement convexe. — Eiytres dune nature homogène partout, finement réticulées, n'oflrant pas les deux nervures élevées qui se réunissent avant l'extrémité. Les autres caractères sont ceux des Monanthies.
Anagramme de Thérésina.
S. GAIE. Serenthia lœta Fall
H. SchaCf. ff^. IV. [i9. tab. CXXII. fig. 388. ; et tab. CXXV. fig. c— Tingis lœta Fall. Cim. Suec. 15. — Biull. Hist. nat. ins. IX. 340. — Blancli. Hist nat. ins. III. 112. 1. — Piesma tricolor Lap. Hémipt. /i8. — Piesma lœlum. Buim. Ent. II. 257. 1.
(Long. 0,0015-25). D'un noir luisant. Tête et prothorax finement ponctués ; le bord antérieur du prothorax , l'angle postérieur de son prolongement sur l'écusson ainsi que les élytres , blanchâtres ou couleur de paille. Bec dépassant :'• peine l'insertion des pattes antérieures , mais les côtés saillants de la rainure se prolongeant au delà. Antennes noires. Pattes rousses. Mâle et femelle.
Europe ; France ; Paris.
Cette espèce varie beaucoup pour la taille , à ce point que l'on pourrait prendre la plus petite, qui est presque microscopique, pour une espèce différente de la plus grande,
S. TÊTE \oiRE. Serenthia alricapilla Spln. Hémipt
(Long. 0,002). Tête et dessous du corps, noirs. Prothorax d'un jaune pâle, avec deux taches noires près du bord antérieur. Élytres de la couleur du prothorax. Bec ne dépassant pas les pattes antérieures.
Sôvdaigne.
Groupe 2. PIESMISES.
Ce groupe se dislingue du précédent par l'absence de prolongement du prolhorax, qui laisse l'écusson à décou- "vert.
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Genre 24S. PIESME. PIESMA Le P. et Sei v.
Brull. — Blanch. — Jcanihia. Wolff. — Tingis. Panz. — Zosmenus Lap. — Zosmerus BurirS
Tête assez large , mais courte , avec un prolongement notable entre les antennes. — Feux très-petits, globuleux, saillants. — Ocelles non apparents (on voit seulement, en arrière de chacun des yeux, sous le bord du prothorax, un enfoncement ou point noir qui semble en tenir la place). — Antennes Assez courtes ; leurs deux premiers articles courts et épaissis; le troisième beaucoup plus long et grêle; le quatrième noduleux. — ^cc très-court, dépassant à peine l'insertion des pattes antérieures , appliqué contre la gorge, mais sans que l'on remarque de rainure distincte pour le recevoir, si ce n'est à la base. — Prothorax presque quadrangulaire , coupé droit en arrière et ne recouvrant pas l'écusson ; ses bords latéraux légèrement sinués, sans carènes bien ajîparcntes sur son disque, à angles arrondis. — Elytres ovalnires , couvrant tout l'abdomen , presque entièrement coriaces, avec une courte membrane au bout ; partie coriace finement ponctuée , ayant deux ou trois nervures longitudinales qui vont en divergeant à partir de la base, et viennent rejoindre, vers l'extréniité, une nervure oblique qui est suivie d'une autre nervure oblique parallèle. — Abdomen aplati. —Pa//e6' courtes et fines, à peu près d'égale longueur entre elles ; cuisses légèrement renflées, fusiformes.
Du grec r.'.i^M , déprimer. Ce genre ayant été fait par l'un de nous (1) sur VA. capitata Wolff., le nom de Piesma ne peut être appliqué qu'à celte espèce. C'est donc à torique M. de Laporte de Casttlnau (Hémipt. 49) a créé pour elle le nouveau nom de Zosmenus , QTi appliquant le nom de Piesma , comme l'a fait après lui M. Burmeister, à la Tingis lœta Fall. appartenant au genre précédent, et qui n'a même pas le caractère signalé dans l'Encyclopédie pour ce genre Piesma.
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raux du protliorax , blanchâtres , avec trois taclies brunes , dont les deux latérales plus foncées , près du bord antérieur. Nervures des élytres , brunes , celles de la membrane paraissant former des espèces de carrés. Écusson brun. Pattes et antennes roussâtres ; dernier article de celles-ci , noir! Mule.
Europe. M. Burnieister dit que cette espèce n'est pas rare dans lei champs. Wolff, au contraire , observe qu'elle est rare et qu'il l'a prise au mois d'avril.
P. TACHETÉE. Piesmo maculata Lap
Zosmenus maciilatus Lap. Hémipt. û9. — Zosmerns maculalus, Burm. Ent. ÎI. 262. 2.
(Long. 0,002). Jaunâtre ou cendré, tacheté de brunâtre. Une court» épine à la base des antennes , au côté externe. Deux petites lignes élevées sur le devant du prothorax , avec une sorte d'enfoncement de chaque côté, et une tache brunâtre dans cet enfoncement, près du bord antérieur. Nervures de la partie coriace des élytres de couleur grise, comme le fond, avec de petites taches brunâtres à peine apparentes, disposées longitudiualement entre ces nervures. Feuielle.
Caucase.
Ce n'est peut-être que la femelle du mâle précédent.
Genre 249. ANOMALOPTERE. ANOMALOPTERA
Pénis.
Corps pyriforme, — Tête triangulaire , prolongée en pointe mousse entre les antennes. — Feux assez gros , globuleux , très-saillants et touchant presque le bord antérieur du prothorax. — Ocelles non distincts. — Antennes courtes, insérées sur un tubercule très-saillant et coupé carrément au bout ; le premier article plus court que la tète , mais dépassant un peu son* extrémité, renflé vers le bout, fusiforme ; le second grêle, cylindrique , à peu près de la longueur du premier ; le troisième de même forme , mais plus court que le second ; le quatrième nodulcux , fusiforme , à peu près de la longueur du second. — Bec de trois articles, grêle, court , atteignant l'insertion des pattes antérieures et reposant dans une profonde rainure. — Prothorax presque carré, à peine rétréci en avant, sans carène, coupé droit postérieurement et laissant à découvert l'écusson; celui-ci petit. — Élytres couvrant tout l'abdomen, en forme d'écaillés, ovalaires, pointues au bout, coupées droit au bord interne et sans membrane, ayant quatre nervures longitudinales et un léger
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rebord tout autour, granuleuses , pointillées et paraissant formées d'un réseau à mailles fines et arrondies. — Abdomen ovalaire, renflé. — Pattes courtes, assez fortes, à peu près aussi grandes les unes que les autres ; cuisses légèrement fusiformes. Du grec àviôfiaT^o; , anomal , et Titspbv , aile.
1. A. DE l'héuanthème. Anomaloptera helianthemi Pénis. In litterîs.
(Long. 0,002). Grisâtre. Tête noire. Prothorax brun, avec une ligne blanclie au bord antérieur, et une taclie blancliàtre postérieurement. Écusson noir. Un rangée longitudinale de points bruns dans l'intervalle des nervures des élytres. Dessous du corps, brun. Cuisses noires, leur extrémité blanchâtre; jambes et tarses, blanchâtres, leur extrémité brune. Premier et dernier article des antennes, bruns ; les articles intermédiaires blancs, l'extrémité du second, brune.
Mont-de-Marsan. Envoyée par M. Perris.
QUATRIÈME TRIBU
* CORTICICOLES. CORTICICOL^ \
Celte tribu , dont le corps aplati et le nom que nous lui avons donné indiquent que les insectes qui la composent se trouvent sous les éci^ices , se distinj^ue de la précédente, indépendamment de cet aplatissement remarquable du corps , par dos élylres ordinairement plus étroites et plus courtes que l'abdomen, leur tissu n'offrant pas le réseau de mailles fines et arrondies que nous avons signalé dans les Membraneux. Les antennes sont épaisses, le dernier article ovalaire; le canal dans lequel repose le bec est trèsprononcé, mais les parois latérales peu élevées. La tête présente , en général , un rétrécissement en forme de cou derrière les yeux.
Groupe 1. BRACHlTIiHVNQUIBES.
Ce groupe se distingue d'une manière très -tranchée du suivant , par un bec plus court que la tête.
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Genre 250. DYSODIE. DFSODIUS Le V. et Scix. (1).
— Burin. — Blanch. — Aradus Fabr. — Wollî. — Guér.
Têle ayant le prolongement des bords latéraux postérieurs nul ou à peine prononcé. — Antennes à premier article notamment plus long que le prolongement bifide de la tête ; le quatrième plus court que le précédent , noduleux. — Prothorax à angles antérieurs prolongés en croissant très-prononcé. — Abdomen ayant ses côtés découpés en lobes arrondis. Les autres caractères sont en partie ceux des Brachyrhynques, et , le reste, comme dans les Mézires.
Du grec ojswSîa , mauvaise odeur.
D. EN CROISSANT. Dysodius lunatus Fabr
Burni. Ent. II. 255. 1. — Blanch Hist. nat. ins. III. 111. Hém. pi. 3. fig. l. — ylrndus lunatus Fabr. S. H. 117. 2.— Wolff. /c cim. 168, 162. tab. XVII. fig. 162. — Guér. le. règn. anim. Ins. pi. 56. fig. 15.
— La Punaise araignée. Sloll. Punais. 53. pi. XIII. fig. 8/i.
(Long. 0,015-16). D'un brun ferrugineux. Côtés saillants du prothorax et des lobes de l'abdomen, finement denticulés en scie. Cayenne.
Grnbe 251. BRACHYRHYNQUE. BRACHYRHVN- CHUS Lap.
— Burm. — Blanch.
Tête large, ses bords latéraux postérieurs, derrière les yeux, prolongés ; son prolongement antérieur bifide, —./^n/enxe.!; ayant leur premier article renflé , pas ou à peine plus long que le prolongement céphalique ; les second et troisième assez courts, cylindriques, à peu près égaux en longueur; le quatrième à peu près aussi long que le précédent. — Prothorax ayant ses angles antérieurs dilatés et s'avancant en forme de croissant plus ou moins prononcé. — Abdotnen à bords coupés presque droit ou arrondis. Les autres caractères sont ceux des Mézires.
Du grec 6pax.ùç , court , et pûyyo;, bec.
(I) Knc. X. 654.
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1. B. ORIENTAL. Brachyrhynchus orienlalis Lap. Hémipt. 54. -Burm. Eut. II. 254. 2.— Blancli. Hist. nat. ins.III. 111.2.
(Long. 0,010). D'un brun ferrugineux, granuleux et uniforme. Angles antérieurs du protliorax pas très-prolongés ; deux tubercules élevés placés près du bord antérieur de ce dernier. Mâle.
Java ; Sumatra ; Cochinchine.
Genre 252. * GRÎMIE. CRIMIA \
Antennes ayant leur premier article beaucoup plus long que le prolongement céphalique; second article plus court que le premier, plus cuurt aussi que le troisième. Tous les autres caractères sont ceux des Mézires.
Du sanscrit f^rf^ , erimi , insecte.
C. TUBERcuLÉE. Crimia tuberculata
(Long. 0,010). D'un noir ferrugineux, très-granuleux en dessus. Épine de la base des antennes, courte, peu aiguë. Angles postérieurs de la tête non saillants. Protliorax ayant , sur son disque , quatre tubercules élevés ; ses angles antérieurs rétrécis , peu saillants, en pointe mousse ; angles postérieurs un peu élevés en tubercules. Abdomen ayant ses côtés arrondis et plus larges que le protliorax , les segments formant des dentelures latérales peu prononcées ; tronqué à son extrémité. Antennes et pattes chargées d'une villosité longue et roide. Femelle.
Java.
Genre 253. '^ MEZIRE. MEZIRA\
Corps aplati , semblable à celui des Arades. — Tête ayant un prolongement bifide entre les antennes et une épine divergente à la base de ces dernières. — J^ew^ globuleux, assez saillants. — Ocelles non apparents. — Antennes assez courtes ; premier article pas ou peu plus long que le prolongement de la tète; second article au moins aussi long que le premier, et un peu plus long que le troisième; le quatrième court, ovalaire ou rende et pointu. — Bec pas plus long que la tête. ~ Prolhoraxen carré transversal, plus ou moins rétréci en avant, avec une impression transverse au milieu et une échancrtire de chaque coté à l'extrémité de ce sillon. — FAytres plus étroites et plus courtes
HÉMIPTÈRIiS, 20
306 HÉTÉR. GÉOC. DUC il ROSTRES.
que l'abdomen; membrane à cellules plus ou moins nombreuses et irrégulières. — Pattes assez courtes; cuisses un peu renflées; tarses de deux articles apparents, le premier très-court. De l'hébreu ") n , zor , NTT , zara , nausée , dégoût
M. UKANULEUSE. Mezira granulata
(Long. 0,008). D'un noir ferrugineux unifoinie. Tète et prothorax granuleux en dessus. Premier article des antennes pas plus long que le prolongement bifide de la tète. Angles postérieurs de la tète non épineux et ne dépassant pas la ligne des yeux. Prothorax ayant ses angles antérieurs arrondis , légèrement denticulés , ainsi que les côtés postérieurs. Base des èlylres un peu dilatée et dépassant la ligne des côlés de l'abdomen, dans cette partie. Abdomen ovalaire , ses côtés non distinctement denticulés. Mâle.
France méridionale.
Genre 254. ANEVRE. ANEURUS Curt.
— Lap. — Burm. — Arctdus Fabr. — Fall. — L. Duf. — Brachyrhynchus. Brull. — Blanch.
Corps très-aplati ; faciès des Arades. — Tête presque transversale , carrée , avec un prolongement entre les antennes, et un rétrécissement en arrière en forme de cou. — J t'u.r globuleux, peu saillants. — Ocelles non apparents. — Antennes assez courtes, de quatre articles; le premier globuleux, le plus épais de tous; le second court, ovalaire; le troisième plus long que le second ; le quatrième cylindrique , plus long que le précédent. — Bec beaucoup plus court que la tète. — Prothorax transversal, un peu rétréci en avant. — Ecusson assez grand, semi- lunaire. — Elylres entièrement membraneuses, d'une texture homogène, n'ayant qu'un vestige de nervure à leur base seulement; ailes très-petites , rudimentaires. — Abdomen ovalaire ; son dernier segment entier dans les femelles, échancré et muni d'une pièce conoide dans les mâles. — Pattes courtes, grêles , aussi longues les unes que les autres ; cuisses plus ou moins renflées.
Du grec a privatif, et veûpov, nervure.
Le conduit alimentaire de l'espèce type de ce genre a , d'après M. L. Dufour, une longueur qui ne surpasse pas trois fois celle de son corps (1).
(i) Rech. Hémipt. 55.
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L'abdomen du mâle se termine par un mamelon obtus, noir, assez gros , placé dans une échancrure du dernier segment dorsal, et flanque à droite et à gauche par un très-petit lobe saillant qui fait partie de l'armure copulative (1).
Au lieu de ce mamelon, on ne trouve dans la femelle qu'un très-petit segment supplémcnlaire en carré long transversal, débordant à peine le contour arrondi du bout de l'abdomen. « La vulve , autant qu'il est permis d'en juger sur un insecte aussi petit et aussi plat, continue M. L, Dufqur, ne m'a point paru longitudinale , et est placée , je crois , tout à fait à l'extrémité de l'abdomen. Je ne vois d'autre pièce vulvaire que le segment supplémentaire signalé plus haut, et l'on ne reconnaît aucun indice de l'existence d'un oviscapte » (2).
1, A. LISSE. Aneurus lœvis Fabr.
Curt. Brit. ent. pi. 86 (1825). — Lap. Héniipt. 5£|. pi. o4. fig. 2 (l'antenne).— Buin?. Ent. II. 253. 1. — Aradus lœvis Fabr. S.R. 119.12.
— Fall. Cim. Suec.MxQ 10. — Aradus avenius L. Duf. Recli. H(îniipt. 5li. pi. IV. fig. 36. — Brachyrhynchus Icevis. Brull. Hist. nat. ins.335.
— Blanch. Hist. nat. ins. III. 111. 1.
(Long 0,00A). D'un ferrugineux uniforme. Cuisses légèreoient renflées.
France.
M. Burmeister donne à cette espèce les cuisses cylindriques , puis il décrit une seconde espèce de ce genre { subdipterus Kl. du Brésil ; long. 1 ligne l;/l, même longueur que celle donnée au lœvis) , à laquelle il attribue pour caractère distinctif d'avoir les cuisses épaisses , subglobuleuses.
Groupe 2. ARADIBES.
Ce groupe se distingue du précédent par un bec fin, notablement plus long que la tête.
Genre ^55. ARADE. JRADUS Fabr.
— Burm. — Brull. — Blanch. — H. Schâff. ~ Cimex Linn. — De Géer. — Acanlhia. WolfT.
Corps aplati et ovalaire. — Têle plus ou moins prolongée entre
(1) Rech. Hémipl. iGg.
(2) Id. 214.
308 HÉTÉR. GÉOC. DLlCTf ROSTRES.
les antennes. — Yeux petits, globuleux, très-saillants, presque pédoncules. — Ocelles non apparents. — Antennes assez courtes, ayant une forte épine divergente à leur base ; premier article petit, presque carré; le second plus grand que tous les (autres réunis; les deux derniers courts, à peu près égaux entre|eux; tous ces articles cylindriques (1). — Bec court , de trois articles , reposant dans une profonde rainure , plus long que la tête et atteignant l'insertion des pattes antérieures. — Pro/ftora^ presque cordiforme, se dilatant et s'arrondissanl vers les angles postériuers. — Eciisson triangulaire , assez long. — Élytres arrondies à leur extrémité ; la membrane très-développée , offrant quatre nervures longitudinales assez irrégulières et courbées, les deux internes réunies ordinairement par une nervure transversale.— Abdomen très-aplati, ovalaire, plus large et plus long que les élytres. — Pattes courtes , grêles ; cuisses non ou à peine renflées; tarses de deux articles apparents seuiemenl, le premier très-court ("2).
Aradus est le nom d'une ancienne ville de Syrie , dans les environs de ïyr et d'Antioche.
A. DU BOULEAU. Aradus betnlce Linii
Cimex betitlœ Linn. Faim. Suec. 918. — De Gcer. Muni. III. 305. 36.
pi. If), fig. 10 cl ll.—ylradus betnlœ. Fabr. S. R. 119. 11.— Burin.
Ent. II. 255.1. — Bnill. Uist. nat. ins. IX. 335. - Blauch.Hist. nat. ins.
III. 111. 1. -H. Schaff. IF. V. 89. tab. CLXXW. fiy. 537. - Acanthia
corticalis. Wolff. le. cim. S"/. 81, tab.lX. fig. SI.
(Long. 0,008). D'un brun ferrugineux. Tète rugueuse, son prolongement entre les antennes, gros et arrondi au bout. Prolhorax rugueux en dessus, ses côiés denticulés ; ses angles postérieurs , la base des élytres et les côtés de l'abdomen , tachetés de jaunâtre; les genoux, l'extréinité des jambes et le troisième article des antennes (au moins vers l'extrémité), blancliâtres. Mâle et femelle.
Commun en France. On le trouve aux environs de Paris, sous les vieilles écyrccs.
(i) M. Spinola ( Hémipt. 169 ) donne cinq articles aux antennes de ce genre. Le dernier, dit-il , finit en pointe, très-court, très-petit, et pour ainsi dire avorté ; l.Tnlôt il est aussi large à sa base que le quatrième et se confond avec lui; tantôt il est plus étroit, même à sa base.
(1) M. de Laporte de Castelnau ( Hémipi. 53) dit que les tarses sont de trois .irticles , les deux premiers très-petits.
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Genre 256. PlESTOSOME. PIESTOSOMA Lap. (1).
Aradus Fabr. — Burin. — Brull. — Blanch. ~ H. Schaff. — Acanthia. WolfF. — Corcus. Schellenb.
Antennes ayant leur second article pas ou peu plus long que le troisième ; tous les articles gros. — Élytres aussi longues et aussi larges que l'abdomen ; les nervures de la membrane fourchues , et envoyant des ramifications légères autour d'elles. Les autres caractères sont ceux des Arades.
Du grec meuToc; , déprimé , et cCo^i-x , corps.
M. de Laporte de Castelnau (Hémipt. 53) attribue cinq articles aux antennes du P. cleprcssum , qui fait le type de ce genre , en disant que le quatrième article enveloppe le dernier ; mais cette observation n'a point été confirmée par d'autres auteurs, et il nous semble, quanta nous, que ce cinquième article , admis par M. de Castelnau, n'existe réellement pas.
P. DÉPRIMÉ. Piestosoma depressum Fabr
Aradus depressus Fabr. S. f>. 119. 10. — Burm. En!. II. 'J'yU. 5.— Brull. Hist.nat. IX. 330. -Blancli.Hist. liai. ins. III. 111. 2. -H. Schaff. ff\ V. 93. tab. CLXVI. />(/. rj/i2. — Acanthia depressa. WcUl'. le. cim. 129. 123. tab. XIII. fuj. 123. — Coreus spiniger Schellenb. Cim. tab. V. fly. 2.
(Long. 0,004). D'un brun ferrugineux. Bords latéraux antérieurs du prothorax et base des élytres , blanchâtres, avec la base de la membrane et deslinéoles autour des nervures de cette membrane, blanchâtres aussi. Dessous de l'abdomen jaunâtre, avec le disque et l'extrémité de couleur brune. Pattes anneléesde jaunâtre. Extrémité du dernier article des antennes, blanchâtre. Élytres aussi longues que l'abdomen, se dilatant un peu, et jilus larges que lui à leur base. Femelle.
France; Paris; sous les écorces des vieux arbres et notamment du chêne.
CINQUIÈME TRIBU
* LECTICOLES. LECTICOL^ \ Cimicites Spin.
M. Spinola (Hémipt. 170) est le premier qui ait pro-
fi) Hémipt. 53.
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posé de faire une famille particulière pour le ç^cnre unique Jcanthia qu'il nomme Cimex avec la plupart des auteurs. Ce genre, qui n'a de commun avec lesCorlicicolcs, dans lesquels MM. de Laporte de Caslelnau et Brullé l'ont rangé, que l'aplatisseinent An corps , en diffère par tous les autres caractères. M. Spinola a signalé ces différences 1" dahs les antennes, 2° dans le bec, et 3° dans la forme de la tête, (Yoir ci-après le détail des caractères génériques.) Le nom de !> 'Cticoics (qui habite les lits) a rapport aux habitudes de ces insectes si incommodes dans nos demeures.
Oroupe unique. AGAMTHZBES.
Ce groape ne contient qu'un seul genre connu.
Genre 257 ACANTHIM ACANTHIA Fabr.
— Wolff. — Burm. — Cimex Linn. — Geofl'r. — Latr. — Le P. et Serv. — Curt. — Blanch.
Corps aplati , en ovale très-arrondi , finement velu. — Tête arrondie, avec un petit prolongement transversal entre les antennes, sans cou derrière les yeux. — Veux ronds, très-saillants, presque pédoncules. — Ocelles non apparents. — Antennes assez longues, de quatre articles; le premier très-court, noduleux; le second le plus grand de tous , cylindrique , légèrement velu ; les deux suivants à peu près d'égale longueur entre eux , filiformes, velus. — Bec libre dès sa base , court , ne dépassant pas l'insertion des pattes antérieures , de trois articles presque égaux , et articulés entre eux de manière à pouvoir se mouvoir de dedans en dehors , comme de dehors en dedans, s'appliquant dans un léger sillon de la gorge.— Prof/joraa; transversal, ses bords latéraux plats et arrondis ; bord antérieur profondément échancré circulairement pour recevoir la tète. — Ecusson assez large, en triangle obtus; métathorax très-développé en dessus , échancré en avant pour recevoir l'écusson. —Élylres rudimentaii^es ; ailes nulles. — Abdomen arrondi, de huit segments, y compris la plaque anale ; frangé sur ses bords ainsi que le thorax. —Pa//e5 assez courtes, légèrement velues, les postérieures un peu plus longues que les auires; cuisses fortes, épaissies, fusiformes, mais aplaties; jambes grôles, cylindriques ; tarses assez longs, ne paraissant avoir que deux articles , le premier court.
LECTICOLES. ACANTHIDES. 257. ACANTHIE 311
Du grec axavôa , épine.
Le nom (ÏAcanHna que nous donnons à ce genre, avec les auteurs allemands, nous parait devoir en effet lui appartenir, d'après le principe que nous nous sommes fait de nous arrêter aux noms génériques les plus anciennement appliqués à chaque genre. Or le genre Cimexde Linné a été divisé d'abord par Fabricius en trois principaux genres : Acanîhia, Cimëx et Reduvins , dans le premier desquels (Acanthia) il a placé l'espèce nommée leclularia. Ce n'est que postérieurement , dans le tome IV de l'Encyclopédie, publié en 1789 (Introduct. 25), qu'Olivier, adoptant ces trois genres , a jugé à propos d'appeler Cimex ce que Fabricius avait nommé Acanîhia, eiPenlaloma, ce que ce dernier avait nommé Cimex. Cette interversion nous paraît avoir été faite à tort par Olivier, et l'autorité du temps qui s'est écoulé depuis qu'elle a été adoptée , malgré la protestation des auteurs allemands , ne nous parait pas suffisante pour la justifier. Latreille ne l'avait pasadmise dans son premier ouvrage (1) publié en 1797 , où il appelle Punaise (Cimex) le genre Pentatoma d'Olivier, et Acanthie le genre Cimex de ce dernier. Plus tard, dans ses autres ouvrages , il est revenu à l'interversion d'Olivier, mais sans en faire connaître le motif. Au reste , le nom de Cimex avait été certainement donné , dès la plus haute antiquité latine , à ce qu'on appelle vulgairement la Punaise lies bois, type du genre Pentatome d'Olivier, et qui est originaire d'Europe. La. leclularia , au contraire , paraît y avoir été importée de pays plus rapprochés de l'équateur, et n'a dû trèsprobablement recevoir le nom de Cimex qu'à une époque postérieure, et par l'analogie de la mauvaise odeur qu'elle répand, avec celle des Punaises primitivement connues, des Cimices sylvestres, comme les appelle Mouffet (2) , qui ap[)elle , par opposition , notre Acanthie des Mis, Cimex domeslicus (3). Quelques auteurs ont même douté que la leclularia ait été connue des anciens , et ont prétendu qu elle avait été importée d'Amérique depuis la découverte du Nouveau-Monde. Mais Aristote (4) paraît l'avoir
(i) Précis des car.TClères génériques des insectes. 83.
(2) Iiisect. minim. nnitn. theatruni. l'j^.
(3) Id.GiQ. C'est peut-être le nom qu'il faudrait lui rendre, cninirie plus ancien que celui de leclidartus donné par Linné.
(4) Hist. des anim. iivr. V. chap. XXXI.
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positivement désignée, lorsqu'il dit : » xwv o'èvTo;j.wv sapyo^iya ;ikv [AT, £STt Î^T, Ce /DiJ-oï;; CTapxô; î^oj^T)!;, clxoi ol' T£ tpOîTpeç xal i^ùT^Xai, -/.al xdpïi^. Parmi les insectes , ceux qui ne sont pas carnivores , mais qui vivent des humeursde la chair vivante, comme les Poux, les Puces, les Punaises, etc. » On ne peut guère méconnaître, dans ces trois espèces d'insectes, essentiellement domestiques, notre Acanthie ou Punaise des lits. Pline et Dioscoride en font aussi mention. Il parait toutefois que son introduction en Angleterre n'eut lieu qu'à une époque récente. Moufï'et dit que deux dames nobles ayant été piquées la nuit par deux de ces insectes, en 1503, furent trèsefl'rayèes, et appelèrent leur médecin pour savoir ce qu'étaient ces petits animaux. Fallèn , dans sa Monographie des Cuiiiccsde Suède , dit qu'elle est encore inconnue dans quelques contrées septentrionales de l'Europe. Quelques auteurs, suivant M. Burmeister, lui attribuent les Indes orienînles pour patrie, et prétendent qu'elle y acquiert un développement complet des ailes et des élytres, qui se manifesterait même quelquefois en Europe. M. Burmeister ajoute que cela parait vraisemblable.
Nous trouvons dans Perty (1) une opinion singulière sur cet insecte. Il dit qu'Azzara , célèbre naturaliste voyageur espagnol , a fait remarquer qu'il n'infestait pas les hommes à l'état sauvage, mais seulement lorsqu'ils étaient réunis en état de civilisation dans les habitations, à la manière européenne. «C'est pourquoi, ajoute-t-il , Azzara pense que les Punaises (Acanthies des lits) n'ont été créées que longtemps après l'homme, lorsque plusieurs siècles se furent écoulés , et que les hommes s'étaient déjà constitués en républiques et états urbains. »
On a, de tout temps, employé une foule de moyens divers pour détruire ces insectes. Le meilleur de tous est le soin apporté chaque jour à les chercher dans les jointures des couchettes et des murailles pour s'en délivrer. En général , les odeurs fortes ont pour effet de les faire mourir. On se sert d'essence de térébenthine pour en frotter les boiseries infectées, ou l'on fait brûler du soufre sur un réchaud qu'on laisse pendant vingt-quatre heures dans la chambre hermétiquement fermée.
Le tube digestif de XAcanlhia leclularia est, suivant M. L. Dufour, trois ou quatre fois plus long que son corps (2).
(l) Del. an. 3o.
(a) Rech. Hémipt. 57.
LECTiCOLES. ACANTlllDES. ^oT, ACAISTHIE. ^513
Les œufs , quand ils sonl pondus , ou à la veille de l'être , on t une forme oblongue, légèrement rétrécie vers le bout antérieur. Celui-ci présente un petit opercule arrondi, à peine convexe, qui couvre l'ouverture par laquelle la larve doit éclore. Soumise à une forte lentille de microscope, la coque de ces œufs paraît toute couverte extérieurement de petites aspérités piliformes destinées à favoriser leur adhérence contre les corps et les tissus où ils sont déposés (1).
A. DES LITS. Acanthia lectularia. Lian
Fàhr.S. R. 112. 1.— Wotr. le. cim. 127. 121. tab. XIII. fig. 121.— Burm. Eut. II. 253. 1. — Cirnex leclularius Linn. Faun. Suec. 909._DeGéer. Mém.III 296.pl. 17. fig.9-15.— Latr. Gen.III.137.1.— Le P. et Serv. Enc. X. 2ûl. 1. pi. 122. fig. 1-3. — Curt. Bril. enU pi. 569. — Blancli. Hist. nat. ins. 110. Hém. pi. 3. fig. 1. — La Punaise des lits. Geoffr. Ins. I. Ix2>!x. 1.— Stoll. Punais. 76. pi. XIX. fig. 131.
(Long. 0,005). Corps ferrugineux, finement ponctué. Dans toute l'Europe.
Fabricius {S. R. 113. 2) cite une seconde espèce de ce genre {hemiptera) de l'Amérique méridionale, qui paraît très-voisine de la précédente et n'a été reproduite depuis par aucun auteur. Il dit que les élytres sont courtes, tronquées, le corps déprimé, noir, les antennes noires, avec les deux derniers articles pâles ; même taille que la précédente.
Nous en trouvons une autre décrite et figurée par le docteur Ëduardo Eversmann (Bulletin de la Société impériale des naturalistes de Moscou. 18Û1. II. 359), sous le nom (.VAcanthia ciliata E\crsm., plus petite que \si lectularia, et dont il dit ce qui suit, que nous traduisons du latin : « Cette Acanthie, qui a paru depuis quelques années dans plusieurs maisons de Casan, dilTère de l' Acanthie des lits, non-seulement par sa forme mais par sa nature. Elle ne se fixe pas en société dans les rebords et fentes comme la lectularia , mais ses congénères se promènent seules sur les murs et les couvertures du lit; elle est paresseuse et marche à pas lents; elle se tient toujours dans un état stupide, ou comme un insecte engourdi par le froid. Sa piqûre produit des enflures fortes et de longue durée sur le corps humain, et est beaucoup plus douloureuse que celle de l' Acanthie des lits, ce qui est facile à concevoir à cause de la plus grande longueur de son bec. »
(i) Rech. Hémipt. 2i6.
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SEPTIEME FA]VIILLE.
* NUDIROSTRES. NUDIROSTBI*.
R«duvites Lap. — Reduvini et Riparii Burm.
Cet(c famille, qui est la seconde des Tricoiidyles , se disting:ue de la précédente par le caractère d'où nous avons tiré son nom, un bec libre et dégagé. Les ocelles existent en général dans celte famille ^ il y a cependant des exceptions, comme, par exemple, pour le genre Pachynome. Les genres Rhaphidosome, Ëmése , Emésodéme, Pléarie et Hydromélre on sont également privés. Les antennes sont ordinairement de quatre articles, avec de petites articulations entre chacun d'eux , lesquelles prennent quelquefois le développement de véritables articles cl en font paraître le nombre jusqu'à cinq, six, sept et huit. Dans le genre Hammatocère, le second article se divise, par extraordinaire, en une trentaine de petites nodosités. Les deux derniers articles sont lins et longs, en général , le dernier surtout en forme de soie Irès-déliée, caractère particulier des insectes qui vivent de proie , comme ceux de cette famille.
Les élytres présentent deux principales cellules placées sur le disque et formées par trois nervures obliques qui sont réunies par une autre prés du bord externe , plus une autre cellule qui se prolonge ordinairement derrière la seconde et se divise quelquefois en deux , vers l'extrémité. Le tissu de ces cellules offre souvent une sorte de guillochage remarquable surtout dans les Harpactorides, avec un rayonnement de petites ramiflcations nerveuses autour d'elles en forme de bordure à l'entour de chaque élylre. Cette disposition des nervures et des celluh's est générale et constante dans cette famille , sauf le genre Wabis et les quatre dernières tribus qui font exception sous ce rapport , comme sous tant d'autres. \j es insectes de cette famille se nourrissent de matières
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animales , et la plupart , satis doute , en faisant la chasse à d'antres insectes. La nature les a pourvus à cet effet de pattes antérieures faites pour saisir une proie ; les cuisses , ordinairement épaissies , présentent en dessous une rainure longitudinale pour recevoir la jambe; celles-ci sont garnies au côté interne de fines dents ou brosses propres à retenir ce qu'elles embrassent. On trouve ces insectes dans les bois ou dans les habitations , se cachant le jour et cherchant leur nourriture pendant la nuit. Ils marchent en général à pas lents.
La classification de cette famille nous a présenté de trésgraudes difficullés. Nous l'avons divisée en neuf tribus , en comm; nçaiit par séparer de toutes les autres celle qui contii'nt le genre unique Pélogone et que nous avons nommée tribu di s Brévicornes , à cause de la brièveté extraordinaire des antennes, pas plus longues que la tête, par opposition à (ous les autres Nudirostrcs, qu'on peut nommer Ahicornes {^Iticornes) , où elles sont toujours beaucoup plus longues que la tête. Nous dirons, du reste, en traitant spécialement de cette tribu , les motifs qui nous ont déterminés à la placer dans celle famille ; et , celte place une fois adoptée , il élait incontestabie qu'on devait la mettre à la fin de toutes les autres , pour la rapprocher le plus possible des Hydrocorises avec Icsquell-es le genre Pélogone a tant de rapport , que M. Burmeister a jugé convenable , quoique à tort suivant nous , de le placer parmi ces dernières.
Nous avons admis ensuite, pour la division des Alticornes, le caractère indiqué par Latreille et reproduit par M. Burmeister, l'existence ou l'absence d'un cou rétréci ou allongé derrière les yeux , en formant de ceux qui ne présentaient pas ce cou, notre huitième tribu, celle des Oculés , nom que Latreille (1) a imposé à ce groupe d'insectes et que nous avons dû conserver, en appliquant aux sept autres
(l) Fam. nat. /^'i'i.
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Iribus celui de Nudicolles, aussi créù par le mémo auteur. Les Nudicolles, indépendamment de ce cou rétréci ou allongé derrière les yeux, qui est un des caractères généraux les plus saillanis de cette famille, ont, en outre , cela de particulier et de constant que leur bec ne dépasse pas ou à peine l'insertion des paites aiitéricures, sauf toutefois le genre JXabis qui fait exception.
Pour diviser les Nudicolles , nous avons dû ensuite faire passer en première ligne le caractère qui était propre à séparer de tout le reste la tribu des Stagnigrades , contenant le genre unique Hydromètre, Nous exposerons, en parlant de cette tribu , les raisons qui nous ont fait ranger ce genre dans cette famille ; et , celte décision une fois arrêlèe, il nous a paru impossible de lui donner une autre place que celle qui lui a été assignée par nous après la cinquième tribu. En effet, si le genre Pélogone devait convenablement se trouver à la fin des Nudirostres , il n'élait pas moins convenable que ce genre Pélogone fût rapproché le plus possible du genre Salde avec lequel il a de si intimes rapporis par le bec , le faciès et les habitudes , que Latreille (1) les avait réunis dans la même tribu. Ce rapprochement indispensable exigeait donc que la tribu des Oculés vînt immédiatement avant celledes lîrévicornes. Il en résultait dès lors que le genre Hydromètre ne pouvait venir auparavant ; mais ces premi res nécessités une fois satisfaites, la place la plus rapproi hée des Rameurs appartenait de droit à ce genre Hydromètre; et par conséquent la tribu des Stagnigrades qui le renferme, devait se trouver la sixième dans l'ordre méthodique , distinguée de toutes les autres , qu'on peut nommer Humigrades {Humigradi) , par une tête deux fois plus longue que le prothorax.
Nous avons cru devoir ensuite, pour les Humigrades, faire passer d'abord un caractère qui nous a paru de
(i) Fam. nat. 423.
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première importance et qui consiste dans la forme particulière des antennes telles que les présente la tribu des Raraicornes, les articles y étant insérés avant l'extrémilé l'un de l'autre et le dernier épaissi , tandis que dans les quatre autres tribus , qu'on peut nommer Caulicornes (Caulicornes) ,\cs antennes y sont de forme ordinaire (en lige , caulis) , et le dernier article en soie déliée. Nous avons placé celte tribu en tête de toutes les autres , comme se rapprochant le plus des familles précédentes sous le rapport de l'épaississement du dernier article des antennes.
Après ce caractère, nous n'avons trouvé rien de plus important que celui de la fo>selte spongieuse qu'on observe à rextrémité des quatre jambes antérieures, en dessous, dans une partie des insectes de cette famille, et nous en avons lait la tribu des Spongipèdes en appelant les autres, par opposition, Siccipèdes [Siccipedes) . M. Burmeister, dans le tableau qu'il a donné de sa famille des Reduvini^ a fait primer ce caractère par un autre tiré de la forme des crochets des tarses, largement comprimés, avec un prolongement en forme de dent à leur base, dans les uns (i¥?/ocor/s, Zelus, Evagoras...^ Archimeru» , Harpactor), et Ans, sans dent à leur base, dans les autres [Apiomerus, Platymeris, ... Reduvius., Hammatocerus ., Tapitius , Tiarodcs ., Pirates ., Prostemtna ., Nabia) ; mais nous avons cru trouver le caractère de la Tosseltc spongieuse beaucoup plus saillant que celui-ci , non seulement sous le rapport de son importance îîaîurelle , mais encore sous celui de la facilité à se faire reconnaître.
Après le caractère tiré de la fossette spongieuse, vient , pour les Siccipèdes , celui qui s'observe dans la proportion remarquable des hanches antérieures, courtes, c'est-àdire de grandeur ordinaire , dans les uns : on peut les nommer Brévicoxes [Brevicoxi) ; et extraordinairement longues dans les autres, qui forment la tribu des Lungicoxes.
Les trois autres tribus restantes présentent entre elles
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une diiTérence notable dans la forme de la tête ; les uns, formant la tribu des Conichefs , l'ont en triangle pins ou moins prolongé au delà des yeux; les autres, formant celle des Brévicliefs , l'ont courte, coupée droit et non prolongée au delà des yeux ; les autres, enfin, formant la tribu des Cylindrichefs , l'ont notablement prolongée en cylindre au delà des yeux.
PREMIÈRE TRIBU
'RAMICORNES. RAMICORNES*.
Le caractère qui distingue celte tribu de toutes les autres, et, à notre connaissance, dans tous les Hémiptères , est d'avoir les articles des antennes insérés avant l'exlrémité l'un de l'autre , savoir : le troisième avant l'extrémité du second , et le quatrième, quand il existe, avant l'extrémité du troisième, en forme de rameaux, d'où vient le nom de Ramicornes que nous avons donné à cette tribu. Un autre caractère remarquable qui lui appartient à peu près aussi exclusivement dans cette famille, est d'avoir le dernier article des antennes non séliforme comme dans les tribus suivantes , excepté les deux dernières, mais notablement épaissi.
Groupe unique. HOI.OFTII.IDES.
Ce groupe contient déjà trois genres , dont le nombre s'augmentera probablement plus tard.
Genre 258. ' MAOTYS. MAOTYS \ Ptilocerus Gray (1). — Plilocnemus Westw.
Ocelles très-distincts , placés très-près des yeux et éloignés l'un de l'autre. — Antennes îr second article très-long , ses poils roides non disposés par triple rangée, et sans poils couches; le troisième très-petit; le quatrième à peu près du double plus long que le précédent. — Prothorax triangulaire. — Elytres beau-
(i) Le nom de Ptilocerus appartient à un genre de Diptère auquel a ete donné anciennement par Wiedemann.
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coup plus longues que l'abclomen , à surface unie , presque en carré long; le bord externe presque droit; la partie coriace trèscourte; la membrane très-longue, avec quatre nervures longitudinales vers lextrèmité, quelques-unes transverses, formant une ou deux cellules quadrangulaires. — Ahilomen très-court. — Pa/ies postérieures ayant les cuisses et les jambes presque d'égale longueur ; ces jambes munies d'une notable et épaisse touffe de poils en forme de toison ; tarses de deux articles appa,rents seulement , suivant M. Westwood. Les autres caractères sont ceux des Holoptiles.
Du chinois -^ , mao , poils, et -bS , ty, corps. 1. M. BRUNATRE. 3Iaotys fusous Gray.
(PI. 6. flg. /!)•
Ptilocerus fuscus Gray. Zool. miscell. (1831). 34. — Ptiîocnemus fus-
cus. Westw. Trans. ent. Soc. Lond. II. 252. pi. XXII. fig. 8.
(Long. 0,008 élytres comprises ; 0,004 élytres non comprises). D'un jaunâtre brun assez uniforme, avec les nervures des élytres brunes, et deux taches de la même couicia" sur chacune d'elles , l'une à la base, l'autre à l'extrémité de la membrane, toucliantle bord externe. Toufle des jambes postérieures formée de poils jaunâtres , plus fins que les soies du reste du corps, qui sont aussi jaunâtres. Second article des antennes presque aussi long à lui seul que le corps, non compris les élytres. Mâle.
Java.
GEI.RE259. PTILOCKÈME. PTILOCNEMUSV^eiiw.
Ocelles très-distincts, à peu près aussi éloignés l'un de l'autre que des yeux. — Antennes ayant le second article à poils roides, assez rares, non disposés par triple rangée, sans poils couchés ; troisième article grêle , arqué ; le quatrième inséré aussi avant rextrcraité du précédent, plus court que lui, en massue. — Prothorax triangulaire, avec deux carènes longitudinales au milieu. — Elytres plus longues que l'abdomen dans les mâles ; partie coriace transparente ; membrane à surface lisse et veloutée, offrant sur le disque deux cellules longitudinales parallèles ; ailes beaucoup plus courtes que les élytres. — Jambes postérieures présentant, dans presque toute leur longueur, une notable et épaisse touCfe de poils en forme de toison. Les autres caractères sont ceux des Holoptiles.
Du grec irc(>>ov , laine, et xvrinYi , jambe.
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P. LÉMUR. Ptilocnemus Lemur Westw
Trans. ent. Soc. Lond. IL 252. pi. XXII. fig. 7.
(Long. 0,007 élytres non comprises). Tête et thorax testacés , leurs poils noirs. Partie coriace des élytres d'un jaune testacé brun , les nervures formant trois linéoles longitudinales noires ; membrane brune, sa base d'un noir de velours foncé, avec une ligne et quelques points de celte couleur, vers l'extrémité , et qui disparaissent quelquefois. Ventre noir, son disque jaunâtre ; des points de cette couleur de chatiue côté. Pattes postérieures noires, les hanches et les genoux jaunes; les autres pattes d'un jaunâtre brun, avec leurs poils noirs; la touffe des jambes postérieures très-épaisse et noire. Antennes d'un jaune brunâtre, leurs articles d'un brun plus foncé en dessus. Mâle et femelle.
Nouvelle-Hollande; Van Diémen.
Dans un individu que nous rapportons comme mâle à cette espèce, les élytres sont notablement plus longues que l'abdomen, tandis qu'elles ne sont pas plus longues que lui dans la femelle.
Genre 260. HOLOPTILE. HOLOPTILUSLeP. etServ.
— Lap. — Burm. — Westw. — Blanch.
Télé petite , coupée carrément en avant, rugueuse, couverte de poils roides. — Yeuœ globuleux , très-saillants. — Ocelles (1) non apparents. — ylnlcnnes longues , ayant le premier article gros, court; le second très-long, grêle, offrant trois principales rangées de soies longues et roides, dont les externes très-rapprochces, avec des poils couchés au côté supérieur ; troisième article inséré avant l'extrémité du second , court et noduleux (2). — Bec très-épais et fort , de la longueur de la tête , un peu arqué ; second article plus long que les deux autres réunis. — Prolhorax court, transversal, inégal et tuberculeux, hérissé de poils roides, sans carènes longitudinales. — Z;7t//n'.>î pas plus longues que l'abdomen , aussi larges que lui , en ovale allongé; partie coriace courte, étroite; membrane très-grande , chagri-
(i) M. Burmeisler {Eut. IL 248) paraît croire qu'il en existe, places 1res en arrière, dit-il. Nous croyons voir, en effet, deux petits tubercules tiès-rapprochés l'un de l'autre, qui en sont peut-être. La figure donnée par M. Westwood les indique également.
(•2) Suivant M. Burmeister {loc. cit. ), le quatrième de la longueur du précédent et noduleux.
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née, ses cellules difficiles à distinguer, au nombre de deux principales sur le disque; ailes très-courtes, presque rudimentaires. — Abdomen très-renflé en dessous. — Pattes hérissées de poils roides, les quatre antérieures assez courtes, les postérieures beaucoup plus longues qu'elles; jambes postérieures offrant les mêmes rangées de poils que les antennes ; tarses grands. Du grec bloz . tout, et -ktCKo\i , duvet.
H. ODRS. Holoptilus ursus Le P. et Serv
Enc. X. 280.— Lap. Héraipt.7. pi, 5ii. llg, 1.— Burm. Ent. II. 248.1.- Westvv. Trans.ent. Soc. Lond. II. pi. XXII. fig. 6. — Blaiich. Hlst. nat. ins. III. 109.
(Long. 0,007). D'un brun puce , couvert de poils brunâtres, à l'exception de l'abdomen et de la majeure partie des élytres. Ély très demi -transparentes, d'une couleur argentée sale, munies à leur base d'une touffe de poils brunâtres; vers cette base, une grande tache transversale puce, n'atteignant pas le bord interne, et quelques points de même couleur, dont trois plus remarquables placés sur le bord externe. Ventre jaunâtre dans son milieu, son second segment garni de poils. Les poils des pattes et des antennes, bruns, les poils couchés des antennes, gris. Mâle.
Cap de Bonne-Espérance.
DEUXIÈME TRIBU
' SPONGIPÈDES. SPONGIPEDES ^
La fossette spongieuse qui existe à l'extrémité des quatre jambes antérieures, en dessous, dans les insectes de celte tribu, et qui la distingue de toutes les autres dans cette famille , a été signalée pour la première fois, à noire connaissance, par Latreille(l). L'observation n'a pas encore fait connaître l'usage auquel elle est destinée dans les mœurs de ceux qui en sont pourvus. (Voyez au genre Métastemme ce qu'en dit M. L. Dufour, page 328. )
Groupe 1. PIRATIDES.
Ce groupe se distingue du suivant par le sillon transversal du prothorax , qui est plus rapproché du bord pos-
(l) Gen. m. 127.
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térieiir que de l'antérieur. Ce caractère divisionnaire a été signalé pour la première fois par M. de Laporte de Castelnau.
Le genre Nabis que nous y plaçons , à l'exemple de ceux qui nous ont précédés, et qui, tous, Font aussi rapproché du gf'nre Pirate ; ce genre, disons-nous, présente cependant bien des anomalies. La membrane des éîylres n'y présente point les deux cellules discoïdales qu'on observe généralement dans cette famille , mais seulement des nervures longitudinales ; on ne peut pas dire que ce genre ait un cou prononcé derrière les yeux , et enfin le bec, long et grcle, dépasse l'insertion despattes antérieures. Ces troisderniers caractères tendent à rapprocher ce genre de la tribu des Oculés et notamment des Saldes. Nous avons été même tentés pendant longtemps de l'y placer; mais l'existence d'une fossette spongieuse aux jambes antérieures, ce caractère si important , joint à l'autorité de nos devanciers , ne nous a pas permis de céder à celte pensée.
Genke 261. * LESTOMÈRE. LESTOMERUS*.
Peirates Scrv,
Tète assez inclinée en avant, large. — Veux gros, saillants. — Ocelles très-gros, placés en arrière et très-près des yeux, sur un tubercule. — Antennes filiformes, de quatre articles, légèrement velues, ayant des poils roides plus ou moins grands; premier article moins long que la tète, le plus petit de tous; les deux suivants d'égale longueur, cylindriques , grêles ; le quatrième très-court , un petit article rudimentaire entre les divers articles. — Bec atteignant le milieu du présternum, assez gros, courbé, finissant en pointe aiguë; le deuxième article le plus long, cylindrique.— /'ro//iora.T à surface lisse, ayant un profond sillon transverse derrière sa moitié antérieure , qui est trèj:-grande , ovalaire , un peu bombée et offrant un léger sillon longitudinal ; la moitié postérieure plus courte, mais plus large et légèrement arquée; ses angles postérieurs arrondis; préslernum ayant une remarquable rainure longitudinale au milieu. — Fcusson légèrement creusé sur son disque. — Éiytres de la longueur de
SPONGIPÈDES. PIRATIDES. 262. CATAMIARS. 323
l'abdomen; membrane offrant les deux cellules ordinaires. — Abdomen assez allongé , ovalaire ; bords tranchants,, dépassant peu ou point de chaque côté les élytres. — Pattes assez fortes , de moyenne grandeur, assez velues ; les postérieures un peu plus longues, les quatre antérieures plus fortes que les autres ; cuisses antérieures et intermédiaires (mais surtout les premières ) renflées , avec de longues et fortes épines en dessous ; extrémité des quatre jambes antérieures, épaissie, avec une fossette notable et allongée, en dessous, vers l'extrémité (pi. 7. flg. 5 a). Du grec Tvyicttjî , voleur , et [AYipè; , cuisse.
1. L. spiMPÈDE. Lestomerus spinipes Sery. Peirates spinipes Serv. Ann. scienc. nat. 1831. 1. (Long. 0,025). Entièrement noir et luisant. Cuisses antérieures trèsrenflées. Femelle.
Sénégal.
L. VOISIN. Lestomerus affinis Serv
Peirates affinis Serv. Id. 2.
(Long.0,017). Entièrement noir et luisant. Lobe postérieur du protliorax notablement plus large que l'antérieur, celui-ci offrant de légers sillons longitudinaux de chaque côté du sillon médian. Cuisses antérieures peu renflées. Mâle.
Java.
Genre 262. *CATAMIARE. CATAMIARUS\ Peirates Serv.
Prothorax à surface granuleuse et rugueuse ; ses angles postérieurs assez saillants et aigus. — Élytres dépassant ordinairement à peine la moitié de l'abdomen. — Jbdomen ovalaire, à bords tranchants , aplatis , dépassant de chaque côté les élytres. — Cuisses antérieures sans longues et fortes épines en dessous. Tous les autres caractères sont ceux des Lestomères.
Du grec xaxà , beaucoup , et {xiapè; , méchant.
* 1. C. BRÉviPENNE. Catumiarus brevipennis Serv.
Peirates brevipennis Serv. Ann. scienc. nat. 1831. 3.
(Long. 0,026). D'un noir assez opaque en dessus; le dessous de la tête , le bec, le ventre et les pattes, luisants. Prothorax avec des stries longilud i nales irrégulières. Élytres d'un noir velouté dans leur moitié basilaire avec un gros point rond jaune , à la base, sur chacune d'elles ; seconde
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moitié jaune , avec un gros point d'un noir velouté , ovalaire , à l'extrémité. Mâle.
Indes.
Genre 263 PIRATE. PIRATES {PeiratesSery. — Ramb.) Burm.
— H. SchJiff.-Blanch. — Reduvius Fabr.— Wolff. — L. Duf.
— BruU.
Prothorax n'offrant qu'un sillon longitudinal au milieu , sur son lobe antérieur. — Pattes ayant les quatre cuisses antérieures sans longues et fortes épines. Les autres caractères sont ceux des Lestoraères.
Du grec TrEtparr,?, pirate. M. Burmeister, en réformant, avec raison,, l'orthographe du nom générique Peirates , l'a converti en celui de Pirates. Nous n'adoptons qu'avec regret cette dénomination ; car on doit éviter d'appliquer à un genre quelconque d'animaux , un nom substantif déjà consacré dans la langue.
M. L. Dufour dit que dans le P. siridulus, la longueur du tube alimentaire n'excède pas plus de trois fois celle du corps (1).
Cet auteur a observé que lorsqu'on saisit cet insecte , il fait entendre un bruit particulier produit par le frottement du cou contre l'ouverture correspondante du prothorax (2).
P. QOADRiMACDLÉ. Pirates quadr imaculatus Ser
Peirates quadrimaculatus Serv. Ann. scienc. nat. 1831. h.
(Long. 0,028). Corps noir et luisant. Élytres d'un noir peuluisant, avec deux taches blanches sur chacune d'elles , savoir, une près de la base , l'autre vers le milieu. Extrémité de la membrane, blanchâtre. Sillon longitudinal du prothorax à peine indiqué, si ce n'est vers l'extrémité. Mâle.
Sénégal.
P. BiMACDLÉ. Pirates bimaculatus Serv. ( PI. 7. fig
Peirates bimaculatus Serv. Ann. scienc. nat. 1831. 5. (Long. 0,022). Noir, assez luisant. Élytres d'un noir velouté, avec une tache ovalaire blanche près de leur base ; leur extrémité blanchâtre. Femelle.
Sénégal. Cette espèce n'est peut-être qu'une variété de la précédente.
(i) Rech. Hémipt. Ci.
(2) Id. Co.
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P. ROUX. Pirates rufus Serv
Peirates rufus Serv. Ann. scienc. nat. 1831. 6.
(Long. 0,020). D'un testacé luisant. Élytres brunes, avec une longue tache d'un jaune blanchâtre partant du bord externe , à leur base, et se dirigeant obliquement vers le bord externe qu'elle touche vers le milieu et où elle s'arrête en s'élargissant ; une tache blanchâtre analogue sur le disque de la membrane. Antennes et pattes de la couleur du corps ; base des cuisses, pâle. Mâle.
Cayenne.
II. P. MACULiPENNE. Pimtes mamlipennis Le P. et Serv
Reduvius macuUpennis Le P. et Serv. Enc. X. 276. 10. — Peirates
maculipennis Serv. Ann. scienc. nat. 1831.8.
(Long. 0,015). D'un noir assez mat. Élytres ayant deux courtes lignes blanchâtres de chaque côté, près de l'écusson ; une tache large en carré long et transversal , au milieu, avec une autre tache ovalaire à l'extrémité, d'un jaune d'ocre. Abdomen d'un noir bleuâtre, bordé de taches d'un jaune pâle , à l'angle antérieur de chaque segment. Cuisses un peu jaunes à leur base. Antennes noires. Femelle.
Brésil.
P. STRiDULANT. Pivates stridulus Fabr
Burm. Ent. IL 240. 3. — H. SchafT. J^. IIL 89. tab. CIL fig. 313. —
Blanch. Hist. nat. ins. III. 106. 1. (Reduvius) Hém. pi. 2. fig. 6. —
Reduvius stridulus Fabr. S. R. 268. 10. — Wolff. le. cim. 125.
119. tab. XII. fig. 9. 119.— Encycl. méth.pl. 373. fig. 37-^0.— L. Duf.
Rech. Hémipt. 59.— BruU. Hist.nat. ins. IX. 321.— Peirates stridulus.
Serv. Ann. scienc. nat. 1831. 9. — Ramb. Faun. And. IL 173. 1.
(Long. 0,012-13). D'un noir luisant. Élytres rouges, avec trois taches d'un noir de velours, disposées en ligne longitudinale, près du oord interne; l'intervalle entre ces taches, un peu jaunâtre. Membrane d'un brun noirâtre, avec une grande tache ovalaire d'un noir de velours, nu milieu. Abdomen noir, bordé de rouge latéralement; ventre ayant une tache rouge plus ou moins grande, vers la base. Antennes et pattes, noires. Mule et femelle.
Commun dans le midi de la France , sous les pierres , au tém ignage de M. Gourrcau. On le trouve aussi aux environs de Paris , dès i commencement du printemps et ordinairement à terre.
Genre 264. * RASAHUS. RASAHUS*.
Reduvius Fabr.— Coqueb. — Le P. et Ser^.— Peirates Serv. Prothorax offrant cinq ou six sillons longitudinaux sur sa
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moitié antérieure ; sa moitié postérieure lisse. — Tête allongée en avant. — Abdomen très-allongé. — Cuisses antérieures sans longues et fortes épines en dessous. Tous les autres caractères sont ceux des Lestomères.
De l'hébreu ^E/"», rashah, scélérat,
R. CARÉNÉ. Rasahus carinatus Fabr
Reduvius carinatusFa.hr. S.R. 278.57.— Coqueb.//?. te. 1.52. tab.X. fig, 15. — Le P. et Serv. Enc. 278. 2lx. — Peirates carinatus. Serv. Ann. scienc. nat, 1831. 10.
(Long. 0,020). D'un brun noir assez luisant. Élytres rouges ou rougeâtres, tachées de brun près de l'écusson ; membrane noire. Abdomen d'un brun rougeâtre, ses côtés tachetés de rouge et de brun ; une ligne longitudinale, au milieu du ventre, d'un rouge plus ou nioins clair. Bec, pattes et antennes , d'un jaune rougeâtre clair. Mâle et femelle.
États-Unis d'Amérique.
2. R. scLCicoLLE. Rasahus sulcicollis Serv. Peirates sulcicollis Serv. Ann. scienc. nat. 1831. 7.
(Long. 0,017). D'un brun noir luisant. Élytres noires, étroitement bordées de jaune clair au côté interne, avec une tache en carré transversal sur le milieu, et une autre tache en carré longitudinal de la même couleur, partant du milieu de la membrane et atteignant son extrémité. Antennes brunes. Pattes brunâtres , avec la base des quatre dernières cuisses et celle des quatre jambes postérieures , ainsi qu'une ligne longitudinale au bord supérieur des quatre cuisses antérieures, pâles.
Cayenne.
Genre 265. PACHYJVOME. PACHYNOMUS Kiug.
— ■ Lap. — Burm.
Cor'ps lisse , luisant. — Tête triangulaire ; cou très-courl , gros. — Yeux très-gros. — Ocelles nvXs. —Antennes longues, de quatre articles , avec un petit article rudimentaire entre eux et un petit article basilaire. — Bec court , très-arqué, le premier article très-court ; le second le plus gros ; le troisième à peu près de sa longueur.— Pro//iorfla? en losange, se prolongeant à angle aigu en arrière , et couvrant entièrement Técusson (1), avec un
(l) M. Burmeisler dit •. « Shildchen sehr gros s , leicht gc'wolhl. Écusson très-grand, légèrement bombé» . Nous Iromjpons-nous donc en
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sillon transverse au milieu, entre les angles huméraux (ou postérieurs) , et un sillon longitudinal sur le lobe antérieur, avant le sillon transverse. — Blylres aussi longues et à peu près aussi larges que l'abdomen dans les mâles , notablement plus courtes et moins larges dans les femelles ; ailes beaucoup plus courtes , très-étroites. — Cw/*.ses antérieures énormément rcnûées, canaliculées en dessous pour recevoir la jambe ; la caniculation dentée de chaque côté; jambes ofl'rant la fossette spongieuse.
Du grec Tzayùc, épais , et... Nous ne pouvons expliquer l'étymologie de la seconde partie du mot.
P. PIEDS îsoiRs. Pachynomus picipes Kliig
Ehrenb. symb. phys. ins. dec. II. lab. 9. fig. 9.— Burm. Ent. II. 2ZiI.2.
(Long. 0,016 20). D'un noir intense. Dessous du corps et pattes, d'un noir ferrugineux. Mâle et femelle.
Afrique.
Du Musée royal de Paris. M. Burmeisler le dit d'Egypte, et ne lui donne que 5'" (environ 0,010) de longueur.
Genre 266. * METASTEMME. METASTEMMA\
Nabis Oliv. — Beduvius Fabr. — Panz. — Tign. — Brull.— — Prostemma Lap. — Burm. — Curt. Blanch. — Postemma L. Duf.
Corps en ovale allongé, à poils assez rares.— Tête assez petite, à cou peu prononcé. — Feux globuleux, un peu ovalaires , peu saillants. — Ocelles petits, placés derrière les yexix.— Antennes de quatre articles , filiformes; le premier très-petit , deux fois moins long que la tète , un peu renflé vers l'extrémité ; les trois suivants à peu près égaux en longueur et en grosseur, avec un assez gros article supplémentaire entre le premier et le deuxième , et un petit entre les second, troisième et quatrième. — Bec assez grêle , presque droit , ne dépassant pas l'insertion des pattes antérieures ; premier et second article à peu près d'égale longueur. — Prothorax analogue à celui des Lestomères,
prenant l'écusson pour ce qui nous parait le simple prolongement du prothorax? M. de Laporte de Castelnau ( Hémipt. 8l ) donne aussi un écusson -très-grand à ce genre.
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divisé en deux moitiés , l'antérieure beaucoup plus grande, ovalaire , sans aucune trace de sillon longitudinal , séparée de la postérieure par un sillon transverse un peu arqué ; le bord poslcrieur coupé droit, les angles postérieurs mousses. — Ecusson petit. — Elytres tantôt sans membrane , tantôt avec une membrane plus ou moins développée ; cette membrane, dans le cas du plus grand développement, atteignant l'extrémité de l'abdomen, offrant trois cellules longitudinales et parallèles, étroites, séparées entre elles et entourées par une nervure saillante assez grosse, avec un bord large en dehors, offrant des nervures droites qui rayonnent autour des cellules ; ailes de la longueur des élytres ou nulles. — Jhdomen en ovale allongé , assez renflé en dessous; les bords tranchants, un peu relevés, mais ne dépassant pas de chaque côte les clytres. — Pattes assez courtes, hérissées de poils ; cuisses antérieures renflées en massue , avec une double rangée de dents en dessous ; les intermédiaires un peu moins renflées ; les postérieures un peu plus longues et presque cylindriques; jambes antérieures très-fortement dilatées à l'extrémité , avec une fossette spongieuse oblongue au côté interne; jambes intermédiaires moins dilatées que les antérieures , mais avec une fossette analogue ; tarses de trois articles, le premier à peine apparent.
M. de Laporte de Castelnau, en créantce genre (Hémipt. 12), lui avait donné pour caractère d'avoir les ocelles placés en avant des yeux , près de la naissance du bec ; de là le nom de Prostemma, du grec -rp6 en avant, et Gzé\xiJ.<x, ocelle , qu'il lui avait imposé. Mais M. L. Dufour (Ann. Soc. cnt. Fr. III. 348) a rectifié cette erreur, en proposant le nom de Poi^temma pour remplacer celui de Prostetnma, dès lors irrationnellement appliqué au genre. Malheureusement ce pom de Postemma ., dont la première syllabe , post , est un mot latin qui signifie après , et dont la seconde n'est pas grammaticalement explicable , pèche autant contre la raison philologique que Prostetnma pèche contre la raison entomologique. Dans cet état de choses, et pour ne pas perpétuer la faute de M. de Castelnau , non plus que celle de M. L. Dufour, nous avons créé le nouveau nom de Metastemma , du grec ixsTà , en arrière , etc.
M. L. Dufour (1) dit, en parlant de la fossette spongieuse des
(i) Ann. Soc. ent. Fr. Ilf. 35o.
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jambes antérieures : « Ce corps, placé au-dessus du tarse et d'une forme ovalaire , est charnu , pulpeux , et sa surface inférieure paraît, au microscope , couverte d'un duvet serré excessivement court , semblable à celui du velours. C'est une véritable pelote spongieuse , un organe éminemment fonctionnel , destiné à exercer l'acte du toucher et de la préhension , et adapté aux habitudes d'un insecte essentiellement chasseur. » Cet auteur ajoute , au sujet des dents que présentent les cuisses antérieures en dessous , qu'elles forment une double rangée de très-petits piquants noirs, un peu crochus, dirigés en arrière dans la rangée antérieure , droits et cylindroïdcs dans la postérieure ; la rainure , ajoute-t il encore , formée par les deux séries de piquants , reçoit, dans la flexion du tibia sur la cuisse, les poils roides qui garnissent le bord inférieur de celui-ci. Il résulte de cette disposition une sorte de tenaille capable de saisir et de retenir sa proie vivante.
M. MOUCHETÉ. Metastemma gutlula Fabr
Reduvius guUula Fabr.6".iZ.281.70.— Panz./^. G.101.21.— Brull.Hist, nat. ins. IX. 322. — Reduvius staphijlinus Tign. Hlst. nat. ins. IV. SOQ.—JYabis gultula. Oliv. Eue. VIII. lûO. Z.—Prostemma griUula. Burni. Ent. II. 241. 1. — Curt. Brit. ent. pi. 684.— Blanch. Hist, nat. ins. III. 106, 2.
(Long. 0,011). D'un noir hiisant, légèrement bleuâtre. Partie coriace des élytres et pattes, d'un rouge jaunâUe; membrane brune, avec un point blanchâtre à l'extrémité de la partie coriace , touchant le bord externe, Écusson noir, mat. Antennes brunes. Femelle.
Midi de la France ; rare aux environs de Paris.
Tous les auteurs sont d'accord pour rapporter comme synonyme à cette espèce le Postemma brachelytrumh. Duf. (Ann. Soc. ent. Fr. III. 350. pi. 5. fig. 8), qui n'en diffère que par l'absence de développement de la membrane des élytres , consistant seulement dans un léger bord membraneux brun ( blanchâtre suivant M. L. Dufour ) , à l'extrémité de la partie coriace, laquelle ne couvre pas le premier segment de l'abdomen, ainsi que par la privation d'ailes.
M. L, Dufour ( loc. cit. 352 ) , s'exprime ainsi à son sujet : « J'ai longtemps pris le Postemma brachclytrum pour un insecte qui n'avait pas subi sa dernière métamorphose , mais le scalpel a levé tous mes doutes à cet égard. » Il ajoute: « Il se tient habituellement sous les pierres et les tas de plantes sèches. Il n'est pas très-rare aux environs de Saint-Séver (Laudes), et je l'ai rencontré aussi en Espagne. J'ai éprouvé par moi-même que sa piqûre est des plus douloureuses. »
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Nous dirons, du reste, que nous avons sor.s les yeux une véritable nymphe venant d'Alger, laquelle est munie de moignons d'élytres très-développés, mais qui n'ont aucune ressemblance avec les élytres raccourcies du P. brachclytrum, où l'on peut dire qu'elles sont complètes dans les parties qu'elks présentent , tandis que de vrais moignons d'élytres sont incomplets dans toutes les leurs. Enfin la nymphe dont nous parlons est privée d'ocelles , tandis que le P. brachelytrum en a d'aussi saillants que ceux des espèces les plus parfaites.
2. M. STAPHYLiN. Bletastemma staphylinus L. Duf. In litteris.
(Long. 0,006). D'un noir luisant, un peu bleuâtre. Partie postérieure du protliorax à partir du sillon transverse, écusson, partie coriace des élytres, poitrine, pattes antérieures, et la moitié basilaire des quatre cuisses postérieures, d'un rouge jaunâtre. Membraue des élytres très-peu développée, atteignant à peine le milieu de l'abdomen , noire, avec une tache blanche à l'extrémité; les quatre jambes postérieures brunâtres. Antennes brunes. Femelle.
Environs de Paris ; midi de la France.
Reçu de M. L. Dufour sous ce nom.
Genre 267. NABIS. NJBIS Latr. (1).
Oliv. — L. Duf. — Burm. — Rarab. — Blanch. — Cimex De Géer. — Reduvius Fabr. — Wolff. — Coqueb. — BruU. — Miris Fabr. — Wolff. — Aplus Hahn.
Corps assez grêle. — Tête assez triangulaire , prolongée en avant des yeux ; ce prolongement assez cylindrique et s'avançant au delà de l'insertion des antennes, en moignon arrondi au bout ; cou presque nul, sans rétrécissement derrière les yeux , et rentrant dansle prothorax. — reH.r petits , globuleux , saillants. — Ocelles gros, assez rapprochés l'un de l'autre, placés sur la ligne postérieure et non loin des yeux. — Antennes ^vè\t?, , filiformes, moins longues que le corps; premier article aussi long ou plus long que la moitié de la tête , grêle , non renflé ; le second plus long que lui , à peu près de la longueur du troisième ; le quatrième un peu plus court. — Bec fin, long , dépassant l'insertion des pattes antérieures, arqué; les deux premiers articles cylindriques , à peu près d'égale longueur; le troisième assez long. —
(I) Gen. m. 127.
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Prothorax en trapèze allongé , un peu rétréci en avant , assez arrondi en dessus , sans aucune trace de sillon longitudinal ; avec un sillon transverse peu prononcé, rapproché du bord postérieur, ce dernier coupé droit ; angles postérieurs arrondis, non saillants. — Écusson petit , triangulaire. — Élytres n'atteignant quelquefois que la moitié de l'abdomen, aussi longues que lui quand la membrane est complètement développée; cette membrane offrant, dans ce cas, des nervures longitudinales de forme très-variable et sans rapport avec celles qui existent , en général, dans cette famille ; ailes assez grandes, mais plus courtes que les élytres. — Abdomen élargi en arrière, aplati, à bords membraneux et relevés de chaque côté ; une ouverture paraissant propre à la sortie de l'oviscapte, très-longue; plaque anale des mâles assez grande et bombée. — Pa«es pubescentes, longues, les postérieures un peu plus que les autres ; toutes les cuisses à peine renflées, les antérieures plus que lesaulres , légèrement fusiformes; jambes grêles, cylindriques, les antérieures finement dentées sur les bords, au côté interne (1) , avec une fossette spongieuse petite et arrondie à leur extrémité, cette fossette ne paraissant pas exister aux jambes intermédiaires; tarses grands , les articles apparents , à peu près d'égale longueur. Nabis , mot latin qui signifie brebis sauvage.
LXXXIII. fig
(Long. 0.010). D'un verdâtre brun, rougeâtre ; l'abdomen beaucoup plus large , et les élytres , atteignant à peine le milieu de ce dernier, beaucoup plus courtes que dans l'espèce suivante. Côtés de l'abdomen, tacliés de rouge et de brun. Pattes jaunâtres, anncléesde brun. Femelle.
Assez commune en France, mais plus rare que la suivante.
N. stJBAPTÈRE. IVabis subaptera De Géer
Burm. Ent. II. 2^2. 2. — Blanch. Hist, nat, ins, III. 107, 1. — Cimex subapterus De Géer, Mém, III. 287, 27, pi, 15. fig. 10.— yiptus apte-
(i) C'est ce qui a fait dire à Latreille que les pattes antérieures paraissaient ravisseuses.
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rus. Halin. W. I. 35. tab. VI. fig. 2/1. — JVabis subaptenis, Ramb.
Faun. And. II. 170.2 .
Semblable à la précédente, mais d'une taille un peu plus faible, les élytres atteignant les trois quarts de la longueur de l'abdomen, et ce dernier moins large. Mâle et femelle.
Commune en France sur l'herbe ou sur les arbres , dans le voisinage des bois, vers la fin de l'été.
De Géer {loc. cit. 289) dit que quand on tient cette espèce entre les doigts, elle fait un mouvement avec la tête qui, par le frottement avec le thorax, produit un petit son aigu. Il ajoute que les œufs sont noirs et luisants, de forme allongée, cylindriques, arrondis à l'un des bouts et courbés de l'autre ; ce dernier bout comme coupé transversalement, avec un enfoncement profond , entouré par un cercle en forme de bourrelet très-blanc, dans la cavité duquel est un mamelon blanc ou jaunâtre, qui , au milieu, a aussi un petit enfoncement; la coque ou surface est comme chagrinée; l'insecte pond et attache ses œufs par leur bout convexe, la courbure en dessus ; ils sont fixés par une forte glu.
N. SAUVAGE. lYabis fera Linn
Hahn. /F". III. 31. tab LXXXII. fig. l'jl.—Cimex férus Linn. Faun. Suec. QG^.—Miris férus. Fabr. S.R. 255. ll.-Fall. Cim. Suec. 112. 9. — Miris vagans. Fabr. S. JR. 255. 12. — Wolff. le. cim. 159. 153. tab. XVI. fig. 153. — I\'abis cinerealOWw Enc. VIII. lûO. 2. - JVabis vagans. Burni. Ent. II. 242. 1. — Blanch. Hist. nat. ins. III. 107. 2.
(Long. 0,006-7). D'un gris cendré. Une ligne noire longitudinale au milieu du prothorax , qui se prolonge sur la tête ; une ligue analogue de chaque côté. Écusson noir, avec deux points roux. Élytres offrant deux ou trois points noirs sur leur partie coriace; nervures delà membrane, brunâtres; ailes blanches, presque aussi longues que l'abdomen. Abdomen noir en dessus , bordé de jaunâtre ; ventre jaunâtre , avec une ligne noire longitudinale étroite, au milieu, et une autre plus large, de chaque côté. Pattes jaunâtres. Antennes brunâtres.
Commune aux environs de Paris, dans les bois , sur la fin de l'été ; M. Burnicister dit : dans les prairies, sur l'herbe.
li. N. DORSALE. JVabis dorsalis L. Duf.
Rech. Hémipt. 62. pi. V. fig. 55.
(Long. 0,006). D'un roux pâle testacé. Une ligne noire longitudinale, médiane, sur la tète et le prothorax , et une latérale semblable, partant des yeux. Écusson obscur. Élytres de la couleur du corps, avec deux ou trois points noirs sur leur partie coriace ; de la grandeur de l'abdomen, la membrane cependant peu développée , n'ayant pas en longueur le quart
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de la partie coriace ; ses nervures longitudinales ne formant pas de cel« Iules. Pattes et antennes de la couleur du corps. Midi de la France ; Saint-Séver. Envoyée par M. L. Dufour.
Groupe a. REDUVIDES.
Ce groupe se distingue du précédent par le sillon transverse du prothorax, qui est plus rapproché du bord antérieur que du bord postérieur.
Genke 268. PLATYMÈRE. PLATYMERUS
{Platymeris Lap. (1). — Burm.) Blanch.
Cimex Linn. — Beduvius Fabr. — Wolff.
Tête grande , assez grosse ; tubercules antennifères petits ; prolongement de la partie antérieure de la tête en forme de museau , notablement gros et courbé , s'avançant beaucoup au delà de rinserlion des antennes. — Feux gros et saillants. — Ocelles très-saillants, placés sur la ligne postérieure des yeux et assez près d'eux , mais très-rapprochés lun de l'autre. — Antennes longues, filiformes, légèrement velues ; premier article le plus court , mais presque aussi grand que la tète et un peu épaissi ; le second le plus long de tous , cylindrique ; le troisième et le quatrième très-fins , ce dernier plus court que le précédent. — ^ec court, arqué , pas plus grand que la tète , gros ; premier article presque aussi grand que le second. — Prothorax trapézoïdal , légèrement bombé , avec un bourrelet très-prononcé au bord antérieur, sans épines ; angles postérieurs uniépineux ; bord postérieur légèrement arrondi. — Écusson assez grand et portant trois épines droites , dont deux près de la base et la troisième à l'extrémité. — Élylres aussi longues et aussi larges que l'abdomen au moins; partie coriace très-courte; membrane offrant les deux grandes cellules ordinaires ; ailes courtes. — Abdomen ovalaire, à bords aplatis, saillants. — Pattes assez grandes, les postérieures plus que les autres, légèrement velues; cuisses antérieures et intermédiaires, un peu renflées et fusiformes, avec
(l) Hémipt. 8o.
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les jambes sans épines, leur extrémité offrant une grande fossette ovalaire en dessous ; tarses grands.
Du grec iù.a.ibi, large, et [A-ripôc, cuisse.
P. BiMOuciiETÉ. Plalymerus biguttatus Linn
Cimex biguUalus Linn. S. N. II. 725 70. — Reduiius biguttatus.
Fabr S.n. 266. 1.— Wolfl". le. cim. 82. 79, ?a6.VIII. ^^7.79. - Blancli.
Hist. nat.ins. 111.104.1. {Plalymerus biguttatus) Héni. pl.2. Cg. 2. —
Platymeris biguttata. Burm. £nt. II. 233. 1. — La grande Punaise
à deux taches. Stoll. Punais. 42. pi. IX. fig. 64.
(Long. 0,035-40). D'un noir assez luisant. Une grande tache ronde vers la base de chaque élytre, et un grand anneau à chacune des cuisses , d'un jaune pâle. Mâle et femelle.
Sénégal.
Genre 269. * TÉTROXIE. TETROXIA \ Jiediivius. Pal. Beauv. — Le P. et Serv.
Corps long, élancé. — Tête ayant le bord antérieur incliné presque brusquement, après l'insertion des antennes. — Prothorax ayant deux pointes sur son bourrelet antérieur ; deux autres sur le disque de sa partie postérieure. — Ecusson sans épines à sa base. Tous les autres caractères sont ceux des Platymères. (Les pattes antérieures et les antennes manquent dans l'individu servant de type à ce genre.)
Du grec téTpa , quatre, et à^b , pointe.
T. PORTE-ÉPINE. Tetroxia spinifera Pal. Beauv
Reduvius spinifer Pal. Beauv. Ins. 15. Hém. pi. I. fig. 4. — Le P. et Serv. Enc. X. 274. 1.
(Long. 0,020). Bruue. Antennes, pattes et abdomen ferrugineux. Bourrelet antérieur du prothorax ferrugineux , les deux épines noires ; la partie postérieure noire, avec une tache ferrugineuse entre chacune des quatre épines. Une tache ronde , ferrugineuse , à la base de chaque élytre.
Bénin , royaume d'Oware, en Afrique. Elle vient de la collection de Pal. Beauvois.
Genre 270. SPINIGERE. SPINIGER Burm.
~ Hahn. — Reduvius. Le P. et Serv. — Blanch. Cor]ps long , élancé. — Bec ayant le premier article plus
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court que le second. — Prothorax portant deux épines sur le disque (pi. 6. fig.7 a) de son bourrelet antérieur, avec deux épines latérales plus ou moins prononcées, et une épine de chaque côté au bord antérieur. — Éciisson offrant une seule épine, à l'extrémité, — Pattes ayant la fossette spongieuse (des quatre jambes anté- _rieures) étroite et longue ; cuisses grêles, les antérieures et les intermédiaires à peine plus grosses que les postérieures. Les autres caractères sont ceux des Platymères. Du latin spina , épine , et gero, porter.
S. NOIR. Spiniger ater Le P. et Serv
Burm. Ent. IL 234. 1. — Reduvius ater Le P. et Serv. Enc. X. 274. 3. — Blanch. Hist. nat. ins. IIL 104. 3.
(Long. 0,022-25). D'un noir intense, velouté et mat. Dessous de l'abdomen ft des cuisses, d'un bleuâtre métalliq. e luisant. Antennes noires, avec un long anneau d'un rougeâtre ferrugineux , occupant toute la seconde moitié du deuxième article , sauf l'extrémité. Les épines du bourrelet antérieur du protliorax et celle de l'écusson , courtes. Élytres plus longues que l'abdomen- Mâle et femelle.
Brésil.
S. LISÉRÉ. Spiniger limbatus Le P. et Serv
Burm. Ent. IL 23i. 2. — Hahn. W. III. 23. [Acrocoris circumcinctus) tab. LXXX. fig. IhQ. — Reduvius limbatus Le P. et Serv. Enc. X. 275. 5 - Blanch. Hist. nat. ins. IIL lOi. /(.
(Long. 0,022). Noir. Antennes et pattes de cette couleur, velues. Tête rougeâtre, avec une tache sur le vertex , derrière les ocelles, et, de chaque côté , une petite ligne allant de l'œil à la base du bec, noires; cette ligne disparaissant quelquefois ; et la tète ainsi que le dessous du corps étant d'un jaune rougeâtre sale. Prothorax bordé de rouge ou de jaune rougeâtre, tout autour. Élytres ayant leur partie coriace bordée de jaune blanchâtre au côté externe et à son extrémité. Hanches rougeâtres. Mâle et femelle.
Brésil.
S. d'ivoire. Spiniger eburneus Le P. et Serv
( PI G. iig. 7).
feurm, Ent. IL 234. 3. — Reduvius eburneus Le P. et Serv. Enc. X. 275.7.
(Long. 0,022). D'un jaune clair ferrugineux. Épines prothoraciques, une ligue longitudinale au milieu du lobe postérieur du prothorax , et
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une tache près de la base des deux épines de ce dernier lol)e, avec l'extrémité de l'épine de l'écusson, noires. Partie coriace des élytrcs offrant une assez grande tache ovale d'un blanc d'ivoire, entourée de noir. Côtés de l'abdomen portant une tache noire à chaque segment. Premier article des antennes , brun à l^extrémité. Mâle et femelle.
Brésil.
Ajoutez : 1° Reduvius thoracicus Le P. et Serv. Enc. X. 275. /j; — 2» Reduvius tricolor. id. 6 ; — 3" Reduvius lineatus. id. 8.
Genre 271. * ACANTHASPE. ACANTHASPIS"".
Meduvius Fabr. — Pal. Beauv. — Platymeris Burm.
Corps long, élancé. — Tête ayant le bord antérieur incliné presque brusquement après l'insertion des antennes. —Antennes ayant leur troisième article très-fin , plus long que le second (le quatrième manque). — Bec ayant le premier article au moins aussi grand que le second. — Prothorax à angles postérieurs finissant en épine courte et peu prononcée. — Écusson n'ayant qu'une seule épine placée à son extrémité et notablement relevée. — Pattes à peu près d'égale longueur ; fossette de l'extrémité des quatre jambes antérieures , longue et étroite. Tous les autres caractères sont ceux des Platymères.
Du grec àxavOa, épine, et dcmiç, bouclier.
1. A. SIX TACHES. Acanthaspis sexguttata Fabr. Reduvius sexguUatus Fabr. S. R- 277. 51.
(Long. 0,020). D'un brun chocolat, avec quatre taches jaunes sur la partie postérieure du prothorax ; une tache semblable sur la base des élytres; une autre tache aussi semblable lunulée , irrégulière, vers l'extrémité de la partie coriace, et les nervures de la membrane nuancées de jaunâtre Côtés de l'abdomen, tachés de jaune. Un anneau de même couleur vers l'extrémité des cuisses; fossette des quatre jambes antérieures, jaunâtre ; tarses ferrugineux. Antennes de la couleur du corps. Mâle et femelle.
Java.
Ajoutez : l» Reduvius bilineolatus Pal. Beauv. Ins. l/i. Hém. pi. L fig. 5 ; — 2» Platymeris tergetnina Kl. Burm. Ent. IL 233. 2.
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Genre 272. * RÉDUVE. REDUTIUS Fabr.
— Panz. — WolfT. — Tign. — L. Duf. — Burm. — Brull. - Ramb. — Blanch.— CY/nex' Linn. — De Géer. — Geoffr.
Télc petite , son bord antérieur incliné presque brusquement après l'insertion des antennes. — Yeux gros, saillants.— Occ//e.<î très-gros, placés sur une éminence derrière les yeux. — Antennes fines, assez velues ; le premier article long au moins de la moitié de la tête ; les second et troisième presque d'égale longueur, le quatrième court. — Bec ayant le second article le plus long , le troisième très-court. — Proihoraxk angles postérieurs mutiques, son bourrelet antérieur offrant un léger sillon longitudinal, qui s'étend sur le disque postérieur. — Écusson à épine terminale couchée et horizontale. — Élytres à peu près entièrement membraneuses, sauf un bord externe assez large , légèrement coriace, avec les deux cellules discoïdalesordinaires. — Pattes de moyenne grandeur et velues ainsi que le corps; les antérieures et les intermédiaires plus courtes que les postérieures , avec les cuisses un peu épaissies et fusiformcs.
Du latin reduviœ, dépouilles, ou reduvia, petit ulcère qui vient à la racine des ongles. Le nom de Reduvius , appliqué ici par Fabricius, a-t-il rapport aux mœurs de ces insectes qui vivent de proie, de dépouilles? ou bien à la fossette en forme d'ulcère, que présente l'extrémité des quatre jambes antérieures dans les Spongipèdes ? Fabricius , toutefois, à notre connaissance , n'a jamais parlé de cet organe. M. Duméril (Rev. anal. 264) dit que ce genre est ainsi nommé parce que la larve se couvre d'ordures pour ne point être aperçue des insectes dont elle se nourrit.
l.R. MASQUÉ. Reduvius personaluslÀnw.
Fabr. S. R. 267. 7. — Panz. F. G. 28. 22. — Wolff. le. dm. 79, 76. tab. VIII. fig. 76- —Tign. Hist. nat. ins. IV. 306. pi. 7. fig. 3. — L. Duf. Rech. Héniipt. 61. 2. -Burm. Ent. II. 235. 1. — Brull. Hist. nat. ins. IX. 319.— Ramb. Faun. And. II. 176.— Blanch. Hist. nat. ins. III. 104. 5. — Cimex personatus Linn. Faun. Suec. 942. — Cimex quîsqtiiliusDe Géer. Mém. III. 281. 25. pi. 15. fig. 7.— Enc. métli. pi. 124. fig. 29. — La Punaise mouche. Geoffr. Ins. I. 436. 4. pi. IX. fig. 3. — La Punaise mouche noire. Stoll. Punais. 27. pi. V. fig. 38. Long. 0,016). D'un brun noir chocolat uniforme. Genoux pâles. Mâle. . .
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Cette espèce n'est pas rare en Europe dans les maisons ; on la trouve ordinairement morte et pendante dans les toiles d'araignées , où elle va , pendant la nuit, poursuivre de petits insectes qui lui servent de nourriture. Sa piqûre est très- venimeuse pour eux; c'est pourquoi, dit M. Burmcister, les araignées ne la saisissent pas, mais la laissent s'embarrasser dans leurs toiles jusqu'à ce qu'elle y meure de faim. En état de larve , elle se tient dans des coins remplis de poussière , où , couverte de débris et d'ordures, dont elle s'enveloppe par instinct pour tromper les yeux, elle reste inaperçue et peut en paix poursuivre sa proie ; elle s'en approche doucement en marchant par saccades, sans lui inspirer de crainte et s'élance sur elle pour la saisir avec ses deux pattes antérieures. De Géer (Mém. III. 285) suppose qu'elle verse quelque venin dans la plaie qu'elle fait à l'insecte surpris, en lui enfonçant d'abord son bec dans le corps , parce qu'il a remarqué qu'une raouclie ainsi saisie mourait promptement. Cette espèce exhale une odeur désagréable , qui tient un peu de celle de la souris; nous pouvons assurer qu'elle fait particulièrement la guerre à l'Acanthie des lits , ainsi que l'ont attesté Linné , De Géer et Fabricius. Dans les jours les plus chauds de l'été , elle vient souvent voler la nuit autour des lumières , attirée par la clarté. Lorsqu'on saisit cet insecte, on doit éviter sa piqûre , qui est fort douloureuse. Nous tenons deLatreille, qu'ayant été piqué à l'épaule par cette espèce, il eut sur le champ le bras entier engourdi, et que cet état dura pendant quelques heures.
De Géer {loc. cit. 286) dit que cet insecte passe l'hiver engourdi sans prendre de nourriture; qu'alors son corps devient maigre et aplati, mais qu'au retour de la belle saison , sortant de sa léthargie , il recommence à se mouvoir pour aller faire la chasse aux insectes qui lui servent de proie (des éphémères et des mouches, dit-il, qui l'égalent en grandeur). Il ajoute {loc. cit. 289) qu'on a observé qu'à l'état parfait il produit un petit sou aigu par le frottement de la tête contre le prothorax.
Genre 273. OPINE. OPINUS Lap.
Tapeinus Lap. — Tapinus Burm. — Hammatocerus, Blanch.
Corps allongé, presque linéaire. — Tête ayant un prolongement notable , arrondi , entre les antennes. — Yeux globuleux , saillants. — Ocelles gros , placés derrière les yeux et très-éloignés l'un de l'autre. — Aniennes plus courtes que le corps; premier article très-petit , noduleux < beaucoup plus court que la tète; le second très-long; le troisième presque aussi long que
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lui et très-fin; le quatrième égal au troisième. — Bec court et arqué , pas plus long que la Icle ; ses trois articles à peu près d'égale longueur entre eux. — Prolhorax avec un sillon transversal en arrière du bourrelet antérieur qui est large , et un silten longitudinal au milieu ; les angles postérieurs mousses; le bord postérieur arrondi. — Écusson ayant une épine couchée et courte à son extrémité. — Éhjtrcs ayant leur partie coriace longue ; membrane offrant les deux grandes cellules ordinaires, la troisième en présentant une autre plus petite à son extrémité ; ailes plus courtes que les élytres. — Pattes assez grandes , les postérieures un peu plus longues que les autres ; cuisses antérieures très-renflées et fortement ciliées en dessous dans les deux sexes (pi. 7. fig. 3 a) , la fossette des quatre jambes de devant, assez large et allongée.
M . de Lapor te de Castelnau avait appliqué d'abord à ce genre le nom. ([tTaiiei nus ; mais, sur l'observation qui lui fut faite que ce nom avait été déjà donné à un genre de Coléoptères, il le changea en celui û'Opinus dans le tableau synoptique rectificatif de sa famille desRéduvites, qu'il a publié dans son supplément(Hémipt. 78) , en reproduisant toutefois le nom de Tapeinus dans le texte («/.81).M. Burmeister (£'nMI.236) adopta le nom de Tapinus, en disantdansson errala [Id. 399j que le nom de Tapeina créé primitivement par MM. Le Peletier de Saint-Fargeauet Serville (Enc. X. 545) pour un genre remarquable de Coléoptères, avait été depuis remplacé par celui (ÏFui'ycephalus créé par M. Gray, pour ce même genre ; mais M. Burmeister n'a pas remarqué que le nom de Tapeina avait été publié longtemps avant les ouvrages de MM. de Lapor te et Gray, et que d'ailleurs M. le comte Dejean avait conservé ce nom dans son catalogue , en lui donnant pour synonyme celui ùEurycephalus Gray. Il est donc juste de revenir au nom (.VOpinus, dont nous ignorons l'étymologie.
O. TRÈS-VOISIN. Opinus proximus
(Long. 0,018). D'un brun ferrugineux luisant. Toute la partie coriace des élytres, sauf un léger angle extrême, d'un jaune rougeâtre pâle; cet angle extrême et la membrane, de couleur brune. Bords de l'abdomen, rougeâtres. Cuisses d'un brun café; les antérieures et les intermédiaires ayant en dessus une grande tache d'un jaune pâle ; les postérieures de cette dernière couleur, avec l'extrémité brune ; genoux, jambes et tarses, jaunes ou jaunâtres, mais pâles. Yeux et ocelles jaunâtres. Antennes ferrugineuses. Mâle.
Java.
Cette espèce n'est peut-être qu'une variété de la suivante.
PEINT. Opinus pictus Lap
Hémlpt. 78 et 82. 1. — Tapimis pictus. Bimn. Ent. II. 230. 1. — Uammatocerus pictus. BJancli. Hist. nat. ins. III. 105. 3.
(Long, 0,015). Semblable à l'O. projc/mî/y, mais d'une taille moins grande ; la partie coriace des élytres , brune , sauf le bord interne et la moitié basilaire du bord externe, d'un jaune pâle. Mâle et femelle. Java.
h. 0. ROUX. Opinus rufus Lap.
(PI. 7. fig. 3).
Hémipt. 78 et 82. 2 ( la fenielle seulement.) — Tapinus rufus. Burm. Ent. II. 236. 2.
(Long. 0,012). D'un rouge brique , sans taches. Membrane des élytres , brune , et la partie coriace brunâtre. Mâle et femelle.
Java.
M. de Laporte de Castelnau rapporte à cette espèce un mâle qui appartient au genre Durgande.
Genre 274. "" DURGANDE. DURGANDA \ Opinus Lap.
Télé ayant un prolongement bifide entre les antennes , la bifurcation provenant de deux cornes qui naissent un peu audessus de l'extrémité de la tète. — Ocelles petits , placés trèsen arrière des yeux et plus éloignés entre eux que dans le genre Opine. — Antennes plus courtes que dans ce dernier genre , plus velues ; premier article aussi court , mais moins renflé ; le second beaucoup plus court que la tète , le troisième un peu plus court que lui , égal au quatrième. — Pattes à peu près
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d'égale longueur entre elles ; toutes les cuisses renflées , les antérieures plus que les autres et fortement dentées en dessous. Les autres caractères sont ceux des Opines.
Du sanscrit 3TT^y, durganda, qui sent mauvais.
D. ROUGE. Durganda rubra
Opinus rufus (le mâle) Lap. Héniipt. 78 et 82. 2.
(Long, 0,012). Rouge, sans taches. Membrane des élytres, noire ou brunâtre. Mâle et femelle.
Java.
M. de LaportedeCastcînau a rapporté cette espèce comme mâle a l'Opinus rufus ; mais nous possédons les deux sexes dans chacune des deux espèces.
Genre 275. TIARODE. TU RODES. Buim.
Cimbus. Lap. — Ectrichodia. Blanch.
Tête allongée, cylindrique, épaisse, la partie antérieure prolongée en forme de mitre en avant des yeux , beaucoup plus longue que la postérieure.— yt'îj.r assez gros, globuleux, saillaiils. — Ocelles gros, placés assez loin en arrière des yeux et aussi éloignés entre eux que de ces derniers. — Antennes de quatre articles, le premier très-petit, ne dépassant pas l'extrémité de la tète ; le deuxième beaucoup plus long , assez gros, cylindrique, velu ; les deux suivants très-fins, très courts, un peu velus. — Bec atteignant le milieu du présternum, assez grêle et cylindrique ; premier article plus long que le second. — Prothora.r trapézoïdal, semblable à celui des Ectrichodics; le sillon transversal placé au milieu de son disque , lisse ; angles postérieurs mousses. — Écusson triangulaire, court , finissant en pointe un peu élevée ou tuberculeuse. — Élytres de la longueur de l'abdomen , un peu plus étroites que lui ; membrane avec les trois grandes cellules ordinaires ; ailes assez courtes. — Abdomen ovalaire , à bords aplatis , dépassant un peu de chaque côté les élytres. -~ Pattes courtes , à peu près d'égale longueur ; cuisses épaissies , notamment les antérieures ; les quatre premières jambes un peu élargies à leur extrémité , avec la fossette spongieuse.
Du grec Tiàpa , tiare , à cause de la forme de la tête.
342 HETÉR. GEOC. NUDIROSTRES.
T. VERSICOLORE. Tiavodes versicolor Lap
Burm. Eni. II. 237-. 1. — Cimbus versicolor Lap. Hémipt. 80. — Ectrichodia versicolor. Blancli. Hist. nat. ins. III. 106. 2.
(Long. 0,015). D'un rouge de sang. Tête , côtés aplatis de l'abdomen, sauf une tache carrée jaune de chaque côté de l'avant-dcrnler segment , élytres, extrémité des cuisses, jambes, tarses et antennes, noirs ou noirâtres. Mâle. " .
Java.
Groupe 3. ECTRICHODISES.
Ce groupe se distingue des deux précédents par un écusson bifide à l'extrémité.
Genre 276.''PRYSORnYNq[]E.PHrSORHFNCHUS\
Cimex. Drur. — Thunb. — Rechmns. Le P. etServ. — Ectrichodia. Lap. — Blanch. — Loricerus Hahn. — Eclrychotes Burm.
antennes de six articles. — Prothorax ayant le sillon transversal placé à peu près au milieu de son disque , croisé par un sillon longitudinal profondément marqué. — Abdomen a bords relevés en bateau , dépassant assez de chaque côté les élytres. — Cuisses antérieures des mâles ayant quelques dents en dessous. Tous les autres caractères sont ceux des Ectrichodies.
Du grec cpu-ràw , enfler, et pûy-/o;, bec. Le nom de Loricerus Hahn. a dû être rejeté, Latreille ayant très-anciennement apliq ué cette dénomination à un genre de Coléoptères Carabiques.
i. P. PORTE-CROIX. Physorhynchus crux Thunb.
Cimex crux Thunb. Dissert. acad. 156. — Reduvius cruciatus Le P. et Serv. Enc.X. 270. 2^.— Loricerus crux. Hahn. ^.1.30. lab. 5. fig. 20.. — Ectrycholes crux. Burm. Ent.ll. 238. 2. — Ectrichodia cn<a;. Blanch. Hist. nat. ins. III. 105. 1. — La Punaise à croix noire. Stoll? Punais. 43. pi. IX. flg. 65.
Long. 0,025-30). Noir. Prolhorax jaune en dessus; ses deux sillons formant une croix noire. Base de la partie coriace des élytres, bords de l'abdomen et quelquefois son disque en dessous, ainsi que la parlie extérieure des quatre jambes antérieures, jaunes. Mâle et femelle.
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Nous citons Stoll avec doute, parce que sa figure ne donne que cinq articles aux antennes et qu'il indique Surinam pour patrie.
P. BARBicoRîVE. Physorhynchtis barbicornis Fabr
Reduvhis barbicornis Fabr. S, R. 267. h. — Cimex barbicornis.
Drur. Ins. IIL pi. XLV. fig. 1.
(Long. 0,020). Tête noire. Prothorax d'un rouge passant à l'olivâtre, le sillon longitudinal n'atteignant que le milieu du lobe postérieur formé par le sillon transverse. Écusson noir. Élytres noires, sauf la base qui est de la couleur du prothorax. Abdomen noir en dessus, bordé d'olivâtre. Dessous ducorjTs d'un noir luisant, avec le disque ventral largement olivâtre. Antennes très-velues, noires. Pattes noires ; tarses bruns. Mâle.
Sierra Léon, suivant les auteurs.
Genre 277. ECTRICHODIE. ECTRICHODIA Le P. et Serv. (i).
— Blanch. — Reduvim Fabr. — Coqueb. — Pal. Beauv. — Ectrychotes Burm.
Corpx glabre, luisant. — Te/e courte et assez épaisse ; cou court. — Yeux globuleux , saillants. — Ocelles gros , très-rapprochés l'un de l'autre et placés sur un tubercule. — Antennes plus courtes que le corps, velues, de quatre articles cylindriques ; les deux premiers à peu près d'égale longueur ; les deux suivants plus fins, plus courts; le quatrième encore un peu plus court que le précédent. — Bec court, atteignant seulement le commencement du présternum, gros; second article un peu plus long que le premier, plus ou moins renflé en bosse au côté interne ou supérieur (pi. 7. fig. 7 a). — Prothorax trapézoïdal , bombé , généralement lisse , luisant , avec un profond
(l) Enc. X. 2^g.
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sillon transverse un peu plus rapproché du bord antérieur que du postérieur ; angles postérieurs mousses , mais assez saillants ; bord postérieur coupé presque droiL—Écusson court , bidenté à son extrémilé.~ii7(//;T.';à peu près delà grandeur et de la largeur de l'abdomen, d'un noir mat ; membrane offrant les deux grandes cellules discoïdales ordinaires, avec l'indicationdela troisième.— Abdomen en ovale allongé, à bords tranchants et un peu relevés de chaque côté des élytres, — Pattes fortes , mutiques , à peu près d'égale longueur ; les quatre cuisses antérieures un peu renflées et fusifornies; les quatre premières jambes un peu épaissies vers leur extrémité, où se trouve la fossette spongieuse; tarses assez grands, les premier et second articles à peu près d'égale longueur.
Du grec èx , de , et ep\? , poil , par allusion à la villosité des antennes. M. Burmeister paraît n'avoir pas compris cette étymologie, et il a substitué à ce nom celui d'A'clrychotes (qui veut dire un être tourmentant?), seulement parce qu'il n'a pas vu, dit-il , de rapport entre le nom d'Ectrichodia et l'organisation des insectes de ce genre,
E. HiRTicoRNE. EctrichocHa hirticornis Fabr
Reduvius hirticornis Fabr. S. R. 269. 15.— Coqiieb. III. ic. 2. 8/1. iab.\l\. fig. 12. — Reduvius anaZ/« (la femelle) Pal. Beauv. Ins. 6û. Héni. pi. II. flg. d. — Ectrychotes hirticornis. Burm. Ent. II. 238. 1.
(Long. 0,015). Rouge. Élytres, à l'exception d'une courte base huméraie , abdomen à l'exception de l'au'js et du dernier segmeni , pattes et antennes, noirs. Mâle et femelle.
E. RODGE. Ectrichodia rubra
( PI. 7. fig. 7 ).
(Long. 0,021). D'un rouge jaunâtre. Écusson brunâtre. Quatre taches noires et carrées , de chaque côté de l'abdomen ; stigmates noirs. Antennes (mutilées). Femelle.
Java.
Genre 278. TOTHEA. POTHEA\ Jiedtivius. Le P. etServ.
Cou long et grêle,— Antennes à nombre variable d'articles.—
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Bec long et grêle ; premier arlicle beaucoup plus long que le second. — Prothorax ayant un sillon longitudinal assez prononcé, qui croise le sillon transversc. Le reste des caractères, comme les Ectrichodies.
De l'hébreu nns , poUié , benêt, buse , à cause du long cou.
1. P. VENTRALE. PoUiea vetitralis Le P. et Serv. Reduvius ventralisLe P. et Serv. Enc. X. 280. 31.
(Long. 0,012-10). Noire. Tête, excepté le bec et la base du cou , dessus du prothorax, écusson, bords de l'abdomen et disque des segments ventraux, rouges. Mâle et femelle.
Cayenne.
2. P. FRONTALE. Pothett frontalis Le P. et Serv. Reduvius frontalisLe P. et Serv. Enc. X. 280. 32.
(Long. 0,015). Noire. Dessus de la partie antérieure de la tête, bords latéraux du lobe postérieur du prothorax, bords de l'abdomen et disque ventral, jaunes. Mâle.
Cayenne.
Genre 279. HAMMATOCERE. HAMMATOCERUS ( Hammacerus Lap. ) Burm.
— Blanch. — Cimex.\)vuv. — Reduvius. lUig.
Corps à surface granuleuse et assez velu. — Têle grosse, avec un prolongement notable, cylindriforme, en avant des yeux ; eou très, court. — Veiix sphéroïdes, très-gros et très-saillants. — Ocelles très-saillants , rapprochés l'un de l'autre et placés entre les yeux. — Antennes de quatre articles ; le basilaire très-court et épaissi; le second cylindrique , environ du double plus long que le premier, et suivi de vingt-cinq à vingt-huit petits articles en forme de nodosités , qui ne semblent faire qu'un avec lui ; les deux derniers articles fins, le quatrième moins long que le précédent ; les divers articles munis de soies roides , espacées et assez longues. — Bec court , très-arqué ; les deux premiers articles à peu près d'égale longueur ; le second un peu renflé en bosse au côté supérieur. — Prothorax en trapèze allongé, légèrement arrondi postérieurement ; son sillon transverse placé presqu'au milieu, mais un peu plus près du bord antérieur ; les angles postérieurs arrondis ; sternum et ventre ayant leur disque aplati.
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— Ecusson bidenté à rexlrémité. — Elylres à peu près de la longueur et de la largeur de l'abdomen ; membrane offrant trois longues cellules discoïdales , parallèles , dans une disposition un peu différente des cellules ordinaires. — abdomen à bords tranchants, aplatis, dépassant un peu de chaque côté les élytres ; le deuxième et le troisième segments offrant, dans les mâles, sur leur disque, une large brosse ou plaque veloutée. — Pa//e.s^ fortes, velues, de moyenne grandeur, les postérieures un peu plus longues que les autres ; cuisses antérieures et intermédiaires épaissies et fusiformes ; les quatre jambes de devant offrant à leur extrémité , en dessous , une large fossette spongieuse , ovalaire ; tarses postérieurs très-grands.
Du grec nœud , et xépa?, corne.
H. A FOURCHE. Hammatocerus fui^cis DruT
Blancli. Hist. nat. ins. III. lO.ï. l. — Cimex furcis. Driir. fus, III. 03. pi. XLV. flg. h. — Hammatocerus nycthemerus Illig. Burni. Enl. II. 236. 1.
(Long. 0,030). Noir. Partie coriace de élylres, l)lanclie, sauf une légère pointe basilaire et extrême. Quatre taches rougeàtres de chaque côté de l'abdomen , dont une sur chacun des segments , à partir du second ; base des cuisses postérieures, rouge. Mâle et femelle.
Cayenne ? Géorgie ; Amérique septentrionale.
M. de Laporte de Castelnau ne considère cette espèce que comme une variété de la suivante.
H. A lUNETTES. Hammatocerus conspicillaris Drur
Burni. Ent. II. 236. 2.— Blanch. Hist. nat. III. 105. 2.— Cime:o conspicillaris Drur. Ins. III. 64. pi. XLV. fig. 8. — Hammacerus conspicillaris, Lap. Hémipt. 79.
(Long. 0,025). D'un noir mat. Partie coriace des élytres, blanche, avec une tache irrégulière sur son disque et sa pointe extrême, noires. Cinq taches rougeàtres de chaque côté de raI)donien, une sur chacun des segments, à partir du second ; une tache rougeâtre en dessus, aux cuisses antérieures; une tache semblable, plus petite et à peine apparente, sur les cuisses intermédiaires. Mâle.
Cayenne.
Groupe 4. MACROPIDSS.
Ce groupe se dislingue des précédents par des yeux très-
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saillants, paraissant pédoncules, et la tête transversale, ce qui lui donne un faciès particulier.
Genre 280. MACROPS. MACROPS ( Macrophthalmus Lap. ) Burm.
— Blanch.
Corps court et assez large. — Tête courte et large , avec un rétrécissement prononcé en arrière en forme de cou , mais assez court ; bord antérieur incliné et coupé presque brusquement au delà des yeux. — Yeux globuleux, extraordinairement saillants par l'effet du pédoncule un peu élevé sur lequel ils sont portés , et qui rend la tète aussi large dans cette partie, qu'elle est longue dans toute son étendue. — Ocelles petits , rapprochés , placés sur la ligne postérieure des yeux , derrière le sillon transverse qui est entre ces derniers. — Antennes aussi longues que le corps , de quatre articles ; les deux premiers courts; le premier un peu épaissi et le plus court; les deux suivants très-fins ; le troisième très-long; le quatrième pas plus long que le second. — Bec gros, court, très-arqué; le deuxième article un peu plus long que le premier. — Prothorax trapézoïdal, avec un sillon transverse à peu près au milieu ; deux épines sur le bourrelet antérieur ; deux sur le disque postérieur, et une à chacun des angles postérieurs.—£'ew.*t*on avec une épine sur son disque. — Elytres de la longueur au moins de l'abdomen , moins larges que lui ; membrane à peu près de la longueur de la partie coriace, avec les cellules ordinaires ; ailes presque aussi longues que les élytres. — Abdomen ovalaire , finissant en pointe. — Pattes courtes et fortes; les postérieures un peu plus longues que les autres; les quatre cuisses aniérieures légèrement fusiformes ; les quatre premières jambes avec une fossette large et ovalaire à leur extrémité , en dessous; tarses longs.
Du grec jxaxpbç , grand, et ôV^ , œil. M.Burmeister a substitué le nom de Macrops à celui de Macrophthalmus Lap., parce que ce dernier appartient déjà à un genre de Crustacés créé par Latreille.
Ce genre offre à l'abdomen, en dessous, une différence trèsremarquable dans les deux sexes. Les segments ventraux sont disposés obliquement et présentent, dans les femelles, une échancrure profonde , suivie d'une plaque très-grande, en suite de la-
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quelle vient une plaque assez petite et finissant en pointe Les mâles, si nous ne nous trompons pas de sexe, ont la première plaque beaucoup plus courte , mais la seconde beaucoup plus grande, oblongue , presque quadrangulaire , sinuée de chaque côté, avec une pointe au milieu de son bord postérieur, et suivie d'appendices assez larges, pointus et courbes, qui nous paraissent devoir être les attributs de ce sexe.
M. PALE. ]}Iacrops pallens Lap
Biirni. Ent. II. 233. 1. — Blancli. Hist. nat. ins. III. 103. — Macrophtlialmus pallensLaip. Héiuipt. 11. pi. 51. fig. 3.
(Long. 0,012). D'un jaune brunâtre ou cendré. Une ligne brune de cliaque côte du prothorax. Une petite tache d'un noii- de velours, oblongue, au bord extérieur de chaque élytre, près delà base ; une petite ligne transverse, eu croissant, derrière cette tache, et le bord extrême de la partie coriace étroitement , teintés de cette couleur. Pattes et les deux premiers articles des antennes, jaunes, annelésde brun ; le reste des antennes, brunâtre.
Cayenne.
Genre 281. '^ CETHERE. CETHERA''.
Têle offrant un prolongement biQde et élargi à son extrémité, en forme de diadème , au delà de l'insertion des antennes. — Aniennes plus courtes que le corps. — Prothorax rugueux , inégal, mais sans épines sur son disque ; angles postérieurs mousses. — Ecusson sans épine. — Elylres de la longueur de l'abdomen.— Fossette de l'extrémité des jambes intermédiaires à peine apparente. Les autres caractères sont ceux du genre précèdent.
De l'hébreu iriD, cether, diadème.
C. VARIÉE. Cether a variata*- (PI. 12. fig. Ix
{Long. 0,009). D'un noir moucheté de jaunâtre en dessus , d'un brun uniforme en dessous. Tête jaune en dessus ; une ligue longitudinale noire sur le cou, de chaque côté, derrière les yeux. Bourrelet antérieur du prothorax très-rugueux, parsemé de tubercules. Membrane des élytres, noire ; divers rameaux de leurs nervures, blanchâtres. Pattes aunelées de jaune et de brun. Antennes brunes. Mâle.
Sénégal.
SPONGIPÈDES. SALYAVATIDES. 282. SAl.'^AVATE. b'iO Groupe 5. SALITAVATIDES.
Ce groupe, qui ne contient qu'un seul genre, se distingue d'une manière frappante, non-seulement des précédents, mais de tous les autres dans cette famille, par des tubercules antennifères très-longs et très-saillants, une tête coupée brusquement au delà des yeux et paraissant échancréc dans cette partie par l'effet de la saillie des tubercules. Nous ne retrouvons quelque analogie à ce sujet que dans la tribu des Brévicliefs , composée aussi d'un seul genre , mais d'un faciès et d'une forme de tête d'ailleurs très-différents.
Genre 282. * SALYAVATE. SALYAVATA \
Corps assez allongé. — Tête petite , un peu rétrécie en arrière des yeux, mais sans cou très-prononcé ; tubercules antennifères (1) très-longs, très-distants à leur base, sans carène , ni prolongement de la tête entre eux. — Yeux gros, saillants , globuleux. — Ocelles placés en arrière des yeux, mais aussi éloignés entre eux que de ces derniers. — Antennes assez longues , plus courtes que le corps, filiformes; premier article très-long; un peu épaissi ; le second plus long que lui , grêle; le troisième encore plus grêle (2) , plus court que le premier; le quatrième
(manquant). — Bec gros et arqué, atteignant à peine l'insertion des pattes antérieures , de trois articles; le premier un peu plus long que le second ; le troisième court et conique. — Prothcrax trapézoïdal , armé dune pointe sur son disque, et de deux autres de chaque côté ; son bord antérieur présentant un renûemcnt léger, court, divisé en deux lobes ; le bord postérieur légèrement sinué. — Écusson armé, au milieu, d'une pointe droite , et
(i) La figure 6 de notre planche 6 ne présente pas ce car.iclère, et semble indiquer que le premier article des antennes prend immédiatement naissance n la surface de la tête, sans représenter le long tubercule sur lequel il est inséré , et qui est environ du quart de la longueur de cet ai li'le. La fig. 6« , un peu plus exacte sous ce rapport , représente les tubercules antennifères beaucoup trop courts,
(2) La figure semble indiquer un élargissement ou aplatissement qui n'existe pas dans cet article.
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d'une autre à son extrémité. — Ehjlres aussi longues et un peu plus étroites que l'abdomen; partie coriace assez grande ; membrane offrant trois grandes cellules longitudinales parallèles, puis une plus petite à la suite de la troisième et touchant l'extrémité de l'élytre. — Abdomen allongé, légèrement ovalaire, armé d'une pointe latérale à chacun de ses segments. — Pattes assez longues , grêles , à peu près de la même longueur entre elles; cuisses non renflées; les quatre jambes antérieures offrant une fossette à leur extrémité, en dessous ; tarses assez longs.
Du sanscrit sr^JT, salya , porc-épic, et ôrrr, vata, comme.
TROISIEME TRIBU
" CONICHEFS. CONICIPITES *.
Cette tribu commence la série de ceux que nous avons nommés Siccipèdes dans celle famille, à cause de l'absence de la fossette spongieuse àrextrémité des quatre jambes antérieures. Le caractère qui la dislingue des deux suivantes est dans la forme triangulaire de la lèle , plus ou moins prolongée au delà des yeux.
Groupe 1. APIOMÉRIDES.
Ce groupe se dislingue des suivants par des ocelles très-éloignés l'un de l'autre et placés latéralement derrière los yeux, caractère qui a été signalé pour la première fois par l'un de nous (1). M. Burmeister en a indiqué un autre très-remarquable , mais peut-être moins exclusivement propre à ce groupe, et consistant dans des tarses antérieurs très-petits, reçus dans une échancrurc de la jambe, en
(l) Le P. et Serv. Enc. X. 276.
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dessus. Les pattes sont notablement velues , et les jambes antérieures fortes ou longues et arquées.
Genre 283. APIOMÈRE. APIOMERUS Hahn.
— Burm. — Blanch. — lieduvius Fabr. — Le P. et Serv.
Corps épais et velu. — Tetc assez notablement prolongée en cône mousse au delà des yeux ; cou très-allongé. — Yeua; gros , saillants en demi-globe un peu aplati. — Ocelles très-éloignés l'un de l'autre , placés en arrière et assez loin des yeux , sur un tubercule (pi. 6. fig. 5 a). — Anlenncs plus courtes que le corps; premier article assez long , un peu épaissi ; le second notablement plus court que le troisième , qui est très-long ; le quatrième quelquefois presque de la longueur du précédent. — Bec atteignant l'insertion des pattes antérieures; le second article droit, très-long ; les premier et troisième très-courts. — Prolhorax trapézoïdal , sans épines sur son disque , avec un bourrelet assez large et divisé en deux lobes, au bord antérieur; ses angles postérieurs mousses ; son bord postérieur coupé droit , laissant à découvert l'écusson. — Ëcusson triangulaire, assez court.— £'/v//res au moins aussi longues que l'abdomen , un peu plus étroites que lui ; membrane offrant trois grandes cellules formées par autant de grosses nervures longitudinales, dont la dernière seule atteint le bord interne , vers l'extrémité ; les deux premières cellules s'arrondissant et se fermant assez loin, avant le bord interne. — Abdomen allongé , à bords aplatis, dépassant les élytres de chaque côté, et légèrement dentelés ; les mâles offrant, à l'extrémité de la plaque anale qui est très-arrondie et renflée, deux appendices latéraux filiformes et deux autres pointes intermédiaires , celles-ci disparaissant quelquefois. — Pattes assez grandes et fortes , très-velues ; les quatre jambes antérieures plus fortes que les autres , un peu courbées et s'épaississant vers le milieu ou l'extrémité , avec une échancrurc à la pointe , en dessus, pour recevoir le tarse, qui est très-petit ; les tarses postérieurs plus grands que les autres.
Du grec àxioç, long, et jj-Yipô;, cuisse.
1. A. HiRTirÈDE. Apiomerus hirtipes Fabr. Hahn. /T. 1. 29. tab.lY. fig. 19.-Burm. Ent.ll. 231. 3.— Blanch. Hist.
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nat. ins. III. 103. 2. — Eeduvhis hirUpes Fahr. S. M. 21li. 38. — La Punaise noire à pattes raboteuses. Stoll. Punais. 57. pi. XIII. fig. 90.
(Long. 0,020-25). D'un noir uniforme intense, très-velu. Pattes noires à teinte rougeâtre, ainsi que les côtés et l'extrémité de l'abdomen ; un point blancliâlre apparaissant quelquefois de chaque côté sur ciiacun des segments. Mâle et femelle.
Cayennc ; Brésil.
A. LANiPÈDE. Apiomerus lanipes Fabr
Reduvius lanipesTahr, S. R. 21lx. ÛO. —Le P. et Serv. Enc. X. 276.
(Long. 0,025). D'un noir intense et très-velu. Partie coriace des élytres, variée de blanchâtre. Un point très-apparent sur chaque segment de l'abdomen , et les stigmates, blanchâtres. Une tache jaune en dessous, à l'extrémité des cuisses. Mâle et femelle.
Cayenne.
A. piLiPÈDE. Apiomerus pilipes Fabr
Bmm. Ent. IL 231. û. — Blanch. Hist. nat. ins. III. 103. 3. — iîeduvias pilipes Fabr. S. ^.268. 12.
(Long. 0,020). Brun. Partie postérieure du prothorax, jaunâtre. Le milieu des élytres, et quelquefois le disque du ventre, d'un jaunâtre pâle. L'extrémité des cuisses et la base des jambes antérieures, jaunâtres. Mâle et femelle.
Cayennc.
Genre 284. "" BEHARE. BEHARUS ^ ReduinusYAhT. — Le P. et Serv. — Apiomerus. Burm.
Antennes ayant le second article aussi long, ou même plus long que le troisième. — Plaque anale des mâles ne présentant pas les deux pointes intermédiaires de son extrémité (1). — Pattes antérieures plus longues que les autres ; les premières cuisses assez renflées; les quatre pattes postérieures assez semblables entre elles , à tarses grands. Tous les autres caractères sont ceux des Apiomères.
De l'hébreu ")i?3 , bahar, stupide.
(l) Nous n'avons pu découvrir les appendices latérau-t qui doivent pourtant exister.
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B. LUNULE. Beharus lunatus Fabr
Heditvius lunatus Fabr. S. if. 27/i. 39. — Le P. et Serv. Enc. X. 276. lii. — ^piomerus lunatus. Burm. Ent. II. 232. 6. — La Punaise à pattes velues raboteuses. Stoll. Punais. 57. pi. XIIL fig. 91.
(Long. 0,025-30). Noir, luisant et pubescent. Une tache rouge sur l'extrémité de la partie coriace des élytres. Côtés de l'abdomen , tachés de rouge ; extrémité des cuisses et base des jambes , quelquefois les quatre jambes postérieures entièrement, rouges.
Cayenne.
Genre 285. '^ TRICHOSCÈLE. TRlCHOSCELIS\ Beduvius Fabr. — Le P. et Serv. — Apiomerus. Burm.
Tête très-peu prolongée au delà des yeux. — Aniennes plus ou moins longues , et le second article plus ou moins long relativement au troisième. — Élytres plus longues que l'abdomen. — Abdomen allongé , ses bords ne dépassant pas de chaque côté les élytres, et non dentelés ; plaque anale des mâles ne présentant pas les pointes intermédiaires que l'on remarque , à l'extrémité, dans les Apiomères. Tous les autres caractères sont ceux des Apiomères.
Du grec Opl; , poil , et (txï).^ , jambe.
T. DE STOLL. Trichoscelis Stollii Le P. et Serv
Heduvius Stollii Le P. et Serv. Enc. X, 276. 12. — Apiomerus Stollii. Burm. Ent. IL 222.1. — La Punaise mouchejaune brun. Stoll. Punais. 88. pL XXIL fig. 153.
(Long. 0,012-15). D'un rouge de sang ou jaunâtre. Tète et membrane des élj très, noires ou brunes. Deux taches d'un blanc farineux sur l'écussoii , une série latérale de taches semblables sur les stigmates. Pattes rougeàtres, quelquefois noires, mêlées de rougeâtre. Second article des antennes, notablement plus court que le troisième. Mâle et femelle.
Cayenne.
Ajoutez: 1" Reduvius rufipes Fàhr. S. Â. 270. 19. — 2' Reduvius
crinipes.id 273. 36.
Genre 286. "^ MICRAUGHÈNE. MICRAUCHENUS *. Reduvius Fabr.
Tête arrondie et presque sans prolongement conique au delà des
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yeux ; COU très-court comparativement à celui des Apiomères. — Anlennes ayant leur premier article très-grand , beaucoup plus long que les autres, grêle, non renflé.— f.'cu.MOM triangulaire , sa pointe assez aiguë — Côtés de l'abdomen non dentelés. Tous les autres caractères sont ceux des Apiomères. Du grec ^xpèç, petit, et aô^v , cou,
1. M. LiNÉoLÉ. 3Iicrauchenus imeo^o Fabr. Reduvins lineola Fabr. S. R. 276. 40.
(Long. 0,015-18). D'un noir intense. Une petite ligne rouge de sang à l'extréuiité de la partie coriace des élytres. Bords et extréaiité de l'abdomen , hanches et quelquefois le ventre, rouges. Mâle et femelle.
Cayenne.
Genre 287. * PONEROBIE. PONEROBlA *.
Tète elcou des Micrauchènes. — Antennes ayant leur premier article beaucoup plus court que la tête , renflé à son extrémité ; le second grand ; les troisième et quatrième à peu près d'égale longueur entre eux, plus courts que le second.— ^&do?ne/i à côtés non dentelés. Les autres caractères sont ceux des Apiomères.
Du grec TOvirifèç, pervers , et 6to; , vie.
P. MARQUÉE DE ROUGE. Pouerobiu rubronotatu
(Long. 0,020). D'un noir intense. Une tache peu apparente à l'extrémité de la partie coriace des élytres, côtés de l'abdomen , extrémité du ventre et des quatre cuisses, ainsi que les quatre jambes postérieures, rouges. Mâle.
Cayemie.
Genre 288. * HEREGUE. HEREGA \
Cou des Micrauchènes. — Antennes ayant leur premier article aussi long que la tête à peu près , à peine renflé vers son milieu , à peu près de la longueur du second. — Ecusson arrondi en demi-cercle postérieurement. — Abdomen à cotés non dentelés. Les autres caractères sont ceux des Apiomères.
De l'hébreu ^lil, hereg , meurtre.
1. * H. BORDÉE DE BOUGE. Herega rubrolimbata *. (Long. 0,015). Noire. Un« tache de chaque côté du lobe antérieur, les
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bords latéraux et extrême du lobe postérieur du prothorax, le bord de l'écussou, le bord externe de la partie coriace des élytres , celui de l'abdomen , une tache au dessus des hanches antérieures et une autre à la base des cuisses, rouges. Mâle et femelle. États-Unis d'Amérique.
Genre 289. *PRISTHEVARME. PRTSTHEFARMA'^.
Corps large , glabre ou peu velu. — Tête arrondie et sans prolongement conique au delà des yeux ; cou assez allongé , grêle. — Antennes ayant le premier article très-long, grêle, non renflé ; le second de moitié au moins plus court que lui ; le troisième presque de moitié plus court que le second; le quatrième un peu plus long que le précédent. — Prothorax large, se prolongeant postérieurement de manière à couvrir l'écusson. — Elytres (membrane des) offrant trois cellules discoïdales , dont l'intermédiaire la plusgrande (Appendicesabdominauxdes mâles point apparents.) Tous les autres caractères sont ceux des Apiomères.
Du sanscrit '^ , prishlha, dos, et cTîT, canna, bouclier.
1. * P. BipoNCTUÉE. Pristhevarma bipunctata *. (PI. 6. fig. 5. 5 a).
(Long. 0,028), Tète d'un noir luisant. Prolliorax rougeâtre et luisant, légèrement cordiforme postérieurement , et laissant paraître seulement la pointe de l'écusson. Élytres d'un brun luisant, quelquefois rougeâtre, avec un point blanc assez large et très-vif à l'extrémité de la partie coriace. Bords de l'abdomen très-dilatés, tachés de brun et de blanchâtre sur chaque segment. Dessous du corps rougeâtre ou brunâtre. Pattes noires ; cuisses rouges à la base ; extrémité des cuisses et base des jambes antérieures, blanches. Antennes noires, avec la base des trois derniers articles, blanche. Mâle.
Java.
Groupe 2. HAB,PACTOn>ïDES.
Ce groupe se dislingue da suivant par un caractère divisionnaire dont M. Burmeisler s'est déjà servi : un corps ovalaire , un abdomen dilaté eî plus large que les élylres. Nous renvoyons ioutefuis au groupe suivant pour le genre Sinée qui présente quelquefois un abdomen très-dilatédans
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les femelles , mais linéaire dans les mâles ; ce genre se distingue facilement d'ailleurs de tous les Harpactorides par une tête mulliépineuse.
Geivre 290. '^ CIDORIE. CIDORTA \
Tête assez grosse et allongée , avec un tubercule presque épineux derrière la base des antennes. — Yeux assez petits , peu saillants. — Ocelles gros , placés sur une éminence assez prononcée. — Antennes de la longueur du corps, fines; premier et troisième articles à peu près de même longueur ; le second court. — Bec atteignant presque l'insertion des pattes antérieures ; second article plus long que le premier ; le troisième court. — Protliorax presque rhomboïdal , son bord postérieur se prolongeant en demi-cercle de manière à couvrir entièrement l'écusson ; bourrelet du bord antérieur assez court, portant deux tubercules élevés ; deux autres tubercules réunis aux deux premiers par une faible carène sur le disque postérieur ; angles postérieurs épineux. — Élytrcs aussi lor.gues au moins que l'abdomen , un peu plus étroites que lui ; partie coriace courte ; membrane très-grande et claire , son tissu semblable à celui des Prionotes. — Abdomen ayant ses bords un peu relevés en bateau. — Pattes fortes et assez grandes , à peu près de même longueur, un peu velues; cuisses antérieures un peu plus grosses que les autres; jambes de devant arquées ; tarses petits. De l'hébreu ")Ti2 , cidor, orbe, à cause de l'écusson orbiculaire.
C. JAUNE. Cidoria flava
(PI. 12. fig. 15).
(Long. 0,030). D'un jaune uniforme , mêlé de verdâtre. Deux fines dents au bord postérieur du protliorax, de chaque côté du demi-cercle qu'il présente , extrémité du bec, jambes et antennes, brunâtres. Femelle.
Cayenne.
Gekre 291. PRIONOTE. PRIONOTUS. Lap. (1).
Cimeœ Linn. — Drur. — Rcduvius Fabr. — Le P. et Serv. Arilus Hahn. — Burm. — Zeliis. Blanch.
Corps couvert d'une fine villosité. — Tête longue , presque
(0 Hémipt. 8.
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cylindrique ; une épine derrière la base des antennes. — Veux assez gros, peu saillants. — Ocelles pel'ds , saillants , distants l'un de l'autre , placés entre les yeux sur la ligne postérieure de ces derniers , derrière un sillon transverse qui va d'un oeil à l'autre. — Antennes presque aussi longues que le corps, filiformes, de cinq articles , non compris les articulations rudimentairesqui se trouvent entre eux; premier article très-grand; le second beaucoup plus court; le troisième presque aussi grand que le premier ; les quatrième et cinquième à peu près d'égale longueur entre eux , et chacun à peu près de la longueur du second.—Bec court, son extrémité venant s'appliquer dans un sillon longitudinal que présente la partie antérieure du présternum ; premier article plus long que les deux autres ensemble ; le troisième très-court. — Prothorax en rhombe à angles tronqués , avec une lame qui s'élève en forme de roue dentée ou de scie, au milieu; sa partie postérieure cachant entièrement l'écusson. — Élytres de la longueurde Tabdomen, partie coriace assez grande ; le tissu des cellules de la membrane offrant un guillochage à reflet métallique. — Abdomen à bords dilatés et dépassant les élytres de chaque côté. — Pattes assez grandes , à peu près toutes de la même longueur, sans épines et légèrement velues.
Du grec zpiwv , scie , et vioxot; , dos. Il aurait fallu écrire Priononotus , mais l'on peut grammaticalement considérer PriO' nolus comme un diminutif de Prionus.
P. A CRÊTE. Prionotus cristaius Linn
Cimex crislatus Linn. Amwn. VI. 399. 42. — Cimex carinatiis Drur. Ins. II (58. pi. XXXVI. fig.Q. — lîeduvius serralusFabr. S.B. 266. 2. — Le P. et Scrv. Enc. X. 277. 15. pi. 12i. fig. 31. — Arilus serralus. Hahn. IF.\. 33. tab. 6. fig. 22. — Biirni. Ent. II. 228.2.— Zelus serratus. Blanch. Hist nat. ins. III. 102. 8. [Prionotus serralus) Héni. pi. 2. fig. 2. — La Punaise à peigne. Sloll. Punais. 12. pi. 1. fig. 6.
(Long, 0,030-35). D'un brun grisâtre, noir ou ferrugineux uniforme ; la membrane des élytres ayant une teinte bronzée métallique. Bec, antennes, hanches, extrémité des cuisses antérieures et jambes , jaunâtres. Mâle et femelle.
Brésil.
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Genre 292. ^ YOLÎNE. YOLINUS \
Tête ayant un prolongement conique très-notable (pi. 6. fig.9 a) au delà des yeux , sans épine ni tubercule derrière la base des antennes; cou grêle, trè.s-al!ongé.—J''Pî/j: globuleux, saillants. — Ocelles gros, saillants, assez rapprochés l'un de l'autre. — Antennes à peu près de la longueur du corps ; premier article (non compris un article rudiraentaire et basilaire fort petit) filiforme , très-long ; le second très-court; le troisième presque aussi long que le premier, fin; le quatrième le plus long. — Bec fin, trèsarqué , atteignant presque au delà <le l'insertion des pattes antérieures; le premier article long; le second encore plus long, grêle. — Prothorax presque rhomboïdal , à cause du rétrécissement de son bord antérieur et du prolongement de son bord postérieur qui est arrondi , et recouvre presque entièrement l'écusson ; sans épines aux angles ni sur son disque ; bourrelet antérieur assez étroit et peu renflé. — Élytres à peu près de la longueur de labdomen ; partie coriace assez grande ; le tissu des cellules de la membrane offrant le guillochage de celle des Prionotes. —Abdomen très-remarqualde par ses dilatations latérales , qui lui donnent une forme discoïdalc, découpées en lobes à chaque segment, ces lobes irrégulièrement convexes en dessus et concaves en dessous ; les segments séparés entre eux par une espèce de sillon ou rainure, et boursouOés. — Pattes assez courtes, assez fortes; les postérieures très-peu plus longues que les autres, un peu velues.
Du chinois ^P , yo , précieux , et 5?^^ , IwQ , ciselure
transparente.
Y. socFFLÉ. Volinus sufflatus
(PI. 6. fig. 9).
(Long. 0,022; larg de l'abdomen : 0,01/!i). D'un noir ferrugineux, luisant. Base du cou étroitement ferrugineuse. Dilatations latérales de l'abdomen assez fortement boursonfléei, découpées en lobes arrondis au nombre de quatre de chaque côté, les deux derniers très éloignés l'un de l'autre, et dépassant la li^iie de l'exlrémité de l'abdomen, qui est coupée droit; ces dilatations dune transparence d'écaillé et d'un rougeâtre mêlé de brun ferrugineux ; quelquefois les quatre premiers lobes, noirs, elles quatre postéricin-s , rougeûtres. Dessous de l'abdomen d'un rou-
CONICHEFS. HARPACTORIDES. 293. EULTÈS. 359
geâtre brun ferrugineux, luisant, comme le reste du corps. Pattes noires ainsi que les antennes. Mâle.
Java.
Genre 293. * EULYES. EULYES \
Reduvius. Guér.
Tête assez grande , avec un prolongement au delà des yeux, à peu près de la longueur du cou ( pi. 6. fig. 10 or ) , sans tubercule ni épine à la base des antennes. — Feux assez gros , saillants. — Ocelles gros, distants et très-saillants, placés sur une gibbosité assez forte, derrière le sillon transversal qui sépare les yeux. — Jnlennes longues , fines ; premier article (non compris une petite articulation basilaire) très-long, grêle; second article à peu près moitié de la longueur du premier, et de la même délicatesse que lui. — Bec fin , atteignant l'insertion des pattes antérieures ; premier article cylindrique , court ; le second très-long. — Prolhorax trapézoïdal , très-rétréci antérieurement ; bourrelet antérieur assez renflé , divisé en deux lobes ; angles postérieurs mutiques ; bord postérieur légèrement arrondi ; le disque postérieur lisse, sans épines, non plus que le disque antérieur. — Eiytres un peu plus longues que l'abdomen; partie coriace assez longue; le tissu des cellules de la membrane, finement guiiloché comme celui des Prionotes. — ylbdomen dilaté de chaque côté en feuille oblongue et fendue à l'extrémité, ce qui lui donne l'apparence dune feuille double. — Patles de moyenne grandeur et d'égale longueur entre elles ; cuisses cylindriques, non épaissies.
Du chinois , , eul , double , et ."^g , yé , aile.
E. AGRÉABLE. Eulyes amœna Guér
(PI. 6. fig. 10).
Reduvius amœnus Guér. le. règn. anim. Ins. pi. 56. fig. 17.
(Long. 0,030). D'un rouge brique, luisant. Tête, disque postérieur du prothorax, pointe extrême de la partie coriace et toute la membrane des élytres, quatre grands points ronds de ciiaque côté sur la dilatation foliacée de l'abdomen , un large anneau vers l'extrémité des cuisses, les jambes sauf leur base , les tarses et les antennes , d'un noir luisant, avec
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un reflet métallique bleuâtre, notamment sur le disque postérieur du prothorax. Stigmates d'un blanc de neige, ordinairement. Mâle. Java.
Genre 294. * SYGANE. SYCANUS\
Zelus Fabr. — Redtimis. Le P. et Serv. — Arilns. Burm.
Tête à cou extrêmement long et grêle. — ^n/ennes très-longues et fines; premier article extrêmement long ; le second pas le tiers aussi long que lui ; le troisième encore plus court que ce dernier ; le quatrième aussi long au moins que le premier, très-fin et recourbé. — Bec fin , son deuxième article du double plus long que le premier ; le troisième très-court. — Protliorax à surface légèrement bombée, rugueuse, mais sans tubercules ; bord antérieur étroit et un peu renflé ; angles postérieurs mousses et arrondis ; bord postérieur coupé obliquement derrière les angles , puis droit au-dessus de l'écusson. — Écusson avec une pointe très-èlevée sur le disque. — Elylres à peu près de la longueur de l'abdomen ; partie coriace assez grande. — Abdomen à bords relevés en bateau de chaque coté des élytrcs, bombé en dessous. — Pattes grêles , assez longues , les postérieures très-peu plus que les autres ; cuisses non renflées. Tous les autres caractères sont ceux des Harpactors.
Du chinois ;^^ , chy, petite pique , et •t-' , kân , bouclier, à cause de la pointe qu'offre l'écusson.
S. GRAND COU. Sycanus collaris Fabr
Zelus collaris Fabr. S. B. 285. 13. — lieduvius longicollis Le P. et Serv. Enc. X. 278. 20.— Arilus collaris. Bvxrm. Ent. II. 229. 5. — La Punaise mouche de Tranquebar. Stoli. Punais. 163. pi. XLI- fig.295 ; et la Punaise mouche à long cou. id. 152. pi. XXXVIII. fig.275.
(Long. 0,024) D'un noir intense uniforme. Moitié postérieure de la partie coriace des élytres et leur membrane, jaunâtres. Chine ; Java.
Genre295.*PRISTHÉSANQUE. P/î/^r^^^^iVCt/5*.
Eeduvius. Boisd.
Cou allongé derrière les yeux et grêle. ^Veux très-saillants.
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— Ocelles très-gros, très-saillants, placés sur une cmincnce très-forte. — Antennes (mutilées dans leurs trois derniers articles.)• — Sf^c ayant le second article beaucoup plus long que le premier ; le troisième court. — Prothora.x ayant deux épines sur son disque ou bourrelet antérieur, mais point de tubercules ni de sillon longitudinal sur son disque postérieur ; angles postérieurs saillants en épine. — Ecusson muni d'un tubercule trèsélevé. — Ehjtres plus longues, mais moins larges que l'abdomen. — Pattes assez longues, velues. Tous les autres caractères sont ceux des Harpactors.
Du sanscrit ^, prishtha, dos, et ^, sancu, clou.
1. P. DE DORÉi. Pristhesancus dorycus (1) Boisd. Reduvius dorycus Eq\?,ù. Voyag. Astrol. II. 644. 2. pi. II. fig. 22.
(Long. 0 020). D'un brun noir ferrugineux ou chocolat. Élytres et pattes d'un jaune pâle. Abdomen d'un vert bleuâtre métallique. Antennes brunes.
Doréi ; Nouvelle-Guinée.
M. Boisduval dit que les pattes sont noirâtres, avec un anneau d'un roux ferrugineux.
Genre 296. *HÉLONOTE. HELONOTUS\ Reduvius Guèr,
Tête presque cylindrique ; cou très-allongé. — Ocelles assez rapprochés entre eux. — Prothorax à angles postérieurs saillants et pointus, avec quatre tubercules élevés sur son disque , savoir, deux sur le bourrelet antérieur, et deux sur le disque postérieur. — Ecusson assez grand , avec un tubercule à base large, en forme de pli transversal sur son disque. — Abdomen à bords très-dilaiés et dépassant de chaque côté les élytres, qui sont un peu plus longues que lui. — Pattes velues, ainsi que le corps. Les autres caractères sont ceux des Harpactors.
Du grec tÇkqc. , clou , et vïôtoî , dos.
(i) Ce nom est mal orlhographié , ce semble; ne faudrait-il pas écrire doreyeus ?
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H. TUBERCULE. Helonotus tuberculatus Guér
Reduvius tuberculatus Guér. Voyag. aut. du mond. 179. Atl. pi. XII. fig. 17.
(Long. 0,025). D'un testacé brunâtre, quelquefois noir et luisant. Base des élytres , enfumée. Abdomen d'un vert bronzé métallique sombre, & l'exception des contours et de l'extrémité du ventre. Mâle et femelle.
Doréi; Nouvelle-Guinée; Terre de Diénien.
Genre 297. * PIEZOPLEURE. PIEZOPLEURA \ Reduvius. Le P. et Serv. — Arilus Hahn. — Burm.
/"('/t» allongée, presque cylindrique, mais assez grosse, avec une épine très-forte derrière la base des antennes. — Yeux peu saillants. — Ocelles assez gros , très-rapprochcs des yeux , distants entre eux , la protubérance sur laquelle ils sont placés derrière le sillon transverse , peu prononcée. — Antennes plus courtes que le corps; premier article gros et velu; le second le plus petit ; les troisième et quatrième à peu près de même grandeur (mais en mauvais état). — Bec gros , arqué , son extrémité n'atteignant pas l'insertion des pattes antérieures ; premier article aussi grand ou plus grand que les deux autres réunis ; le troisième aigu , très-court. — Prothorax ayant deux tubercules élevés sur son disque ou bourrelet antérieur, et deux autres sur son disque postérieur, avec un autre plus petit, placé entre ces derniers , et une faible carène longitudinale , allant de chacun des deux tubercules antérieurs aux deux postérieurs; angles postérieurs saillants et pointus ; bsrd postérieur coupé presque droit. — Elytres beaucoup plus étroites que l'abdomen. — Abd.onicnk bords membraneux, très-large et de forme rhomboïdale. — Pattes à peu près de même grandeur entre elles; les cuisses antérieures un peu plus grosses que les autres.
Du grec méî;w , déprimer, et Tîkt'jf-x. , côté.
P. ANGULEUSE. Piezopleuva angulosa Le P. et Serv
Reduvius angulosus Le P. et Serv. Enc. X. 277. 16. — Arilus angulatus Burm Eut. II. 229. 3. — Hahn. ff. III. 21. {Ar. quadratus) tab. LXXX. fig. 245.
(Long. 0,025). Dessus du corps de couleur feuille sèche ; son dessous
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d'un gris blanchâtre. Antennes de la couleur du corps, avec un anneau sur le premier article et la base du second, blanchâtres. Femelle.
Commune au Brésil.
' M. Burmcisler ajoute que la larve est entièrement couverte d'une villosité d'un blanc de neige.
Genre 298. " MONTINE. MONTINA\ Redumus. Le P. et Serv.
Tête allongée , grêle , cylindrique , s'élargissant entre les yeux ; un petit tubercule élevé derrière la base des antennes. — Antennes fines , aussi longues ou plus longues que le corps ; premier article grêle; le troisième aussi grand que lui ; le quatrième très-petit. Bec ayant le second article aussi grand que le premier, au moins. -Pro/Ao/'ao^ ayant deux tubercules sur son disque antérieur, et deux autres sur son disque postérieur, avec une carène allant de chacun des tubercules antérieurs aux tubercules postérieurs. — Elylres tm peu plus longues que l'abdomen et plus étroites que lui. — Abdomen dilaté en membrane ; chaque segment découpé en lobe arrondi , de chaque côté. — Pattes assez velues. Les autres caractères sont à peu près ceux des Harpactors.
De l'arabe ^xà/> , munlin , puant.
1. M. FESTONNÉE. 3/ontina sinuosa Le P. et Serv. Reduvius sinuosus Le P. et Serv. Eue. X. 277. 17.
(Long. 0,02/i). D'un brun légèrement ferrugineux, uniforme. Antennes de la couleur du corps; le troisième article, quelquefois tous les articles, d'un rougeâtre ferrugineux. Pattes de la couleur du corps.
Brésil.
Genre 299. * PLEOGASTRE. PLOEOGASTER\
Tête presque cylindrique , allongée ; un léger tubercule plus ou moins pointu et à peine saillant, derrière la base des antennes. — Antennes aussi longues ou plus longues que le corps ; le second article court , le troisième aussi long que le premier, fin , frisé ; le quatrième le plus court. — Bec assez mince, atteignant l'inser lion des pattes antérieures ; les deux premiers articles à
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peu près d'égale longueur .—Prothorax ayant quatre tubercules pointus , savoir : deux sur son bourrelet antérieur, et deux sur son disque postérieur; ses angles postérieurs saillants en pointe, avec une petite échancrure derrière celte pointe ; le bord postérieure coupé presque droit. — E'cusson non ou à peine lancéolé. — Ehjtres un peu plus longues que l'abrlomen. — Abdomen à bords aplatis et relevés de chaque côté des élytres en forme de bateau. Tous les autres caractères sont ceux des Harpactors.
Du grec ttTvoïov, bateau, et Ya(;TT,p , ventre.
1, * P. A MAMELLES. PlcBogastcr mammosus *.
(Long. 0,022). D'un brun uniforme , quelquefois jaunâtre. Abdomen à bords larges et arrondis , dépassant notablement de chaque côté les élytres. Bourrelet antérieur du prothorax étroit ; les tubercules postérieurs comprimés et presque tranchants , avec une carène qui les réunit aux tubercules antérieurs ; le bord postérieur légèrement relevé. Femelle.
Cayenne.
P. M BLANC. Plœogaster M album *. ( PI. 6. fig
(Long. 0,023). D'un jaunâtre pâle, avec la figure d'un M sur le prothorax, tracée en blanc mat épais. Abdomen brun. Pattes et antennes jaunâtres , faiblement tachées ou nuancées de brun.
Bornéo.
Genre 300. HARPACTOR. HARPACTOR Lap. (1).
— Burm. — Ramb. — Cimex Linn. — Reduvius Fabr. — Wolff. — Coqueb. —Pal. Beauv. — Le P. et Serv. — Zdus. Blanch,
Corps large , assez ramassé. — Tête ayant un prolongement en cône mousse au delà des yeux et entre les antennes , avec un cou ordinairement court. — Yeux assez petits et saillants , avec un sillon transversal derrière eux. — Ocelles placés sur une gibbosité qui suit le sillon, et assez distants entre eux. — Antennes assez longues , de quatre articles , non compris un article basilairc rudimentaire et distinct du tubercule antennifère qui le précède ; premier article le plus long de tous ; le second ordi-
(I) Hémipt.8.
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nairement le plus court; le quatrième et le cinquième tantôt d'égale et tantôt dincgalc longueur entre eux.— Bec arqué, grêle , cylindrique^ atteignant le milieu du présternum; second article plus long que le premier; le troisième court. — Prothorax trapézoïdal, légèrement bombé; son bourrelet antérieur inégal et plus ou moins grand ; point de sillon longitudinal ordinairement sur la moitié postérieure ; angles postérieurs mousses ; le bord postérieur échancré au milieu et sinué. — Ecusson assez petit. — Elylres aussi longues que l'abdomen; partie coriace grande ; la membrane offrant les trois grandes cellules ordinaires, avec un guillochage particulier et un reflet presque métallique dans leur tissu. — Adbomen ovalaire , à bords minces , un peu relevés en bateau, dépassant de chaque côté les élytres. — Pattes assez courtes, à peu près d'égale longueur entre elles; cuisses antérieures ordinairement un peu renflées.
Du grec àpTtaxrr.p , ravisscur.
H. ENSANGLANTÉ. Harpuctor cruentus Fabr
Burm. Ent. II. 230. 1. — Ramb. Faun. And. II. 178. 3. — Reduvius cruentus Fabr. S. R. T12. 28.— Wolff. Ic.cim. 38. 38 /aé.IV. fig.^9,. — Zelus cruentus. Blancli. Hist. nat. ins. III. 102. 10. ( Reduvius cruentus) Hém. pi. 2. fig. 4.
(Long. 0,015-18). Noir. Dessous de la lête, et ordinairement le premier article du bec, le disque postérieur, ainsi que des taches sur les bords latéraux du protliorax et la partie coriace des élytres, rouges ; membrane obscure. Pointe de l'écusson, blanchâtre. Côtés de l'abdomen tachéi de rouge et de noir; ventre ordinairement noir, taché de rouge, ou rouge avec trois rangées longitudinales de grandes taches noires. Pattes rouges ; une tache médiane sur les cuisses, avec les genoux , l'extrémité des jambes , les tarses et les antennes, noirs. Mâle et femelle.
Collection de M. Rambur. Suivant cet auteur, il est commun en Espagne , où il se trouve sur les collines arides; la femelle dépose ses œufs sur les petites branches des végétaux , au nombre de trente ou quarante, collés les uns aux autres et formant un petit paquet; ils sont cylindriques , un peu plus larges à leur partie inférieure , qui est arrondie ; ils représentent un tube légèrement courbé, ayant à peu près une ligne de long; ils sont fermés en haut par une petite cupule ressemblant à celle qui recouvre le fruit des mousses, et qui, de mcme. est recouverte d'une coiffe membraneuse et blanche. Il est aussi commun dans le midi de la France, et se rencontre quelquefois aux environs de Paris.
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H. HÉMORRHOïDAL. Harpaclor hœmorrhoidalis Fabr
Ramb. Faun. And. II. 179. A. — Reduvius hœmorrhoidalis Fabr. <y.iî. 275. 41.
(Long. 0,012-15). D'un noir ferrugineux ourougeâtre; le léger bord relevé postérieur du protliorax, une petite ligne longitudinale sur l'écusson, une tache latérale sur chaque segment de l'abdomen, d'un jaune blanchâtre, quelquefois rougeàtre. Pattes et antennes, brunes ou rougeàtres. Anus rouge dans le niàle. Mâle et femelle.
S.cilc; Barbarie ; Espagne; assez rare aux environs de Paris. Le mâle, de la collection de M. Rambur, qui fait observer que cette espèce , trèsvoisine de la précédente, offre une tête proportionnellement plus allongée que celle du cruentus^ et qu'elle a l'insertion des antennes plus éloignée des yeux.
H. ÉGYPTIEN. Harpactor œgyptius Fabr
Reduvius œgyptius Fabr. S. R. 279. 62. — Wolff. le. cim. 83. 80. tabMlW. ^(/.80.— Coqueb. III. ic. 3. 93. tab.W\. fig. 1.— Harpactor murinus Ramb. Faun. And. II. 177. 1. — Zelus œgyptius. Blanch. Hist. nat. ins. III. 102. 12. ( Reduvius œgyptius ) Ilcni. pi. 2. fig. 5.
(Long. 0,008-9). D'un brun ferrugineux sale, obscur, couvert d'une villosité grisâtre. Abdomen rouge en dessus, sous les élytres ; ses côtés tachetés de jaunâtre. Ventre ayant son disque jaunâtre et ses côtés tachetés de cette couleur. Pattes finement tachetées ou annelées de jaunâtre. Antennes ferrugineuses. Une pointe prononcée sur le disque de l'écusson. Mâle et femelle.
Midi de la France ; environs de Paris. M Ranihur l'a vu à Grenade, M. Solier nous l'a envoyé de Marseille, et M. L. Dufour deSaint-Scver.
H. D0 CAP. Harpactor capensis
(Long. 0,011). Très voisin du précédent , mais entièrement d'un brun ferrugineux, sans taches jaunâtres, sauf un faible anneau de cette couleur à la base des jambes. Dessous du corps et pattes d'un noir luisant.
Cap de Bonne-Espérance.
Ajoutez : 1° Cimex annulatu s Lhm. Faun. Suec. 9/i3. — 2" Reduvius corallinus Le P. et Serv. Enc. X. 279. 20. — 3" Reduvius fasciatus Pal. Beauv. Ins. 65. Hém. pi. II. fig. 5.
Genre 301. * ACANTHISCMIE. ACANTISCHIUM\ Corps assez grêle et allongé. — Têle longue, à cou Irès-grèle,
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s'élargissant notablement entre les yeux, et se prolongeant en cône au delà ; sans épine ni tubercule derrière la ba e des antennes. — Yeux très-gros , très-saillants. — Ocelles gros, placés sur une éminence gibbeusc très-prononcée. — Antennes fines , plus longues que le corps ; premier et troisième articles d'égale longueur à peu près. — Bec ayant les deux premiers articles à peu près d'égale longueur, arqué , atteignant l'insertion des pattes antérieures. — Prothorax trapézoïdal, mais son bord postérieur arrondi et s'avançant beaucoup sur Técusson , sans le cacher entièrement; bourrelet antérieur assez renflé et étroit, sans tubercules; le disque postérieur portant deux pointes ; angles postérieurs anguleux ; le bord postérieur offrant deux ou trois épines horizontales fines et courtes , derrière chacun des tubercules du disque. — Élytres beaucoup plus longues que l'abdomen, linéaires; leur partie coriace grande. — Abdomen assez court, arrondi , un peu plus large que les élytres. — Pattes assez grandes , les antérieures plus que les autres ; cuisses antérieures notablement plus grosses que les autres, avec une forte épine en dessous , vers leur articulation avec la hanche ; jambes antérieures arquées et aussi plus fortes que les autres ; tarses trèspetits.
Du grec àxavOa, épine , et "wyiov , hanche.
A. TACHÉ. Acanthisctiium maculalum
(Long. 0,014). D'un jaune assez luisant. Tête à l'exception de la partie postérieure du cou, dernière moitié de la membrane des élytres, une tache à l'extrémité du segment ventral intermédiaire de chaque côté, extrémité des cuisses,jambes, tarses et antennes, d'un noir brun luisant. Femelle.
Groupe 3. ZELIDES.
Ce groupe se dislingue du précédent par un corps allongé presque linéaire et un abdomen ne dépassant pas ordinairement les élytres de chaque côté (1).
(i) Voir ce que nous avons dit au groupe précédent pour le genr» Siiiea.
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Genre 302. ÉVAGORE. EFAGORAS Burm.
Meduvius. Le P. et Serv,
Corps allongé, linéaire. — Tête allongée, assez petite, se prolongeant triangulairement en avant et finissant en pointe mousse; point d'épine derrière la base des antennes; cou long et découvert. — Veux globuleux , assez saillants , avec un sillon transverse entre eux. — Ocelles placés sur une gibbosité derrière les yeux , assez éloignés l'un de l'autre. — Antennes très-longues, filiformes; premier article le plus long de tous, grêle; le second et le troisième assez courts, à peu près d'égale longueur entre eux ; le quatrième long, le point de section entre ce dernier et le troisième article , quelquefois à peine distinct. — Bec grêle , très-courbé , son extrémité venant s'appliquer entre l'insertion des pattes antérieures; second article plus long que le premier ; le troisième court, aigu. — Prulhorax trapézoïdal, sans épines sur son disque; ses angles postérieurs mutiques ; bourrelet antérieur formé par le sillon transversal , étroit et assez renQé , ordinairement divisé en deux par un sillon longitudinal. — ^'af.s-.s'0/i triangulaire , assez petit , sans épine. — ^'/v///T.s linéaires, allongées, dépassant ordinairement l'abdomen; membrane à peu près de la longueur de la partie coriace , avec les deux cellules discoïdales ordinaires très-régulières , et le tissu légèrement guilloché; ailes presque aussi larges que les élytres , paraissant elles-mêmes divisées en deux parties , dont l'une basilaire répond à la partie coriace des élytres, et l'autre extrême, à la membrane. — Abdomen allongé, ses côtés ordinairement non ou peu dilatés. — Pâlies filiformes , velues , longues , les antérieures un peu plus que les autres ; cuisses non renflées.
Evagoras nous parait être un nom propre tiré du grec, appliqué à ce genre sans aucune autre explication étymologique de nous connue.
E. RODGEATRE. Evagovas rubidus Le P. et Serv
jReduvius rubidus. Le P. et Serv. X. 278. 23.— Evagoras speciosus
Burm. EnL IL 227. 3.
(Long. 0,016). D'un jaune orangé. Le disque du lobe postérieur du protliorax , celui de la partie coriace et la membrane des élytres , les deux derniers articles du bec, les antennes et les pattes, noirs ; les cuisses et le premier article des antennes , deux fois , lesjambes une fois, annelés
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de jaune. Une bande transverse noire à chaque segment abdominal en dessous, avec une bande d'un blanc vif à côté d'elle. Élytres ne dépassant pas, ou à peine, ordinairement, l'extrémité de l'abdomen. Mâle et femelle.
Saint-Domingue ; Cuba ; Philadelphie.
Cette espèce varie pour les couleurs; les bandes étroites, alternativement noires et blanches , qui sont , les noires à la base , et les blanches à l'extrémité de chaque segment ventral, disparaissent quelquefois entièrement , quelquefois les blanches seules ; les pattes antérieures, et d'autres fois toutes les pattes , sont noires. Le nombre des anneaux jaunes peut varier aussi. Enfin la partie coriace des élytres est quelquefois entièrement noire, sauf la base.
E. GEnoux NOIRS. Evagoras nigrigenu
(Long. 0,015). Testacé. Dessus de la tête sauf un étroit collier à la base, extrémité des cuisses et base des jambes , membrane des élytres, trois points sur la dilatation abdominale de chaque côté, et quelquefois une tache oblongue sur le troisième segment ventral aussi de chaque côté , trois grands anneaux au premier article des antennes et presque tout le suivant , d'un noir bleuâtre; membrane des élytres à reflet métallique. Deux ou trois taches d'un jaune plus vif à côté des taches noires de la dilatation abdominale. Élytres dépassant notablement , ordinairement , l'extrémité de l'abdomen. Mâle et femelle.
Java.
Genre 303. MSOCONDYLE. ISOCONDYLUS*.
JReduvius. Le P. et Serv.
Antennes ayant un tubercule court et pointu derrière leur base. —Bec assez gros , ayant son premier article de la longueur du second , à peu près. — Prolhorax à angles postérieurs armés d'une épine aiguë , derrière laquelle est une dent à sa base. — Pattes assez fortes ; les quatre antérieures un peu plus courtes que les postérieures ; cuisses antérieures un peu renflées. Les autres caractères sont ceux des Évagores.
Du grecTffo;, égal, et xdv5tj>.o<;, articulation.
L ALLONGÉ. Isocondylus elongatus Le V.etServ
Reduvius elongatus Le P. et Serv. Enc. X. 278. 20.
(Long. 0,030). Testacé. Une tache noirâtre à la base du cou, de chaque côté. Bord antérieur et trois taches transverses sur le lobe antérieur du prothorax , noirâtres ; le lobe postérieur d'un brun foncé, bordé de tes-
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tacé en arrière. Pattes et antennes testacées ; un anneau blanchâtre aux cuisses. Femelle.
Brésil.
Gemre 304. ^DIPLODE. DIPLODUS'', Beduvms. Le P- et Serv.
C^or^JS allongé, presque linéaire.— C^ow assez allongé.— ^n/ennc* ayant un tubercule plus ou moins prononcé derrière leur base. — Prothorax sans tubercules ni épines sur son disque , mais à angles postérieurs armés d'une épine aiguë, derrière laquelle est une dent à sa base , ce qui fait paraître ces angles presque biépineux. — abdomen dépassant un peu de chaque côté les élytres.
Du grec ànzKo^Ji , double , et ôSoliç , dent.
1. D. A BRACELETS. Dtplodus armillatus Le P. et Serv. Reduvius armillatus Le P. et Serv. Enc. X. 278. 21.
(Long. 0,020). Testacé. Tète brune ou tachée de noir en dessus.Disques des lobes antérieur et postérieur du prothorax , noirs, séparés par une ligne testacée qui se réduit quelquefois à un point carré de cette dernière couleur. Écusson noir, bordé de testacé. Élytres brunes; partie coriace ordinairement bordée de testacé, avec deux principales taches de cette couleur vers l'extrémité de chacune d'elles. Côtés du sternum tachés, et ceux de l'abdomen fasciés , de noir, sur chaque segment des deux côtés. Pattes testacées; les quatre cuisses antérieures ayant un anneau, les postérieures, deux, toutes les jambes un seul grand anneau, noirs ; extrémité des jambes et tarses , bruns. Femelle.
Brésil.
2. D. BRÉSILIEN. Diplodus brasiliensis Le P. et Serv. Reduvius brasiliensis Le P. et Serv. Enc. X. 278.22.
(Long. 0,015). Noir. Second lobe du prothorax testacé, avec une tache noire transversale presque divisée en deux. Partie coriace des élytres testacée. Ventre fascié de jaunâtre sombre. Antennes noires, la base du second article et le troisième, testacés. Pattes noires. Mâle.
Brésil.
Genee 305. * DARBANE. DARBANUS *.
Prothorax à angles postérieurs armés d'une épine aiguë en forme d'aiguillon , sans dent derrière elle à sa base. — Jbdomen linéaire. Les autres caractères sont ceux des Évagores.
De l'hébreu p-n , darban, aiguillon.
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D. A LIGNE NOIRE. Durhanus nîgroUneatus
(Long. 0012). Rougeâtre, avec une ligne longitudinale noire, assez large , au milieu du protliorax, plus sensible sur le lobe postérieur ; les épines de celui-ci, noires. Une bande brunâtre sur la partie coriace des élytres, le long du bord interne ; membrane jaunâtre, claire. Dessous du corps jaune ou rougeâtre, avec une bande longitudinale noire, large, de chaque côté du sternum et de l'abdomen. Pattes rougeâtres, les genoux rouges, avec des lignes longitudinales noires sur les cuisses et les jambes. Anlennes d'un brun rougeâtre; un anneau à peine distinct, pâle, vers l'extrémité du premier article. Mâle.
Manille.
Genre 306. * PASSALEUTE. PASSALEUTUS \
Reduvius. Le P. et Serv.
Antennes ayant deux tubercules derrière leur base. — Protliorax offrant quatre tubercules pointus sur son disque , dont deux sur le lobe antérieur et deux sur le lobe postérieur; angles postérieurs armés d'une épine aiguë avec une dent derrière elle, à \dih^?.&.— Élytres beaucoup plus longues que l'abdomen. — Pattes d'égale longueur entre elles ; cuisses antérieures peu plus grosses que les autres. Les autres caractères sont ceux des Évagores.
Du grec TrotTua'Xsuxèç, cheviUé.
P. GÉNicuLÉ. Passaleutus genicnlatus Le P. et Serv
Reduvius geniculaius Le P, et Serv. Enc. X. 27. 197.
(Long. 9,016). Jaune pâle. Membrane des élytres d'un clair blanchâtre, bordée de brunâtre à sa base. Genoux bruns. Mâle. Amérique méridionale.
Genre 307. * SAIQUE. SAICA*.
Tète petite, ronde ; cou très-court. — Ocelles non apparents ; le sillon transverse entre les yeux à peine sensible. — Bec court ; premier article presque cylindrique, avec quelques épines au côté interne ; le second très-remarquable par son renflement à la base, du côté interne, avec deux épines divergentes sur ce renflement ; ces deux premiers articles à peu près d'égale longueur. — Prothorax en trapèze allongé , très-peu plus large en arrière qu'en
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avant; le sillon transversal placé presqu'au milieu de son disque, et deux tubercules saillants sur le lobe antérieur ; angles postérieurs saillants en tubercules pointus; présternum offrant un tubercule pointu , de chaque côté , au bord antérieur. — Écusson portant une épine sur son disque. — Elytresaii moins aussi longues que l'abdomen , linéaires , entièrement membraneuses , mais légèrement opaques dans toute leur étendue ; leur moitié extrême offrant deux principales et grandes cellules pointues, parallèles, mais non en rapport avec les cellules ordinaires ; ailes un peu plus courtes que les élytres. — AMomen à peu près linéaire. — Faites longues , les antérieures plus courtes , les postérieures plus longues que les intermédiaires ; jambes antérieures arquées en dedans; tarses grands.
De l'arabe ciLU, shaica, épineux.
S. ROUGE PALE. Saica rubella
(Long. 0,013-H). D'un rougeâtre pâle uniforme. Élytres el ailes d'un jaune rougeâtrc. Patios et antennes , brunes. Mâle, Cayenne.
Genre 308. MYOCORE. MFOCORTS Burm.
Télé petite et arrondie ; une épine fine et aiguë derrière la base des antennes. — Antennes pas plus longues que le corps. — Bec ayant ses premier et second articles à peu près d'égale longueur. — Élytres entièrement membraneuses ; membrane offrant les deux cellules discoïdales ordinaires très-régulières. — Abdomen assez allongé , presque linéaire , plus court que les élytres. — Pattes assez courtes, les antérieures un peu plus que les autres. Tous les autres caractères sont ceux des Évagores.
Du grec [xj'ia, mouche, et xdpiç , punaise.
M. THORAX ROUGE. Myocorts rubrithorax
(Long. 0,010). Tête noire. Tiiorax rouge; une tache noire sur les angles postérieurs du prothorax, et une tache brune sur le disque de l'écusson. Élytres d'un brun enfumé. Ventre d'un blanc jaunâtre , avec une Lande transverse noire très-tranchée , sur le disque de chacun des quatre derniers segments , les bandes n'atteignant pas les bords latéraux ; anus noir. Métastcrnum noir au dessus des hanches, de chaque côté. Antennes et pattes , noires ; les quatre cuisses postérieures ayant un anneau blanc. Mftle.
Cayenne. Donné par Carreno.
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Genre 309. ZÉLUS. ZELUS Fabr.
— Burm. — Blanch. — Cimex Linn. — De Géer. — Alydus Fabr.
Tête offrant une épine très-longue et très-pointue derrière la base des antennes , de chaque côté ; cou assez rétréci et grêle derrière les yeux. — Antennes grêles , le premier article trèslong ; le second court ; le troisième presque aussi long que le premier ; le quatrième plus court que le précédent. — Bec ayant ses premier et second articles à peu près d'égale longueur. — Prothorax ayant ses angles postérieurs en épine trèsaiguë, avec deux épines analogues sur son disque postérieur; le bord antérieur sans tubercules ni épines. — Abdomen presque linéaire, non ou peu dilaté de chaque côté. —Pattes très-velues, à peu près d'égale longueur entre elles. Les autres caractères sont ceux des Évagores.
Étymologie inconnue.
1. Z. QOADRiKPiNELx. Zelus quadrispînusus Linn. Blanch. Hist. nat. ins. III. 101. 2 (1). — Cimex qiiadrispinosus Linn. S. N- II. 720. 37. - De Géer. Mém. III. 347. 22. pi. 35. fig. 7. — alydus quadrispinosus. Fabr. S. R. 251. 13. — Zelus coronatus Fabr. S. R. 289. 31. - Burm. Ent. II. 225. 3 [nec Stoll [1 ).
(Long. 0,015). Corps très-élancé, rougeâtre. Pattes brunâtres ou noires, avec les genoux rouges. Antennes brunes. Élytres ne dépassant pas l'extrémité de l'abdomen ; celui-ci linéaire, avec une épine à chacun des segments, de chaque côté. Femelle.
Cayenne , où il paraît être commun.
Z. LiNÉÉ. Zelus lineatus
(Long, 0,010). Rougeâtre. Deux courtes lignes sur le disque postérieur du prothorax, une ligne oblique à partir des hanches antérieures sur les côtés de ce prothorax , partie coriace des élytres , à l'exception d'un bord externe très étroit, avec une ligne étroite transversale à chaque segment ventral, les yeux, les pattes et les antennes, noirs. Membrane des élytres d'un brun clair. Mâle.
Philadelphie.
(l) Nous ne pouvons admettre la synonymie de Stoll ( pi. XXII , fig. i55), parce que la figure, non plus que la description de cet auteur, ne donnent à l'insecte qu'une aeule épine, de chaque côté du prothorax.
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Z. JAUNATRE. Zelus flavicans
(Long. 0,010). Très-voislu du linealus, mais d'un jaunâtre mêlé de lignes brunâtres indécises et uniformes. Yeux noirs. La base des clylres assez brunâtre; les deux épines du disque postérieur du prothorax, trèslongues et inclinées en arrière. Pattes et antennes , jaunâtres. Mâle.
Caycnne.
Genre 310. *ATRACHÈLE. ATRACHELUS*.
Corps assez rugueux et velu.— TV/epeu rétrécie en arrière, sans cou grêle et aUongè.— Antennes ayant leur avant-dernier article à peine du double plus long que le second, dans les deux sexes ; notablement épaissi , un peu aplati et velu dans les mâles. — Prothorax offrant à son bord antérieur, de chaque côté, un tubercule plus ou moins saillant dans les femelles, épineux dans les mâles. Les autres caractères sont ceux des Zélus.
Du grec a privatif, et xpâyrjXoç, cou.
1. * A. HÉTÉROGÈNE. AtTachclus heterogeueus *. (PI. 7. fig. II).
(Long. 0,008 9). D'un brun grisâtre assez uniforme. Côtés de l'abdomen, tachetés de jaune et de brun. Ventre d'un grisâtre blanchissant, avec une bande brunâtre de chaque côté. Mâle et femelle.
Philadelphie.
Genre 311. * HEZA. HEZA *.
Beduvius. Le P. et Serv.
Antennes ayant une dent assez aiguë , très-prononcée et relevée droite derrière la base de chacune d'elles. — Bec ayant ses deux premiers articles à peu près d'égale longueur. — Prothorax muni de quatre tubercules, dont deux sur le lobe antérieur et deux sur le lobe postérieur ; angles postérieurs armés d'une épine aiguë , avec une dent derrière elle à sa base. — Élytres ne dépassant pas l'extrémité de l'abdomen. — Cuisses antérieures légèrement épaissies. Les autres caractères sont [ceux des Évagores.
De l'hébreu TV , hez, bouc.
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1. H. BmoTÉE. Hesa binotata Le P. et Scrv. Heduvius binotatus Le P. et Serv. Enc. X. 277. 18.
(Long. 0,023). Tcstacée. Un point blanc duveteux à l'extrémité de la partie coriace sur chaque éiytre; deux points semblables de chaque côté du prothorax, en arrière et près du sillon transverse, et un point aussi semblable de chaque côté sur chaque segment sternal et abdominal en dessous. Femelle.
Brésil.
Nous avons sous les yeux un individu ( long. 0,026) qui ne présente aucune trace des points blancs signalés, et dont le premier article des antennes offre deux anneaux blanchâtres, mais qui , du reste, paraît se rapporter à cette espèce. Les points ont probablement disparu accidentellement.
Genre 312. * SINEE. SlNEA*.
Cimex. De Géer. — Zelus Fabr.
Têle et prothorax hérissés en dessus , surtout en avant , de pointes épineuses très-aiguës : angles postérieurs du prothorax peu saillants , mais aigus ; le disque postérieur plus ou moins tubercule, — Écusson non ou à peine tubercule. — Elylres a peu près de la longueur de l'abdomen. — Abdomen ordinairement presque linéaire , quelquefois très-dilatè et presque rhomboïdal dans les femelles.— Pa/^es à peu près de même grandeur ; cuisses antérieures ordinairement plus grosses que les autres , et dans ce cas , fortement dentées au-dessous. Les autres caractères sont ceux des Évagores.
De l'hébreu HJD , séné , buisson épineux.
S. MULTiÉPiNEDSE. Siuea multlspinosa De Géer
Cimex multispinosus De Géer. Mém, IIL 348. 23. pL 35. fig. 11. — Zelus diadema Fabr. S. Jî. 286. 18.
(Long. 0,012-13). Brune. Une tache jaunâtre à chacun des segments de l'abdomen, de chaque côté. Ventre et sternum, tachetés de brun et de jaunâtre. Une double rangée de fortes épines en dessous des cuisses et des jambes antérieures, avec une épine en dessus à l'extrémité de ces cuisses. Pattes brunes, couvertes de petits tubercules grisâtres. Mâle.
Philadelphie,
Suivant De Géer, l'épine que l'on observe à l'extrémité des cuisses antérieures en dessus, et les épines des jambes antérieures en dessous, disparaissent quelquefois (loc. cit. pi. 35. fig. 10).
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Nous avons une variété qui est jaunâtre , seulement teinte de brunâtre. Nous y rapportons aussi avec doute une femelle donnée par Carreno, qui est d'un brun jaunâtre, lés pattes légèrement annelées de brun et l'abdomen très dilaté de chaque côté, presque rlioniboïdal ; les épines de la tête très-fortes et longues, mais le lobe antérieur du prothorax seulement tubercule.
S. JAVANAISE. Sinea javanensis
(Long. 0,010}. Jaunâtre, tachetée de brunâtre. La partie supérieure du cou, la membrane desélytres et les ailes, brunes. Cuisses antérieures renflées, couvertes de nombreux tubercules, avec une double rangée de forte épines en dessous, et une épine en dessus, vers l'extrémité ; jambes sans épines. Abdomen assez ovalaire, peu dilaté de chaque côté. Femelle.
Java.
Nous serions tenté de rapporter à cette espèce la variété du Cimex multispinosus dont De Géer dit que les jambes antérieures ne présentent pas d'épines en dessous , sans la différence de patrie des deux espèces.
S. PIEDS PONCTUÉS. Sineu punctipes
(Long. 0,010). Jaunâlre. Dessus du prothorax et pattes surtout, notablement et finement pointillés de noir. Abdomen presque linéaire dans les deux sexes, ses côtés tachetés de cette couleur à chaque segment. Cuisses et jambes sans épines. Antennes brunes, avec deux anneaux jaunâtres vers l'extrémité du premier article, et un anneau semblable vers la base du second. Mâle et femelle.
Cayenne.
Groupe 4. HOI.OTRICHIDES.
Ce groupe se distingue des deux précédents par les crochels des tarses, longs , grêles et sans dent à leur base , caractère qui a été signalé pour la première fois par M. Burmeister.
Genre 313. HOLOTRICHIE. HOLOTRICHWS
Burm. (1).
— Cost.
Faciès du genre Réduve. — Tête assez petite, assez arrondie, mais triangulaire en avant; cou assez court. — Yeux globuleux , très-saillants. — Ocelles gros, rapprochés l'un de l'autre , placés sur une éminence très-prononcée. — antennes assez longues, hérissées de poils longs et fins ; premier article plus long que la
(i; £nt. II. 248.
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tète, à peine épaissi; le second plus long que lui, cylindrique ; le troisième fin et court ; le quatrième sétiforme. — Bec arqué , venant s'appliquer entre l'insertion des pattes antérieures ; second article plus long que le premier. — Prothorax presque triangulaire , son bord antérieur Irès-étroit et le bord postérieur large, légèrement arqué ; bourrelet antérieur formé par un sillon transverse très-prononcé , ce bourrelet divisé en deux lobes distincts par un sillon longitudinal , avec une épine de chaque côté, au bord antérieur; angles postérieurs prolongés en une pointe mousse. — Éhjtres de la longueur et de la largeur de l'abdomen, à peu près ; membrane du double au moins plus grande que la partie coriace et paraissant presque d'une nature homogène avec elle , offrant les deux cellules ordinaires, très-régulières.— Pa»es longues et grêles , particulièrement les postérieures , couvertes de poils longs et fins ; tarses grands , fins ; crochets longs , aigus , sans dent à leur base.
Du grec 6X0; , tout , et 6p\^ , poil.
H. DE CYRILLE. Holotrichîus CyrilU Cost
Ann. Soc. eut. Fr. X. 283. pi. G. fig. 2.
(Long. 0,017). D'un ferrugineux brun en dessus. Lobes du bourrelet antérieur du prothorax offrant un tubercule assez pointu à leur bord externe. Côtés de l'abdomen en dessus et eu dessous , jaunes, avec une tache carrée noire, à la base de chaque segment. Sternum noir ; ventre de cette couleur, ses côtés jaunes; stigmates petits et noirs. Pattes et antennes, noires. Mâle.
Royaume de Naples. Donné par M. A. Costa.
Genre 314. PETALOCHIRE. PETALOCHIRUS
( Petalocheirus Pal. Beauv. ) Burm.
— Blanch. — JReduvius. Le P. et Serv.
Corps allongé. — Tête petite , sans prolongement au delà des yeux; ses tubercules antennifères très-saillants , ayant une petite carène entre eux; cou court. — Yeux g\ohu\eux, très-saillants. — Ocelles saillants , placés derrière le sillon qui sépare les yeux , très-rapprochés l'un de Tautre, se touchant presque. — Antennes filiformes , de quatre articles , avec une petite articulation basilaire; premier article très-long, les deux suivants
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courts, égaux entre eux ; le quatrième très-long , garni de poils longs el fins. —Bec court, gros et arqué, atteignant à peine l'insertion des pattes antérieures ; ses deux premiers articles à peu près d'égale longueur. — Prothorax trapézoïdal, rétréci en avant, avec un sillon longitudinal au milieu , rapproché du bord antérieur ; bourrelet antérieur divisé en deux lobes ; angles postérieurs saillants en épine; présternum offrant de chaque côté une lamelle qui se rabat au-dessus des hanches, et une épine en dessous au bord antérieur, dirigée en avant. — Ecusson armé d'une épine droite et aiguë , sur son disque. — Ehjtres aussi longues et un peu plus étroites que l'abdomen ; membrane offrant les deux grandes cellules ordinaires; ailes courtes. — Jbdomen offrant une épine latérale à chacun des segments. — Pattes velues, grêles, assez longues, les postérieures un peu plus que les autres ; jambes antérieures élargies en une membrane foliacée ; tarses longs.
Du grec r.é-zoLko^/ , feuille , et ys\p, main.
P. VAKUÎ. Petafocldrus variegalus Pal. Beauv
Biirni £"«<. II. 2'^7. 1.— Blancli. Hist. nat. ins. III. 108. i.—Petaloclieirus variegatusPal Beauv. Ins. 13. Héni. pi. 1. fig. l.^Jteduvius variegatus. Le P. et Serv. Enc. X. 27Zj. 2.
(Long. 0,018;. Corps brun Tête, thorax, élytres et abdomen, variés de jaunâtre et de brun. Pattes annelées de jaune et de brun ; foliole des jambes antériLures en ovale arrondi, tachetée de brun sur un fond plus pâle ; les pattes quelquefois , ainsi que le corps, d'un testacé brun. Femelle.
Buonopozo , royaume d'Oware. Il vient de la collection de Palisot de Beauvois.
P. RUBIGINEUX. Petalochirus rubiginosus Pal. Beauv
Burm. Ent. IL 2Z|7 2.— Blanch. Hist. nat. ins. III. 108. 2. — Petalodieirus rubiginosus Pal. Beauv. Ins. \!i. Hém. pi. 1. fig. 2.
(Long 0,020). Corps d'un brun assez uniforme. Pattes d'un brun ferrugineux, assez pâle , n'étant ni annelées, ni tachetées de jaunâtre et de brun.
Même patrie que le précédent et provenant de la même collection.
C'est sans doute par erreur que M. Blanchard donne à ces deux espèces l'Amérique pour patrie.
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Groupe 5. SACCODÉRIDES.
Ce groupe se distinîjue facilement de tous les autres de cette famille par un caractère unique, le renflement du thorax en vessie.
Genre 315. * SAVA. SAVA \
Tête ayant un notable prolongement triangulaire en avant , et un cou grêle trcs-allongé en arrière des yeux. — Yenx gros , globuleux, saillants. — Ocelles gros, placés sur un tuberciîle élevé , près des yeux et derrière eux , en deçà du sillon transverse. — Antennes... (manquant). — Bec grêle, cylindrique, courbé , atteignant ou dépassant un peu l'insertion des pattes antérieures , entre lesquelles se trouve un sillon longitudinal , qui occupe tout le présternum, et dans lequel l'extrémité du bec paraît destinée à glisser ; son premier article assez court ; le second très-long ; le troisième très-petit et pointu. — Prothorax très-remarquable par son renflement extraordinaire qui s'élève en espèce de tour et se prolonge jusque près de lexlrémitè de l'abdomen. — Élylres comme dans les Saccodères ; point d'ailes. — Abdomen allongé , à bords larges , minces , membraneux , et se relevant de chaque côté. — Pattes assez grandes, à peu près d'égale longueur entre elles; cuisses à peine épaissies; jambes grêles; tarses longs.
De l'hébreu n32 , tsava , enflé.
S. COURONNÉE. Sava coronata
(Long. 0,018 ; hauteur du renflement prothoracique , 0,015 ; sa largeur, 0,010). D'un brunâtre luisant. Renflement prothoracique d'un jaunâtre enfumé, offrant à sa partie supérieure six lobes en forme de créneaux, plus ou moins larges, à deux ou trois dentelures chaque, et se déversant de chaque côté ; sa partie postérieure étranglée en arrière, puis s'élargissant en cône, à base très-grande , qui porte, en dessus, des tubercules dont deux plus forts que les autres, près de l'étranglement ; des tubercules sur les flancs de la partie antérieure. Pattes de la couleur du corps ; les jambes paraissant avoir un anneau jaunâtre au moins, avant leur milieu. Mâle ?
Cayenne. Collection de Carreno, envoyée à Madrid.
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Genre 316. SAGCODÉRE. SACCODERES Spin.
fieduvius. Perty.
Télé un peu renflée, arrondie; tubercules antennifères courts, très-rapprochés des yeux ; bord antérieur de la tête un peu prolongé en forme de grosse carène entre les antennes; vertex offrant un sillon transversal en arrière des yeux , avec deux cornes ou tubercules pointus, derrière la base des antennes ; cou court.
— FeuiT assez gros, mais à peine saillants. — Ocd/e^- grands , trôs-éloignés l'un de l'autre et placés derrière les yeux. — antennes ayant leur premier article long ; le deuxième court ; le troisième beaucoup plus long que lui; le reste manque (1). — Bec assez grêle , arqué , atteignant à peine l'insertion des pattes antérieures ; premier article à peu près aussi long que le second.
— Prothorax (pi. 7. flg. 1 a) renflé en vessie, qui s'élève plus ou moins sur le dos , et s'étend tant en avant sur le bord antérieur que sur l'écusson. — Élytres plus longues que le corps ; partie coriace très courte ; membrane oITranl les deux cellules ordinaires assez courtes. — Abdomen assez court , ovalaire , à bords un peu relevés, pas ou à peine plus large que les élytres.
— Pattes de moyenne grandeur, les antérieures plus courtes et les postérieures plus longues que les autres; cuisses non ou à peine renflées ; les quatre dernières jambes, surtout les deux postérieures, dilatées vers le milieu; tarses de deux articles apparents seulement.
Du grec dctxxo; , sac , et de ôépïi , cou.
S. RENFLÉE. Saccoderes inflata Pert
(PI. 7. flg. 1).
Reduvius inflatus Pert. Del. an. llli. pi. 3i. fig. 12.
(Long. 0,010-12). D'un jaune brunâtre sale. Deux petits tubercules en forme de cornes derrière la base des antennes ; partie postérieure de la tèle et bec, bruns. Renflement vésiculeux pentagonal , bombé et chagriné postérieurement, concave antérieurement, le bord antérieur légèrement échancré. Ventre brunâtre , son extrémité d'un jaune sale ; sternum
(l) M. Spinola ( Hémipt. Il4 ) dit que les antennes sont de cinq articles, le premier le plus long de tous, les deux derniers de la même grandeur entre eux, le dernier non en soie contournée.
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noirâtre. Jambes postérieures peu renllées vers la base; cuisses et jambes brunes, l'extrémité des premières et la base de celles ci, d'un jaune sale. Mâle.
Cayenne.
S. VÉ9ICULEUSE. Soccoderes vesiculosa Pert
(PI. 7. fig. 2).
Meduvius vesiculosus Pert. Del. an. 173. pi. 3/J. fig. 11.
(Long 0,007). Brune ou noire. Les deux cornes de la tête assez grandes, inclinées en arrière, jaunes ; le sillon transversal placé en arrière des yeux, jaune , et formant un cordon de cette couleur autour de la tète. Vessie thoracique très-renflée, représentant la forme d'une ancre par le prolongement des deux angles latéraux à pointe mousse un peu courbée en avant, et en forme de croissant postérieurement, avec des taches d'un blanc farineux qui disparaissent quelquefois; bord antérieur du renflement , arrondi ou creusé. Pattes noires , quelquefois les hanches et les cuisses antérieures, jaunâtres; un anneau jaunâtre aux quatre cuisses postérieures au milieu, et l'extrémité des jamiies, jaune ; jambes postérieures très-dilatées au milieu et très-velues (pi. 7. fig. 2. a.). Antennes brunes. Mâle et femelle.
Brésil.
Le mâle, de la collection de Carreno.
QUATRIEME TRIBU
'BRÉVICHEFS. BREFICIPITES \
Celle tribu qui ne contient qu'un seul genre , et ce genre une seule espèce, de nous connus, est des plus remarquables par la forme de la tête, courte , coupée droit et non prolongée au delà des antennes, avec des yeux très-gros, hémisphériques et se rejoignant presque en dessous , exemple unique dans cette famille ( pi. 8. ûg. 1 a).
Groupe unique. SPHERIDOPIDES.
Genre 317. *SPHÉR1D0PS. SPHJERIDOPS\
Ecduviiis. Le P. et Serv.
Corps glabre. — Têle courte , sans prolongement au delà des yeux , avec une épine à la base des antennes ; cou court, cylin-
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drique , commençant brusquement derrière les yeuT, — Veux très-gros, globuleux , saillants , peu distants entre eux , et se rejoignant presque en dessous (pi. 8. fig. la).— Ocelles gros et se touchant presque , placés sur une gibbosité, sur la ligne postérieure des yeux et près d'eux. — Antennes... (mutilées) ; premier article pas plus long que la tête, peu épaissi ; second article quatre ou cinq fois plus long que lui , finement velu. — Bec court , droit , très-fin , presque comme un fil ; premier article très-court; le second très-long ; le troisième court, aigu , venant s'appliquer dans un canal que présente un prolongement en forme de pointe qui s'étend entre l'insertion des pattes antérieures , et auquel donnent naissance les deux lames du présternura qui recouvrent les hanches antérieures. — Prothorax presque triangulaire ; son bord antérieur très-étroit ; les angles postérieurs à peine saillants, avec un bord oblique assez long derrière eux, et le bord postérieur presque droit ou un peu sinué ; un bourrelet antérieur très-étroit , avec un sillon longitudinal assez prononcé. — Ecusson triangulaire. — Élylres de la longueur de l'abdomen, mais plus étroites que lui ; membrane ayant les deux cellules discoidal •• ordinaires , mais la basilaire en ovale allongé, la suivante courbée , coupée droit à son extrémité , avec une cellule extrême assez ronde ; ailes plus courtes que les élytres. — Abdomen ovalaire , à bords aplatis et se relevant un peu de chaque côté des élytres; son extrémité légèrement échancrée, au moins dans les femelles. — Pattes assez grêles , courtes ; les antérieures un peu plus que les autres ; cuisses non renflées ; tarses assez grands.
Du grec ctpaTpa , sphère , et w!]; , œil.
S. AGRÉXBhE. Sphœridops amœnus Le P. et Seiy
(PI. 8. fig. 1. la).
Reduviui amœnus Le P. et Serv. Enc. X. 275. 9.
(Long. 0,026). Rouge. Le bourrelet antérieur, le sillon longitudinal du prothorax, qui n'atteint pas le bord postérieur, avec un point oblongarrondi de chaque côlé, et le bord latéral basilaire de l'écusson, noirs. Extrémité de Técusson offrant une pointe un peu relevée, mais courte. Élytres rouges, avec le bord interne , une grande tache discoïdale quadrangulaire n'atteignant pas le bord externe , une tache au delà assez petite, et l'extrémité de la partie coriace des élytres, bruns. Cinq taches noires, carrées, de chaque côté de l'abdomen. Dessous du corps d'un
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jaune rougeàtre luisant, avec quatre grandes taches irrégulières decliaque côté du sternum, et des bandes transverses assez étroites, nombreuses, ordinairement deux par segment sur le ventre, noires. Pattes et antennes, noires. Femelle.
Brésil.
CINQUIÈME TRIBU
* CYLINDRICHEFS. CYLINDRICIPITES*.
Cette tribu est très remarquable parla forme de la tête prolongée en cylindre au delà des jeux, et par un bec (îroit, pressé contre la gorge. C'est M. Burraeister qui a indiqué pour la première fois ce caractère, pour réunir dans une coupe très-naturelle les insectes qui composent cette tribu.
Groupe 1. COKO£iHINIDES.
Ce groupe se distingue du suivant par des antennes injérées avant l'extrémité de la lêtc, leur premier article ne dépassant pas cette extrémité , avec un corps large , ovalaire, et des pattes courtes et fortes. M Burraeister a aussi tracé celle coupe, dont nous nous bornons seulement à préciser davantage le caraclère.
Genre 318. CONORHINE. CONORHINUS Lap. (1). — Burm.— Blancb.— Cm<',x.De Géer.— iZedwffws Fabr.—
Wolff.
Corps mat et glabre. — Tête très-prolongée au delà des yeux, ce prolongement cylindriforme, se rétrécissant après l'insertion des antennes; cou court. — Yeux assez gros , globuleux , saillants. — Ocelles placés très en arrière des yeux, distants l'un de l'autre. —Antennes de quatre articles; le premier très-court, atteignant à peine l'extrémité de la tète, un peu épaissi; le second long, cylindrique , à peu près de la grosseur du premier ; les deux suivants très-fins, plus courts que le deuxième , à soies fines. —Bec droit, pressé contre la gorge; second article beaucoup plus long que le premier ; son extrémité velue. — Prothorax trapézoïdal, plat, avec deux petites lignes élevées longitudinales sur son disque ; le sillon transversal plus près
(i) Hémipt. u et II 7.
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du bord antérieur que du postérieur, et le sillon longitudinal à peine sensible. — Écusson finissant en pointe aiguë. — Flylres à peu près de la longueur de l'abdomen, plus étroites que lui; membrane à cellules ordinaires. — Abdomen ovalaire , abords Irès-aplatis , et assez relevés en bateau de chaque coté. —Pattes courtes, assez grêles, à peu près d'égale longueur; cuisses à peine épaissies.
Du grec xwvoi;, cône, etpb,nez.
Toutes les espèces de ce genre , dit M. Burmeister, vivent du sang des mammifères , et viennent dans les habitations , où elles se tiennent cachées pendant le jour, mais volent le soir à la lumière et sucent leur proie ; leur piqûre est très-douloureuse.
C. FASCiÉ DE ROUGE. ConorMnus rubrofascîatus De Géer
(PI. 8. fig. 2. 2 a).
Cimex rubrofascîatus De Géer. Mém. III 3û9. 24. pi. 35. fig. 12. — Jleduvius gigas Fabr. S. R. 267. 3. — Wolff, le. cim. 119. 113. taù. XII. fig. 113. — Conorhinus gigas. Burin. Ent. II 246. 1. — Blancli. Hisl. nal. ins. III. 108. 2. — La Punaise mouche bigarrée. Stoll. Punais. 82. PI. XX. fig. 140.
(Long. 0,024). D'un brun ferrugineux. Un bord étroit latéral du prothorax, une petite ligne étroite sur la base, une tache en croissant irrégulière, peu sensible, à l'extrémité de la partie coriace des élytres, le bord de l'abdomen , et une petite ligne étroite , transversale , de chaque côté sur les segments, rougeàtres. Mâle.
Brésil. Falnicius et Wolff lui assignent les Indes pour patrie, et M. Burmeister, l'Amérique du Sud, Sierra-Léon, et les Indes. Nous doutons de ces deux dernières localités.
Les taches rougeàtres du prothorax et des élytres disparaissent quelquefois sous un brun ferrugineux uniforme , et le bec est quelquefois très-velu : c'est l'état de l'individu figuré par nous et qui ne nous semble pas cependant, à cause de cela, devoir constituer une variété de l'espèce.
Genre 319. CIMBE. CIMBUS Hahn.
— Burm. — Blanch.
Faciès des Tiarodes. — Tête en forme de mitre, très-allongée, cylindrique , dont la partie antérieure , au-delà des yeux , est plus longue que la postérieure , et finissant en pointe ( pi. 7. fig. 6 a); cou assez long. — Yeux gros , saillants. — Ocelles
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Irès-rapprochés, placés sur un gros tubercule. —Antennes courtes ; premier article aussi long que le second, mais ne dépassant pas l'extrémité de la tète ; les deux suivants petits , velus comme le second. — Bec assez long, allant au delà de l'insertion des pattes antérieures, grêle, à articles cylindriques; le premier très-court ; le second très-long. — Frolhorax légèrement rugueux, ayant son sillon transversal rapproché du bord antérieur et croisé par un sillon longitudinal prononcé ; angles postérieurs mousses. — Écusson bidenté , à dents distantes à leur base. — Élylres à peu près de la longueur et de la largeur de l'abdomen, avec les trois cellules ordinaires; ailes assez courtes.— Jbdojnen à bords tranchants et relevés. — Pa//(?.s courtes, fortes, les postérieures un peu plus longues que les autres; les cuisses antérieures surtout , et les intermédiaires , un peu renflées , les antérieures avec quelques épines en dessous ; tarses grands , le premier article petit, le second beaucoup plus long; crochets grands, sans dent à leur base.
Etymologie incertaine. M. Brullé fait venir ce nom , avec doute , du grec y.iyfyrii , espèce de guêpe; ileni , sordide.
C. PROLONGÉ. Cimbus productus Hahn
(PI. 7. fig. 6).
W. I. Sh. tab. 0. fig. 23.— Burm. Ent. II. 245. 1. — Blancli. Hist. uat. ins. m. 108.
(Long. 0,018). D'un rouge de sang, glabre, luisant. Élylres légèrement rembrunies ; une bande longitudinale noire , de chaque côté du ventre. Femelle.
Java.
Genre 320. LOPHOCEPHALE. LOPHOCEPHALA
Lap.
— Burm. — Bianch.
Faciès absolument semblable à celui du genre Cimbe , mais le corps assez velu ; cou court. — Ocelles très-éloignés l'un de l'autre , placés de chaque côté de la tète , sur une érainence gibbeuse. — Antennes longues de près de la moitié du corps , de quatre articles ; le premier à peu près de la longueur de la tète , cylindrique ; le second d'un tiers de la longueur du premier au
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plus ; le troisième à peu près de la longueur du premier ; le quatrième un peu plus court que le troisième , finissant en pointe. — Bec atteignant l'insertion des pattes antérieures, grêle, droit, pressé contre la gorge ; premier article extrêmement court. — Écu'ison unideaté à son e\;tré!nité. — Élytres à membrane formant la presque totalité de leur étendue; partie coriace étroite, et se prolongeant en bord étroit jusqu'aux deux tiers de leur longueur. — Caisses à peine renflées. Les autres caractères sont ceux des Cimbes.
Du grec )vdçoç , crête de casque , et x£,pa>.-o , tète.
L. DE GoÉRiN. Lophocephala Guerini Lap
Hémipt. 12. — Burm. Ent. II. 2^4. 1. — Blanch. Hist. nat. ins. III.
(Long. 0,017). D'un rouge sombre , à villosité brunâtre , longue et touffue. Menibi'ane des élytres, d'un noir bleuâtre. Écussonbrun. Sternum et ventre , noirs, luisants, avecleurs bords rouges. Hanches et pattes d'un rouge sombre , avec la base des cuisses postérieures , noire ; celle des cuisses intermédiaires et l'extrémité des jambes, brunâtres. Antennes brunâtres ; base du premier article, d'un rouge brun. Mâle.
Bengale. Collection de M. Guérin-Méneville.
L. INCERTAIN. Lophocephala incerta
(Long. 0,014). Semblable à la précédente , mais d'un rouge vif ; la villosité moins forte, fauve; l'extrémité du dernier segment ventral et la plaque anale, rouges. Pattes et premier article des antennes, entièrement rouges ; les trois derniers articles de ces dernières, noirs.
Patrie inconnue. Collection de M. Guérin-Méneville. Elle pourrait n'être considérée que comme une variété de la précédente.
Groupe 2. STENOPODIDES.
Ce groupe se distingue du précédent par des antennes qui sont insérées à l'extrémité de la tête (pi. 7. fig. 8 a. 10a), leur premier article la dépassant , avec un corps allongé et des pattes longues et grêles.
Genre 321. ONCOCÉPHALE. ONCOCEPHALUS Burm.
Beduvius. Ross.
Corps très-allongé ; faciès des Sténopodes, — > Tête prolongée
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en avant des yeux, grosse , cylindrique. — Yeux gros, globuleux, saillants, — Ocelles gros, mais peu distincts; assez rapprochés , placés derrière le sillon transverse qui sépare les yeux.
— antennes insérées à l'extrémité de la tête , de quatre articles ; le premier beaucoup plus court que la tète , épaissi , un peu courbe ; le deuxième assez long ; les troisième et quatrième de même longueur entre eux , beaucoup plus courts , fins , capillaires. — Bec atteignant le bord antérieur du présternum ; premier article cylindrique , plus gros mais plus court que le second ; ce dernier notablement arqué , rétréci vers le milieu. — Prothorax en trapèze très-allongé , avec ua léger renflement à son disque antérieur, assez plat en arrière ; les angles postérieurs en tubercules peu saillants et arrondis,- le côté postérieur finement rebordé, avec un bord oblique derrière chaque angle postérieur; le sillon transverse un peu plus rapproché du bord postérieur que de l'antérieur. — Écusson triangulaire , finissant en pointe. — Éhjlrcs sélargissant vers leur extrémité comme l'abdomen , à peu près aussi longues que lui ; membrane plus grande que la partie coriace et offrant les cellules ordinaires. — Abdomen aplati , à bords presque foliacés; son extrémité large et finissant en triangle plus ou moins obtus,
— PdUes longues, grêles; cuisses antérieures très-épaissies et fusiformes, avec une rangée de fines dents en dessous ; cuisses postérieures plus longues que les autres , un peu arquées ; les jambes antérieures aussi uapeu arquées; tarses assez grands.
Du grec oyxoç, enflure, et xesaM, tête.
O. DESSÉCHÉ. Oncocephalus dessiccatus
(Long. 0,022). D'un brun couleur de bois desséche, uniforme. Dessous du corps parsemé de points jaunâtres ferrugineux. Surface du protliorax assez rugueuse, avec quelques lignes longitudinales élevées peu apparentes, interrompues, dont deux principales assez rapprochées, sur le sillon transverse. Écusson rugueux. Membrane des élytres olTrant, touchant le bord externe, à l'extréniiLé de la partie coriace, une tache peu distincte, oblique et oblongue, noire , teintée de blanchâtre au côté antérieur; les quatre jambes antérieures et les cuisses intermédiaires, légèrement annelées de brun et de jaunâtre. Femelle,
Ajoutez : Reduvius squalidus Ross. Faun, Etr. II. ûOi. ISGZj {Oncocephalus squalidus Burm. Ent. II. 2Zi2. 1).
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Genre 322. ' SASTRAPADE. SASTRAPADA *.
Télé ayant deux pointes en épines sur le bord antérieur. — Antennes ayant le premier article de la longueur de la tète , droit. — Bec un peu arqué ; premier article très-peu plus long que le second ; tous deux à peu près d'égale grosseur. — ProtJiorax en trapèze plus ou moins al'ongé, son bord postérieur coupé presque droit. — i.'lytres n'atteignant que le milieu de l'abdomen, ou à peu près; membrane aussi longue que la partie coriace , avec les cellules ordinaires. — Abdomen linéaire , quoique s'élargissant un peu vers le milieu ; écliancré à son extrémité dans les mâles; leur plaque anale fortement bombée en dessous. — Cuisses aniérieures renflées, fusiformes , avec une double rangée de dents en dessous. Tous les autres caractères sont ceux des Oncocéphales.
Du sanscrit ÇT^, saslra , arme, et qi^;, jnicla , pied.
Lcspattes antérieures étant faites pour saisir une proie, et armées d'épines en dessous , ce caractère éloigne considérablement les espèces de ce genre, des Pygolampes, qui ont les cuisses antérieures mutiques , mais dont tous les autres caractères les rapprochent tant du genre nouveau.
1. * S. SDBÉPINEUSE, Sastropado siibspinosa *. (PI. 7. fig. 9).
(Long. 0,024). Brunâtre, les pattes tachetées de brun. Prothorax en trapèze allongé, avec un sillon transverse très-prononcé , rapproché du bord postérieur, le lobe antérieur notablement relevé en bosse, avec une petite pointe épineuse de chaque côté, la surface offrant de petits sillons longitudinaux; angles postérieurs légèrement saillants, à pointe presque mousse, avec deux tubercules sur le bord postérieur. Femelle?
Sénégal.
S. JAONE. Sastrapada flava
(Long. 0,012-13). D'un jaune uniforme. Prolhorax linéaire , à peine rugueux , et sans épines ni même de tubercules prononcés en dessus ; la partie antérieure de la tète en arrière des yeux presque aussi longue que la partie antérieure. Mâle.
Java.
Cette espèce est pour nous le type du genre : la précédente est si dilférente , (|u'elle devra plus tard en former un autre.
CYLINDR1CHEFS,STÉ;N0PUD11J1.S. S'IZ. CA^TKÉSAVSqV^. 389
Genre 323. "^GANTHÉSANQUE. CANTHESANCUS*.
Corpx allongé des Sténopodes. — Têlc longue , cylindrique; le prolongement au delà des yeux , plus grand que la partie postérieure ; deux épines en dessus à son bord antérieur, qui est presque tronqué ; rétrécissement du cou assez prononcé. ~leu^ assez gros, globuleux, très-saillants. — Ocelles très-gros, trèsrapprochés , placés sur un tubercule, presque entre les yeux. —
Antennes (manquant) insérées à l'extrémité de la tète. — Bec
assez arqué , atteignant le milieu du présternum; ses deux premiers articles à peu près d'égale longueur et cylindriques. — Pro//tora^' trapézoïdal, rétréci antérieurement, avec trois épines de chaque côté, l'une à l'angle antérieur, l'autre un peu avant le milieu , au-dessus du sillon transverse qui partage son disque en deux parties à peu près égales , la troisième à l'angle postérieur ; sa surface assez plane, sillonnée longitudinalcment; le bord postérieur légèrement arqué. — iïcMSson armé d'une épine sur son disque. — Élytres de la longueur de l'abdomen ; membrane plus longue que la partie coriace , s'élargissant vers l'extrémité , et offrant les cellules ordinaires. — Abdomen presque linéaire , allongé , aplati en dessus , un peu bombé en dessous , arrondi à son extrémité ; ventre légèrement caréné. — Pattes grêles , grandes , les postérieures un peu plus que les autres ; cuisses antérieures cylindriques, à peine épaissies, avec quelques rugosités tuberculeuses à peine sensibles , en dessous.
Du sanscrit eïïT?;, cantha , cou, et^^, sancu, clou.
C. TRiMACULÉ, Cantkesancus trimacidaius
(Long. 0,025). D'un brun jaunâtre. Tête ayant en dessus une ligne noire étroite qui se prolonge sur le protliorax ; les épines droites, fortes, aiguës et noires. Élytres d'un jaunâtre sale, avec trois taches triangulaires brunâtres; la plus petite à la base, la seconde au milieu, et la plus grande, oblongue, vers l'extréniiié. Pattes de la couleur du corps ; cuisses avec une tache jaune en dessus à leur extrémité ; jambes avec un anneau jaunâtre entouré de brun à leur base.
Java.
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Genre 324. STÉNOPODE. STENOPODA Lap.
— Burm. — Blanch.
Corps allongé. — Tétc allongée , cylindrique , de même grosseur dans toute son étendue , plus longue au delà qu'en arrière des yeux ( pi. 7. fig. 8 a). — Yeux globuleux , saillants , assez petits, — Ocelles gros , très-rapprochés entre eux et placés derrière les yeux. — Antennesh peu près de la longueur de la moitié du corps ; premier article aussi long que la tête au moins, cylindrique ; le second à peu près de la même grandeur, un peu plus fin ; les deux suivants beaucoup plus courts , d'égale longueur entre eux, capillaires; tous légèrement velus. — iÇrc atteignant le bord antérieur du présternum , un peu arqué ; premier article cylindrique, un peu plus court que le second ; celuici se rétrécissant vers Y exlrëmilé.— Prothorax en trapèze trèsallongé; les angles postérieurs uniépineux, avec deux principales lignes élevées longitudinales sur son disque , et un sillon transverse à peine sensible , vers le milieu , mais un peu plus rapproché du bord antérieur.— Ehjtres de la longueur de l'abdomen, à peu près ; membrane plus grande que la partie coriace, avec les cellules ordinaires. — Abdomen allongé , s'élargissant vers le milieu, finissant en triangle aigu ; ventre avec une carène très-prononcée et tranchante.— PaZ/es longues , les postérieures plus que les autres , grêles ; cuisses antérieures à peine plus épaisses que les autres, sans dents en dessous ; les tarses grands , articles à peu près d'égale longueur.
Du grec oxevèç , grêle , et noû; , pied.
S. CENDRÉE. Stenopoda cinerea Lap
(PI. 7. ng. 8).
Hémipt. 26. pi. 52. fig. 2. — Burm, Ent. II. 244. 1. — Blanch. Hist, nat. ins. III. 107. 2.
(Long. 0,025). D'un cendré uniforme. Les auteurs ajoutent : prothorax avec des lignes brunes, et deux lignes lii-unes sur la membrane des élytres. Nous ne remarquons pas ces lignes, mais l'abdomen est jaunâtre, avec des lignes lojigitndiiiales brunes très-distinctes. MAle.
Amérique septentrionale ; les auteurs disent : Cuba.
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Genre 325. PYGOLAMPE. PYGOLAMPIS Geim.
— Burm. —Cimex. Geoffr. —Gcrris Fabr.-Fall. — Ochetopiis
Hahn. — Stenopoda. Bianch.
Corps grêle , cylindrique , d'égale grosseur dans toute son étendue; la partie au delà des yeux aussi grande, au moins, que la partie postérieure, et sans rétrécissement derrière eux, avec une pointe en épine remarquable au bord antérieur; l'insertion des antennes placée presque sur la même ligne que ce bord antérieur; de chaque côté, derrière les yeux, quelques épines ; cou nul.
— Yetix assez petits , globuleux , saillants. — Ocelles assez gros , placés sur la ligne postérieure des yeux , derrière le sillon transverse qui sépare ces derniers , et assez distants l'un de l'autre. — Antennes assez courtes ; premier article un peu plus long que la tête, légèrement épaissi et fusiforme ; les suivants fins , soyeux ; le second un peu plus long que le premier; le troisième le plus court; le quatrième un peu plus long que lui. — Bec presque droit, appliqué contre la gorge ; premier article deux fois plus long que le second, un peu comprimé, — Prothorax en trapèze allongé ; son bord antérieur pas plus large que la tête , à angles postérieurs mousses, quoiqu'un peu saillants en tubercules élevés; le sillon transverse à peine sensible , et placé à peu près au milieu du disque ; le bord postérieur coupé droit; présternum armé d'une forte épine droite, horizontale et dirigée en avant, au-dessus des hanches antérieures. — Ecusson en triangle allongé. — Élytres un peu plus courtes que l'abdomen ; partie coriace assez longue ; membrane presque coriace, avec les cellules ordinaires. — Abdomen allongé, plat, s'élargissant un peu vers l'extrémité , finissant en pointe assez large comme un bec de lampe ; ventre un peu renflé, sans carène médiane. — Pattes grêles ; les antérieures et les intermédiaires courtes ; les postérieures deux fois plus longues qu'elles; cuisses antérieures légèrement fusiformes , non dentées en dessous ; tarses assez longs.
Du grec -KVf^ , derrière , et lafiTcàç , lampe,
P. PALLipÈDE. Pygolampis pallipes Fabr
Burm. Eut. II. 243. 1. - Gerris pallipes Fabr. S. R. 262.6.— Gerris denticollis Fall. Cim. Suec. 115. 3. — Pygolampis bifurcata Gerin. Faun- Eur. 8. 22. — Ochelopus spinicollis Hahn. ff^. I. 177. iab.
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XXVIII. fi(j. Ç)2.—Stenopoda palHpes. Blanch. Hist. nat. ins. III. 108. 3. — La Punaise porte-épine. Geoffr. Ins. I. 438. 6.
(Long. 0,015). Brune en dessus, grisâtre en dessous; cinq petits points blancs de cliaque côté , au bord de l'abdonicn. Pattes brunâtres , quc;!qucfois leur base plus pâle. Femelle.
Europe ; midi de la France ; Allemagne ; dans les forêts. Assez rare.
Genre 326. '^RHAPHIDOSOME. RHAPHIDOSOMA*.
LophocephaJa. Burm.
Corps très-allongé , filiforme. — Tête petite, cylindrique, avec un prolongement au delà des yeux , égal à peu près à la partie postérieure en deçà d'eux. — Yeux très-petits , globuleux , peu saillants ; un sillon transverse à peine sensible entre eux, et un léger renflement en arrière. — Ocelles non apparents. — Antennes insérées à l'extrémité de la tète, de quatre articles; le premier très-long , sans compter le léger article rudimentaire qui esta sa base; les trois suivants (selon M. Burmeister) plus courts, pris ensemble , que le premier; les second et troisième d'égale longueur; le quatrième , qui est séparé du troisième par une légère nodosité, un peu plus long que le précédent. —
— Zfec droit, grêle, atteignant l'insertion des pattes antérieures; son second article très-long ; les premier et troisième très-courts.
— TVtora^long, cylindrique, ses trois segments d'égale longueur. — Elytres et ailes nulles. — ylbdomcn très-allongé , linéaire, canaliculéen dessus. — Pâlies très-grêles, très-alioiagées , comme dans les Éméses ; les intermédiaires un peu plus courtes que les autres ; tarses petits, de deux articles apparents , d'égale longueur.
Du grec pot-pt.; , aiguille , et atoixa , corps.
M. Burmeister, qui a confondu ce genre avec les Lophocéphales de M. de Laporte de Castclnau , suppose que les insectes qui en font partie , et qu'il avait sous les yeux , sont en état de larve , parce qu'ils ne présentent point d'ailes ni d'ély très.
1 . * R. DE BURMEISTER. Rhuphidosoma Burmeisteri *. (PI. 12. fig. 12).
(Long. 0,021). Corps d'un brun grisâtre uniforme. Une pointe longue
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de plus d'un millimètre, se prolongeant horizontalement entre l'insertion des antennes , à l'extrémité de la tête. Mâle.
Cap de Bonne-Espérance.
M Burmeister [Ent. II. 2M) indique sans la nommer une espèce de Lophocéphale, ([ui doit être celle-ci, et qui, par conséquent, ne peut appartenir au genre Lophocéphale.
SIXIÈME TRIBU
* LONGICOXES. LONGICOXI \
Celle Iribu se distingue de toutes les autres par des hanches antérieures d'une longueur remarquable, et des pattes antérieures essentiellement ravisseuses. M. Burmeister a indiqué le premier celle coupe si naturelle et si tranchée dans celte famille. C'est dans celle tribu que commence à disparaître la forme ordinaire de réticulalion des élytres.
Groupe unique. ÉMÉSIDES.
Genre 327. ÉMÈSE. EMESA Fabr.
— Burm. — Spin.
Corps cylindrique. — Tê/e assez petite , se rétrécissant en arrière , avec un prolongement cylindrique au delà des yeux , presque égal à la partie postérieure , en arrière d'eux. — Feux petits, très-globuleux et saillants, avec un profond sillon entre eux. — Ocelles non apparents. — Avlcnnes de quatre articles, insérées à l'extrémité de la tète , presque aussi longues que le corps, capillaires; les premier et deuxième articles d'égale longueur; le troisième à peine d'un sixième de la longueur du second,- le quatrième un peu plus long que le troisième. — Bec court, atteignant le commencement du présternum, droit; le premier et le second articles courts , d'égale longueur, un peu épaissis; le troisième plus long que les deux autres ensemble, fin et aigu. — Thorax cylindrique, long et grêle. — Éhjires ( quand elles existent ) presque aussi longues que l'abdomen , linéaires, arrondies au bout, entièrement membraneuses; la partie qui répond à la membrane, n'offrant'qu'une grande cellule qui en occupe la presque totalité , avec une courte nervure partant de son extrémité pour rejoindre le bord extrême (au moins
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dans une des espèces [E. pia); ailes aussi longues et à peu près de la même forme que les élylres. — Abdomen cylindrique. — Pattes antérieures ravisseuses, insérées au bord antérieur du présternum ; les hanches presque aussi longues que les cuisses , grêles, cylindriques ; cuisses un peu plus épaisses , avec une notable et longue épine au milieu , en dessous ; les jambes n'ayant qu'un tiers de la longueur des cuisses, et se repliant sous elles ; tarses presque aussi longs qu'elles, ne paraissant avoir qu'un seul article et un seul crochet ; les quatre jambes postérieures trèslongues, capillaires, de forme ordinaire ; leurs tarses extraordinairement courts.
Nous ne connaissons pas l'étymologie du nom de ce genre.
E. SUPPLIANTE. Emesa precatoria Fabr
S. R. 203. k. — Burm. Ent. IL 223. 1. — Emesa Servillei Spin. Hémipt. 90.
(Long. 0,025). Corps noir, glabre ou revêtu de poils ras, rares ; aptère dans les seuls individus de nous connus. Premier article des antennes, pas plus long que la tète et le thorax ensemble. Mésothorax plus long que le métathorax, rétréci en avant, à peu près aussi long que le prothorax. Pattes et antennes de la couleur du corps.
Cayenne.
M. Spinola a voulu faire deux espèces différentes, l'une de la precatoria ailée de Fabricius , et l'autre de la larve que ce dernier auteur lui rapporte et qui est la seule que nous connaissions. Nous aurions penché pour cet avis , si la pia que nous connaissons à l'état parfait et qui est i voisine de la precatoria , ne nous eût persuadé que cette dernière doit aussi prendre des ailes , comme Fabricius n'en a pas douté.
Nous rapporterions à cette espèce le Cimex longipes De Géer (Méra. IIL 352. 26. pi. 35. fig. I9 et \1)^ sans la différence de patrie (Philadelphie) que l'auteur donne à son insecte, et la proportion qu'il assigne au métathorax (.beaucoup plus court que le pro thorax).
E. PIEUSE. Emesa pia
(Long. 0,0-20). D'un brunâtre pâle ferrugineux. Premier article des antennes aussi long que la tête , le thorax et le premier segment abdominal ensemble. Mésothorax non rétréci en avant, plus court que le métathorax. L'abdomen et les pattes sont mutilés, ainsi que le reste des antennes. Élytres et ailes probablement plus courtes que l'abdomen , quoique ayant douze millimètres de longueur.
Philadelphie.
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Genre 328. ÉMESODÈME. EMESODEMA Spin.
— Rarab. — Ploiaria Scop.
Tête petite , arrondie et renflée en arrière , avec un si\lon transverse profond entre les yeux , et un léger prolongement en pointe mousse entre les antennes. — Antennes ayant le second article un peu plus court que le premier; le quatrième filiforme. —Bec ayant le premier et le second articles d'égale longueur, un peu renflés ; le dernier grêle , fin , presque aussi long que les deux autres pris ensemble— T/ioraJ' long et grêle ; le prothorax aussi long à lui seul que le mésothorax et le métathorax ensemble, un peu en triangle en arrière; mésothorax rétréci en avant, trapézoïdal; métathorax presqi-e carré. — Éiytres ei ailes nulles. — Abdomen en ovale très-élargi au milieu et très-rétréci à ses extrémités. — Cuisses antérieures munies d'une épine longue et aiguë , à la base , au trochanter. Les autres caractères sont ceux des Pléaries.
De Euiesa , dont l'étyraologie nous est inconnue , et du grec S£[xaç, corps.
Scopoli dit que l'espèce qui fait l'objet de ce genre fixe avec du gluten ses aufs au nombre d'une douzaine , oblongs , un peu velus; la larve en sort au bout d'environ six jours, privée d'abdomen, mais , du reste , semblable à la mère. Elle se nourrit de petites tipules et de moucherons qu'elle saisit avec ses pinces pour les sucer. Elle attaque même sa propre espèce , et va la nuit, en été et en automne , cherchant sa nourriture.
M. Spinola (Hémipt. 88) décrit ainsi les organes sexuels de ce genre , déjà indiqués par Scopoli :
« Dans la femelle, le sixième anneau du ventre est arrondi; les écailles vulvaires et la pièce intermédiaire qui appartiennent à l'appareil générateur sont repliées supérieurement et en avant. Elles vont rejoindre en dessus le dernier anneau du dos , en sorte que l'anus est évidemment dorsal. Il n'y a pas d'oviscapte , et il ne doit pas y en avoir, puisque la femelle ne creuse pas l'emplacement où elle dépose ses œufs, et puisqu'elle se contente de les envelopper dans un gluten conservateur.
» Dans le mâle , l'armure copulatrice est contenue dans un septième anneau qui ne porte pas de stigmates , un peu plus avancé sous le ventre que sur le dos, et prolongé en dessous en
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une espèce de corne étroite, arquée, recourbée en dessus presque perpendiculairement au plan de Tabdomen , et s'élevant raême un peu en dessus de lui. I^es pièces génitales qui sont en évidence consistent en deux écailles latérales , droites, allongées, et distantes, et en une pièce médiane cornée, pointue, plus courte que les écailles latérales , et dirigée en arrière. Au-dessus d'elle, on voit quelquefois un tube membraneux plus ou moins prolongé. Je le regarde comme le pénis, ou comme son enveloppe immédiate.» 1. E. DOMESTIQUE. Emesoclema domestica Scop.
Spin. Héniipt. 87.— Ramb. Faun. And. II. 180. — Ploiaria domestica Scop. Del. Flor. et Faun. Insubr. I. 60. tab. XXIV. fig A. 1. 2. et id. III. 52. tab. XXV. fig. V. VII. — Eiicycl. méth. pi. 131. fjg. 5-7.
(Long. 0,007-8). D'un jaunâtre rembruni, uniforme. Mâle et fcnielle.
Italie ; Espagne ; dans les maisons.
L'abbé Raymond de Termeyer a décrit et figuré le premier cette espèce dans un ouvrage périodique intitulé : Opusculi scclti délie Scienze e délie Arti in Milano , tom. VIII. p. 72. tab. II. fig. 6.
Genre 329. * PLEARIE. PLOEARIA [Ploiaria Scop.)*
Cimex Linn. — De Géer.— Geoffr. — Tign. — Gerris Fabr.— Wolff. — Burm. — Ploiaria. Lalr. — BruU. — Blanch.
Tête petite , arrondie en arrière , n'ayant presque aucune prolongation en avant. — Yeux petits , arrondis , peu saillants , avec un profond sillon entre eux. — Ocelles non apparents (trèspetits, suivant Latreille). — Antennes plus longues que le corps, capillaires ; les deux premiers articles très-longs , à peu près d'égale grandeur; le troisième n'ayant pas le quart delà longueur du second ; le quatrième encore plus court que lui et légèrement fusiforme. — Bec court, assez gros, arqué ; premier article aussi long que les deux autres ensemble ; le second renflé en dessous; le troisième fin et aigu. — ProUwrax court, presque en carré long, recouvrant le reste du thorax, avec un sillon Iransvcrse au milieu. — Élijlres de la longueur de l'abdomen ; membrane à petites cellules penfagonalcs ; ailes assez amples, transparentes. — Abdomen allongé. — Pâlies antérieures ravisseuses , courtes et épaisses ; hanches presque aussi longues que les cuisses; celles-ci un peu élargies, munies d'épines en dessous ; les jambes presque aussi longues que les cuisses , et se
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repliant sous elles pour saisir la proie ; tarses n'ayant qu'un seul article, d'après M. Spinola, et cet article muni d'un seul crochet non visible à l'œil nu ; les autres pattes très-longues, capillaires; tarses petits , de trois articles , le dernier ayant deux crochets.
Du grec -;:Vj'aptov , petit bateau.
Le nom de Plœaria {Ploiaria Scop. ) doit être conservé à ce genre , parce qu'il a pour lui le droit d'ancienneté. En effet , l'ouvrage de Scopoli {Del. Flor. et Faim. Insubr.) , où il a été établi , a paru en 1788 , tandis que l'Entomologie systématique , où Fabricius a créé le genre Gcrhs , porte la date de 1794. M. Burmeister {Ent. IL 211 et 223) , qui se fonde , par erreur, sur la plus grande ancienneté du nom de Gcrris pour l'appliquer au genre Plœaria, ajoute que d'ailleurs ce genre n'a aucun rapport avec un bateau ; mais le nom de Gerris , qui signifie en latin un petit poisson , ne lui conviendrait pas davantage sous ce point de vue ; car, certes , il n'a pas plus de rapport avec un poisson qu'avec un bateau. Au reste, Scopoli voulait, par ce nom , faire allusion au mouvement d'ondulation de l'insecte vivant porté sur ses longues pattes , qu'on peut comparer en effet à celui d'un bateau poussé par les rames: ejusque , dit-il, incessus naviculam quodamniodo refert. Disons cependant que c'est sur YFmesodema dumesiica qu'il avait primitivement établi ce genre, et qu'il avait aussi en vue la forme de l'abdomen , ejus enim abdomen concavum.
P. VAGABONDE. Plosario vagabuïida Linn
Cimex vagabunduslAnn. Faun. Suec. 972.— Tign. Hist. nat. iiis. IV. 286.— Cimex culiciformis De Géer. Méni. III. 323. M. pl.l7. fig. 1 et 2. — Ploiaria alata Scop. Bel. Flor. et Faun. Insubr. III. .01. tab. XXV. fig. VIII. — Gerris vagabundus. Fabr. S. R. 262. 9. — Wolff. le. cim. 203. 197. tab. XX. fig. 197. — Burm. Fnt. II. 221. 1. — Ploiaria vagabunda L^ti: Nouv. dict. hist. nat. XVIII. 133. — Brull. Hist. nat. ins. IX. 312. — Blancli. Hist. nat. ins. III. 100. Hém. pi. 2. fig. 1,-La Punaise culiciforme. Geofrr.Ins. I. 462. 58.-Encycl. niétli. pi. 373. fig. lil.
(Long. 0,00/i). Jaunâtre, taclietée de brun. Élytres brunes, leur partie coriace taclietée de blanc; toutes les nervures, blanches, ce qui forme un grand nombre de petites cellules pentagonales de proportions dilférentes sur la membrane ; ailes irisées. Pattes blanches, annelées de brun. Antennes brunâtres. Mâle.
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Environs de Paris, sur les arbres, où , dit Geoffroy, elle vacille et se balance perpétuellement coninse les tipuies. De Géer dit qu'on la trouve dans les maisons, qu'elle marche lentement, mais qu'elle s'en>o!c aisément et avec promptitude. M Burmcister ajoute que la"larve se couvre de poussière et vit de proie. De Géer dit que cette larve a les pattes trèsvelues, à poils longs et frisés comme de la laine, le corps d'un gris clair^ avec des points noirs.
SEPTIÈME TRIBU
* STAGNIGRADES. STAGNIGRADI \
Nous avons formé celte tribu du genre unique Hydromètre, que tous les auteurs avaient placé jusqu'à présent dans la famille des Rameurs, mais qui ne peut évidemment y rester, pui.^qu'it n'en a pas les caractères, savoir notamment, les crochets des tarses insérés avant l'extrémité du dernier article et la tête courte , sans cou derrière les yeux. Au reste, on peut supposer que ' Ilydrométte , dont les mœurs sont encore inconnues, se nourrit de sucs végétaux, la forme grêle de son bec paraissant l'indiquer, et n'ayant rien d analogue avec celui des Rameurs qui l'ont court et conique, et qui vivent de proie au contraire {Gerris, Felia) , autre raison pour éloigner d'eux 1 Hydromélre.
Cette tribu, qui ne contient qu'un seul genre, se distingue facilement de toules les autres par le caractère tiré de la tète, deux fois plus longue que le prothorax.
Groupe unique. HTDROMÉTRIBES .
Le genre unique qui fait l'objet de ce groupe , et qui ne contient lui ni«*'me qu'une seule espèce depuis longtemps connue, méritait de tenir une place à partdaus celte famille.
Genre 330. HYDROMÈTRE. HFDROMETRJ Latr.
— Fabr. — Le P. et Serv. — Schunim. — Brull, — Blanch.— Cimex Linn. — De Géer. — Geoffr. — Tign. — Limnobates Burm. — Ramb.
Corps linéaire , liliforme. — Têle cylindrique , formant
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presque le tiers de la longueur totale du corps, grossissant un peu vers l'extrémité , avec une petite saillie conique prolongée au delà de l'insertion des antennes. — Veux assez petits, globuleux, saillants, insérés à peu près au milieu de la tète. — Ocelles non apparents. — Antennes insérées à l'extrémité de la tète , assez longues , sétiformes , de quatre articles ; le premier court , épaissi ; le second un peu plus long , plus grêle ; le troisième très-long; le quatrième un peu plus court. — Bec fin, capillaire, plus court que la tête ; la distinction des articles entre eux non apparente, au moins à nos yeux. — T/iora.r cylindrique ; le prothorax formant à peu près la moitié de sa longueur , les mésothorax et métathorax ne paraissant pas distincts entre eux. — Elytres, dans l'état de nymphe , qui est celui où l'on rencontre le plus ordinairement les insectes de ce genre , consistant seulement en moignons rudimentaires et linéaires , atteignant la base de l'abdomen, à peine apparents ; mais, dans l'insecte parfait, aussi longues que l'abdomen , linéaires , arrondies au bout, avec deux grosses nervures longitudinales , dont l'externe se réunit vers le milieu à la côte , et deux nervures , l'une transversale à l'extrémité, et l'autre oblique un peu plus haut, qui les réunissent ; d'un tissu homogène , membraneux , dans toute leur étendue; ailes, dans le cas d'existence des élytres , aussi longues et de la même forme qu'elles, transparentes. — Abdomen allongé , linéaire , de six segments ; son extrémité terminée par une pièce anale arrondie , armée d'une pointe courte , droite et aiguë (1). — Patles capillaires, longues, et toutes à peu près d'égale grandeur ; tarses de deux articles apparents , avec deux crochets à leur extrémité.
Du grec (iowp , eau , et [AETpéto , mesurer.
L'espèce qui fait pour nous le tyi'e du genre {Cimex siagnorum Linn.), fut d'abord rangée par Fabricius dans son genre primitif Gerris [Ent. sysl. IV. 188. 4). Latreille , dans son premier ouvrage entomologique (2) , publié en 1797, trouva avec raison cette espèce si distincte des Gerris , qu'il créa pour elle le nouveau genre nommé par lui Hydrometra (3). Fabricius publia
(i) Schummel dit que cette pièce anale est beaucoup plus longue dans le mâle que dans la femelle.
(2) Précis des caractères génériques des insectes.
(3) Id. p. 86.
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ensuite son Systema JRhyngotorum en 1803 , et appliqua le nom d'Ifijdroinetra à un genre dans lequel YHydrometra slagnoruin était confondue avec d'autres espèces, en conservant le nom de Gerris pour son ancien genre réduit. Nous avons dit pourquoi nous n'avons pas suivi M. Burmeister, en attribuant comme lui au Gerris vagabundus de Fabricius , ce nom de Gerris (V'oyez le genre Plœaria). Quant au nom d'Jfydroinelra, il est juste de le restituer avant tout à l'espèce nommée siagnorum, pour laquelle il a été primitivement créé par Latreille. Dès lors , il ne reste plus que les espèces telles que YHydrometra kicuiiirisYahr., etc., formant un genre différent, auxquelles puisse s'appliquer le nom de Gerris. C'est ce que nous avons fait d'après Latreille, qui leur avait donné ce nom dans son Gênera (III. 133) (Voyez ci-après le genre Gerris).
Les insectes de ce genre se trouvent au bord des étangs , dans les herbages ; ils marchent à la surface des eaux , dit M. Burmeister, comme les autres insectes sur la terre , par le mouvement alternatif de leurs pattes. Schummel dit qu'ils se tiennent dans les eaux stagnantes , où ils marchent lentement sur les plantes aquatiques.
H. DES ÉTANGS. HydrometTa stagnorum Linn
Latr. Gen. III. 131. 1. — Fabr. S. R. 258. 6.— Le P. et Serv. Enc. X. 265. pl.37û. fig. 21. 23 (la larve).— Schunim. Beitr. II. 14. lab.l.fy. 5 (le mâle), pg. G (la femelle). — BruU. Hist. nat. iiis. IX. 304— Blancli. hist. nat. ins. III. 98, — Cimex stagnorum Linn. Faun. Suec. 971. — — Cimex acus De Géer. Mém. Kl. 322. 40. pi. 15 lig. 24-25.— Tign. Hist. nat. ins. IV. 284. — Limnobates stagnorum. Burni. Ent. II. 211. 1. — Ramb. Faun. And. II. 186. — La Punaise aiguille. Geoffr. Ins. I. 463, 00.
(Long. 0,012). Noire. Dessus du corps plus ou moins ferrugineux ; hanches et base des cuisses, rousses. Élytres d'un brun sombre assez opaque ; ailes hyalines légèrement enfumées.
Dans toute l'Europe , au bord des eaux stagnantes. De Géer dit cependant qu'il n'a pu la trouver au nord de Stockholm. M. Rambur dit qu'elle se trouve souvent sur la terre humide, le long des ruisseaux, et aussi sur l'eau , mais qu'elle ne mène point une vie exclusivement aquatique ; la faiblesse de ses pattes et son peu d'agilité la contraignent de se tenir cachée parmi les herbes et dans les petites excavations.
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HUITIÈME TRIBU
OCULÉS. OCULATIlaXT.
Riparii Burm.
Le caractère qui dislingue celte tribu de toutes les précédentes, est de ne point présenter de cou derrière les yeux, en raème temps que d'avoir les yeux gros , très-saillants, pédoncules. Latreille (I) a le premier indiqué ce caractère pour en formiT sa tribu des Oculées. M. Burmeister s'est borné à l'adupter en lui donnant seulement un nom différent.
On peut ajouter à ce caractère celui de la membrane des élylres, qui ne présente point les deux cellules discoïdales quon observe dans les tribus précédentes (sauf les deux dernières et le genre Nabis), mais seulement des nervures longitudinales.
Groupe unique. IiEPTOPIDES.
Ce groupe contient trois genres , dont le premier { Leptopus) se distingue des deux autres par un bec gros et court, ne dépassant pas l insertion des pattes antérieures, comme dans les tribus précédentes , tandis que les deux autres genres ont un bec long et grêle , dépassant cette insertion.
Genre 331. LEPTOPE. LEPTOPUS Latr.
— L. Duf. — Burm. — Brull. — Blanch.
Tête courte, large; bord antérieur s'avançant un peu en triangle obtus , sans cou prononcé derrière les yeux. — Yeux très-gros , très-saillants , ovales-rèniforraes. — Ocelles petits , adossés l'un à l'autre entre les yeux sur un tubercule. — Antennes plus longues que le thorax , filiformes, de quatre articles , le premier court , un peu épaissi , leur longueur respective variable. — Bec arqué , assez gros , court , atteignant seulement le commencement du présternum ; les deux premiers articles plus ou moins épineux (2). — Prothorax trapézoïdal , avec un
(i) Fain. nat. 4^3.
(a) M. L. Dufour dit qu'il n'a pu observer que deux ai^ticles au bec. HÉMIPÏÈBSS, 20
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sillon transversal assez rapproché du bord antérieur ; angles postérieurs mousses et non saillants, le bord postérieur coupé droit. — Écusson triangulaire. — Elylres ayant leur partie coriace plus longue que la membrane , et formée d'un réseau à mailles fines comme des piqûres d'aiguille ; la membrane transparente , avec quatre ou cinq nervures longitudinales plus ou moins régulières ; ailes amples , aussi longues que les élylres, à peu près. — Abdomen assez large , en ovale pointu. — Pattes fines et assez longues , les cuisses un peu renflées ; cuisses et jambes de devant, armées d'épines fines assez longues ; tarses longs, de trois articles , le premier très-court.
Du grec 'kzT.xbi, grêle . et toO;, pied.
M. L. Dufour dit, au sujet de ce genre (1) : « Les Leptopes sont des Hémiptères de petite taille, que la gracilité de leurs pattes intermédiaires et postérieures rend très-agiles à la course ; ils ne sautent point (2) , mais doués , par la grosseur et le développement de leurs yeux, d'une vue étendue, ils sont prompts à s'envoler aussitôt qu'on approche d'eux. Ils sont insectivores et organisés pour saisir des proies vivantes, ainsi que le témoignent les piquants qui garnissent leur bec et leurs pattes antérieures ; ils habitent les lieux secs et ne paraissent que dans la saison la plus chaude de l'année. Quoique le Leptope littoral se trouve sur les bords des rivières , il est facile de se convaincre, quand bien même l'observation directe de ses habitudes ne l'apprendrait pas, qu'il n'est point destiné à vivre dans les lieux humides. Il n'offre pas, en eflét, à la surface de son corps, ce duvet soyeux et imperméable propre aux insectes qui fréquentent les lieux aquatiques ou marécageux ; l'espèce littorale n'habite que les rives essentiellement caillouteuses , et c'est toujours sur les pierres plus ou moins entassées , loin de l'humidité , qu'elle se tient en embuscade. »
L. LITTORAL. Leptopus litloralis hair
Gen. Addend. IV. 383. — Id. Nouv. dict. hist. nat. 2^ édit.— L. Duf.
(i) Ann. Soc. enl. Fr. II. 109.
(2) Nous avons pris plusieurs fois le L. littoralis , et, si notre mémoire est fidèle, nous croyons nous r.ippeler qu'il nous a d'abord éch.appé par un petit saut, tout à fait semblable à celui que font diverses espèces de Psociis en pareille circonstance. Nous invitons les entomologistes à s'assurer de ce fait, qui se trouve en contradiction avec ce qu'avance ici M. L. Dufour.
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Ann. Soc. ent. Fr. II. 109. pi. 6 B fig. 2 ; et id. III. 35/i. — Burni. Ent. II. 217. 1. — Blanch. Hist. nat. iiis. III. 95. 2.
(Long. 0,003-/i). D'un grisâtre cendré. Second article dos antennes ayant à peine un tiers de la longueur du troisième ; le quatrième de la longueur du second, un peu épaissi. Premier article du bec le plus long , ayant deux épines longues, roides et droites, qui garnissent chacun de ses bords ; le second article un peu épaissi et renflé en dessus , armé de deux épines aussi en dessus. Prothorax à poils roides et à villosité grisâtre. Bord externe des élytres , garni de cils épineux ; partie coriace tachetée de noir ; membrane offrant cinq nervures longitudinales , dont les deux les plus internes confluentes et formant une longue cellule. Abdomen noir, glabre. Pattes pâles ; cuisses annelées de brun à leur extrémité. Antennes brunâtres. Mâle.
France. M L. Dufour ajoute (Ann. Soc. ent. Fr. IL 112) : « Le L. littoral est un insecte rare et très-difficile à saisir. Il habite les cailloux secs de la grève de l'Adour, près de Saint-Sever, et je l'ai rencontré aussi dans des localités semblables, aux bords de l'Èbre, en Espagne, près de Logrogno et de Tudela, en 1808. Il parait en été. Sa petitesse et sa couleur, qui est celle des pierres au milieu desquelles il se tient, le dérobent à la vue. Quand le soleil est ardent, il s'envole à la moindre approche comme les Cicindèles , ou bien il se précipite dans les interstices des cailloux. Le temps couvert est le plus favorable pour la chasse de cet insecte ; alors en appliquant sur lui le doigt mouillé, on peut s'en saisir. »
M. L. Dufour dit en outre ( Ann. Soc. ent. Fr. III. 353 ) qu'il a trouvé une des deux espèces de ce genre, qui est probablement celle-ci , en sep. tembre, sur les bords caillouteux de l'Adour, tenant une petite tipule entre les piquants de son bec, au soleil couchant, lorsque ce Leptope étai'presque engourdi.
Blanch. Hist. nat. ins. III
(Long 0,004). Grisâtre. Prothorax couvert d'une villositélaineuse assez longue et blanchâtre ; ce prothorax noir, son bord postérieur liséré de jaune. Partie coriace des élytres noire , avec cinq ou six taches blanchâtres et semées ça et là ; le bord externe , entre la première et la seconde nervure, blanc et transparent comme la partie membraneuse , qui offre cinq nervures longitudinales régulières , brunes , non confluentes. Ailes diaphanes et irisées. Dessous du thorax grisâtre, velu. Abdomen glabre , noir ; les segments bordés de blanchâtre luisant. Pattes pâles. Antennes brunâtres. Second arlicledu bec, brun, non armé d'épines. Mâle.
France méridionale ; Saint-Sever.
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Genre 332. * SCIODOPTÉRE. SCIODOPTERUS*.
Saldu Fabr.
Élijires entièrement coriaces , sans extrémité membraneuse , un peu plus courtes que le corps ; point d'ailes. — Cuisses antérieures épaissies , fusiformes. Tous les autres caractères sont ceux (les Saldes.
Du grec axicôoric; , opaque , et Tttepôv , aile.
1. S. FLAviPÈDE. Sciodopterus flavipes Fabr. Solda flavipes Fabr. S. R.ll[\. 3.
(Long. 0,005). D'un noir luisant, sans taches. Base du bec en dessus, jaunâtre. Dernier article du bec, ferrugineux. Pattes d'un jaune pâle, quekiuefois brunes. Mâle.
Paris.
Genre 333. SaLDE. SALDA Fabr.
— Burm. — Blanch. — Cimex Linn.— De Géer. — LygœusF&hr. — yVo]îî.— Acanthia. Latr. — Brull.
Corps ovalaire , assez épais et ramassé. — Télé courte , assez large , transversale, coupée droit, inclinée brusquement au delà des yeux , sans cou distinct entre les yeux et le prothorax. — Yeux gros, ovalaires , réniformcs , de la grandeur de la tête, très-saillants. — Ocelles placés près l'un de l'autre entre les yeux. — Antennes aussi longues que le thorax au moins , filiformes, fines; premier article court, un peu épaissi; le second le plus long de tous ; les troisième et quatrième d'égale longueur. — Bec long , atteignant presque l'extrémité de la poi trine , fin , luisant; premier article très-court, épaissi ; le second six fois au moins plus long que lui ; le troisième des deux tiers moins long que le précédent. — Prothorax transversal , écharicré peu profondément et presque droit au bord postérieur, avec un sillon transverse plus ou moins prononcé. — Ecusson grand, triangulaire , très-large à sa base , atteignant presque le milieu de l'abdomen, avec une impression transverse qui le divise en deux parties à peu près égales Élylres de la longueur
de l'abdomen au moins, le recouvrant des deux côtés; partie coriace grande; membrane offrant quatre cellules longitudinales régulières sur son disque , avec un large bord tout au-
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tour sans nervures; ailes amples. — Pattes courtes , à peu près d'égale longueur ; jarabes armées de quelques tines épines.
Fabricius a peut-être formé ce nom du mot latin salfo , sauter.
Les insectes de ce genre ont la faculté de sauter et vivent au bord des eaux ; ils se nourrissent probablement d'insectes aquatiques, dit Latreille (1) , et particulièrement de Diptères. On ne connaît rien d'ailleurs de leur genre de vie. Les Saldes échappent facilement à la main qui les poursuit par le moyen des sauts fréquents qu'elles font.
S. LITTORALE. Soldo Uttoralis Llnn
Fabr. S. R. 115. 13. -Biirtn. Ent II. 21.Q. 3.— Cimex Uttoralis L'nm. Faun. Suec. 915. — Cimex saltatorius. id. Ç)5û. — Cimex liVoralis De Géer. Mém. III. 277. pi. l'j. fig. 17. 18. — Lygœus saltatorius. Fabr. S. R. 239. 18i. — WolfT. le. dm. 77. 74. tab. VIII. fi;/, llx. — u^canthia saltatoria. Briill. Hist.nat. ins. IX. 281. — Salda saltatoria. Blanch. Hist. nat. ins. I. 94. — Encycl mélh. pi. 374. fig. 8.
(Long. 0,003). Noire. Partie coriace des élytres offrant vers son milieu, toucliant le bord externe, une grande taciie blanclie et quelcjucs autres plus petites, dispersées çà et là sur le reste ; membrane blanclie , à nervures brunes ; une tache oblongue de cette couleur dans chaque cellule ; le rebord sans nervure , généralement aussi de cette couleur. Pattes noires , tachetées de blnnchâtre , quelquefois pâles , tachetées de noir. Antennes noires, leur premier article et un anneau à l'extrémitédu second, plus ou moins pâles. Mâle et femelle.
France méridionale; environs de Paris; sur les rivages et dans ies prairies.
S. DE LA zosTÈRE. Salda zosterœ Fabr
S. R. 113. 1.— Burm? Ent. II. 216. 1. —Blanch. Hist. nat. ins. III. 94. 1. — Acanthie de la zostère. Latr. Nouv, dict. hist. nat. I. 73.
( Long. 0,003 ). Semblable à la précédente , dont elle n'est peut-être qu'une variété , mais la partie coriace des élytres n'offrant pas la grande tache blanche médiane touchant le bord externe, les taches blanches plus répandues çà et là. Pattes pâles. Antennes noires, le premier article pâle à son extrémité. Mâle et femelle.
Environs de Paris. La différence de taille entre notre £0«<erce et celle de M. Biirmeister, qui lui donne presque le double de la nôtre, ainsi que
(i) Dict. hist. nat. i8o3 I. 78.
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celle de Fabrlcliis , qui dit qu'elle est le double de la littoralis , nous fait douter qu'il y ait identité entre les deux espèces.
NEUVIÈME TRIBU
* BRÉVICORNES. BREFICORNES \
Nous avons expliqué dans les sjénéralilés de celte famille, les motifs qui nous ont déterminés au sujet de la place que nous y avons assignée à cette tribu , composée d'un genre unique {Pelogonus).
M. Burraeister a cru devoir ranger ce genre dans les Hydrocorises à cause de la brièveté dos antennes, qui sont repliées sous les yeux et pas plus longues que la tète ; mais ces antennes n'en paraissent pas moins avoir beaucoup plus de rapport avec celles des Géocorises qu'avec celles des Hydrocorises , où elles sont entièrement cachées. Nous avons donc préféré suivre le sentiment de Latreille qui a mis ce genre dans les Géocorises.
Les Brévicornes devant être parmi ces dernières , il y avait ensuite à savoir si l'on ne devait pas du moins les placer à la On de cette section, pour former le passage naturel des Géocorises aux Hydrocorises. Nous avons longtemps hésité à ce sujet, et nous avions songé d abord à en faire une famille qui fût vneue après celle des Rameurs. Cependant, après y avoir réfléchi , nous avons pensé que si des rapports nombreux rapprochaient le genre Pélogone des Galgulides , d'autres caractères ne les rapprochaient pas moins des Sciodoptères et des Saldes : or, ces derniers genres ne pouvant éîre mis ailleurs que dans les Nudirostres , il fallait donc mettre les Brévicornes à la fin de cette dernière famille pour les rapprocher le plus possible de leurs congénères , parmi les Géocorises ; et si les Brévicornes devaient se trouver placés là , il n'y avait plus besoin alors d'en faire une famille particulière , puisqu'ils pouvaient rentrer dans la grande famille des Nudirostres
BR^VICORNES. PÉLOGONIDES. 33^1. PÉLOGONE. 4-07
pour y foroior une simple tribu , nom qui indique seulement un échelon de division placé au-dessous d'un autre.
Groupe unique. PÉIiOGONISES.
Le genre unique qui fait l'objet de ce groupe et qui diffère tant de toutes les autres Géocorises parles antennes, ne contient non plus qu'une seule espèce.
Genre 334. PÉLOGONE. PELOGONUS Latr.
— Le P. et Serv. — L. Duf. — Burm. — Bruli. — Blanch. — Acanthia et Ochterus Lalr.
Corps en ovale arrondi , déprimé, couvert d'un duvet velouté. — Tête plus étroite que le prothorax , transversale , courte et coupée droit au delà des yeux , sans cou derrière eux. — Yenx gros, saillants, ovalaires. - Ocelles distincts, assez petits, placés entre les yeux et près d'eux. — Jntennefi insérées dans le coin interne et inférieur des yeux, mais sans cavité pour les recevoir, filiformes , de la longueur de la tète, de quatre articles, les deux premiers très-courts ; le basilaire cylindrique ; le second un peu plus épais, conico-cylindrique ; le troisième grêle, allongé, cylindrique; le dernier un peu plus court , ovalaire. — j&ec atteignant l'insertion des pattes postérieures , gros et conico-cylindrique à sa base , ensuite grêle , très-aigu à son extrémité , de quatre articles; les deux premiers épais , très-courts, annuliformes, le basilaire plus grand que le seconi; le troisième trèslong , à peine distinctement canaliculé ; le dernier court , conique, très-aigu ; soies du suçoir très-longues; labre court, plus large que long, triangulaire. — Pro^/tora.r transversal, demi-circulaire, coupé presque droit, mais un peu sinué au bord postérieur. —Écusson assez grand , triangulaire , large à sa hase.— Ehjlres amples et larges , couvrant tout labdomen , un peu plus grandes que lui , en ovale allongé , très-arrondies au bout ; membrane un peu plus courte que la partie coriace , à peine distincte d'elle au point qui les sépare, offrant quelques cellules peu visibles sur son disque , avec une bordure assez large , sans nervure distincte à l'enlour ; ailes très-hyalines, aussi larges et aussi longues que les élytres. — Abdomen ovalaire; plaque anale des mâles assez grande, presque triangulaire , s'élargissant vers l'extré-
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mité; es pièces vulvaires des femelles , très-étroites , au nombre de trois apparentes , dont deux latérales , et une plus courte , intermédiaire. — Pattes grêles , assez courtes , les postérieures un peu plus longues que les autres; cuisses à peine renflées; jambes intermédiaires et postérieures finement épineuses ; tarses filiformes , courts , les postérieurs de deux articles apparents seulement, assez égaux entre eux , munis de deux crochets; les tarses antérieurs ayant leur article basilairc encore plus court, ce qui les fait paraître comme uniarticulés.
Nous ne pouvons expliquer l'étymologie de ce nom générique ; nous ne voyons que les deux racines grecques tcX&ç , noir, ou TToAô; , boue , mortier, et yovri , race , qui puissent s'y appliquer. Latreille ( Gen. III. 142 ) avait d'abord nommé ce genre Ochterus , dont l'étymologie grecque nous parait encore plus douteuse ; il a changé depuis ce nom en celuide Pelogonus {Gen. IV. 384) , alléguant pour cela que le nom <ï Ochterus avait antérieurement été appliqué par lui-même à un genre de Diplères de la famille des Muscides.
Nous extrairons de l'ouvrage de M. Léon Dufour les détails suivants :
« Le Pélogone est essentiellement riverain , et je suis porté à croire qu'il se nourrit en suçant des animalcules ; il court assez vite et se dérobe, en sautant, à la main qui veut le saisir : il commence à paraître en avril , et on le trouve encore en novembre; il exhale, quand on l'irrite , lodeur spéciale des Punaises (1).
y» La larve du Pélogone, un peu moins grande etplus arrondie que l'insecte parfait , a la même structure générale que ce dernier , aux élytres et aux ailes près , dont il n'existe aucun vestige. Elle habite sous le sable humide, au milieu des racines, mais on la force à paraître à la surface du sol , en pressant celuici avec les pieds. Elle ne saute point; sa couleur est noirâtre, mais fréquemment salie par le sable ou la terre. Je n'aperçois aucune trc^ce des ocelles , et les yeux n'offrent point l'échancrure qui caractérise ceux de l'insecte ailé ; le bord antérieur de la tête, un peu en forme de museau, a des cils roides , un peu réfléchis en haut , formant un véritable râteau. Ce tiait exclusivement
(i) F.ccli. Héinipt. 65.
RAMEURS. kOi)
propre à la larve , annoncerait , si l'observation directe ne me l'avait pas déjà appris, qu'elle a l'habitude de se terrer ou de vivre dans des clapiers. Les bords du thorax sont jaunâtres , dilatés, planes , et non réfléchis. Les tarses des pattes postérieures ne sont ni aussi grêles ni aussi longs que ceux de linsecte parvenu à sa dernière métamorphose ; ils sont aussi gros et à peine un peu plus longs que ceux des autres pattes (1). »
P. MARGiNÉ. Pelogonus marginatus Latr
(Ochterm) Gen. III. 1^3. —Le P. etServ. Enc. X. 32.— L Duf. Rech. Hémipt. 65, pi. V. fig. 58. — Biirm. Ent. U. 202. 1. — BiuU. Hist. liât ins. IX 277. — Blaiich. Hist. nat. ins. III. 93. — Acanthia margrmaia Latr. Hist. nat. ins. XII. 242.
(Long. 0,004 ^ Corps noirâtre, un peu cendré en dessous. Côtés du protliorax, quelques parties de son bord postérieur, et des taches sur les bords extérieurs des élytres et de l'abdomen, d'un brun roussâlre. Élytres ayant quelques points cendrés. Pattes pâles.
France méridionale ; Bordeaux ; Brives ; Provence ; Espagne. Dû à l'amitié deM.L. Dufour.
HUITIEME FAMILLE
RAMEURS. PLOTERES Latr.
Hydrométrites Lap. — Amphibicorises L. Duf. — Hydrodromici Burm.
Le caractère unique dans l'ordre des Hémiptères, qui dislingue celte famille , est tiré de l'insertion des crochets des tarses dans une échancrure avant l'extrémité du dernier article. Nous avons dit que c'est principalement le défaut de ce caractère , qui nous a fait retirer de cette famille le genre Hydromèlre qui y avait toujours été réuni jusqu'à présent. La considération que ce dernier genre marche sur l'eau comme les autres insectes de celte famille , n'a pu nous arrêter d'ailleurs , parce que s'il fallait se fonder exclusivement sur les mœurs dans une classiû-
(i) Bech. Hémipl. 66
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cation entomologique, on serait conduit à placer les Coléoptères aquatiques par exemple, près dos Hydrocorises. On verra dans les détails qui suivent la description des caractères de chaque genre, ce qui concerne le mode d'ambulation de ces insectes sur l'eau. Ceux qui composent le premier des deux groupes de cette famille, lesGerrides, ont de longues patles qui leur servent à s'avancer par un mouvement analogue à celui d'un baieau poussé par l'action des rames. C'est par allusion à ce mouvement que Latreille (Cm. 11.1.30) leuravaiî, dès l'origine, donné lenom de Rameurs (Ploîeres) M. Burmeister {Ent. 11.206)acru devoir le changer en celui deHydrodromici, du grec uSwp, eau, et opoixixoî, coureur, parce que, dit-il, ces insectes ne rament point, mais courent à la surface de l'eau ; il n'en est pas moins vrai cependant qu'ils ont l'air de ramer, et quand il serait également vrai que ce mol n'est pas l'expression exacte de ce qui se passe dans le mouvement de leur marche , il n'en paraît pas moins très propre à rendre l'idée que ce mode d'ambulation fait naître, ce qui suffît complètement , à nos yeux , pour justifler le nom primitivement imposé -ïar Lalreille. Quant à celui d'Amphibicorises propos;' par M. L. Dufour, nous ne voyons, dans l'ordre de dassiGcalion par nous adopté , aucune raison de l'admettre en remplacement d'un nom plus ancien et convenablement formé.
Groupe 1. GERR.IBES.
Ce groupe se distingue naturellement du suivant par les quatre pattes postérieures grêles , filiformes , insérées trèsprès l'une de l'autre et très-loin des antérieures. On pourrail en ftirmer une tribu qu'on appellerait celb' des Filipedes , en nommant la suivante celle des Crassipedes , tant il y a de diiïérence dans l'organisation des insectes de ces deux groupes. Ce sont les Gerridos ou Filipèdes seulement qui ont l'air de ramer ; les Yélides ou Crassipedes ne font pas le môme mouvement en marchant sur l'eau.
GERRIDES. 335. HAZ.OBATE. ^U
Genre 335. HALOBATE. HALOBATES Eschsch.
— Lap. — Burm. — Blanch.
Tête triangulaire, avec un prolongement court et mousse entre les antennes. — Yeux gros , globuleux , saillants , débordant un peu les côtés du prothorax. — Ocelles nuls. — Antennes de quatre articles cylindriques; le second un peu plus court que le premier; le troisième un peu plus long que le premier et que le dernier (dans les larves, le premier est aussi long que tous les autres pris ensemble ; le second à peine plus long que le troisième) ; le quatrième un peu épaissi et à peine plus long que le second. — Bec très-court, gros à la base et pointu au bout (dans les larves, les deux premiers articles, qui semblent n'en former qu'un seul, sont courts, annuliforracs ; le troisième le plus long, le quatrième court). — Prothorax en losange aux quatre côtés à peu près égaux, s'étendant postérieurement à angle aigu et couvrant entièrement le mésothorax (très-court dans les larves, avec le mésothorax très-grand, formant la majeure partie du corps, et point d'écusson). — Élytres un peu plus longues que l'abdomen, assez amples , otFrant deux cellules basilaires allongées et trois discoïdales à la suite ; ailes un peu plus courtes que les élytres ( les élytres ei les ailes manquant , suivant tous les auteurs qui n'ont vu que des larves). — Abdomen conique , à peu près aussi long que le reste du corps (très-petit , presque non apparent en dessus dans les larves , tous les segments pouvant néanmoins être comptés sous le ventre , et les organes sexuels assez développés). — Pattes antérieures courtes; cuisses un peu épaissies; jambes ayant une dent à l'extrémité ; tarses de deux articles à peu près d'égale longueur , cylindriques ; crochets insérés dans une échancrure au milieu du deuxième article (1) ; pattes intermédiaires très- longues, fdiformes, insérées très-loin des pattes antérieures à cause de la grandeur du mésosternum, les postérieures très-fines , plus courtes que les intermédiaires, très-près desquelles elles sont insérées ; cuisses intermédiaires plus longues que les jambes ; les quatre derniers tarses de deux articles cylindriques , frangés , dont le premier
(O M. de Laporte de Castelnau (Hémipt.) donne la fig-ure de ces tarses pi. 02. iig. 4- b'
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six fois plus long que le second dans les tarses intermédiaires , tous deux presque d'égale lotigueur dans les tarses postérieurs; crochets ne nous paraissant pas exister?
Du grec (î>vwç ? aire , et êatvw , marcher.
On avait soupçonné déjà que les individus sur lesquels ce genre avait été établi, n'étaient que dos larves; nous en avons la preuve aujourd'hui , d'après rcspèce ailée que nous décrivons ci-aprcs. Mais un fait qui n'avait jamais été relevé, c'est que De Géer parait évidemment avoir décrit et figuré ( Mém. III. 320, 321, 322; et pi. 16. fig. 16. 17, 18 et 19 ) des larves et une nymphe de ce genre , observées par lui en Suède , quoique toutes les espèces existant maintenant dans les collections viennent des tropiques, où on ks trouve à la surface des mers. Cet auteur tombant en cela, ce nous semble , dans la plus étrange erreur, n'a voulu les considérer que comme les petits d'une espèce de Gerris, et cependant il a décrit et figuré la nymphe elle-même avec ses moignons d'ailes et l'abdomen aussi court que dans la larve , quand il décrivait et figurait plus haut la larve de cette espèce de Gerris avec l'abdomen aussi développé que dans l'insecte parfait , d'où résultait la preuve que l'abdomen conservait toujours la même proportion relative dans les difîérentes périodes de développement de l'insecte , et que par conséquent il y avait là deux espèces différentes. Latreille(Nouv. dict. hist. nat. [1803] IX. 415) a rapporté toutes les observations de De Géer à ce sujet, en se laissant abuser lui-même par l'auteur, et continuant à prendre les uns pour les petits des autres ; mais ce qu'il y a de singulier , c'est qu'il ait dit ensuite (loc. cit. 416) que l'espèce à laquelle appartenaient ces petits à abdomen avorté , était des Indes-Orientales , quand il avait dit une page plus haut [id. 414) que De Géer avait observé en Suède les trois espèces dont il parlait.
H. ALBiNEKVE. Hulobates albinervus
(Long. 0,006). D'un brun ferrugineux , les nervures des élytres blanches. Dessous du corps , grisâtre.
Brésil, partie méridionale delà capitainerie de Goya- Musée royal d'iilstoire naturelle de Paris.
2. H. soYEDX. Halobates sericeus Eschsci». Entomogr. (Trans. desScienc. nat. de Dorpat. 1823. 3). pag. 164. 79.
GERBIDES. 336. PTILOmSRi:. 11^13
tab. 2. fig. li. - Burm. Ent. II. 209. 2. - Blanch. Hist. uat. ins. III. 98. 2.
(Long. 9, 00/i). Larve. Corps ovalaire, d'un soyeux blanchâtre en dessous, d'un cendré grisâtre en dessus. Mâle et femelle.
Cap de Bonne Espérance. M. Burmelster dit : Du nord de la mer Tranquille, près de l'Equateur.
Genre 336. *PT1L0MERE. PTILOMERA\ Gerris. Hardw.
Antennes à peu près de la longueur du corps ; premier article un peu plus grand que les trois autres pris ensemble ; les second et troisième à peu près d'égale longueur entre eux ; le quatrième un peu plus court que le précédent, non épaissi. — Bec très-court , assez gros , de quatre articles distincts ; les deux premiers courts , annuliformes ; le troisième grand ; le quatrième petit , pointu. — Prolhorax court; mésosternum faisant à lui seul presque la moitié de la longueur du corps. — Abdomen à peu près de la longueur du thorax , son extrémité se prolongeant d'une manière très-notable dans les femelles, en forme de trèfle, dont chaque feuille serait bifide, avec une pointe enflée au-dessous de la feuille intermédiaire de ce trèfle (pi. 8. fig. 3 a), cette prolongation ne s'observant pas dans les mâles (pi. 8. fig. 3 6) , où l'abdomen se termine par deux pointes latérales, dont chacune a une dent aplatie en dessous , avec deux autres pointes filiformes au-dessus. — Pâlies velues; les antérieures assez courtes ; hanches de devant assez grandes , mais faibles : cuisses antérieures presque cylindriques , peu renflées , un peu plus longues que les jambes ; celles-ci avec une dent notable il leur exlrémilé ; tarses dddevantaussi longs que lesjambes, de deux articles cylindriques, grêles; le premier trois fois au moins plus long que le second , celui-ci a\ant deux faibles crochets insérés avant son extrémité ; cuisses intermédiaires grêles, avec une forte frange en dessous dans les femelles ; cuisses postérieures encore plus longues que les intermédiaires , sans frange notable; les quatre dernières jambes et les tarses finissant en un fil qui se contourne. Les autres caractères sont ceux des Halobates à 1 état de larve.
Du grec tz-zCko^ , duvet, et [xripôî, cuisse.
Nous ne connaissons ce genre qu'à l'état de larve.
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1. P. LARGE QUEDE. PtUomera laiicauda Hardw. (PI. 8. fig. 3).
Gerris laticauda Hardw. Trans. Linn. Soc. XIV. 131.
( Long. 0,010 fcmdle; 0,013 mâle). D'un brun chocolat luisant, en dessus, couvert d'un duvet blanc argenlé, brillant, en dessous. Duvet des cuisses inlerniédiaircs , dans la femelle , brun. Antennes et jambe», brunes. Màle et femelle.
Java. DuIVépaul, suivant Hardwich.
Genre 337. GERRIS. GjERRTS Fabr.
~ Latr. — L. Duf. — Schumm. — Brull. — BUnch.—Cimex Linn. — De Gécr. — Geoffr. — Tign. — Eydrometra. Fabr. — Burm. — Ramb.
Corps assez allongé.— Tc^e triangulaire. — Yeux gros, globuleux, très-saillants, touchant le bord du prothorax. —Ocelles petits , placés sur la ligne postérieure des yeux, très-peu apparents. — Antennes plus courtes que le corps , de quatre articles cylindriques , grêles; le premier aussi long à peu près que les deux suivants réunis , qui sont d'égale longueur entre eux ; le dernier un peu plus long et plus épais que le troisième . avec un petit article rudimenlaire entre les second , troisième et quatrième articles. — Bec court, dépassant à peine l'insertion des pattes antérieures , droit , assez gros , distinctement de quatre articles; les deux premiers très-courts, annuliformes, le troisième le plus long de tous , cylindrique ; le quatrième fin et très-aigu. — Prolhorax grand , à peine un peu rétréci en avant, se prolongeant sur l'écusson , quil recouvre entièrement; son bord postérieur arrondi en forme d'écusson ; mésosternum trèsgrand , offrant un sillon longitudinal au milieu. — Elyires (quand elles existent) légèrementcoriaces dans toute leur étendue, sans membrane, étroites, atteignant ou à peu près l'extrémité de l'abdomen; avec quelques nervures longitudinales qui se bifurquent ; ailes (quand elles existent) membraneuses , blanches , à quatre nervures longitudinales. — ^ôdome» allongé, étroit; le sixième ou dernier segment profondément échancré , ses angles postérieurs prolongés en pointes. — Pattes d'inégale grandeur; les antérieures courtes , avec les cuisses un peu épaissies;
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les hanches fortes et saillantes; tous les tarses de deux articles; les crochets petits, insérés dans une échancrure du deuxième article, presque à l'extrémité, en dessous; les quatre jambes postérieures, notamment les intermédiaires, •très-allongées, fines , insérées très près l'une de l'autre, et très-loin des antérieures, à cause de la grandeur du mésosternum, avec les tarses presque aussi longs que les jambes , de deux articles filiformes, le premier cinq à six fois plus long que le second.
Gerris est en latin le nom d'un petit poisson. Ce nom ne pouvant être attribué au genre Plœaria, ainsi qu'il a été dit en parlant de ce genre, et le nom d'IIydromclra devant appartenir au Cimex stagnorum Linn., pour lequel il a été primitivement créé par Latreille, loutes les autres espèces de Gerrixde l'Entomologie systématique de Fabricius, de nous connues, étant d'ailleurs réparties dans d'autres genres , il ne restait plus, pour porter le nom de Gerris , que les espèces comprises par nous dans le présent genre.
Les Gerris se tiennent constamment à la surface des eaux , et de préférence sur celles qui sont stagnantes ; ils y marchent en s'avançant ou glissant par saccades, et saisissant dans leur course les petits insectes dont ils se nourrissent
M. Brullc (1) est le seul auteur qui, à notre connaissance , ait dit que ces Hémiptères plongent rapidement au fond de l'eau, quand on cherche à s'emparer d'eux. Leur corps est toujours brun ou noirâtre en dessus. Le court duvet soyeux qui en garnit le dessous, le défend contre l'action de l'eau. De Géer (2) dit qu'il n'a jamais vu de mâles plus ardents que ceux des insectes de ce genre ; il y a des accouplements continuels , comme s'ils n'étaient occupés que du soin de la propagation de leur espèce. Le mâle , monté sur le dos de la femelle , la tient embrassée à l'aide de ses pattes antérieures ; il fait ensuite sortir de son derrière , dit-il , un petit corps noueux qu'il coule vers celui du ventre de la femelle , qui, paraissant quelquefois lasse de ses caresses parce qu'il ne lui laisse presque point de relâche , fait alors tous ses efTorts pour s'en débarrasser, soit en élevant le devant de son corps , soit en se servant de ses pattes de devant
(1) Hist. nat. ins. TX.
(2) Méra. III. 3i6.
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pour le renverser, au moyen de quoi elle parvient quelquefois à le chasser; mais le plus souvent il se laisse culbuter avec elle sans pour cela lâcher prise.
^ 11 ajoute qu'en écrasant ces insectes , on leur trouve la même odeur désagréable qu'à VAcanlhia leclularia {loc. cit. 318).
Les Gerris sont désignés en France , quoique très-improprement, sous la dénomination d'Araignées d'eau , due sans doute à leurs longues pattes , et à leur couleur noire.
M. Léon Dufour (1) dit que les mâles sont souvent plus petits d'un tiers que les femelles, et il ajoute (2) ce qui suit sur les différences sexuelles , au sujet du G. paludum: « Indépendamment de la taille qui est sensiblement moindre dans le mâle , le dernier des segments ventraux stigmatifères de l'abdomen , celui qui , de chaque côté, se termine en pointe , présente au milieu une petite échancrure semi-circulaire qui n'existe point dans la femelle. Entre les deux pointes en question, il y a dans le mâle trois pièces ou petits anneaux supplémentaires visibles en dessous , et deux seulement dans la femelle. La seconde de ces pièces, enchatonnée dans la première, est arrondie, un peu bombée , et fait partie de l'armure copulatrice. La dernière ou la terminale est fort petite. J'observe aussi que le tubercule roussàlre placé au centre de la région sternale du métathorax , est plus grand et comme formé par la réunion de deux saillies dans le mâle. Le G. canalium n'offre pas dans le mâle la petite échancrure semi-circulaire dont je viens de parler. »
Schummel donne des détails encore plus précis, avec desfigures à l'appui , sur les pièces sexuelles, au nombre de trois, visibles en dessous , dans les mâles, et seulement de deux dans les femelles.
M. Burmeistcr dit que les larves se distinguent des insectes parfaits par le manque d'articles rudimentaires dans les antennes , et par l'existence d'un seul article aux tarses.
Suivant M. L. Dufour (3) , les œufs des Gerris sont allongés , cylindroides , non tronqués à l'un de leurs bouts. Au lieu de s'ouvrir par le décollement , la chute dun opercule régulier, comme cela a lieu pour la plupart des Géocorises que nous ve-
(i) Rech. Hémipt. 69.
(2) Id. l'ji,
(3) Id. 219.
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hons d'examiner, ils se fendent, ou peut-être ils se déchirent longiludinalement dans leur tiers antérieur, et c'est par celte fente que sort la larve. « J'ai conservé, dit cet auteur, dans des bocaux remplis d'eau et de mousses aquatiques , des femelles pleines du G. paladum , et je me suis assuré qu'elles pondent leurs œufs à la suite les uns des autres , mais non contigus ni serrés entre eux, dans une espèce de bourre raucilagineuse flxée sur des brins de plantes immergées. J'ai assisté à la naissance des larves, et j'ai quelquefois trouvé engagée dans la fente de l'œuf une fine membrane qui était sans doute l'enveloppe de la larve , ou qui revêtait intérieurement la coque de l'œuf. »
C'est vers le mois de juillet que les petits se dégagent de l'œuf en l'ouvrant vers le tiers antérieur ; ils paraissent aussi agiles que les individus plus âgés.
M.Brulié(l)fait observer que bien que les insectes de ce genre vivent de rapine, rien n'indique dans la structure de leurs pattes des habitudes carnassières , que celles de devant sont dépourvues d'épines pour retenir la proie qui se compose cependant d'insectes assez gros. Quelques espèces terrestres , se rapportant au genre Grillon parmi les Orthoptères, ajoule-t-il , et dont certains Gerris ont été surpris faisant leur nourriture , prouvent que ces Hémiptères abandonnent quelquefois leur séjour habituel pour se répandre dans le voisinage des eaux qu'ils habitent.
G. DES MARAIS. GerHs paludum Fahr
Latr. Gen.III. 133. l.—Sc\mmm. Beitr. 29. 1.- Brull. Hist. nat. iiis. IX. 302. 2. — Blanch. Hist. nat. ins. III. 97. 1. — Hydrometra paludum Fabr. S. R. 258. 3. — Burai. Eut. II. 210. 1.
(Long. 9,012-15). Brun, d'un soyeux grisâtre en dessous. Premier article des antennes , plus long que les deux suivants réunis. Mâle et femelle.
Environs de Paris.
G. DES LACS. Gerris lacuslris Llnn
Latr. Gen. III. 134. 3.— Scliumm. Beilr. II. Ixi. 7.— Biancli. Hist. nat. ins. III 98.2. Hém. pi. 1. fig. 6. — Cimex lacustris Linu. Faun. Suec. 970. — Tign. Hist. nat. ins. IV. 283. — Cimex najus De Géer. Mém. III. 311. 39. pl.lO. Hgj.—Hydrometra lacustris. Fabr. S.Jî. 256.1.—
(l) Hist. nat. ins. IX. 286,
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Burm.Ent. II. 210. 2.— Ramb. Faun. And. II, 185.— La Punaise naïade. Geoffr. Ins. I. /i63. 59. — Stoll.Punais. û2. pi. IX. fig. 63.
(Long. 0,007-8). Brun. D'un soyeux argenté en dessous. Premier article des antennes, plus court que les deux suivants réunis. Femelle.
Environs de Paris. Commun pendant toute la belle saison , à la surface des eaux dormantes.
De Géer {loc. cit. 313) dit qu'il paraît au printemps dès que les glaces fondent, et qu'il faut qu'il ait passé l'hiver sous l'eau ou dans la fange pour se garantir contre le froid.
G. DES CANADX GerHs canalium L. Duf
Rech. Hémipt. 69. pi. 5. fig. 59. — Cimex najus De Géer. Mém. III. 311.39. pi. 16. fig. 8 et 9.
(Long. 0,010-12). Semblable au G.paludutn, mais toujours aptère et s'accouplant dans cet état. Extrémité de l'abdomen offrant de chaque côté une pointe fine, longue et aiguë. Mâle.
Dans toute l'Europe.
M. L. Dufour dit de cette espèce ( loc. cit. 70 ) : « La dissection de cet insecte prouve, comme on le verra, qu'il est complètement aptère dans toutes les époques de sa vie. » « C'est peut-être de cette espèce , ajoute-t-il, que Geoffroy ( Ins. I. 463) a entendu parler, lorsqu'à la suite du Gerris lacustris , il dit : Ce qu'il y a de plus singulier , c'est qu'il s'accouple souvent avant que d'être parfait, n'ayant encore ni ailes, ni étuis. »
De Géer avait déjà refusé d'admettre le sentiment de Geoffroy à cet égard, et dit formellement qu'il soupçonnait cette espèce d'être 'lifférente de l'espèce ailée, en se fondant sur ce qu'il était iuvraisemblable que des insectes pussent s accoupler avant que d'être arrivés à l'état parfait.
Ajoutez: Gerris rufoscutellata Latr. Gen. III. 134. 2 (La Punaise coureuse d'eau. StoU. Punais. 64. pi. XV. fig. 108).
Groupe 2. VÉLIDES.
Ce groupe se distingue du précédent par des pattes à cuisses assez épaisses et insérées à peu près à égale dislance les unes des autres. M. Brullé (1), qui en compose son genre Vélie, dit que les insectes de ce genre n'ont pas, comme nos Gerrides, la faculté de plonger. « Leurs tarses, ajoute-t-il , sont revêtus d'un duvet très-serré , ce qui
(i) Hisl. nat. ins. IX. agi.
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leur permet de rester au-dessus de l'eau , car leurs pattes ne sont nullement organisées pour nager. »
Genre 338. VÉLIE. VELIA Latr.
— Guér. — L. Duf. — Burm. — Schumm. — BruU. — Rarab, — Blanch. — Hydromeira. Fabr. — Wolff. — Gerris. Coqueb.
Tête petite, triangulaire, enchâssée jusqu'aux yeux dans le prolhorax. — Feux gros , globuleux , saillants. — Ocelles non apparents. — Antennes de quatre articles; le premier le plus long de tous; les suivants d'égale longueur entre eux, avec un petit article rudimentaire entre le second et le troisième. — Bec court, droit, assez gros , de deux articles apparents seulement ; le premier très-long. — Prothorax gros , bombé , élargi en arrière. — Elytres de nature homogène , sans distinction de partie coriace et de membrane. — Abdomen allongé , convexe en dessous , creusé en dessus , ses bords minces et relevés. — Pattes de moyenne longueur, insérées à égale distance entre elles , les antérieures un peu plus courtes que les autres ; les intermédiaires un peu plus longues que les postérieures; les deux cuisses postérieures un peu épaissies , notamment dans les mâles , avec deux fortes épines et de petites dents en dessous dans ce dernier sexe, mutiques dans les femelles; tarses de trois article^, le premier très-court , le second le plus long (Ij ; crochets placés dans une échancrure avant son extrémité.
Nous ignorons l'étymologie de Felia.
Les insectes de ce genre courent avec vitesse sur les eaux tranquilles et ombragées, disent les auteurs, sans paraître raraer, ni glisser par saccades, et se nourrissent de petits insectes.
V. DES RUISSEAUX. Felio rivulorum Fabr
Latr. Gen. 132. 1.— Guér. le. règii. anim. Ins. pi. 57. 3.— Burm. Ent. II. 212. 2. — Blanch. Hlst. nat. ins. III. 96. — Ramb, Faun. And. II. 84. 1. — Hydrometra rivulorum Fabr. S. R. 259. 8.— Wolfif. le. cim. 201. 195. tab. XX. fig. 195.
(Long. 0,008). Noire, avec deux taches d'un velu argenté (quelquefois
(i) Suivant M, L. Dnfour ( Rech. Hémipt. 74)- ^' Burmeister dit que, dans les tarses antérieurs , les deux premiers articles sont trèspetits.
420 HÉTÉR. GÉOC. RAMEURS.
effacées) près du bord anlérieur du prothorax. Quatre taches blanches sur chaque élytre, dont deux allongées, placées l'une derrière l'autre, près de l'écusson ; les deux autres consistant en deux points ronds placés, l'un au delà du milieu, et le quatrième près de l'extrémité. Élytres du mâle atteignant l'extréaiilé de l'abdomen ; celles de la femelle plus courtes. Abdomen d'un rouge jaune , avec cinq taches de chaque côté , et les stigmates, noirs. Antennes et pattes noires. Prothorax recouvrant entièrement l'écusson. Mâle et femelle.
Midi de la France; Saint-Sever; sur les eaux des ruisseaux et des fontaines, dans les lieux ombragés.
V. VAGABONDE. Velia currens Fabr
Latr. Gen. III. 133. 2. — L. Duf. Rech. Hémlpt. 73. pi. V. fig. 65. — Schumni. Beitr. IL 19.— Burm. En(. II. 212. 1.— BruU. Hist nat.ins. IX. 294. — Blanch. Hist. nat. ins. III. 96. 2. — Hydrometra currens Fabr. S. R. 259. 12 (la femelle). — Hydrometra aptera. id. 11 (le mâle). — Gerris currens. Coqueb. III. ic.83. tab. XIX. fig. 11.
(Long. 0,006). Aptère à toutes les époques de la vie, au moins ordinairement (1). Brune ; deux taches soyeuses blanches, sur le bord anlérieur du prothorax. Bords de l'abdomen d'un fauve rougeâtre, tachetés de brun ; ventre fauve, avec une bande latérale quelquefois interrompue, brune. Prothorax ne recouvrant pas l'écusson ou le gonflement basilaire de l'abdomen, qui en tient lieu. Mâle et femelle
Midi de la France ; Saint-Sever.
M. L. Dufour (2) dit que cette Vélie vit en société nombreuse; les larves sont noirâtres et vivent en commun avec les individus adultes. Leur abdomen se termine en pointe, et ses bords à peine palifiés ne dépassent pas le niveau de la région dorsale. On observe une petite tache rousse sur le milieu du premier segment de l'abdomen. Le dessous de celui-ci est d'un gris pâle, avec une rangée de taches noires sur les flancs.
M. de Saint-Fargeau, et l'un de nous , avons rapporté à cette espèce Y Hydrometra aptera Fabr., parce que cet auteur ne donnait de cuisses dentées qu'à cette dernière , et que tous les autres caractères se rapportaient aux deux espèces. M. L. Dufour n'a pas trouvé ces motifs suffisants pour autoriser la réunion de ces deux espèces en une seule; cependant nous croyons devoir persister dans l'opinion déjà émise.
M. Schummel , qui a étudié les espèces de cette famille avec le plus grand soin, qui est entré dans les plus longs détails à leur sujet, donne la F'.currens comme acquérant des élytres; et dans ce cas, dit-il, elle est trèssemblable à la F. rivulorum , sauf de légères différences qu'il signale
(i) Voyez les observations ci-après.
(2) Rech. Hémipt. 74-
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et parmi lesquelles nous remarquons seulement la forme de la taclie blanche placée au delà du milieu de cliaque élytre, cette tache , ronde dans la f^. rivulorum, et pointue en arrière dans la cwrren*. L'auteur ajoute que ces /^. currentes allées sont très-rares ; dans le nombre d'une cinquantaine d'individus qu'il avait sous les yeux , il n'a vu qu'un mâle dont il donne la figure (1) et une femelle, à l'état parfait.
M. Westwood (2) dit de son côté que la /^. currens vit en société avec la F^. rivulorum , et qu'on les a trouvées accouplées ensemble. Il est possible que l'observateur du fait se soit trompé et ait pris une f^. currens ailée pour une F. rivulorum , la ressemblance étant si grande entre elles; mais n'estil pas possible aussi que les différences signalées par M. Schummel entre ces deux espèces ailées , ne soient que des modifications propres à constituer des variétés, et qu'ainsi la P^. currens et la p^. rivulorum ne fassent en réalité qu'une seule espèce , variable par le développement ou le non-développement du système alaire , comme cela existe dans le Pyrrhocoris apterus ?
Genre 339. MICROVELIE. MICROFELIA Westw.
Antennes ayant leur dernier article le plus long de tous ; les trois autres à peu près d'égale longueur entre eux; les deux premiers un peu épaissis. — Prothorax pcntagonal , triangulaire postérieurement , ses angles arrondis. — Élytres entièrement membraneuses, avec trois nervures saillantes qui forment, dans le milieu de l'élytre , deux cellules hexagonales, et, très-près de Textrémité, un cercle non entièrement formé. — Abdomeno\SLlaire , arrondi au bout. — Pattes à peu près d'égale longueur , mutiques ; cuisses non ou à peine épaissies ; tarses antérieurs à peine distinctement biarticulés (3). Les autres caractères sont ceux des Vélies.
Du grec [xixpbç, petit, et de Felia, nom du genre précédent. Nous ne connaissons ce genre que par les auteurs , mais quoique nous ne donnions, en général, que les genres qui ont passé en nature sous nos yeux , nous avons cru devoir admettre celui-
(1) Loc. cit. tab. 1. fig. I.
(2) Ann. Soc. ent. Fr. III. 65-i.
(3) iM. Burmeister dit qu'ils ont trois articles, dont les deux premiers petits; mais c'est probablement une erreur, MM. L, Dufour et Westwood étant tombés d'accord sur ce point qu'il n'y avait que deux articles, dont le premier à peine apparent.
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ci, à cause du petit nombre de genres dont cette famille est composée.
1. M. GENTILLE. Microvelia pulchella Westw. Ann. Soc. ent. Fr. III. 647. pi. 6. fig. 5 a. b.
M. Westwood la décrit à peu près ainsi :( Long. 1 ligne 1/4^. D'un brun cendré. Protliorax roussâtre antérieurement ; la base des cuisses et le premier article des antennes, fauves; deux taches sur chaque élytre (la basilaire allongée, l'apicale ovalaire) , blanches , trois autres taches sur chaque élytre , plus obscures, une basilaire interne, et deux intermédiaires, dont l'interne beaucoup plus grande. Élytres enfumées.
Ile Saint-Vincent Amérique).
C'est sans doute par erreur que M. Burmeister {Ent, II. 213) rapporte celte espèce comme synonyme de la T'elia pygrnœa L. Duf. (1), en les réunissant toutes deux sous le nom d' Hydroessareticulaia, la F .pygmoia L Duf. ayant le midi de la France pour patrie, et la M. pulchella^ l'île Saint- Vincent. Nous sommes disposés à croire que Y H. reticulata de M. Burmeister, qui la dit des environs de Berlin, est bien la F. pygrnœa L. Duf., en nous é-tonnant cependant qu'il ait jugé à propos de la débaptiser pour la nommer reticulata-, mais loin de voir la possibilité de ne faire qu'une seule espèce de cette V pygrnœa et de la M. pulchella Westw., il nous paraît , d'après les figures, y avoir tant de différences entre elles, que nous en ferions plutôt deux genres , en laissant le nom d' Hydroessa à celui qui contiendrait la pygrnœa , et dont les caractères différentiels nous semblent reposer dans 1° l'absence des deux cellules intermédiaires des élytres ; 2° la forme du prothorax qui est arrondi en arrière et à angles postérieurs aigus; et 3" la forme de la tête qui est moins allongée et moins pointue antérieurement que dans le genre iV/tcrovelia.
DEUXIÈME SECTION
HYDROCORISES. HVDROCORIS^
Latr.
Hjdrocores Burm.
Nous nous sommes expliqués dans nos généralités sur les Géocofises , au sujet de la convenance de cette coupe
(l) Ann. Soc. ent. Fr. II. n5. pi. 6, fig. i.
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naturelle des Hétéroplcres en deux sections. Celle des H)^drocorises se distingue de la première par les antennes, qui sont entièrement cachées. Tous les insectes qui la composent sont aquatiques. On verra à la description de chaque genre les détails particuliers qui les concernent.
Nous avons divisé cette section en trois familles , en suivant à cet égard la voie d'abord tracée par Latreille (1) dans la distribution de ses trois principaux genres, Galgule, Naucore et Notonecte , puis mieux déterminée encore par M. deLaportedeCastelnau, et sanctionnée enfin par M. Burmeister. Nous commençons par séparer ceux qui ont des ocelles, composant notre famille desBigemmes, de ceux qui n'en présentent pas et qu'on peut nommer Abgemmes {yébgemmi).
Les Abgemmes se divisent ensuite en deux autres familles , savoir : 1° celle des Pédiraptes, dont les pattes antérieures sont essentiellement ravisseuses , et 2° celle des Pédirèmes , dont les pattes antérieures n'ont pas la même organisation et dont les postérieures sont spécialement faites en forme de rames,
PREMIÈRE FAMILLE
'BIGEMMES. BIGEMMI*.
Galgulites Lap. — Galgulini Burm.
Nous avons nommé Bigemmes les insectes de cette famille, a cause des deux ocelles qu'ils'présentent {bis , deux fois, gemma, pierre précieuse, œil).
Cette famille se réduit à un seul groupe.
Groupe unique. GAIiGULIBES.
Ce groupe ne contient que deux genres.
(i) Bègn. anim. 1829. IL loS.
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Genre 3iO. GALGULE. GALGULUS Latr.
— Le P. et Serv. — Lap. — Burm. — Blanch.
CoTTps arrondi , ramassé et aplati , couvert en dessus de petils tubercules en forme de peau de chagrin. — Têle très-large à sa base , courte , inclinée et triangulaire en avant, à bords tranchants. — Veucc gros , très-saillants et élevés. — Ocelles assez petits , très-saillants , placés sur le front en avant , entre les yeux, et assez rapprochés l'un de l'autre. —^h/chhcs cachées sous les yeux , de quatre articles noduleux ; le premier gros, le second plus court que lui , le troisième très-petit , le quatrième à peu près de la longueur et de la grosseur du premier, en ovale arrondi. — Bec très-épais à sa base, court, aigu au bout, en forme de poinçon , de trois articles. — Prothorax en ovale irrégulier , transversal , à bords aplatis et plus larges que la base des élytres, échancré à son bord postérieur. — Ecusson assez grand, large à sa base, triangulaire. — Élytres amples, recouvrant tout l'abdomen , mais pas plus longues que lui ;• membrane très-courte , en forme de bordure étroite à l'extrémité de la partie coriace , mais très-distincte d'elle ; ailes presque aussi longues que les élytres. — Abdomen circulaire , aplati (l). — Pattes assez grandes; hanches antérieures fortes et presque aussi longues que les cuisses , celles-ci très-renflées , avec unorainure, et, de chaque côté , un rang de pointes fines en dessous, les jambes courtes, droites, avec une rainure et un double rang d'épines correspondantes à celles des cuisses ; tarses antérieurs paraissant d'un seul article , long , muni à son extrémité de deux forts crochets et très-longs; pattes intermédiaires plus courtes que les antérieures , les caisses à peine épaissies, plus ou moins épineuses en dessous , avec un fort trochanter à leur base, les jambes hérissées d'épines, les tarses épineux, composés de deux articles, le premier très-court, le second long , muni de deux forts crochets à i-on extrémité ; pattes postérieures semblables aux intermédiaires, mais beaucoup plus
( 1 ) • Les deux sexes , dit M. Brullé ( Hist. nat. ins, IX. 2^3 ) , se distinguent par la forme du dernier segment abdominal. Examiné en dessous , ce segment oirre, dans les femelles, un renflement ou tubercule très-saillant, qui n'existe pas dans le mâle; celui-ci est, en outre, un peu moindre que la femelle »
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longues que les autres, les tarses épineux, de deux articles trèslongs , le premier plus long que le second.
Gcdgulus est le nom latin donné par Pline à un oiseau , le Loriot.
Les Galgules ne se tiennent pas dans l'eau, mais sur le bord des étangs, des lacs et des ruisseaux , dans la vase et à la racine des plantes aquatiques, où ils vivent de proie.
« Ils n'ont pas , dit M. Brullé (1) , la faculté de nager; leurs jambes dépourvues de poils, mais hérissées d'épines, en font plutôt des insectes terrestres.... et leur enveloppe porte la marque distinctive de leurs habitudes, car elle est couverte , surtout à l'état de larve , de petites parcelles de sable. Leurs mœurs sont carnassières , comme l'indique la structure de leurs pattes antérieures. »
G. OCDLÉ. Galgtilus nculatus Fahr
Latr. Hist. nat. ins. XII. 286. pi. 95. fig. 9.— Gen. III. Uli. 1. — Le
P. et Serv. Eue. X. 271. 1.— Lap. Héinipt. pi. 52. fig. 3.~Burm. Enl.
II. 202.1. — Blanch. Hist, nat. ins. III. 93. — ISaucoris oculata Fabr.
(Long. 0,010). D'un brun noir ferrugineux. Côtés de i'âbdonien faiblement tachetés de jaunâtre; côtés postérieurs du présternum , hanches , base des cuisses , trochanters , un ou deux anneaux aux cuisses, jaunâtres. Femelle.
Caroline.
Genre 341. MONONYX. MONONYX Lap. (2).
— Burm. — Blanch. — Naucoris Fabr. — Galgulus. Le P. et
Serv.
Corps rugueux et chagriné en dessus. — Yeux gros , assez peu saillants. — Antennes ayant , suivant M. Burmeister , le premier article petit, le second grand , très-épaissi, le troisième petit , pyriforme , le quatrième trois fois plus long que lui , épais, en massue un peu courbe. — Prothorax en ellipse, transversal , avec un sillon transverse près du bord postérieur; celui-ci à peine échancré. — Elijires ayant à leur extrémité
(i) Hist. n.it. ins. IX. 274> (2) Hémipt. 16.
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une membrane non ou à peine distincte de la partie coriace au point de séparation. — Jbdomen débordant plus ou moins les élytres de chaque côté; pièces vulvaires des femelles, étroites, comme élevées sur un pédoncule ; plaque anale des mâles , arrondie, courte. — Hanches aniérieures nulles ou non distinctes; cuisses de devant très-larges et comprimées , avec un fort trochanter antérieurement; jambes antérieures grêles, un peu arquées en dedans; tarses consistant en un fort crochet simple (pi. 8. fig. k a) ; pattes intermédiaires à peu près aussi longues que les antérieures, plus courtes que les postérieures. Les autres caractères sont ceux des Galgules.
Du grec (j-oVoç , seul , et ovj; , ongle.
M. RAVISSEUR. Mononyx raptorius Fabr. ( PI. 8. fig. U
Burm. i?n<. II. 201. 1 — Blanch. Hist. nat. ins. III. 93. — IVaucorit raptoria Fabr. i^. R. 111. 6.— Le P. et Serv. Enc. X. 271. 2.
(Long. 0,008 9). Brunâtre , tacheté de jaunâtre. Un point noir sur le disque de chaque élytre. Côtés de l'abdomen taclietés, et cuisses annelées, de jaunâtre. Mâle et femelle.
Brésil.
DEUXIÈME FAMILLE
* PÉDIR/VPTES. PEDIRAPTr.
Bélostomites Lap. — Nepini Burm.
Le caractère le plus constant qui distingue cette famille de la suivante, est dans la forme de la tête, aplatie horizontalement ou dirigée verticalement, et, dans ce dernier cas, triangulaire. Les pattes antérieures sont ordinairement faites pour ravir une proie, et les quatre postérieures pour marcher ; les jambes non comprimées comme dans la famille suivante.
Nous la divisons en deux groupes, d'après les principes qui en ont été posés par M. Burmeister.
Groupe 1. NAUCORIDES.
Ce groupe se distingue du suivant par des antennes de quatre articles^et un corps !arge , ovalaire.
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Genre 342. BÉLOSTOME. BELOSTOMJ Latr.
— Le P. et Serv. — Blanch.— iV^epf/ Linn.— Fabr — De Géer.— Oliv, — Belostomum Burm.
Corps ovalaireet allongé. — Tête proportionnellement petite, courte, triangulaire et inclinée presque verticalement; front étroit, sa partie antérieure se prolongeant notablement en pointe mousse au delà des yeux. — Yeux très-gros , bombés , trèssaillants, d'une forme triangulaire en dessus. — Ocelles nuls. — Antennes cachées sous les yeux , de quatre articles , les second et quatrième , suivant M. Burmeister, ayant un appendice en forme de crochet; les quatre articles filiformes, suivant Latreille (1); les trois derniers, suivant M. de Laporte de Castelnau (2) , subpectinés. — Bec de trois articles ; le premier annuliforme, rétréci à sa base; le second fort, conique, plus grand que le troisième, paraissant, en dessus, composé de quatre pièces , dont les deux terminales semblent former un court article supplémentaire ; le troisième diminuant successivement de grosseur, laissant ordinairement passer le suçoir comme une soie forte. — Prolhorax en trapèze régulier , légèrement rebordé antérieurement et de chaque côté , avec un sillon transverse près du bord postérieur, celui-ci coupé droit; les angles postérieurs mousses , non saillants; une faible carène longitudinale au milieu , sur son disque. — Écusson grand , en triangle équilatéral, avec une faible carène longitudinale au milieu et une ligne élevée transverse très-notable , un peu au delà du milieu. — Élytres de la grandeur de l'abdomen , finissant en pointe ; partie coriace beaucoup plus grande que la membrane ; celle-ci chargée de nombreuses nervures longitudinales régulières, terminée par une bordure assez étroite , offrant des plis longitudinaux , encore plus nombreux que les nervures ; ailes amples , presque aussi grandes que les élytres , offrant trois nervures longitudinales fortes , dont les deux externes se réunissent vers l'extrémité , avec une multitude de légères nervures transverses entre elles et autour d'elles ; le bord interne , derrière la troisième nervure longitudinale, offrant une multitude de cellules
(1) Gen. III. 144.
(2) Hémipt. 1^,
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polygonales. — Abdomen allongé , pas plus large que le prothorax , finissant en pointe , à bords très-aplatis , ne débordant pas de chaque côté les élytres; plaques terminales au nombre de trois dans les mâles , seul sexe que nous croyions avoir sous les yeux ; l'intermédiaire étroite , allongée , n'atteignant pas l'extrémité de l'abdomen , arrondie au bout, avec deux petites dents , et entière , présentant seulement un sillon longitudinal au milieu; les plaques latérales grandes , se touchant au milieu, au delà de la plaque intermédiaire, finissant en pointe mousse et frangées au bout, offrant en outre deux filets, qui dépassent ordinairement de beaucoup l'abdomen, canaliculés en dessus et en dessous , fortement frangés de chaque côté, prenant naissance au-dessus des plaques latérales terminales. — Pattes très-fortes;— les antérieures insérées immédiatement au-dessous des yeux , avec les hanches fortes, assez longues; les cuisses notablement élargies et déprimées , leur côté latéral antérieur chargé d'une espèce de brosse veloutée à poils courts; les jambes arquées, cannelées, ayant au côté interne une profonde rainure couverte de poils fins et courts, et dont les bords élevés et tranchants s'insèrent dans une rainure de la cuisse à ce destinée ; les tarses de deux articles, le premier beaucoup plus court que le second, annuliforme , avec un crochet fort, très-aigu et aussi long que les deux articles du tarse réunis ; — pattes poslér leur es plus longues que tes intermédiaires ; les quatre dernières cuisses non renflées, ayant leur côté postérieur frangé , velouté , avec une rainure pour recevoir la jambe ; les jambes aplaties , les postérieures surtout ; tarses intermédiaires frangés , ayant leur premier article assez long , mais moins que le second ; tarses postérieurs très-aplatis , fortement frangés, les deux articles à peu près d'égale longueur; deux forts et longs crochets aux quatre tarses postérieurs.
Du grec êéT^o; , dard , et cjTo'iia , bouche.
Nous ne comprenons pas pourquoi M. Burmeistcr a changé le nom de Belostoma en celui de Belostomuin. La terminaison ma est aussi neutre en latin que la terminaison mum.
11 paraît étonnant que l'on ne connaisse dans les collections qu'un des sexes de ce genre , dont les individus sont cependant assez communs. Peut-être confondons -nous les deux en un seul. En ce cas, le sexe femelle appartiendrait-il aux individus dont les filets terminaux de l'abdomen sont grands et le dépassent no-
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lablement , tandis que les mâles seraient ceux où les filets sont courts , et ne dépassent pas l'extrémité du ventre? Au reste, l'usage de ces filets abdominaux est inconnu. M. Spinola (1) dit positivement qu'ils ne servent point à la respiration et suppose même qu'ils sont exclusivement propres cà la femelle, qui s'en sert , dit-il, comme d'auxiliaires du tact, destinés ou à l'empêcher de se méprendre à l'approche du mâle ou à reconnaître les lieux adaptés à la ponte des œufs? Toutefois, il faut observer, comme le fait remarquer M. Burmeister, que les segments ventraux des Bélostoœes ne présentent point de stigmates apparents : il en faut conclure que les organes respiratoires doivent se trouver autre part.
M. Burmeister dit que la larve manque des filets abdominaux, et que son ventre est couvert de duvet.
Si l'on eh croit mademoiselle Mérian, les insectes de ce genre attaquent des reptiles de l'ordre des Batraciens pour en faire leur proie ; elle en a représenté une nymphe tenant dans ses pinces une petite grenouille qu'elle parait vouloir sucer.
B. INDIEN. Belostoma indicum Le P. et Serv
Belostoma indica Le P. et Serv. Enc. X. 272. 1. — Le grand Scorpion aquatique. StolI.Punais. 34. PI. VIL flg. IV.
(Long. 0,080-90). D'un jaune verdûtre assez pâle. Prothorax ayant son disque antérieur, au delà du sillon transverse, brunâtre, avec deux bandes principales longitudinales jaunâtres. Écusson brunâtre, avec une bande de chaque côté, et son extrémité , au delà de la ligne élevée, jaunâtres. Pattes jaunâtres. Cuisses antérieures offrant deux bandes longitudinales, en dessous, et une en dessus, brunes; les quatre cuisses et jambes postérieures offrant chacune trois taches ou bandes irrégulières transverses , noires. Mâle ?
Indes orientales ; Java ; Caire.
B. GRAND. Belostoma grande Linn
Blanch. Hist. nat. ins. III. 91. 1. Hém. pi. 1. fig. û. — Nepa grandis Linn. Mus. Ulr. 164. 1. — Fabr. t$'. R. 106. 1. — Oliv. Enc. VIII. 189. 1. — iVepa </randts De Géer. Mém. III. 379. 4. — Belostoma grandis. Le P. et Serv. Enc. X. 272. 2. pi. 121 (Nèpe). fig. I. — Belostomum grande. Burm. Ent. II. 195. 1.
(Long. 0,060-70). Brun, tacheté de jaunâtre. Écusson 1/run, ayant une (l) Hémipt. 46.
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bandelette longitudinale de chaque côté, jaunâtre. Dessous du corps jaunâtre, tacheté de brun ; les quatre cuisses postérieures jaunâtres, avec trois grandes taches ou bandes transverses irrégulières, noires ; jambes brunes, avec deux bandes transverses principales, irrégulières, jaunes ; pattes antérieures brunes, irrégulièrement tachées ou annelées de jaunâtre. Mâle?
Cayenne.
Cette espèce diffère du B. indicum par la taille , un faciès particulier et la patrie ; mais les différences de coloration semblant disparaître quelquefois dans une fusion de nuances, beaucoup d'entomologistes pourraient ne considérer ces deux espèces que connne des variétés locales.
Genre 343. * ZAITHE. ZAITHA \ Belosloma. Le P. et Serv.
Corps en ovale assez pointu. — Bec assez grand , grêle ; ses deux premiers articles longs, cylindriques, le troisième petit, aigu. — Abdomen plus large dans son milieu que le prothorax. — Hanches assez grêles , fort longues ; tarses antérieurs de deux articles , le premier aussi long que le second , les crochets plus courts que le deuxième article. Les autres caractères sont ceux des Bélostomes, sauf les ailes dont nous n'avons pu bien reconnaître le mode d'innervation.
De l'hébreu Ti^l , zaïlh , olive.
Z. DE Bosc. Zaitha Boscii Le P. et Serv
Belostoma BosciiLeP. etSer\. Enc. X. 213. 3. (Long. 0,030). D'un jaune brunâtre en dessus, plus clair en dessous. Pattes annelées de brmi. Mâle?
Rapportée dfr la Caroline par Bosc.
Genxie 344. *APPASE. APPASUS*.
Corps en ovale plus ou moins pointu. — Télc en triangle obtus , son bord antérieur s'avançant un peu en pointe au delà
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des yeux. — Yeux légèrement saillants hors des bords latéraux , en triangle obtus , irréguliers , non enchâssés dans les angles antérieurs du prothorax. — Bec ayant son premier article trèscourt , annuliforme ; le deuxième long , conique ; le troisième court , plus découvert en dessous qu'en dessus , laissant passer l'extrémité du suçoir en forme de soie forte. — Prothorax trapézoïdal , non rebordé ; les angles antérieurs non échancrés pour recevoir les yeux , mais tronqués derrière eux ; ses bords latéraux légèrement sinués. — Élytres à membrane très-distincte de la partie coriace, formée de nombreuses cellules étroites, pentagonales , à nervures fortes; ailes développées, avec une seule cellule , placée près du bord externe. — Plaque anale des mâles, triangulaire, allongée, point ou à peine bombée.
— Cuisses antérieures peu épaissies ; tarses antérieurs de deux articles , avec deux très-petits crochets à l'extrémité ; les quatre jambes postérieures et les quatre derniers tarses, peu .iplatis. Les autres caractères sont ceux des Bélostomes et desNaucores.
Du sanscrit ^^^ , ap, eau, et gsT, pasu, bête.
A. NAGEUR. ApTpasusnatator
(Long. 0,015). D'un jaune verdâtre. Une ligne longitudinale sur la tête , six lignes analogues plus ou moins distinctes sur le protliorax et se prolongeant plus ou moins régulièrement sur l'écusson, brunes ; quelques lignes brunâtres, irrégulières, sur les élytres; leur membrane arrondie au bout, coupée presque droit à sa base, ayant au moins le quart de la longueur de la partie coriace. Pattes jaunâtres, tachetées de brun. Mâle.
Sénégal.
Genre 345. NAUCORE. NAUCORIS Geofïi-.
— Fabr. — Oliv. — Tign. — Latr. — L. Duf — Burm. — Spin. — Brull. — Blanch. — Nepa Linn. — De Géer.
Cor-ps plat , ovalaire , lisse , luisant et généralement glabre.
— Têle large, achevant le demi-cercle commencé par les bords du prothorax; front incliné obliquement en dedans au côté inférieur, transversal , court ; labre large , presque semi-lunaire , couvrant le premier article du bec. — Veux grands , s'avançant jusque près du bord postérieur de la tête , arrondis en arrière , pointus en avant, presqu'en forme décroissant, non ou presque
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pas saillants en dessus ni laléraleinent. — Ocelles nuls. — antennes courtes, cachées sous les yeux, de quatre articles, noduleux ; le premier et le quatrième courts , le troisième le plus long et le plus gros. — Bec très-court, de trois articles, le premier couvert par le labre , le second gros , conique , le troisième diminuant successivement de grosseur, pointu , laissant passer l'extrémité du suçoir , comme une soie forte. — Prolhorax transversal , légèrement arqué aux bords latéraux , un peu échancré derrière les yeux pour recevoir la tête ; son bord postérieur coupé droit. — Écusson assez grand, en triangle presque équilatéral. — Élytres aussi grandes que l'abdomen, finement pointillées ; membrane ne se distinguant qu'à peine de la partie coriace par une teinte différente et par une consistance plus mince, sans nervures sensibles; ailes (quand elles existent) encore plus amples que les élytres et se repliant longitudinalement en deux parties, celle du côté interne, plus courte, sous la partie du côté externe, qui est presque aussi longue que l'élytre, avec deux cellules près du bord externe. — Abdomen ovalaire , plus large que le prothorax; plaque anale des mâles, notablement bombée, aplatie. — Pattes antérieures ravisseuses, avec les hanches fortes et grandes , les cuisses énormément grossies , un peu plus grandes que les hanches, presque tranchantes au bord antérieur , les jambes courtes, arquées, cylindriques, les tarses d'un seul article en forme de crochet fort ; pattes intermédiaires un peu plus longues que les antérieures , les postérieures plus que les intermédiaires ; les quatre postérieures ayant les cuisses déprimées , avec les jambes épineuses et frangées , ainsi que les tarses , ceux-ci de deux articles (1) , terminés par deux crochets longs, aigus.
Du grec vaû^ , navire , et xopiç, punaise.
De Géer dit (2) que la N. cimicoides nage avec beaucoup de vitesse et sort souvent de l'eau pendant la nuit pour voler dans la campagne ; qu'elle est très-vorace , se nourrissant de toute sorte de petits animaux aquatiques qu'elle attrappe à la nage ; qu'elle attaque avec beaucoup de courage tous les insectes qu'elle ren-
(i) M. Biirmeister dit qu'il y en a un troisième très-petit, que nous croyons voir en eftet à la base, (2) Mèm. TH. 378.
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contre, et qu'elle est même de ceux qui font le plus de carnage dans les eaux , soit à l'état de nymphe , soit à l'état parfait.
Geoffroy dit (1) : a On voit courir dans l'eau la larve et la nymphe. C'est aussi dans l'eau que la Naucore devient insecte parlait. »
M. Léon Dufour ajoute les observations suivantes :
Le canal digestif de la N. maculala a une longueur triple de celle de tout le corps de l'insecte (2).
L'armure copulatrice du mâle de la N. cimicoides se compose 1° de deux pièces latérales falciformes , obtuses , velues , coriacées , mobiles sur leur base ; 2' d'une plaque intermédiaire en forme de lozange , coriacée , velue , paraissant commune au dernier segment dorsal de l'abdomen et à l'armure copulatrice ; 3" enfln d'une espèce de dard corné, mobile, dont la pointe dirigée en arrière est en lancette acérée , et qui parait être l'étui spécial de la verge (3).
Les œufs de cette Naucore sont oblongs , cylindroïdes , un peu courbés , blanchâtres , très-lisses , obliquement tronqués à leur bout antérieur. Cette troncature est circonscrite par un filet sursaillant , ce qui lui donne une certaine ressemblance avec l'ouverture de ces petites coquilles terrestres appelées Pupa (4).
Les œufs de la N. maculata sont ovales-obtus , nullement tronqués, et la texture de leur coque examinée à une forte lentille du microscope, parait réticulée, avec des mailles arrondies, traversées de raies ou lignes parallèles , tandis que la coque des œufs de la N. cimicoides , soumise aux mêmes verres amplifiants, n'offre aucune espèce de réticulation.
ft J'ai conservé longtemps, dit cet auteur, des Naucores aptères [JV. maculata) dans des vases pleins d'eau, et je me suis assuré qu'elles pondent leurs œufs vers la fin d'avril , en les collant contre des brins de plantes aquatiques (5) ».
1. N. ciMicoïDE. lYaucoris cimicoides Linn. Fabr. S. 2i. 110. 1.— Tign. Hist. nat. iiis. IV. 254. pi. G. fig. L— Latr.
(1) 1ns. I. 474.
(2) Rech. Hémipt. 38.
(3) Id. 179.
(4) Id. 220.
(5) Id. 221.
HÉMÏPTÈRES, 26
431 HÉTÉR. HYDROGORISES. PÉDIRAPTES.
Dict. liist. nat. ins. XII. 285. pi. 97. fig. 3. et Gen. III. 146. 1. — Oliv. Enc VIII. 143. 1. pi. 374. fig. 24. — BriiU. Hist. nat. ins. IX. 271. — Spin. Hémipl. 53. 1. — L. Duf. Rech. Hémipt. 79, 2.— Burm. Ent. II. 193. 1.— Blancli. Hist. nat. ins. III. 92. 1. — JVepa cimicoides Linn. Faun. Suec. 907. — lYepa naucoris De Géer. Mém. III. 375. 3. pi. 19. fig. 8. 9. —La Punaise naucore. Stoll, Punais. 53. pi. XII. fig. VIII.
(Long. 0,016). D'un jaune verdàtre. Tête et protliorax ponctués de brun. Partie membraneuse des élytres, presque aussi grande que la partie coriace ; ailes blanches, transparentes. Pattes et antennes , de la couleur du corps. Mâle et femelle.
Très-commune aux environs de Paris , dans les marais, parmi les herbages aquatiques.
N. DE POEY. Naticoris Poeyi Guér
(PI. 8. fig, 5).
le. regn. anim. Ins. pi. 57. fig. 5.
(Long. 0,013-14). D'un jaune verdàtre, avec des taches brunes très-irrégulières sur la tête, le prothorax, l'écusson et la partie coriace des élytres,
Mexique.
Elle se distingue de la TV", maculata, notamment par les taches brunes de l'écusson et de la partie coriace des élytres, indépendamment de la taille et de la patrie.
N. MACCLÉE. JYaucoris maculata Fabr
S. J{. 110. 2.— Oliv. Enc. VIII. 143. 2.-Spin. Hémipt. 54. 2.— BrulJ. Hist. nat ins. IX. 272. 2. — Blanch. Hist, nat. ins. IIL 92. 2, Hém. pi. 1, fig. 5.— IS'^aucoris apteraL. Duf, Rech. Hémipt. 77. 1.— iVawcoris maculatus Burm. Ent. II. 194. 2.
(Long. 0,010). D'un jaune verdàtre. Deux ou trois taches longitudinales sur la tète , quatre à cinq analogues irrégulières sur le prothorax, et élytres, brunes Partie membraneuse de celleg-ci, beaucoup plus courte que la partie coriace. Point d'ailes. Mâle et femelle.
Commune en France, dans les marécages,
GcofTroy (Ins, I, 474, pi. 9. fig. 5) paraît avoir confondu cette espèce avec la cimicoides. (Voyez la remarque de M. L. Dufour. Rech.Hémipt.77.)
Genre 346. SPHÉRODEME. SPHMRODEMA Lap, Nepa. Fabr. — Oliv, — Diplonychus. Burm, — Blanch. Corps en ovale large, mais pointu à son extrémité. — Tête
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presque horizontale , assez aplatie en dessus , son bord antérieur triangulaire , se prolongeant notablement en pointe mousse. — Feux allonges , peu saillants, en triangle très-obtus. — ^éc assez long , cylindrique , arqué , le premier article plus court que le second ; le troisième court et aigu. — Prothorax trapézoïdal , non rebordé , sans carène , beaucoup plus large postérieurement qu'à sa partie antérieure; les angles de devant tronqués derrière les yeux. — Écusson sans carène , ni ligne élevée. — Ehjlres dépassant le corps de chaque côté, à leur partie supérieure ; membrane ne consistant qu'en une bordure étroite plus ou moins distincte, au coté externe et interne, vers l'extrémité de la partie
coriace; ailes ? — Abdomen sans filels apparents. — Cuisses
antérieures peu épaissies ; tarses distinctement de deux articles, ces deux articles de même longueur entre eux, le dernier muni de deux très-petits crochets , à son extrémité ; les quatre jambes postérieures peu aplaties, non plus que les tarses. Les autres caractères sont ceux des Bélostomes.
Du grec a^jalsa, sphère , et oéixaç , corps.
Les femelles de ce genre portent leurs œufs sur le dos , comme celles du genre suivant.
M. BruUé (1) dit à ce sujet : « On observe dans les Bélostomes (2) une habitude singulière qui leur est commune avec quelques reptiles de la famille des Batraciens. On sait que dans ces animaux la femelle se charge de ses œufs, et les porte sur son dos, renfermés dans une membrane agglutinante jusqu'au moment de leuréclosion. On trouve aussidans les collections quelques Bélostomes ( Sphérodèmes ) couverts de leurs œufs , qui sont en trèsgrand nombre et disposés dans un seul plan, dansune position verticale. Quand on examine en dessous la membrane qui supporte les œufs , on voit qu'elle est divisée en un grand nombre de cellules à cinq ou six pans , et que chacune de ces cellules renferme un œuf, ce qu'indique très-bien un point blanc placé vers le milieu. Les œufs sont ordinairement de la même couleur que le corps de la femelle , et c'est encore là une disposition admirable de la nature , qui a voulu les préserver d'une cause certaine de destruction , en les dérobant à la vue des animaux qui en auraient fait leur proie. »
(i) Hist. nat. ins. IX. 268.
(2) No» Sphérodèmes sont des Bélostomes pour cet «uieur.
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S. ANNELÉ. Sphœrodema annulatum Fabr
IVepa annulata Fabr. 6". R. 106. 2. — Oliv. Eue. VIII. 189. 2.— Sphœrodema rotundata Lap. Hémipt. 18. pi. 52. fig. l.—Diplonychus annidatus . Burm. Ent. II. 13i. 1. — Blancli. Hist. nat. ins. III. 91. 1.
(Long. 0,025), D'un l'ernigineux assez pâle. Tête en dessus, protliorax, sauf le bord postérieur et les bords latéraux , écusson, sauf la pointe , bord membraneux des élytres et dessous du corps , bruns. Pattes brunes, peu distinctement annelées de jaunâtre. Bord antérieur de la tête, notablement prolongé en pointe mousse. Bordure membraneuse des élytres très-distincte. Mâle ?
Indes.
Genre 347. DIPLONYQUE. DIPLONYCHUShâ^. (1).
— Burm. — Blanch. — Nepa. Fabr. — Oliv. — Belostoina. Le P. et Serv.
Corp.t en ovale large , mais pointu au bout. — Tète presque horizontale , assez aplatie en dessus, son bord antérieur triangulaire , peu prolongé. — Yeux allongés , peu ou non saillants, en triangle très-obtus. — Bec assez long, cylindrique, arqué ; le premier article plus court que le second , rétréci à sa base ; le troisième court , aigu. — Prothorax trapézoïdal , non rebordé , sans carène; ses angles antérieurs tronqués derrière les yeux. — Écusson sans carène ni ligne élevée. — Élytres dépassant le corps de chaque côté, à leur partie supérieure ; membrane consistant en une bordure étroite au bout et de chaque côté du bord interne et externe, vers l'extrémité de la partie coriace; ailes plus courtes que les élytres , très-étroites , mais assez longues. — Tarses ne paraissant être que d'un seul article terminé par deux crochets très-petits qui disparaissent quelquefois. Les autres caractères sont ceux des Bélostoraes.
Du grec on:).do; , double , et ovj^ , ongle.
Les femelles de ce genre portent aussi leurs œufs sur le dos.
D. RUSTIQUE. Diplonychus rusticus Fabr
Burm. Ent. II. 19/i. 2.— Blanch. Hist. nat. ins. III. 92. 'l.—Nepa rustica Fabr. S. R. 106. 3.— Oliv. Enc. VIII. 189. Z.—Belostoma rustica.
(i) Hémipt. i8.
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Le p. et Serv. Enc. X. 273. It. — Le Scorpion aquatique plat de la côte , de Coromandel. Stoll. Punais. 36. pi. VIL fig. VI et A.
(Long. 0,015-20). D'un testacé brunâtre. Filets de l'abdomen apparents, mais ne dépassant pas son extrcniilé. Mâle ? Sumatra.
Groupe 2. NEPIDES.
Ce groupe se distingue du précédent par des antennes de trois articles seulement , et un corps allongé , ordinairement linéaire ou même flliforme. Les insectes de ce groupe offrent en outre , à l'extrémité de Tabdomen, deux fllets très-longs formant siphon ou tube respiratoire, ainsi qu'il est expliqué ci-après dans le détail des caractères génériques.
Genre 348. NÈPE. NEPA Linn.
— De Géer. — Fabr. — Oliv. — Tign.— Latr.— Burm.— Brull.
— Blanch. — Ilepa GeofTr.
Corps plat, large, en ovale très-allongé, pointu en arrière, presque tronqué en avant. — Tête petite, presque rliomboïdaie, son bord antérieur s'allongeant notablement en pointe mousse , enfoncée jusqu'aux yeux dans le bord antérieur du prothorax.
— Veux petits , mais très-saillants , globuleux. — Ocelles nuls.
— Anlennes petites , cachées sous les yeux, de trois articles, le premier le plus petit , le second ayant , suivant M. Burmeister , un appendice latéral fort et allongé , le troisième le plus long.
— Bec court , fort , de trois articles ; le premier court , presque annuliformc , rétréci à sa base , renflé à son extrémité ; le second assez gros; le troisième allant en diminuant de grosseur, laissant passer le bout du suçoir comme une soie longue et forte.
— Prothorax presque carré , se rétrécissant un peu en avant , légèrement rebordé latéralement ; son bord antérieur profondément échancré pour recevoir la tête , ses angles antérieurs arrondis , ses angles postérieurs non saillants , le bord postérieur assez profondément échancré en rond ; ce prothorax à surface inégale, avec un profond sillon transverse qui le divise en deux parties , l'antérieure plus large que la postérieure. — Écusson très-grand , en triangle curviligne. — Élytres aussi longues et
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aussi larges que l'abdomen ; membrane plus courte que la partie coriace, à cellules nombreuses, irrégulières ; ailes amples, presque aussi longues que les élytres , d'une forme à peu près semblable à celle des Naucores. — Abdomen allongé , terminé en ovale pointu, aplati ; plaques terminales au nombre de trois, unissant en pointe , aussi longues l'une que l'autre , l'intermédiaire entière dans les deux sexes; le renflement abdominal en dessous beaucoup plus rétréci dans les mâles que dans les femelles, avant la plaque anale ; deux fdets extraordinairement longs , en lanières , partant de l'extrémité de l'abdomen et formant , en se réunissant , le siphon ou tube respiratoire ; stigmates abdominaux recouverts d'une membrane finement ponctuée [i).— Pattes longues , assez fortes ; — hanches antêyieiires grosses, fortes, longues de moins de la moitié des cuisses , insérées très-près des yeux, très-loin des pattes intermédiaires; cuisses épaissies, avec une profonde échancrure à la base, et une rainure pour recevoir la jambe ; jambes assez grêles , arquées ; tarses d'un seul article, muni d'un très-petit crochet simple à leur extrémité ; les quatre pattes postérieures à peu près de même grandeur entre elles; cuisses non épaissies; jambes frangées ; tarses d'un seul article , très-long , frangé , muni de deux crochets très-longs et aigus.
Du latin nepa , scorpion.
Les Nèpes , dit De Géer (2) , n'ont aucune vivacité et se traînent lentement au fond des eaux dans la vase, où elles se laissent prendre avec la main sans chercher à fuir. Elles sont carnassières et vivent des autres insectes aquatiques qu'elles peuvent attraper, sans épargner leur propre espèce ; elles saisissent leur
(i) Ces points consistent en une foule de petits trous ou pores qui servent probablement, ainsi que l'a fait remarquer M. Burmeister, à la respiration comme des ouïes , indépendamment de l'action du tube respiialoire, dont l'insecte porte la pointe à la surface de l'eau. M. Burmeister fait observer en outre que les Nèpes volant au dehors des eaux, doivent respirer à l'air libre comme les autres insectes. Il ajoute qu'il a vu un stiarmate ordinaire entre le métasternum et le premier segment de l'abdomen. M. Spinola (Hémipt. 5l) dit qu'il y a deu.K stigmates placés inférieurenient à la base du siphon. M. L. Dufour (Rech, Hemipt. 248) le dit aus.si spécialement pour lesRanàtres.
(2) Mém, III, 36i.
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proie entre la jambe et le tarse qu'elles replient sous la cuisse, et la retiennent ainsi pour la sucer.
Les quatre pâlies postérieures leur servent seules à nager , ce qu'elles font lentement.
Le derrière , ajoute-t-il (1) , est terminé par une espèce de queue divisée en deux pièces creusées en gouttières qui , appliquées l'une contre l'autre , forment un tuyau que l'insecte peut mouvoir de côté et d'autre. C'est un canal par lequel l'insecte respire l'air extérieur ; il en fait sortir le bout hors de l'eau et l'air y entre alors par l'inspiration ( l'insecte périt , comme l'a observé M. L. Dufour, si on le force à rester au fond). De très-petits poils qui régnent au côté intérieur des deux gouttières , s'engrainent les uns dans les autres et empêchent l'eau de pénétrer dans le canal. Au-dessous de l'insertion de celte queue , on voit l'ouverture de l'anus et celle qui contient les parties sexuelles.
De Géer dit qu'ayant ouvert une femelle de la Nepa cinerea , le 13 mai , il y a trouvé environ quatre-vingts œufs allongés , d'un blanc jaunâtre. Swammerdam a décrit et figuré ces œufs (2). A l'un des bouts ils sont garnis de sept filets cylindriques (3) ; les ovaires sont au nombre de cinq de chaque côté du ventre , et l'arrangement est tel que les filets de l'œuf qui se trouvent le plus proche de l'orifice de l'ovaire embrassent l'œuf qui précède et ainsi de suite. Swammerdam a représenté aussi les parties internes de la génération.
Les petits , dit encore De Géer , sortent de l'œuf au milieu de l'été. Le développement complet de l'insecte demande enviroa deux mois.
Nous remarquons toutefois que la distinction des sexes ne se fait reconnaître extérieurement par aucun caractère qui ait été signalé jusqu'à présent, si ce n'est la grosseur du corps toujours moindre dans les mâles que dans les femelles.
Suivant M. L. Dufour (4) le tube alimentaire des Nèpes a deux fois la longueur du corps.
(1) Id. 367.
(2) Bibl. nnt.tom. I. 232. tab. Z. fig. 7.
(3) M. L. Dufour (Rech. Hémipt. 222) a confirmé cette observation.
(4) Rech, Hémipt, 80.
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N. GROSSE. IVepa grossa Fabr
S.R.idl. 5.— Oliv. Eue. VIII. 189. 5.
(Long. 0,0110). D'un brun ferrugineux ou cendré. Yeux noirs, très-luisants. Protliorax offrant sur la partie antérieure, au delà du sillon transverse, un sillon longitudinal assez profond , et de chaque côté de lui, une ]igne élevée en forme de carène; au côté externe de cette ligne, un court sillon oblique qui va rejoindre perpendiculairement un autre sillon oblique placé derrière chaque angle antérieur. La partie postérieure, derrière le sillon transverse , notablement plus large que l'antérieure , avec cinq fail)les carènes longitudinales. Écusson offrant trois carènes longitudinales , qui viennent passer sur la ligne élevée transversale de son extrémité. i\bdomen linéaire, rouge ou rougeâtre, son extrémité brune. Sternum d'un jaune rougeâtre, ses côtés d'un brun ferrugineux. Pattes d'un gris cendré ; cuisses antérieures ayant un tubercule en forme de dent prononcée , au-dessus de l'écliancrure de leur base , portant, vers leur extrémité en dessus et en dessous, un notable chevron jaunâtre ; les autres cuisses ayant deux anneaux jaunâtres vers l'extrémité, les jambes ayant un anneau de cette couleur vers la base. Appendices caudaux ou filets du siphon, plus longs que le corps. Mâle? Sénégal.
N. ROiiGE. lYepa rubra Linn
Mus. Ulr. 165. 2. —Fabr. S. R. 107. 6— Oliv. Enc. VIIL 180. 6 — làmm.Ent. 11.196. 1.— Bianch. Hist. nat.ins.III. 01. 2.— Le Scorpion aquatique noir de Tranqucbar. Stoll. Punais. 35. pi. VII. fig. V.
(Long. 0,030). Semblable à la JV. grossa, mais de taille plus petite. Abdomen moins rouge et plus brun ; le sternum brun ; les pattes non ou beaucoup moins sensiblement annelécs de jaune. Ailes claires, transparentes. Mâle et femelle.
Indes orientales.
N. CENDRÉE. IVepa cinerea Linn
i^awn. ^yMec. 906.-Fabr. S.R 107. 8.-Tign.Hist. nat. ins. IV. 2W. pL 5. fig 6.— Latr. Hist. nat. ins. XIL 284. pi. 95. fig. 8. et Gen. III. 148. 1.— OUv. Enc. VIII. 190. 8. pi. 374. fig. 12.— Burm. Etit. 11.196. 2.— Brull. Hist. nat. ins. IX. 265.— Bianch. Hist. nat. ins. IH. 90. 1.— JYepa scorpio aquaticus De Géer. Mém. III. 361. 1. pi. 18. fig. 1-13. — Le Scorpion aquatique à corps ovale. Geoffr. Ins. I. 481. 12. pi. I. — Le Scorpion aquatique gris cendré. Stoll. Punais. 11. pi. I. fig. II.
(Long. 0,022 femelle; 0,017 mâle). D'un brun cendré. Partie postérifiire du prothorax , derrière le sillon transverse , courte, à peine plus large que la partie antérieure. Les lignes élevées et enfoncées de sa sur-
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face, beaucoup moins prononcées que dans la iV. grossa, mais d'une disposition analogue. Écusson légèrement inégal , mais sans lignes élevées prononcées. Ailes grisâtres , légèrement enfumées, leurs nervures rouges. Abdomen ovalairc, plus large dans son milieu que le prothorax ; cuisses antérieures proportionnellement beaucoup plus larges que dans les deux espèces précédentes, et l'échancrure de la base beaucoup plus profonde , sans dent relevée au-dessus de cette écliancrure. Dessus de l'abdomen d'un rouge jaunâtre. Sternum ayant une tache brune au milieu. Ventre avec de petites bandes obliques brunes, sur chaque segment. Tube respiratoire plus court que l'abdomen. Pattes de la couleur du corps. Mâle et femelle.
Environs de Paris. Très-commune dans les eaux stagnantes , sur les bords, parmi les plantes aquatiques auxquelles la femelle attache ses œufs. La larve, suivant M. Burmeister , est plus large et plus courte que l'insecte parfait , d'une couleur claire , à pattes courtes , épaisses ; les tarses sont d'un seul article, et le tube respiratoire beaucoup plus court et plus épais. Elle est très-vorace et se nourrit de petits insectes aquatiques.
Genre 349. ' CERCOTMETE. CERCOTMETUS\
Filets abdominaux gros , courts , à peine du quart de la longueur de l'abdomen. — Cuisses antérieures courtes et fortes. Les autres caractères sont ceux des Ranàtrcs.
Du grec xépxoç, queue, et T[j.âo), couper.
!.'•'€. ASIATIQUE. Cercotmetus asiaticus *.
(Long. 0,050). D'un jaunâtre brun, ou entièrementd'un brun uniforme. Mâle et femelle.
Java.
Genre 350. RAINATRE. RANATRA Fabr.
— Latr, — Le P. et Serv. — Burm. — Brull. — ^lunch.—Nepa Linn. — De Géer. — Tign. — Hepa Geoffr.
Corps cylindrique , très-allongé , linéaire. — Tête petite , triangulaire.— Fm.x gros, sphériques, très-saillants.— ^nfe«ncs de trois articles, le premier court , le second plus long et saillant en dehors , de manière que le dernier article , inséré à l'angle interne du précédent , vient se replier sur lui comme pour former une sorte de pince ; la forme de ce dernier article ovalaire et
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un peu arquée (1). — Becûc trois articles , analogue à celui des Nèpes, se prolongeant en avant au lieu de se recourber sous la tête. — Prolhorax cylindrique, très-long, moins large que la tète, compris les yeux, grossissant notablement en arrière; son bord antérieur coupé droit , son bord postérieur profondément échancré. — Écusson assez petit, presque rbomboïdal^ très-pointu en arrière. — Elylres un peu moins longues que l'abdomen, aussi larges que lui ; membrane beaucoup plus courte que la partie coriace, formée d'une multitude de petites cellules allongées et pointues en général. — Abdomen terminé en pointe; plaques terminales analogues à celles des Bélosloraes, l'intermédiaire presque seule apparente et beaucoup plus large dans l'un des sexes, que nous croyons être le mâle ; plus étroite et élevée au milieu en carène très-tranchante, dans l'autre sexe ; appendices caudaux ou filets du tube respiratoire , fins , aussi longs ou plus longs que le corps. — Pattes longues et grêles ; — hanches antcricurcs grêles, longues de plus de la moitié des cuisses, insérées sous les yeux, très-loin des intermédiaires, avec les cuisses assez grêles , quoique un peu renflées , ayant une petite échancrure au delà de leur milieu , avec une dent au-dessus , derrière laquelle vient s'appliquer l'extrémité de la jambe ; les jambes courtes , arquées , grêles, et les tarses d'un seul article en forme de crochet; — les quatre pattes postérieures insérées l'une près de l'autre , d'égale longueur entre elles , avec les hanches courtes , les cuisses très-grêles, les jambes frangées et les tarses d'un seul article , très-long , muni de deux crochets très-longs et aigus.
Ranatra nous parait un nom créé de fantaisie par Fabricius et tiré du latin rana , grenouille.
De Géer (2) dit que les œufs de la Jîanatra Unearis sont blancs et allongés, garnis seulement de deux filets, tels que ceux qui se trouvent au nombre de sept dans les œufs de la Nepa cinerea, observation que confirme 31. L. Dufour (3) , qui dit que ces deux soies terminales de l'œuf sont longues. De Géer ajoute que , suivant Rœsel , la femelle laisse tomber ses œufs au fond de l'eau et qu'ils éclosent au bout de quinze jours. Geof-
(1) Nous empruntons ces détails à M. Brullé (Hist. nat. ins. IX. 261).
(2) Mém. III. 374.
(3) Rech. Uémipt. 222.
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froy dit au contraire (1) . « L'insecte enfonce son œuf dans la tige d'un scirpus ou de quelque autre plante aquatique, de façon que l'œuf y est caché et qu'il n'y a que ses poils ou fds qui sortent et qu'on aperçoive. On peut aisément conserver dans l'eau ces tiges chargées d'œufs , et l'on voit éclore chez soi les petits scorpions aquatiques ou du moins leurs larves. Ces insectes sont voraces et se nourrissent d'autres animaux aquatiques qu'ils percent et déchirent avec leur trompe aiguë. Ils volent trèsbien , principalement le soir et la nuit, et ils vont d'une mare à l'autre , surtout quand celle où ils sont commence à se dessécher. »
De Géer (2) dit que c'est de cette manière que les divers marécages se peuplent de ces insectes, que ce sont par conséquent des animaux amphibies, mais qu'ils ne quittent jamais l'eau avant d'avoir acquis des ailes. Ils sont, dit-il, carnassiers et très-voraces , faisant continuellement la chasse aux autres insectes pour les sucer avec leur bec. Il applique, du reste , celte observation à tous les genres de cette famille.
M. Léon Dufour (3) dit que , comme dans les Nèpes , le tube alimentaire des Ranàtres a deux fois la longueur du corps. (Voyez au genre Nèpe ce qui concerne le mode de respiration).
R. LINÉAIRE. Ranatra linearislAnn
Fabr. S. R. 109. 2. — Latr. Hist. nat. ins. XIL 282. pi. 96. fig. h. et Gen. m. lZi9. 1. — Le P. et Serv. Enc. X. 267. 1. (Nèpe ) pi. 22. fig. 1-10. et pi. 37Zi. fig. 16-19. — Burm.^nf. IL 199. 1. — Brull. Hist. nat. ins. IX. 263. — Blanch. Hist. nat. ins. III. 90. Hém. pi. 1. fig. 3.- JVepa Unearis Linn. Faun. Suec. 908. — De Géer. Mém. III. 369. pi. 19. fig. 1 et 2.— Tign. Hist. nat. ins. IV. 247. pi. 5. fig. 5. — Le
(i) Insect. I. 480.
(2^ Mém. III. 36o.
(3) Rech, Hémipt. 80.
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Scorpion aquatique à corps allongé. Geoflfr. Ins. I. i80. 1. pi. 10. fig. 1. - Stoll. Punais. 52. pi. XII. fig. VIL
(Long. 0,036) D'un jaune brunâtre. Thorax unicolore. Filets abdominaux à peu près de la longueur du corps. Mâle et femelle.
Connnune partout dans les eaux stagnantes , au commencement du printemps; quelquefois aussi dans les rivières. M. Burmeister dit que la larve est semblable à l'insecte parfait, sauf les élytres et les ailes qui n'existent pas, et ses appendices caudaux , qui sont plus courts.
Il est fort rare de rencontrer des individus de cette espèce, qui ne portent pas, attacliés à leurs pattes, de très-petits grains d'un rouge vif, fortement adhérents. Ce sont, avons-nous entendu dire, les œufs d'une sorte de mite aquatique , appartenant probablement an genre Leptus Latr.
TROISIÈME FAMILLE
* PÉDIRÈMES. PET)IREMI\ Notonectites Lap. — Notonectici Burm.
Cette famille se distingue de la précédente par une tète grosse , arrondie et fortement inclinée en dessous d'avant en arrière , le dos voûté, le ventre plat, les jambes antérieures non ravisseuses et les tarses postérieurs ordinairement comprimés en forme de rames.
Nous avons divisé cette famille en deux groupes , les CorisidesetlesNotonectides, en plaçant ceux-ci en dernière ligne, d'après le principe posé par M. L. Dufour (1), qu'ils sont d'une organisation moins avancée que les Corisides dans l'échelle des êtres sous le rapport anatomique ; d'ailleurs les Notonectides ayant un mode de natation tout particulier, le ventre en haut, qui n'appartient qu'à eux , il nous a semblé convenable de terminer par eux la section des Hydrocorises.
Groupe 1. COKISIBFS.
Ce groupe se distingue du suivant par un bec caché, et
(l) Rech. Hémipt. 8y, 268 et 277.
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des tarses antérieurs qui n'ont constamment qu'un article apparent.
Genre 351. CORISE. CORISA ( Corixa GeofFr. — Oliv. Tign. — Latr. — Leach?— Fall. — L. Duf. — Burm. — Spin. — Ramb. ) *
Notonecta Linn. — Nepa, De Géer. — Sigarci Fabr. — Panz.
Tête grosse , large , transversale et arrondie , s'inclinant pour s'allonger en dessous ; front déprimé dans les femelles , convexe dans les raàles. — Feux grands , non saillants , en triangle équilatéral. — Ocelles nuls. — Antennes de quatre articles , selon De Géer et M. Burmeister; le premier glabre et les suivants velus ; le troisième le plus long, épaissi en massue ; le quatrième grêle, pointu (l).—^ec caché dans l'intérieur de la tète , de trois articles presque entièrement membraneux ; les bords extérieurs de la tête autour de lui, frangés. — Prothorax large , mais court, triangulaire, couvrant entièrement le mésothorax et l'écusson. — Élytres légèrement coriaces dans leur entier, avec un sillon oblique partant de l'angle externe et allant rejoindre le bord interne près du milieu , et une ligne élevée longitudinale près du bord externe et n'atteignant pas l'extrémité ; ce qui forme ordinairement la membrane , distinguée par une ligne élevée ; ailes aussi longues que les élytres.— ^ôdomen en ovale allongé „ assez aplati ; deuxième segment ventral profondément échancré au milieu dans les femelles , les segments suivants paraissant formés de diverses plaques dont les médianes placées à l'extrémité de l'une , sur la base de l'autre , de forme semi-circulaire ; les deux dernières ne paraissant que latéralement , de forme conique, arrondies au bout ; segments ventraux des mâles coupés presque droit , légèrement échancrés de chaque côté, le second segment très-légèrement échancré au milieu , avec deux plaques anales en forme de folioles à l'extrémité, la dépassant notablement, et analogues aux deux plaques vulvaires des femelles. — Pattes antérieures courtes, insérées très-près delà tête, avec les cuisses ovalaires; les jambes extraordinairement courtes, presque rudi-
(l) M. L. Dufour (Rech. Hémipt. 84.) dit qu'il n'en a compté que trois; le premier court, cylindroïde ; le second «illongé , conoïde ; le troisième ou terminal , grwle ; (ous ces articles paraissnnl velus.
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mentaires, en forme d'article, et les tarses d'une seule pièce, à peu prèsde lalongueur de la cuisse, arqués, sans crochets à l'extrémité, mais propres à saisir une proie, larges, finissant en pointe, convexes en dehors , concaves en dedans et garnis sur les deux bords de longues soies cornées, roides et un peu arquées, représentant, surtout celles du bord intérieur, une sorte de peigne à longues dents parallèles , la face interne divisée en outre longitudinalement par une fine arête armée aussi d'une série de soies courtes , serrées , roides (1) ; — pattes intermédiaires plus longues que les antérieures et plus grêles que les autres , garnies de piquants entremêlés de poils rares, avec les jambes plus courtes que les cuisses, et les tarses d'un seul article long, terminé par deux crochets aussi longs que lui, presque droits , grêles , rapprochés et même contigus dans l'état de repos ; — pattes postérieures essentiellement natatoires, avec les cuisses presque glabres , ovalaires et ayant un fort trochanter à la base ; les jambes à peu près de la longueur des cuisses , munies de quelques poils roides ; les tarses en forme de rames, aplatis , lancéolés et garnis sur leur bord et leur disque de franges ou barbes fines , susceptibles de s'étaler largement dans l'eau, le bord inférieur armé de petits piquants ; ces tarses formés de deux pièces , dont la terminale beaucoup plus courte , entièrement dépourvue de crochets.
Geoffroy a mal orthographié le nom de ce genre , qu'il appelle Corise en français (ce qui prouve qu'il a voulu le tirer du grec v6p <;, Punaise ) , en écrivant 6'or/^a en lalin ; c'est ainsi qu'il avait écrit , on ne sait pourquoi , Hepa au lieu de Nepa.
Les insectes de ce genre vivent dans les mares et les ruisseaux.
De Géer dit de la C. stria ta , qu'on la trouve avec abondance dans toutes les eaux douces , et qu'elle ne nage point sur le dos^ mais sur le ventre , à la manière de toutes les autres Hydrocorises.
11 ajoute qu'elle se tient ordinairement suspendue par le der-
(l) Ces soies, dit M. L. Dufour, doivent produire l'effet d'une scie. Cet auteur ajoute que les deux tarses agissant de concert, forment en même temps une cage et une j)ince dont la force préhensive doit être d'autant plus grande qu'ils sont courts et assez robustes ( Recii. Hémipl. 85).
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rière à la superficie de l'eau , mais qu'au moindre mouvement qu'elle aperçoit aux environs , elle se précipite avec beaucoup île vitesse au fond de l'eau, où elle peut rester quelque temps, en s'accrochant à quelque plante ou pierre; mais ordinairement elle revient bientôt à la surface. Elle marche mal et lentement sur terre, ne faisant alors que comme des sauts et des gambades. Dans l'eau , au contraire , elle est d'une vivacité surprenante ; elle nage et fend l'eau comme un éclair. Quand elle se tient tranquille dans l'eau, elle dirige ses pattes postérieures en avant, en les faisant passer sur les intermédiaires, de sorte qu'alors les postérieures ont l'air délre les antérieures.
Ces insectes , dit - il , exhalent une odeur forte et désagréable , semblable à celle de l'Acanthie des lits. Quand ils nagent, le dessous de leur corps parait tout argenté : ce qui est produit par l'air qui s'attache et reste adhérent au corps dans l'eau. S'ils rencontrent en nageant quelque petit brin d'herbe ou autre chose légère , ils s'y accrochent avec les pattes antérieures et intermédiaires , et montent ensemble avec le brin d'herbe à la surface de l'eau. Mais souvent ils se fixent sur les plantes , au fond de l'eau , et y restent fort longtemps dans une parfaite tranquillité. Ils sont carnassiers.
Les larves et les nymphes ont la même vivacité et les mêmes mœurs que l'insecte parfait.
C. DE GEOFFROY. CoriscilGeoffroyi Leach
Trans. Linn. XII. 17. 7. — Ramb. Faim. And. II. 193. 1 — Sigara striataPanz F. G. 50. 2^.— Corixa striala. Fall. Ciin.Suec. 181. 1. — L. Duf. Rech. Hémipt. 8^. — Corixa punctataBurm. Enl. II. 186. 1. —La Corise. Geoffr. Ins. J. 478. pi. 9. fig. 7.
(Long. 0,013). D'un jaune grisâtre, le corps luisant. La ligne élevée qui semble séparer la partie coriace de la partie membraneuse, placée près de l'extrémité. Tête jaune; vertex brunâtre. Yeux gris. Protliorax brunâtre, avec des lignes transverses fines , jaunâtres. Élytres de la couleur du protliorax, parsemées de pointillements jaunâtres. Dessous du corps jaune, le milieu du sternum noir, et les segments ventraux bruns à leur base. Pattes jaunes. Mâle et femelle.
Environs de Paris. C'est la plus grande espèce du genre.
C. STRIÉE. Corisa striata Linn
Wotonecta striata Linn. Faun. Suec. 904. — JYepa striata De Géer. Méni. III. 389, pi. 20. fig. 1.-17. — Tign. Hist. nat. ins. IV. 2i2,
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pi. 5 fig. 4. — Corixa slriata. Burm. Ent. II. 187. 2 (en rejetant le synonyme de Geoffroy, qui appartient à l'espèce précédente). — Spin. Hémipt. 57. 2. — Rauib. Faun. And. II. 193. 2. — La Punaise aquatique rayée. Stoll. Punais. 65. pi. XV. fig. XIII.
(Long. 0,007). Très-voisine de la précédente, mais en différant par la taille et les petites lignes transverses jaunâtres des élytres, au lieu d'un simple pointillé. Mâle.
Commune aux environs de Paris.
Nous ne pouvons citer Fabricius, Olivier ni Latreilie, ces auteurs ayant confondu plusieurs espèces sous le nom de slriata.
C. COLÉOPTÈRE. Cotisa coleoptrata Fabr
Sîgara coleoptrata Fahr. S. R. lOZI. li.— Corixa coleoptrata. 011 V Eue. VI. 119. 3. — Tign. Hist. nat. ins. IV. 2/i3. — Burm. Ent. II. 188.
(Long. 0,003). D'un jaunâtre luisant. Yeux , protliorax et élytres de couleur brune; ces dernières avec une marge externe jaune, et trois lignes longitudinales sur le disque , jaunâtres. Femelle.
Environs de Paris.
Genee 352. SIGARE. SIGARA Fabr.
— Burm. — Spin.
Corpa peu bombé. — Prothorax large , très-court , presque en segment de cercle. — Ecusson très-petit, mais découvert et fort visible , en forme d'un segment de cercle. — Pattes à peu près d'égale longueur et frangées; tarses antérieurs, suivant M. Burmeister, d'un seul article comprimé , muni d'un crochet simple; les quatre tarses postérieurs de deux articles longs , le premier plus que le second ; les intermédiaires grêles, cylindriques , terminés par deux crochets filiformes , très-fins et longs ; les postérieurs comprimés , terminés par un crochet pointu. Les autres caractères sont ceux des Cerises.
Étymologie inconnue.
S. LEUcocÉPHALE. SiguTu leucocephola Spin. Hémipt
(Long. 0,002). Tête jaunâtre, avec une ligne longitudinale rougeâlre. Protliorax d'un rougeâtrc brun , ainsi (pie les élytres ; celjeij-ci offrant
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quelquefois des bandes transverses, obliques, brunes, sur chacune d'elles. Dessous du corps jaunàlre , (juekiuefois plus ou moins taché de noir. Pattes d'un rougeâtre plus ou moins pâle.
Sardaigne, Due à l'obligeance de M. Spinola ; cet auteur dit qu'elle est d'un tiers plus petite que la S. minuta Fabr. {S. H. 105. 6. — Burm. Ent. IL 188 .1 ), type de ce genre.
Groupe 2. IffOTONECTIDES.
Ce groupe se distingue du précédent par un bec en cône allongé très-visible, et des tarses antérieurs ordinairement de deux articles apparents. Les trois genres dont il se compose ont cela de particulier qu'ils nagent sur le dos.
Genue 353. PLOA. PLOA{Plea Leach) Steph.
— Burm. — Brull.— Blanch. — Notonccta. Fabr. — Panz. — Oliv. — Tign.
Corps ovalaire , très-bombé en dessus. — Bec très-visible , fort, pointu. —Prothorax arrondi postérieurement. — Ecusson grand , triangulaire , mais sa base beaucoup plus étroite que le prothorax. — Elylrcs entièrement coriaces» sans membrane dis tincte, avec une écaille mobile , à leur base. — Fenlre lisse, presque plat en dessous , sans crête frangée ; plaque anale des mâles, grande (femelles inconnues). — Pattes courtes , non ou à peine frangées , à peu près d'égule longueur entre elles ; cuisses légèrement fusiformes; jambes cylindriques à peu près de la même longueur qu'elles ; tarses de trois articles , le premier très-petit; deux crochets aux tarses postérieurs. Les autres caractères sont ceux des Notonectes , sauf les antennes , que nous n'avons pu observer.
On a changé en Ploa le nom de Plea , qui n'était pas régulièrement composé du grec 'Kkéio , naviguer, et fait, nous ne savons dans quel ouvrage.
P. TRÈS-PETITE. Ploa minutissima Fabr
Steph. Cat. 2. 35û. 9783.— Burm. Ent. II. 189. 1. —Brull. Hist. nat. ins. IX. 256. — Blanch. Hist. nat. ins. III. 89. - IVotonecta minutissima Fabr. S. R. IQk- 10 {nec Linné ). — Panz. /•'. G. 2. 12.— Oiiv.
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Enc. VIII, 389. 12 ( nec Linné ). — Tign. Hist. nat. ins. IV. 238. — La petite Punaise à avirons. Geoffr ? Ins. I. lui. 2 (la larve).
(Long. 0,002). Jaunâtre, finement ponctuée. Yeux bruns. Une ligne longitudinale noire sur la tête ; une tache petite, peu jirononcée, sur le disque, près du bord interne, et l'extrémité desélylres, d'un brun sale.
Très-coninnuie aux environs de Paris, dans les mares.
M. Burmeister fait observer, avec raison, que cette espèce rapportée par Fabricius à lai\'. minutissima de Linné, ne peut être la même; en effet, Linné (i5'. IV. II. 713. 5. et Faun, Suec, 905) dit d'elle : depressa est.
Genre 354. NOTONECTE. NOTONECTA Linn.
Geoffr. — Fabr. — Panz.— Oliv. — Tign. — Latr. — L. Duf. — Burrn. — BruU. — Blanch. — Nepa. De Géer.
Corps allongé, voûté, velouté et frangé tout autour. — Tête arrondie , transversale , fortement inclinée sur la poitrine. — Ycxix grands, allongés. — Ocelles nuls. — Antennes de quatre articles, le premier petit, le second plus long , le troisième cylindrique , le quatrième raccourci. — Bec très-fort et long, de quatre aiiicles; le troisième le plus long; les deux premiers et le qiialrif'me à peu près d'égale longueur, le premier beaucoup pins gros t^t plus large que les autres. — Prolhorax transversal , uti peu rétréci en avant , légèrement arrorrdi en arrière. — Écitsson triangulaire , à peu près aussi grand à sa base que le prolhorax^ presque équilatéral.— ^'/t/Z/t'i- couvrant l'abdomen et tombant de chaque côté , un peu plus longues que lui ; letir extrémité, membraneuse ; ailes aussi grandes que les élytres. — Abdomen en forme de dos voûté, cylindrique; ventre offrant une crête médiane frangée très- remarquable , avec un profond sillon longitudinal au milieu, caché sous la frange. — Pattes grandes , les postérieures beaucoup plus que les autres , fortement frangées; les quatre tarses antérieurs, de trois articles, le premier seulement rudimentaire , le second beaucoup plus grand que le troisième , munis de deux crodiets ; tarses postérieurs longs , aplatis en forme de rames, cl de deux articles, sans crochets à leur extrémité , avec une longue frange de chaque Côté,
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Du grec vwtoç , dos , et vt^/q, nager, parce que les insectes de ce genre nagent sur le dos.
De Géer ditce qui suit en parlant de la iA".â'/ffttca(l). Les pattes antérieures et intermédiairf s ne servent pointa la nage. Quand elle marche sur les plantes aquatiques ou hors de l'eau et en terrain sec, les deux pattes postérieures ne font que traîner; mais au contraire , quand elle nage , ce sont elles qui font seules les mouvements, la Notonecte s'en servant comme de rames qu'elle pousse continuellement en arrière , et elle avance ainsi en ramant avec beaucoup de vitesse.
C'est ordinairement sur le soir ou dans la nuit qu'elle sort de l'eau pour marcher sur la terre et pour s'envoler, afin de p .s^er d'un marais à l'autre.
Elle ne vit que de rapine et est des plus carnassières. Les insectes attaqués par elle meurent bientôt après avoir été piqués, ce qui fait supposer à l'auteur qu'elle verse dans la plaie une liqueur venimeuse , comme on l'observe par rapport aux araignées. Il a vu de ces Notonectes s'emparer d'insectes beaucoup plus gros et en apparence plus forts qu'elles. Ce sont les larves des éphémères non carnassières , et les cloportes aquatiques , dit-il, qui sont le plus exposés à leurs ravages. Elles népargnent pas davantage leurs semblables et s'entretuent quand elles le peuvent.
Dans l'accouplement , ajoute-t-il , les Notonectes sont attachées ensemble par leur derrière , placées l'une , à côté de l'autre, le mâle un peu plus bas que la femelle el pas l'un sur l'autre ; elles nagent ainsi jointes ensemble avec la même vitesse que quand elles sont seules. La femelle pond un grand nombre d'œufs blancs et allongés , qu'elle place ordinairement sur les tiges et les feuilles des plantes aquatiques. Les œufs éclosent au commencement du printemps ou en mai , et les petits se niettent d'abord à nager comme leur mère sur le dos , le ventre en haut.
M. L. Dufour dit à ce sujet (2) : « Une région dorsale relevée en dos d'âne ou en carène arrondie et revêtue d'un velouté qui la rend imperméable , des franges fines et nombreuses qui garnissent soit les pattes postérieures , soit les bords de l'abdomen
(1) Mém. III. 386.
(i) Rech, Hémipl. b;.
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et du thorax, soit enfin en double rangée, une légère crête médiane de la paroi ventrale et qui s'étalent ou se ploient au gré de l'insecte comme de véritables nageoires, favorisent et cette attitude de supination et la justesse des mouvements natatoires de la Notonectc. Puisque la nature, qui semble souvent se faire un jeu de produire des exceptions bizarres qui attestent l'immensité de ses ressources , avait condamné cet animal à passer sa vie dans une posture renversée , il fallait bien , pour le maintien de son existence , qu'elle lui donnât une organisation en harmonicavec cette attitude; c'est aussi dans ce but que la tète est fortement inclinée sur la poitrine, que les yeux de forme ovalaire peuvent exercer la vision en haut et en bas ; que les pattes antérieures ainsi que les intermédiaires, agiles et arquées, uniquement destinées à la préhension , peuvent se débander en quelque sorte à la faveur des hanches allongées qui les fixent au corps, et accrocher solidement leur proie avec les griffes robustes qui terminent leurs tarses. » C'est , suivant le même auteur, au mois de juillet que l'accouplement a lieu (1) ; les œufs sont oblongs , cylindroïdes, non tronqués et jaunâtres (2).
M. lîrullé (3) dit que les larves arrivent à leur état parfait dans le courant de l'été et que leur vie se prolonge rarement jusqu'au printemps suivant. «On ignore, ajoute-t-il, s'il ya deux générations dans la même année , mais on peut le supposer avec quelque raison, car, d'après les observations de Rœsel, les œufs éclosent au bout d'une quinzaine de jours et la femelle vit après la ponte presque jusqu'à lépoque du développement complet des jeunes Notonectes. »
Ces insectes se trouvent , ainsi que les Corises , dans tout l'ancien continent, mais leurs espèces semblent peu nombreuses.
N. GLAnQOE. JYolonecta glauca Linn
Faun. Suec. 903.— Fabr. S. R. 102. 1.— Panz. F. G. 3. 20. - Oiiv. Eue. VIII. 388. 1. pi. Zlh- 31.— Tign. Hist. nat. ins IV. 236. pi. 5. fig. 3.— Lalr. Hist. nat. iiis.XII.291. pi. 97.fig. il et Ge«. IIÎ. 150.1. — L. Duf. Reeh. Hémipt. 88. 1.— Buini. Ent. II. 190.1.— Briili. Hist. nat. )us. IX. 255. 1. — Blancli. Hist. nat. ins. III. 88. 1. Hém. pi. 1. fig. 2.
(i) Rech. Héniipl. i83.
(2) Ici. 1-ii.
(3) Hist. nat, i is. IX. 2.Î3.
NOTONECIIUES. 355. ANïSOPS ^«SS
—Nepa notonecta.'De Géer, Mém. III. 382. 5. pi. 18. fig. 16. 17.— La grande Punaise à avirons. Geoffr. Ins. 1. lilC 1. pi. 9, fig. G.— La Punaise comnuuie à avirons. SloU. Panais. 5Z|. pi. XIL fig. X.
(Long. 0,01.5). Jaune. Les yeux et la partie postérieure du prothorax, d'un brun grisâtre. Écusson noir. Élytrcs d'un jaunâtre nuancé de brun fauve, avec quatre ou cinq taches noires de chaque côté, près du bord externe. Dessous du corps noir. Pattes d'un jaunâtre fauve.
Des plus communes aux environs de Paris, au commcncenient du printemps.
M. Burmeister considère comme variétés de la iV. (/Zawca les espèces suivantes de Fabricius :
1° JY. furca:a Fabv. S. B. 102. 2. — Coqueb. III. ic. 1. 38. lab. X. fig. 2. — Guér. Ic. règn. anim. Ins. pi. 57. fig. 10. Élytres noires, ayant à la base deux taches obliques, allongées, d'un jaune pâle ;
2° iV. marmorea Fabr. S. R. 103. 3. Élytres marbrées de points bruns.
M. Blanchard ajoute encore à ces variétés, l'espèce suivante:
30 iV". mamlataYdihr. S. R. 103. 4.— Coqueb. lll. ic. 1. 38. tab. X, fig. 1. Élytres brunes, avec leur extrémité ferrugineuse.
Les variétés sont plus rares que l'espèce type.
2 * N. MEXICAINE. Dfoionecta mexicana *■ (PL 8. fig. 7).
(Long. 0, on). Tête, prothorax et pattes d'un jaune verdâtre. Écusson noir. Élytres d'un rouge vermillon à la base , avec leur extrémité noire,
Mexique.
Cette espèce peut encore n'être considérée que comme une variété de la jy. glauca ; elle se rapproche surtout de la iV. furcata Fabr.
Genre 355. ANISOPS. ANTSOPS Spin.
— Ramb. — Notonecta. Fabr.— Oliv. — Burin.— Blanch.
Tête prolongée en pointe dans les mâles, avec un sillon longitudinal au front. — Bec assez fin et grêle vers l'extrémité. — Tarses antérieurs d'un seul article dans les mâles, cet article cylindrique, muni à son extrémité de deux crochets digitiformes , cylindriques, longs, presque arrondis au bout. Les autres caractères sont ceux des Notonectes.
Du grec àtvwoi;, inégal, et ù'\i , face.
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A. BLANC DE NEIGE. Atiisops uiveus Fabr
(PI. 8. fig. 8).
Spin. Hémipt. 5S. — Ramb. Faun. And. II. 190. — JVotonecta nivea Fabr. S M. 103 8.— Oliv. Enc. VIII. 589 g. — Burni. Ent. II. 191. 2. — Blanch. Hist. nat. ins. III. 89. 2.
(Long. 0,010). D'un blanchâtre jaunissant. Ventre noir; sa carène médiane bianctiâlre Mâle et femelle.
Les individus de notre collection sont d'Egypte. Fabricius lui donne les Indispour patrie ; M. Spinola le dit de Sardaigne et de Bombay ; eafin M. le docteur Rambur l'a pris à Malaga.
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DEUXIÈME PARTIE
HOMOPTÈRES. HO M OPTERA Latr.
Nous avons dit, dans nos gônrraîilés sur les Hémiptères, ce qui concerne le mode do division de col ordre en deux parties, les Héléroptères et les Ilomoplcres , en faisant coiinaî(r<' les caractères sur lesquels celle division esl fondée. Nous nous bornerons à répéter ici que les llomoptères se dislingueîit des llétéroptères par i'inserlion du bec , qui prend naissance à la partie la plus inférieire de la tète, et par les élyires qui sont, en général, à quelques exceptions près, d'une nature homogène dans toute leur étendue (1).
Les Homoptères se divisent naturellement en deux sections. La première comprend ceux dont le bec naît ostensiblement de la partie inférieure de la tête ou de la gorge , et que M. Duméril (2) a nommés Auchénorhynques , du grec aijyT|v , cou, et p'^T/P^^ ^^^-^ ^^ îlollirostres. Lalreille les avait réunis sous le nom de Ci adiires ( Cicadariœ ) , et M. Burmeister sous celui de Cicadina.
La seconde section comprend ceux dont le bec paraît naître du sternum, entre Ls «îattcs antérieures ou même eu deçà. M. Spinola (3) a fait observer que chez eux, l'extrémité du bec est constamment libre à l'élat de repos et paraît toujours pendante, d'où il les a appelés Pendu-
(i) Nous trouvons dans le Compte rendu des séances de l'Académie des sciences ( Institut de France, tome XVI [2 janvier iS'jSlipaiJe 36) des observations anatomiques de M. Léon Dufour sur le foie des Hémiptères, où, après avoir parlé de celui des Hpléropteres, il dit que dan» la section des l'omoplères, il n'existe nulle part une trace de poclievésiçulaire ; que les vais-eaux biliaires sont au nombre de quatre, et qu'il» deviennent rudimentaires dans l'Orthézie et la Psylle, pour disparaître dans le Puceron.
(2) Zoologie analytique. 267.
(3) Ann. Soc. ent. Fr. VIII. 149.
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lirostres ; tandis que , dans la première section , cette extrémité s'applique contre la poitrine, M. Durnéril(1)les avait antérieurement appelés Phytalheli;es, du grec cpuTÔv, plante, et àôÉ^Yw , sucer, ou Plaiitisuges. Nous n'avons pu cependant conserver ni l'un ni l'autre de ces noms parce qu'ils n'étaient pas raiionnelioment opposes à c lui d'Auchénorhynques, et nous leur avons substitué celui de Sternoriiynques, du grec <j-:ipvov, sternum, et pû^^'^-;, bec.
PREMIÈRE SECTION
* AUCnÉM©EH¥M^UES. AUCHENO-
nin 'Ncni \
Auchénorinques Dum. • — ■ Cicadariœ Latr. — Cicadina Burm.
Les Auchénorhynques ont pour caractère commun , outre l'insertion du bec naissant de la partie inférieure de la tète, d'avoir une construction d'antonnes particulière. Ces antennes sont en général courtes , terminées par une soie fine, quelquefois très-longue; on leur donne de trois à !>ix ou même sept articles. Le bec est épais et ne présente que trois articles apparents, donile premier est en partie caché par le chaperon , pièce ordinairement triangulaire , qui vient immédiatement au - dessous du front , et qui , suivant Latreille (2), recouvre le labre.
Toutes les femelles sont pourvues d'un oviscapteou tarière cachée entre deux plaques qui s'ouvrent pour lui donner passage. Les mâles présentent une plaque anale simple, avec un appendice crochu de chaque côté. On compte de six à sept segments à l'abdomen.
Les Auchénorhynques se nourrissent en général de sucs végétaux qu'ils pompent avec leur bec.
Nous avons partagé celte section en trois familles, dont
(i) Zoologie analytique. 2G9.
AUCHKiNOKHYNQLES. 'S-5Y
la première, les Chanteurs, se distinguent des deux autres, les Muets [Muti)^ par l'organe du chant qui est propre aux mâles dans les premiers, ainsi que par l'existence constante de trois ocelle;^, taïKlis que les derniers n'en présentent jamais que deux lorsqu'ils n'en sont pas entièrement privés. Ce mode fuiturcl de division tracé par Latreille (1) a été suivi par tous les auteurs qui sont venus après lui. Nous avons aussi conservé les noms qu'il avait donnés à ces deux divisions, en nous bornant à changer la terminaison féminine des mots français en une terminaison masculine , parce qu'étant adjectifs ils devaient prendre le genre du nom d'Auchénorhynques dont ils dépendent.
Nous avons divisé ensuite les Muets en deux familles, la première comprenant ceux dont les antennes sont insérées sous les yeux , et que nous avons appelés Subtéricornes, par opposition aux Antéricornes, dont les antennes sont insérées devant les yeux et qui formant la troisième famille des Auchénorhynques. C'est encore à Lalreille (2) qu'on doit l'observation du caractère sur lequel est fondée celte division méthodique, que M Burmeister a adoptée et que nous trouvons aussi la meilleure à suivre. M. Spinola (3) l'a critiquée, en disant que le genre Bothriocera Burm., que nous ne connaissons pas en nature, et qui ne pouvait être naturellement placé ailleurs que dans lesSubléricornes , avait cependant les antennes insérées dans une échancrure au devant des yeux, et que lui-même possédait quelques insectes voisins de nos .Tassides , dont les antennes étaient placées au-dessous de l'amjle infero-interne des yeux j mais il est reconnu que les meilleures méthodes en histoire naturelle pèchent toujours par quelque endroit, et qu'il faut se résoudre à y faire des exceptions. Nous dirons plus loin dans les généralités de la famille des Subtéricornes ,
(l) Fam. n.it. 4'^6. — Règn. anim. 182g. II. 212. 2i5. (.'.) Gen. Il[. i56. i63 — Règn. anim. 1829. II. î>i5. 218. (3) Essai 6111 les Fulgorelles. Anii. Sdc. eut. Fr. VlII. i36.
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noire avis au sujet de la modification que cet auteur propose d'apporter à la division Latrcillienne.
PREiMIERE FAMILLE.
CHANTEURS. STRTDULANTES Latr.
Stridulantia Burm. — Cicadidœ Westw.
Celle famiUe qui se compose de l'ancien genre Cicada^^ Linné, olîrc les caractères suivants , communs à tous W^ genres que nous en avons formés.
Tête ordinairement courte, large, transversale, et? triangle obtus , queIqu(.'fois cependant petite et en triangle équilatéral ( Carineta) ; front très-renfté , avec des sillons transversaux nombreux ; chaperon triangulaire , sans sillons transverscs. — Yeux ordinairement gros, saillants , quelquefois pédoncules. — Ocelles au nombre de trois , rangés en triangle sur le vertex. — antennes insérées entre les yeux , sous un rebord de la tète , courtes , de sept articles (1) , le basilaire épais, les autres diminuant successivement de grosseur, sétiformes à Vextrcmilé. — 5t'c assez long, dépassant un peu l'insertion des pattes intermédiaire», de trois articles, le premier très-court, caché par le chaperon et non visible en dessus; le second notablement plus court que le troisième. — Prothorax transversal ; mésothorax très - grand , bordé de chaque côté par un sillon profond et courbé, dont l'extrémité vient aboutir à une petite élévation qui sépare l'un de l'autre; raétathorax caché par le mésothorax, visible seulement en dessous. — Élytres offrant, dans l'état ordinaire, seize cellules, savoir : 1° une cellule basilaire, courte, ordinairement opaque ; 2* une cellule costale externe très longue , et une costale interne correspondante, aussi très-longue? 3° cinq cellules intermédiaires allongées, et 4° huit cel-
(I) Weitw. Mod. cUss. iki. II. 4ai. fif. 114. 4.
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Iules terminales aussi allongées et régulières. — u4iles offrant trois cellules antérieures allongées, parlant de la base ets'étendant le long du bord externe, neuf cellules touchant le b >rd postérieur, dont trois parlant de la base de l'aile, et les six autres du milieu , plus un appendice interne que l'insecte plie sous le reste de l'aile dans l'état de repos. — abdomen court, gros, finissant en pointe 5 or^'a nés propres au chant dans les mâles , et indiqués , à l'extérieur, par une plaque ou opercule plus ou moins considérable, de chaque côté du premier segment ventral (i). - Pattes fortes, assez longues; hanches fortes et longues , les hanches antérieures aussi longues que les cuisses; cuisses antérieures plus grosses que les autres, offrant deux épines en dessous; jambes grêles ; tarses ordinairement de trois articles, les deux premiers très-courts, le dernier très-long , muni de deux crochets au bout.
Nous avons divisé cette famille en deux tribus d'après le mode de réticulation des élytres.
PREMIÈRE TRIBU
•RÉTICELLES. RETICELLl*.
Cette tribu se distingue de la suivante par des élytres dont la dernière moitié offre un réseau de cellules hexagonales plus ou moins irrégulières.
(i) M. Solier ( Ann, Soc enl. Fr. VI. 201 ) décrit cet appareil dant la Cicada fraxini Fabr. Il est formé de qnalre eavilés principales, dont unedanslemétalhorax elles Iroisaulresdnns l'abdomen. La première, ou cavité ihoraciqiie, présente un grand cligmate vertical qui y débouche de cliaque noté , et la met en communication avec l'air extérieur ; la centrale des tiois autres, ou cavité nhdomih aie , est vaste, recouverte directement par l'opercule, et présente cans le bas, deux membranes ovales, irisées et très-minces, que Réaumur nonvme le miroii'; les deux autres, nommées cavités sonores, «ont situées en dessus, de chaque côté de l'abdominale, et formées parle tégunient solide de l'abdomen qui enveloppe la timbale, membrane bombée, plissés transversalement et séparant ces cavités de la thoracique. Le trochauler de chaque hanche projette une saillie épineuse qui s'avance au-dessus de l'opercule et semble lui servir de frein , quoique l'opercule étant fixe, paraisse n'en avoir pas besoin.
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M. Burmeister a le premier fait connaître un type de cette tribu, dans le genre Uemidictya, dont M. Weslwood a donné une figure d'après le dessin qu'il en avait fait au trait à Berlin. Ce dernier auteur a fait connaître depuis lors, les deux autres genres Polyneura et Cystosoma.
Groupe unique. î»OLYSîiVK,ÏBB3.
Ce groupe contient trois genres, dont nous ne connaissons en nature que le premier.
Genre 356. POLYIVÈVRE. POLYNEURA Westw.
Tête grosse, large, courte. — Prothorax un peu dilaté de chaque côté. — jF/y/rcs et ailes entièrement opaques, la réliculation de l'extrémité desélytres à cellules étroites, allongées — Abdomen court , gros. Le faciès et les caractères, en général, sont ceux du genre Cigale.
Du grec t.oVjz, nombreux, et veûpov , nervure.
1 P. DUCALE. Polyneura ducalis Westw.
yïrc. eut. 1842. 92. pi. 24. fis;. 2.
(Long. 0,035-ZiO; élytrcs comprises, 0,060). Noire. Protliorax étroitement l)ordé antérieurement, avec une large bande postérieurement, de couleur jaune. Élytres brunes, avec les nervures jaunes. Cuisses rouges en dessous.
Indes orientales. Communiquée par M. Guérin-Méneville, et de sa collection.
Gewp.e 357. CYSTOSOME. CYSTOSOMA Westw.
Tvle petite , triangulaire. — Ehjtres subopaques au delà de la moitié, à nombreuses cellules subhexagonalcs. — Abdomen très-renflé dans les mâles , avec les opercules très-convexes et notablement sillonnés transversalement.
Du giec xûffTi;, vessie , et awp-a , corps.
Nous ne connaissons pas ce genre en nature.
1. C. DE SAUNDERS. Cystosoma SaundersHW^iXyt. Arc. ent. 18Zi2. 92. pi. 24. fig- 1.
(Long. une. 2 [O^Oô'ol]; expans, alar.unc. 3 3/4 [0,105? ). D'un jaune pâle. Mâle.
Nouvelle-Hollande.
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Genre 358. HEMIDICTYE. HEMWICTYA Bmm.
— Westw.
Tête petite , triangulaire. — Prolhorax dilaté en lamelle de chaque côté. — Élylres en forme de feuille , arrondies au coté interne à l'extrémité et finissant en pointe au côté externe ; les cellules de l'extrémité, courtes, presque arrondies , hexagonales; cette partie réticulée séparée brusquement par une nervure transverse , de la partie basilaire non réticulée ; ailes hyalines.
Du grec f^iximc, , demi, et Sîxtjov , filet.
Nous ne connaissons pas ce genre en nature.
H. FEDiLLOE. Hemidictya frondosa Burni
Ent. II. 178. 1. - Westw. Arc. eut. 18Z|2. pi. 2Z|. fig.
(Long. 8"' [0,016] ; envergure 23'" [0,056). D'un vert pré. Élytres à nervures vertlàtres, les ailes blanches.
Kio-Janelro.
DEUXIÈME TRIBU
' OCTICELLES. OCTICELLI \
Cette tribu se distingue de la précédente par des élytres qui offrent seulement, daîss leur dernière moilio, les huit cellules ordinaires. Elle répond au genre Cicada des auteurs, que nous avons cru devoir diviser en plusieurs autres, d'après les principes qui nous ont guidés dans le cours de cet ouvrage. Mous la partageons en deux groupes.
Groupe 1. TOSÉMIBESS.
Ce groupe répo;;d à la division I du genre Cicada , que M Burmei:4er appelle Hemipterœ^ et qui avait été précédemn/ont indiquée par M. Germar dans sa division III du même genre, 11 se dislingue du suivant par des élytres coriaces au moins à la base , jusqu'à une ligne transverse élevée, placée à peu près au tiers de leur étendue.
Genre 359. ' TACUA. TACUA ^
Tetligonia Y Ahx. — Cicada. Jiono\. — Blanch.
Tête large , triangulaire , avec un sillon longitudinal au milieu du front. — Yeux gros , saillants. — Prolhorax un peu dilaté
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de chaque côte ; cette dilation arrondie aux angles antérieurs. — Elyfres et ailes entièrement opaques. — Abdomen gros , renflé ; opercules des mâles très-grands, atteignant au moins le milieu de l'abdomen.
Du chinois ~^^ , ta , grand , et «^ , kou , tambour.
T. MAGNIFIQUE. Tacua speciosa Illig
Tettigonia speciosa Illig. Wlcdeni. Zool. arch, 2. 1/i'). 38 lab. 2. — Fabr. S. R. 33. 1. — Cicada indica Doiiov. Jns. of Jnd. Hem. pi. 2. fig. 3.— Cîcada speciosa. Blanch. Hist. nat ins. III. 165. 1. Hérn. pi. 9.
(Long. 0,055}. Noire. Prothorax étroitement bordé de jaune vert, son bord postérieur formant une large bande de cette couleur, Éiytres à nervures rouges, le bord de leur extrémité et l'extrémité des ailes, en forme de frange large d'un blanc hyalin. Les trois derniers segments de l'abdomen, d'un vert pomme. Mâle.
Java.
Genre 360. * TOSENE. TOSENA *,
Cicada, Oliv. — Germ, — Blanch. — We&iv/.— Tettigonia Fabr.
Tête large, triangulaire; front très-bombé et renQé, sans sillon longitudinal au milieu. — Feux gros , saillants. — Prothorax un peu dilaté de chaque côté , cette dilatation formant une épine à l'angle antérieur. — Éiytres et ailes enlièrcment opaques, avec une faible ligne transversale élevée au milieu de chaque élytre. — Abdomen gros, renflé; opercules des mâles très-grands , atteignant au moins le milieu de l'abdomen.
Du chinois È^ , <o,, épais, et ^^ j c/ti-n , cigale.
T. FASciÉE. Tosena fasciata Fabr
Tettigonia fasciata Fabr. S. J{. 3/i. 3.— Cicada fasciata. Oliv. Enc. V 747. 2. pi. 109. fig, 1.— Germ. Rev. Silb. II. 75. /i9. - Blanch. Hist. nat. ins. III. 165. 2. — La Cigale écaillcuse de Java. StoU. Cigal. 27. pi. iV fig. 16.
(Long. 0,0û5\ Tête et thorax noirs , tachetés de jaune roussàtre. Prothorax ayant deux taches d'un jaune roussàtre au bord antérieur; une bande large de cette couleur au bord postérieur. Mésothorax irrégulièrement bordé de la même couleur postérieurement ; la base de l'abdomen et quelquefois uno li&ae longitudinale qui se prolonge sur les deux ou
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trois segments suivants en dessus, noires. Le reste d'un jaune roussâtre. Élj très d'un vei't ou d'un jaune noirâtre, avec une assez large bande transverse jaune qui n'atteint pas le bord antérieur, au milieu ; nervures rougcàtrcs ; ailes d'un brun noir de velours, leurs nervures rouges. Mâle et femelle.
Java.
Ajoutez: Cicada Mearesiana Westw. {^rc. ent. 18^2. 98. pi. 25. fig. 1). que nous ne connaissons pas en nature, mais qui , d'après la figure , présente l'épine à l'angle antérieur delà dilatation prothoracique et dont la description nousollre ks traits suivants : (Long. 0,030). JVoire; le bord postérieur du protliorax et celui du nic'sothoraxjaurics, avec deux taches oblongues sur le disque de ce dorniei-; les ailes d'un jaune rougeàtre, sauf le contour et la marge interne qui se replie sous l'aile, ainsi que les nervures , bruns. M. Weslwood la place entre la 7'. speciosa et la T. fasciata.
Gekre361. *PYCNE. PYCNA*.
Cicada. Brull.
Tête large, triangulaire; front ayant un sillon longitudinal plusou moins prononcé auinilieu.—Pro</«oraa? légèrement tliiaté de chaque coté , les angles antérieurs arrondis. — Élytres et ailes entièrement opaque?. — Abdomen gros, court.
Du grec ruxvè!; , épais.
P. HIBOU. Pycnastrix
Cicada stryx Bm^l. Règn.anini. p!. 95 fig. 1.
(Long. 0,035; envergure, 0,120). D'un vertbrunâtre, avec une tache noire arrondie de chaque côté vers l'extrémité du mé,-,othorax. Ëlytres d'un brun rougeâtre, irrégulièrement tachetées de grisâtre, les nervures vertes. Ailes d'un jaune orangé terne jusqu'au dtlà de leur moitié basilaire, l'extrémité brune, la bordure terminale d'un jaune roux. Un profond et large sillon longitudinal au tnilieu du front ; la dilatation du prothorax arrondie en demi cercle de chaque côté. Femelle.
Madagascar.
Gehre 362. 'GÉANE. GMANA\
TéÙigowki Fabr. — Cicada. Drur. — Oliv. — Germ. — Blanch. — >Yestw.
Corps allongé. — Télé triangulaire assez large ; front trèsrenflé et arrondi antérieurement, non Cû.nprimé latéralement et
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n'offrant pas en dessous une sorte de carène creusée d'un sillon longitudinal , comme dans le genre Huéchys. — Prulhorax parfaitemrnt arrondi et n'offrant aucune dilatation de chaque côté. — Elyires et ailes entièrement opaques. — Abdomen allongé.
Du sanscrit TfWR , gâyana , chanteur.
G. TACHETÉE. GcBuna maculala Fabr
■ Tettigonia maculata Fabr. S. Jl. 37. 18. — Cicada maculata. Drur. Ins. II. 69. pi. 37. fig. 1.— Oliv. Enc. V. 750. 20. pi. 112. fig. 2. — Geim. Rev, Silb. 11.74. /j8.— Blaiich. Hist. nat. lus. III. 165. 5. Hém. pi. 10 fig. 3.
(Long. 0,030-35). D'un noir luisant. Deux taches jaunes sur la tête, et six taches semblables, dont quatre antérieures et deux postérieures, sur le mésothorax. Élytres d'un noir luisant, avec cinq taches rondes, jaunes , dont deux à la base et trois disposées transversalement, au milieu ; les cellules extrêmes des élytres, tachées de blanc sale ; ailes noires, avec une grande tache jaune irrégulière transversale près de la base au côlé interne et une plus petite arrondie près du bord externe, et cinq taches blanchâtres vers l'extrémité. Segments de l'abdomen, quelquefois lisérés de jaune. Mâle et femelle.
Chine.
Ajoutez probablement: Cicada dives Westw. (Arc. ent. 98. pi. 25. fig. 2) , que nous ne connaissons pas en nature: (Long. 0,025). Noire; les nervures des élytres rouges, avec une bande transverse blanche ( à peu près comme dans la T. fasciala Fabr. ; les ailes rouges dans leur moitié basilaire, noires dans le reste de leurétendue.
Genre 363. * HUECHYS. HUECHYS*.
Cicada. De Géer. — Oliv. — Germ. — Burm. — Brull. — Blanch. — Tctligonia Fabr.
Corps élancé. — Tcte assez petite , triangulaire , aussi large que le prothorax; front anguleux, légèrement comprimé de chaque côté , offrant en dessous une sorte de carène ou arête creusée d'un sillon lorigitudinal étroit dans toute son étendue. — Yeux gros , peu saillants. — Prothorax sans dilatation latérale. — Élytres entièrement opaques. — Abdomen allongé.
Du chinois Jj[j_ , hué , sang; et ^-j , ky, cigale.
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H. SANGUINE Huechys sanguinea DeGéer
Cicada sanguinea De Géer. Méni. III. 221. 18. pi. 33. flg. 17. — Tettigonia sanguinolenta Fabr. kS". R. 42. Û6. — Cicada sanguinolenta. Oliv. Eue. V. 756. 45. — Germ. Rev. Silb. II. 75 50. — Blanch, Hist. nat ins. III. 165. 6 (en reportant à l'espèce suivante les synonymes de Fabricius, de Germar, deBurmeister et de Stoll). (Long. 0,022). Tète, thorax et pattes , noirs. Tout le front, deux grandes taches sur le mésothorax , et abdomen , d'un rouge de sang. Élytres noires. Ailes enfumées. Mâle et femelle. Commune à la Chine,
H. PHiLÉMATE. Huechys philœmata Fabr
Tettigonia philœmata Fabr. S. R- Û2. 47. — Cicada philœmata Germ. Rev. Silb. II. 75. 52. — Burm, Ent. II, 180. 2. - La Cigale chinoise à taches rouges de sang, Stoll. Cigal. 53. pi. XIII. fig. 62.
(Long. 0,022). Tête, thorax et pattes, noirg. Tout le front, deux grandes taches sur le mésothorax , et abdomen, rouges ; élytres noires, avec l'extrémité d'un blanc sale. Ailes enfumées. Femelle.
Chine.
H. INCARNATE. HuBchys incamata Germ
Cicada incamata Germ. Rev, Silb. II. 75. 51. — Cicada sanguinolenta Brull. Hist. nat. ins. Hémipt, II. pi. 3. fig. 2.
(Long. 0,022). Tête, thorax et pattes, noirs. Front ( à l'exception du bord antérieur), deux taches sur le mésothorax, et abdomen, d'un rouge de sang. Élytres blanches ; leurs nervures peintes de noir. Ailes enfumées. Mâle et femelle.
Java.
Genre 364, * PLATYPLEURE. PLATYPLEURA*,
Cicada. Linn. — De Géer. — Drur. — Oliv.— Germ. — Burm. — Blanch. — Teltigonia Fabr.
Corps gros , court , ramassé , velu. — Tête très-large et trèscourte ; front offrant un notable sillon longitudinal au milieu. — Veux gros, ronds, non ou à peine saillants. — Prothorax dilaté horizontalement de chaque côté au delà des yeux , large , court ; mésothorax faiblement échancré en croissant postérieurement. — Élytres ayant leur moitié basilairc coriace, et le reste plus ou moins transparent, avec une ligne transverse élevée etsinuée
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pour marquer la séparation des deux parties coriace et membraneuse. — Tarses de trois articles.
Du grec TtXaTÙ;, plat , et -reT^eupà, côté.
P. STRiDDLANTE. Pluti/pleura stridula Linn
Ci cada stridula Lhm. Mus. Ulr. 157. li- — Oliv. Enc V. 751. 22. pi. 112. fig. h. — Geim. Rev. Silb. II. 76. 5/i. — Biirm. Ent. II. 179. 1. — Blanch. Hist. nat. ins. III. 165. 3 (en retranchant une partic de la synonymie qui appartient à l'espèce suivante). — Cicada nigrolinea De Géer. Mém. III. 219 15. pi. 33. fig. 1. — Cicada catenata Drur. II. 69. pi. 37. fig. 2. — Tettigonia stridula. Fabr. S. R. 38. 23. — La Cigale à bordure. Stoll. Cigal. 27. pi. III. fig. 15.
, (Long. 0,025). Corps verdâtre, taché de noir. Élytres d'un grisâtre taché de vert et de brun ; l'intervalle entre les nervures au delà de la partie coriace , plus ou moins transparent; leur extrémité offrant sept grandes taches ovalaires et toute la bordure extrême derrière elles, hyalines. Ailes jaunes, noires à leur extrémité, avec des taches oblongues à cette extrémité et toute leur bordure extrême , hyalines. Dessous du corps et pattes , d'un gris verdâtre. Mâle et femelle. Cap de Bonne-Espérance.
P. DU c.\p. Platypleura capensis Linn
Cicada capensis Linn. Mus. Ulr. 158. 5. — Oliv. Enc. V. 751. 23. pi. 112. fig. 5.— Germ. Rev. Silb. IL 77.
(Long. 0,025). Semblable à la précédente, mais les élytres seulement tachetées de blanc et de brun, n'ayant pas les sept taches ovalaires de l'extrémité et leur bordure extrême, hyalines; les ailes simplement brunes à l'extrémité, et leur bordure enfumée, non hyaline. Mâle et femelle.
Cap de Bonne-Espérance.
Ajoutez : 1° Cicada décora Germ. Rev. Silb. IL 79. 55. fig. 24 (Sloll. Cigal. fig. 37). — 2° Cicada divisa Germ. id. 80. 56. fig. 23. — 3° Cicada hirlipennis Germ. id. 80. 57. fig. 25. — li" Cicada plumosa Germ. id. 81. 58. fig. 26. — 5° Cicada semiclara Germ. id. 82. 59. — 6» Cicada nobilis Germ, id. 82. 60.
Genre 365. "^ HÊMISClÈRE. HEMTSCIERA*.
Cicada. Lap. — Brull. — Blanch.
Tête très-large et courte. — Yeux très-saillants , presque pédoncules. — Prothorax à bords latéraux rabattus , non di-
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latés; mésothorax échancré en segment circulaire postérieurement, les angles de cette cchancrure arrondis ; l'espace compris entre les deux impressions ou sillons latéraux derrière celte échancrure . large , aplati. — Élytres et ailes opaques à leur base jusqu'au tiers à peu près de leur étendue; le reste d'une transparence hyaline. — Abdomen court , gros. Du grecTiaijuç, demi, et oxiepôç, opaque.
H. MAcuupENNE. Hemisciera maculipennis La^p
Cicada maculipennis Lap. Ann. Soc. ent. Fr. I. Iil2. 47. — Cicada versicolor Briill. Hist. nat. ins. Hémipt. II. pi 5. fig. 1. — Cicada sumptuosa Blancli. Hist. nat. ins. III. 165. h-
(Long. 0,028-30). Verte. Tête, partie antérieure du prothorax et les quatre ou cinq premiers segments de l'abdomen, ordinairement brunâtres. Élytres à nervures vertes, leur partie coriace d'un vert ou d'un jaune orangé. Partie coriace des ailes d'un rouge éclatant. Dessous du corps et pattes, verdâtres. Mâle et femelle.
Cayenne ; Brésil.
Genre 366. * MOGANNIE. MOGANNIA *.
Tête petite , en triangle prolongé en pointe très-saillante en avant. — Yeux assez petits , à peine saillants. — Élytres assez grandes et larges ; leur moitié basilaire coriace , plus ou moins transparente , jusqu'à une ligne transverse élevée ; le reste et les ailes d'une transparence hyaline. — Abdomen gros , renflé , plus large que le thorax , un peu comprimé de chaque côté de sa surface supérieure, de manière à former presque une carène en dessus.
De l'arabe i^^^ > mogannia^ chanteuse.
M. ILLUSTRÉE. Mogannia illustrata
(Pi. 9. fig. II).
(Long. 0,012). Corps d'un brun ferrugineux uniforme. Partie coriace des élytres, colorée d'une belle teinte jaune transparente, mêlée de quelques taches brunâtres ; une bande brune transversale assez large, à la suite de cette partie coriace, et formant la base de la partie membraneuse; ailes d'une transparence vitrée, avec une teinte de rouge vif à leur base, leurs nervures rosées. Mâle.
Java.
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Groupe 2. CZCABIDES.
Ce groupe se distingue du précédent par des élytres entièrement membraneuses, sauf une petite cellule basilaire qui est ordinairement coriace, et quelquefois cependant un!' certaine opacité plus ou moins répandue au delà , mais qui ne va pas jusqu'à la ligne transverse élevée qui divise l'élytre en deux parties vers le tiers ou la moitié de son étendue, et qui présente dans sa disposition une nature très-différente de l'opacité signalée dans le groupe précédent.
Genre 367. * ZAMMARE. ZAMMJRA*.
Teitigonia Fabr. — Cicada. Pal. Beauv. — Germ.— Pert.— Burm. — Blanch.
Cor]ps gros et assez ramassé. — TfVe large et courte; front sans sillon longitudinal au milieu. — Yeux gros, assez saillants , oblongs, transversaux. — Prothorax fortement dilaté, à angles aigus très-saillants de chaque coté ; mésolhoraxéchancré presque à angle aigu au bord postérieur. — Élytres transparentes, hyalines (plus ou moins tachetées vers l'extrémité) ; ailes entièrement transparentes. — Cavités sonores des mâles extraordinairement ouvertes en dessus. — Tarses de deux ou trois articles.
De l'hébreu ^t2T , zammar, chanteur.
Z. TAMBOCR. Zammara tympanum Fabr
Tettignnia tympanum Fabr. S. R. ùO. 36. — Cicada tympanum. Germ. Rev. Silb. II 69. 32. flg. 22. — Pert. Del. an. 176. pi. 35. fig. 1. — Biiim. Ent. IL 183. 7. — Blanch. Hist. nat. ins. III. 167. 14. Hém. pi. 10. flg. t.
(Long. 0,032-35). Tête et thorax verts, tachés de brun; côtés du prothorax entièrement verts, sans taches noires Abdomen d'un brun verdâtre en dessus , plus ou moins couvert en dessus d'une poussière blanche farineuse , ainsi que le corps en dessous. Élytres offrant sept taches brunes , à l'extréniilé une sur ciiaque nervure , et cinq autres, dont quatre surtout plus grandes, oblongues, en arrière des premières, sur les anastomoses des nervures des cetlules; plus une ou deux autres encore en arrière
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de celles-ci sur la nervure basilaire la plus proche de la côte. Tarses de deux articles , le premier très-petit. Mâle et femelle. Brésil.
Z. BRUYANTE. Zammaru strepens
Cicada tympanum Pal. Beauv. Ins. 132. Hém. pi. 20. fig. 5 ?
(Long. 0,033-35). Semblable à la Z. Ujmpanum , mais la dilatation latérale du prothorax un peu plus large encore, avec une tache noire en forme de segment de cercle, au bord antérieur de cette dilatation, et une tache semblable en forme de carré long sur le bord latéral de cette même dilatation ; les tarses distinctement de trois articles , les deux premiers courts, à peu près d'égale longueur entre eux, du moins dans le mâle, seul sexe que nous connaissions.
Brésil.
Genre 368. "^ OXYPLEURE. OXYPLEURA \
Tête large , courte. — Yeux gros , assez peu saillants , oblongs , transversaux. — Côtés du prothorax dilatés, à angles plus ou moins aigus de chaque côté , mésolhorax peu écliancré postérieurement. — Éiytres et ailes transparentes. — Cavités sonores des mâles non extraordinairement ouvertes en dessus. — Tarses de trois articles.
Du grecô^ùî, aigu, et -rrTveupà, côté.
CLAIRE. Oxypleura clara
(Long. 0,025). Velue. D'un jaunâtre pâle , faiblement tachée de noir sur la tète et le thorax. Dilatation du prothorax d'un jaunâtre uniforme, non bordée de noir. Éiytres et ailes très-transparentes, sans taches ; vers leur extrémité, les nervures noires. Mâle et femelle.
Sénégal ? cap de Bonne-Espérance ?
Genre 369. * TETTIGADE. TETTIGADES *.
Corps (noir) à villosité longue et fine. — Tête presque aussi large que le prothorax, très-courte. — Yeux petits , ronds. — Prothorax en forme de bande étroite transverse, faiblement mais distinctement dilaté sur les bords ; cette dilatation arrondie de chaque côté. — Éiytres et ailes transparentes ( nervures nuancées de brun sombre ) . — Tarses de trois articles.
Du grec Téxxi;, cigale , et (îSyi:, enfer.
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T. DU CHILI. Tettigades chilensia*' (PI. 12. fig. \li
(Long. 0,025). Entièrement noire, à poils fauves ou grisâtres. Les nervures de l'extrémité des élytres et des ailes , nuancées de noir intense ; nervures du côté interne de la base des ailes, d'un rouge de sang. Dessous du corps, entièrement velu. Pattes delà couleur du corps et velues comme lui. Femelle.
Chili.
Genrf 370. *CYCLOCHILE. CYCLOCHILA*.
Cicada. Donov. — Germ. — Burm.
Corps non velu. — Tête grande, forte, triangulaire; sa pointe grosse, assez prolongée en avant ; front sans sillon longitudinal au milieu. — Yeux gros, ovalaires. assez saillants. — Prothorax dilaté et arrondi sur les côtés, transversal ; mésothorax peu échancré postérieurement. — Élytres et ailes transparentes. — Tarses de trois articles.
Du grec xûxXo; , cercle , et yeiXoî , bord,
C. d'adstralasie. Cyclochila Australasice Donov
Tetiigonia ^ustralasiœ Donov. Ins. of ISew Holl. Hemipt. pi. 2. fig. 1.— Cicada olivacea Germ. Rev. Silb. II. 57. /i.— Burm. Ent. II. 182. 6.
(Long. 0,0/15). D'un vert olive. Ocelles entourés de noir. Élytres et ailes hyalines, sans taches. Mâle et femelle. Nouvelle-Hollande.
Genre 371. ' DONDUBIE. DUNDUBIA\
Tettigonia Fabr. — Cicada. Oliv, — Boisd.
Tête triangulaire , son bord antérieur gros et assez notablement avancé ; front ayant un sillon longitudinal court au milieu. — Feuj" gros , ovalaires , assez saillants. — Prothorax non dilaté de chaque côté. — Opercules des mâles d'une longueur extraordinaire , s'étendant presque jusqu'à l'extrémité de l'abdomen.
Du sanscrit pjfÎT, dundubhi , tambour.
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pi. VII. fig
(Long. 0,036). D'un jaune olive pâle, uniforme. Opercules du mâle rétrécis à la base et ovalaires à partir de ce rétrécissement, s'étendant jusqu'à la base du dernier segment ventral. Élytres et ailes hyalines, sans taches. Mâle.
Java.
Ajoutez : 1° Cicada chlorogasler Boisd. Voyag. Astrol. II. OlZj. Hém. pi. 10 fig. à. —2» Cicada doryca Boisd. id. 609. 1. pi. 10. fig. 3. — 3° Tettigonia spinosa Fabr. S. R. ?>h. 8.
Genre 372. * THOPHE. THOPHA \ Tettigonia Fabr.— Cicada. Guér.
Tête large , courte , à angle très-obtus. — Feux gros, pédoncules, très-saillants. — Prothorax non dilaté de chaque côté ; mésothorax peu échancré postérieurement. — Élytres et ailes hyalines. — Cavités sonores des mâles en forme de sac extraordinairement développé de chaque côté. — Tarses de trois articles.
De l'hébreu ^^D , thopîi , tambour,
T. A SACS. Thopha saccata Fabr
Tettigonia saccata Fabr. S. R. U\- 9.
(Long. 0,050). Front sans sillon longitudinal au milieu. Tète noire, avec une ligne au bord antérieur au delà des yeux plus une strie interrompue entre eux et quelques taches, jaunes. Thorax testacé, le bord antérieur et la moitié antérieure des bords latéraux du prothorax, noirs ; mésothorax avec de longues taches noires, partant de la base. Élytres et ailes sans taches; les nervures des élytres, jaunes, brunes vers l'extrémité, les côtes interne et externe noires à la base ; nervures des ailes, jaunes. Abdomen noir, le bord des segments, rouge; les sacs des cavités testacés , luisants. Pattes testacées ; jambes et tarses antérieurs, d'un brun noir. Mâle.
Chine.
T. A POCHES. Tfiopha peruîata Guér
Cicada peruîata Guér. Voyag. aut. du monde. 180. pi. 10. fig. 5 et
(Long. 0,035). D'un ferrugineux obscur. Front ayant un sillon longitu-
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dinal au milieu. Une ligne longitudinale jaune, au milieu du prothorax; les bords latéraux de ce dernier d'un vert jaunâtre , sans tache noire. Sacs des cavités , pâles et blanchissants. Sternum pâle. Élytres à nervures brunes, la côte externe verte , avec deux légères taches enfumées sur les anastomoses, à l'extrémité des deux premières cellules , près de la côte. Pattes jaunes, tachées de noir; jambes antérieures noires. Mâle. Port Jackson.
Genre 373. * FIDICINE. FIDICINA*
Tettigonia Fabr. — Cicada. Germ. — Burra. — Blanch.
Têle très-large et très-courte ; front ayant un sillon longitudinal au milieu. — Yeux gros, ovalaires, pédoncules, très saillants.— Prothorax non dilaté de chaque côté en dehors des yeux ; inésothorax échancré en demi-lune ou en croissant postérieurement. — Élylres et ailes transparentes , leurs nervures plus ou moins tachées de brun. — Opercules des mâles assez peu développés. — Tarses de deux articles seulement , le premier trèspetit.
Du lilin fidicina , joueuse de flûte.
F. PORTE-MANNE. Fidicina mannifera Fabr
Tettigonia mannifera Fabr. S. R. 30. 13. — Cicada mannifera, Germ. Rev. Silb. II. 56. 1. — Burm. Ent. II. 183. 8. — Blanch. Hist. ins. III. 167. 15. — La Cigale vielleuse. Stoll. Cigal. 88. pi. XXIII. fig. 126.
(Long. 0,035''. Livide. Tète et prothorax, verts ; mésothorax varié de noir, profondément échancré en demi-lune postérieurement , les ijointes du croissant saillantes en épine. Élytres et ailes hyalines; leurs nervures nuancées de brun vers l'extrémité. Mâle et femelle.
Cayenne.
F. OPALINE. Fidicina opalina Germ
Cicada opalina Germ. Rev. Silb. II. 57. 3.
(Long. 0,030). D'un vert tournant quelquefois au brun. L'échancrure postérieure du mésothorax large, mais non très-profonde et non en forme décroissant parfait comme dans l'espèce précédente ; les cornes du croissant arrondies , non saillantes en épine. Élytres ayant leur cellule basijaire très-coriace , sans taches dans le reste de leur étendue. Ailes assez fortement opaques à la base, la marge postérieure qui se replie sous l'aile, présentant cette opacité dans la moitié de son étendue au moins ,
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avec son extrémité très-Iiyaline , très-faiblement nuancée de bleuâtre, Màle et femelle.
Genre 374. CIGALE. Cl CAD A.
Linn. — Réaum. — Geoffr. — Panz. — Oliv.— Tign.— Germ. — L. Duf. — Burm. — BruU. — Blanch. — Tettigonia Fabr.
Tête grosse, large, courte. — Feux pédoncules, très-saillants au dessus du bord antérieur du prothorax. — Prothorax transversal, non dilaté de chaque côté; mésothorax non profondément échancré en rond postérieurement. — Elylres et ailes hyalines (plus ou moins tachetées ou nuancées quelquefois de noir). — Cavités sonores des mâles modérément ouvertes en dessus , non développées en gros sacs de chaque côté , et opercules non extraordinairement longs dans les màlcs» — Tarses de trois articles.
Beckmann , suivant M. Westwood (1) , fait dériver le nom latin Cicada , du mot ciciim ou ciccum , petite peau , et du grec ào£(o, chanter. Mais il faut remarquer que ciccus en latin est le nom que l'on donnait à une petite sauterelle , et que ce nom paraît évidemment venir du grec xixxè; , coq , dont l'étymologie indiquée par les auteurs, n'est pas autre que l'imitation du chant du coq. Le nom grec du coq aurait donc passé dans la langue latine pour être appliqué par analogie à un insecte bruyant , et le mot Cicada en est probablement dérivé luimême par une espèce de diminutif : Ciccus , coq ou animal ailé qui chante ; Cicada , petit coq , petit animal ailé qui chante. Ce mode de formation des mots semble être ce qu'il y a de plus naturel dans l'origine des langues. Cette explication parait du moins plus vraisemblable que celle qui fait venir, par exemple, le mot Cicada , de cita cadat, qui tombe vite, par allusion à la courte existence des Cigales , comme l'ont dit d'anciens auteurs (2).
Nous extrayons en partie ce qui suit d'une histoire de la Cigale que l'un de nous a précédemment publiée (3).
(1) Mod. clnss. Ins. II. ,^20.
(2) Mouffet.//jj. theatr, lin.
(3) Rev. Silb. IV. 60.
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La Cigale est un des insectes les plus intéressants, à cause de l'antique célébrité qui s'attache à son nom , célébrité due à l'espèce de chant qu'elle fait entendre , el qui a été un grand sujet de discussion chez les anciens , à savoir si ce chant était délicieux ou détestable. De nos jours, aucun de ceux qui l'ont entendu n'ont dit y avoir trouvé le moindre charme; au contraire, ils l'ont tous qualifié de bruit étourdissant et monotone. Cependant on a eu la pensée de noter en musique les différentes intonations de ce chant, et il a été trouvé ainsi recueilli dans les papiers de Latreille après sa mort.
Les Grecs, toutefois, paraissent avoir fait grand cas jadis du chant de la Cigale ; elle était regardée comme l'emblème de la musique , et on la représentait posée sur un instrument à cordes , la cithare. On disait que deux joueurs de cithare , Eunome et Ariston , luttant un jour ensemble de talent sur cet instrument, et une des cordes de celui d'Eunome sétant brisée , une Cigale vint se poser dessus , et remplaça la corde avec tant de succès, qu'il remporta la victoire. Les Égyptiens traçaient aussi la figure de la Cigale dans leurs hiéroglyphes , comme symbole de la musique.
Les Cigales, disait-on chez les Grecs, étaient des hommes nés du limon de la terre, qui avaient enseigné aux Muses à chanter ; mais ils avaient une telle passion pour la musique qu'oubliant de boire et de manger pour chanter, ils étaient morts de faim : les Muses reconnaissantes les changèrent en Cigales , en leur donnant la faculté de vivre sans manger, pour ne s'occuper qu'à chanter. Cette fable ingénieuse peint l'insouciance des artistes, oublieux des soins de la fortune par amour de leur art.
La Cigale était spécialement chez les Athéniens un signe de noblesse; ceux qui se vantaient de l'antiquité de leur race, se disant nés de la terre du pays ( àuxd-/6ov£<; àvopEç ) comme les Cigales, portaient une Cigale d'or dans leurs cheveux.
Les Locriens frappaient la figure d'une Cigale sur leurs monnaies. La rive du fleuve où Lucres était bâtie, dit-on , se faisait remarquer par l'abondance et le bruit des Cigales , tandis qu'on ne les entendait jamais sur la rive opposée , où Uhège était située. On disait qu'Hercule ayant un jour voulu chercher le sommeil sur cette rive , avait été si tourraenté du bruit des Cigales , que ,
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s'emporlant en imprécations contre elles , il avait demandé et obtenu des dieux qu'elles ne pussent plus y chanter.
Dans toute l'antiquité et jusqu'à nos temps modernes , on croyait que la Cigale ne prenait aucune nourriture , si ce n'est en suçant la rosée. Les anciens poètes sont pleins d'allusions à ce sujet. Il est même arrivé qu'un ancien auteur en a pris texte pour soutenir qu'il était possible de ne vivre que d'eau , en citant à l'appui l'exemple de la Cigale. On pense aujourd'hui qu'elle suce la sève des arbres sur lesquels elle se tient. Quelques auteurs (l) ont prétendu que la Cigale de l'orne , en piquant de son bec l'écorce de cet arbre, en faisait couler la liqueur appelée manne dont on se sert comme purgatif en médecine. M. L. Dufour a relevé comme fort douteuse , et nous considérons comme étrange cette singulière assertion.
C'est à Rcaumur qu'on doit la découverte complète du mécanisme à l'ài'le duquel la Cigale produit son espèce de chant. Dès la plus haute antiquité, on avait observé que le mâle seul chantait , tandis que la femelle était silencieuse. Aristote (2) indique l'existence de cet organe sous la ceinture de l'insecte. Il consiste dans une cavité qu'on voit de chaque côté de l'abdomen, près de l'insertion des pattes postérieures , et qui est recouverte d'une membrane en forme de feuille arrondie, nommée opercule ; au-dessous se trouve une autre membrane ridée , contournée et résonnant comme du parchemin sec, qui est l'organe propre du chant. Réaumur ayant disséqué une cigale mâle, s'aperçut qu'il existait dans l'intérieur du thorax deux gros muscles qui allaient aboutir à cette membrane interne en forme de tambour ou timbale, et ayant par hasard tiré l'un de ces muscles avec une pince , il fut étonné d'entendre résonner la membrane mise en mouvement par ce tiraillement (3).
(i) Latr. Hist. na(. crust. arachn. et ins. II. 214.
(2) Hist. des anim. livr. V. ch. XXX.
(3) M. Solier ( Ann. Soc. ent. Fr. V[. 199 ) a confirmé de noi jours, par des observations faites sur des Cigales inàies vivantes , les ex|)lications de Réaumur, qni n'avait opéré que sur des Cigalt'S mortes. M. Solier pense que les opercules font l'ofTice des clefs des instruments a vent, qui se soulèvent pour modifier le son sortant des f^avités , avec celte différence qu'ici la clef est fixe , et que c'est l'instrument, c'est-adire l'abdomen , qui se soulève {id, 212), les cavités, avec toute» les
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Quoique le raàle seul présente l'organe propre du chant , cependant on remarque dans la femelle des rudiments d'opercules. Il y a même des espèces de Cigales d'Amérique ou des Indes orientales , où les femelles présentent un développement particulier de l'opercule et même la présence d'une timbale audessous, ce qui pourrait faire supposer que ces femelles chantent aussi , quoique sans doute moins fort que leurs mâles.
La femelle se sert de sa tarière pour percer les branches de bois mort, notamment du mûrier, et déposer ses œufs dans la moelle de ces branches. Cet organe est composé d'un fourreau renfermant trois pièces dont l'intermédiaire, fil extrêmement fin, de !a forme à peu près d'un prisme quadrangulaire, est un canal double (1), par lequel coulent les œufs pour sortir du sein de la mère ; elle est terminée par une portion élargie en fer de lance , et d'une substance beaucoup plus dure et plus polie. Les deux pièces latérales s'assemblent avec la médiane au moyen de certaines arêtes saillantes qui entrent dans des rainures correspondantes à celles-ci , et peuvent , par un mouvement qui leur est propre, glisser le long de la tige médiane dans le sens de sa longueur sans pouvoir s'en écarter jamais; elles se terminent , comme la tige médiane, en une tête aiguë, mais de plus striée et dentelée sur ses bords en forme de scie ou de lime. Réaumur a dit que c'était en faisant usage alternativement de l'une et l'autre lime que l'insecte perçait le bois, et que quand le trou était fait jusqu'à la moelle , le fd intermédiaire s'y introduisait pour déposer les œufs, les uns après les autres, dans le canal moelleux de la branche. Mais, de nos jours, M. Doyère (2) a donné une explication toute différente, et qui paraît plus exacte, du mécanisme de cette perforation, explication applicable non pas seulement à la Cigale , mais à tous les insectes perforant à l'aide d'une tarière. Suivant lui , c'est la tige médiane qui est l'instrument perforant , comme un poinçon ; les points d'appui lui sont fournis par les tiges latérales qui font l'office de grappins. La tarière étant poussée hors du fourreau par l'action d'un
membranes qui les composent, étant d'ailleurs destinées à augmenter linlensité du son ( id. 208 ).
(1) Suivant l'observation de M. Doyère, dans l'ouvrage ci-après cité : Ann. se. nat. 2^ série. VII. iqS.
(2) Ann. se. nat. 2« série. Zool. Vil. igS. pi. 8.
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muscle , la Cigale commence par introduire la pointe aiguë et dentelée des liges latérales dans une ouverture, si petite qu'elle soit, de la branche à perforer ; il doit suffire même d'un simple coup donné à reculons par l'insecte pour que l'introduction ait lieu dans l'épiderme de cette branche ; puis le muscle propre de la tige médiane la pousse entre les deux pièces latérales pour aller percer le bois comme avec un poinçon ; les deux pièces latérales pénètrent ensuite dans l'ouverture même faite par le poinçon pour s'y fixer encore à l'aide de leurs dentelures, puis les coups du poinçon , dirigé entre ces deux lames protectrices, se succèdent avec d'autant plus de force que le point d'appui donné par les grappins devient plus assuré par leur introduction à une plus grande profondeur dans le trou qu'il a fait avec leur assistance. Dans ce procédé , la pièce médiane agit à la manière d'un coin, et il exige une énergie d'action beaucoup plus grande que dans le système de Réaumur, mais M. Doyère fait observer que les Cigales notamment ne s'attaquent jamais qu'à de petites branches de bois mort remplies de moelle pour les percer.
Au reste , quand les œufs sont déposés dans la branche, l'insecte referme le trou qu'il y a fait, suivant les uns avec une espèce de gomme, suivant d'autres , en repoussant seulement les fibres du bois sur l'ouverture qu'il y a pratiquée (1).
C'est en juillet et août, époque à laquelle paraissent les Cigales, que se fait cette ponte; mais l'œuf n'éclôt que l'année suivante , s'il ne tarde pas plus encore- La larve hexapode qui en sort grossit, et arrive à l'état de nymphe. Elle présente alors deux pattes antérieures très-remarquables par leur force et leur disposition , dont elle se sert pour creuser la terre très-profondément , et s'y enfoncer jusqu'à plus d'un mètre. Pontedera assure que celte nymphe ne se transforme en insecte parfait que dans l'année qui suit celle où elle a pris la forme de nymphe. C'est en
(i) M. L. Diifour (Rech. Hémipt. 225) dit à ce sujet : a Malgré l'extrême fréquence de la Cigale de l'orne dans nos forêts de pins marilimes, et malgré ma persévérance à étudier son genre de vie et ses mœurs, je n'ai jamais été à même de constater les observalion'; de Ponledeia et de Réaumur, relalivemenl à l'habitude qu'ont les femelles d'enfoncer, au moyen de la tarière on oviscapte , leurs œufs dans les branches d'arbre. Ces œufs, que je n'ai eu occasion d'observer que dans les ovaire» , sont oblongs , cylindro'ides , blanciiàlres, >
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juin ou juillet qu'elle quitte cette dernière forme ; son enveloppe extérieure tombe tout à coup ; les ailes se déploient; elle est faible dans le premier moment, et se traîne péniblement de la terre sur les tiges des plantes ou les branches des arbres. C'est le soir, à la nuit, que s'opère cette métamorphose, mais le lendemain, lorsque l'éclat du soleil l'a réchauffée , et que l'ardeur du midi commence à se faire sentir, alors elle voltige dans l'air et le chant du mâle commence. Plus la chaleur du jour est forte , plus ce chant est vif et continu. C'est l'instant où les moissonneurs quittent le travail pour se reposer et prendre leur repas. Les anciens disaient que les Cigales aimaient à se réjouir en même temps que les hommes , et que plus elles les voyaient buvant, riant, chantant, plus elles redoublaient de vivacité dans le bruit de leurs chants. Virgile fait allusion à celte heure du chant des Cigales , quand il dit il) : « Thestilis broie les plantes odorantes de l'ail et du serpolet pour les moissonneurs tombant sous une chaleur accablante , tandis que moi , à l'ardeur brûlante du soleil , je cherche tes traces en faisant retentir les bois avec les Cigales bruyantes. »
Sole sub ardenti résonant arbusta cicadis.
Anacréon (2) chante aussi la Cigale dans une ode charmante qui résume ainsi son histoire... «Nous t'appelions heureuse, ô Cigale, parce qu'après avoir bu un peu de rosée sur le haut des arbres, tu chantes comme une reine. Tous les biens que tu vois dans les champs et que produisent tour à tour les saisons sont à toi. Tu es l'amie du laboureur, à qui tune fais point de mal. Tu es digne de l'hommage des mortels, toi , le charmant prophète de l'été. Les Muses t'aiment; Phébus t'aime de même; il t'a donné ton chant bruyant. La vieillesse ne t'atteint point , ô sage , ô flUe de la terre, ô amie de la musique, ô toi qui ne souffres point, loi qui n'as ni chair ni sang. Tu es vraiment semblable aux dieux ! »
LesGrecs ne faisaient pas seulement leurs délices duchant des Cigales, qu'ils enfermaient, dit-on, dans des pois pour se donner le plaisir de les entendre ; ils en formaient encore un mets délicat. Arislote dit qu'on recherchait surtout l'insecte à l'état de
(1) Edoga II. V, lo.
(2) Ode 43.
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nymphe , alors appelé teitigometra; il ajoute qu'à l'état parfait, on préférait le mâle avant laccouplemeiil, et la femelle après , à cause des œufs blancs qu'on trouve alors dans celle dernière.
M. L. Dufour (1) dit que le tube alimentaire des Cigales de l'orne et du frêne est bien plus considérable que celui des Hétéroptères , puisqu'il égale environ dix fois celle du corps. Il se reploie par conséquent en de nombreuses circonvolutions, et est d'une texture fort délicate.
L'armure copulatrice des mâles , d'après le même auteur (1) , consiste dans un étui corné, ovalaire, composé de deux pièces principales unies par une articulation ginglymoïdale ou en genou ; la plus antérieure de ces pièces est oblongue , arrondie aux deux bouts, et creusée en dessus pour recevoir le rectum et le canal éjaculatcur ; l'aulre , plus dure et plus noire, placée au dessous de la précédente , se termine par deux forts crochets arqués , dirigés en bas; la verge sort d'entre ces derniers. C'est un ûlet cylindrique, disposé à se contourner en spirale, marqué de stries annulaires, et dont l'extrémité oflTre le vestige d'un gland (2). L'auteur ajoute (3) que, lorsque la Cigale de l'orne s'envole du tronc d'arbre où elle est surprise , ou bien , que déjà captive , on l'inquiète , elle lance par le bout de l'abdomen , un liquide excrémentitiel jaunâtre , une sorte d'urine qui est fournie dans les deux sexes par une glande granuleuse, placée de chaque côté et un peu au-dessous du rectum ; cette glande consiste en une agglomération peu serrée d'une cinquantaine de sachets blanchâtres ou grisâtres.
C. DO FRÊNE. Cicada fraxini Fabr
Germ. Rev. Silb. Qh. 23.— Burm. Ent. II. 182. 5.—Tettigonia fraxini Fabr. S. B. 40. Zl. — TeUigonia orni Fabr. Ent.syst.W. 23. :>3 (en rejetant les synonymes de Linné , de Scopoli et de Schaffer, qui appartiennent à l'espèce suivante). - Cicada plebeia Oliv. Enc. V. lôU. 33. pi. 112. fig. 9 (en rejetant la synonymie de Linné qui appartient à une espèce africaine, et ne se trouve pas, selon M.Geimar, en Italie, malgré l'assertion de Linné et de Fabricius). — Tign. Hist. nat. ins. IV. 112.—
(1) Beoh. Hémipl. gi,
(2) Rech. Hémipt i86.
(3) M. Doyère , dans l'ouvrage précédemment cité ( Ann. se. nat, 1* s. VU. '20c>.), ajoute d'autres observations anatomiques avec figures •ur le« organe* de la génération chez la Cigale femelle.
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L, Duf. Rech. Hémipt.93.2 {nec Linné, nec Fabricius).— Blanch. Hist. nat. ins. III, 166. 11. Hém. pi. lo. fig. 2. —Cigale. Réauni. Mém. V. 151. pi. 16. fig. 1-6,— La Cigale à bordure jaune. Geoffr. Ins. I. Z|29. 1. — La grande Cigale européenne. Stoll. Cigal. 91. pi. XXIV. fig. 131 (la femelle), et 95. pi. XXV. fig. 139 (le mâle).
(Long. 0,035). D'un jaune gris en dessous, noire en dessus. Tête tachée de jaune ; une tache transversale au delà des yeux, de chaque côté, deux longiludinalesau milieu, l'une au-dessusde l'autre, au bord antérieur, au delà des ocelles. Prolhorax bordé de jaune postérieurement , taché de ferrugineux de cliaque côté sur son disque, avec une ligne jaune longitudinale au milieu, n'atteignant ni le bord antérieur ni le bord postérieur ; une petite linéole transverse de la même couleur, de chaque côté, à l'extrémité postérieure de cette ligne ; mésothorax bordé de jaune postérieurement, cette bordure interrompue au milieu. Élylres transparentes; une tache noire opaque à la base, avec une tache jaune également opaque à côté, encore plus rapprochée de la base ; deux taches enfumées à l'extrémité, sur les anastomoses. Ailes hyalines, sans taches. Pattes jaunes, avec des raies longitudinales noire?. Mâle et femelle.
Midi de la France, sur les arbres. On la trouve, quoique assez rarement, dans la forêt de Fontainebleau.
Suivant Olivier, son chant est très fort et très-aigu. M. Solier (Ann. Soc. ent. Fr. VI. 200) dit que ce chant paraît formé par une seule note répétée avec rapidité ; qu'il s'affaiblit insensiblement après un certain temps, et se termine par une espèce de sifflement qu'on peut imiter en partie en prononçant les deux consonnes st , et qui ressemble au bruit de l'air qui sortirait par une petite ouverture d'une vessie que l'on cony)rimerait. Les cris très-forts qu'elle jette lorsqu'on la saisit, diffèrent assez notamment des sons qu'elle fait entendre lorsqu'elle chante en liberté , ce qui paraît évidemment le résultat de la frayeur (id. 20û). Lorsqu'elle chante , elle remue avec rapidité son abdomen , de manière à l'éloigner et à le rapprocher alternativement des opercules ; à ce mouvement est joint un petit tremblement du mésotliorax {ici. 200). M. Solier rapporte une autre observation très-intéressante faite sur cette espèce par son ami M. Boyer , pharmacien à Aix , et qu'il a répétée avec lui. Les Cigales en général sont très-craintives et s'envolent au moindre bruit suspect qu'elles entendent. Cependant lorsqu'une d'elles chante, on peut s'en approcher en sifflant d'une manière tremblottante , à peu près comme elle,, mais de façon à dominer son cliant. Elle descend d'abord un petit espace le long de l'arbre, comme pour se rapprocher du siffleur ; puis elle s'arrête. Si on lui présente une canne , en continuant de siffler , elle s'y pose et redescend lentement encore à reculons ; elle s'arrête de temps en temps , comme pour écouter, et finit, attirée par cette harmonie, par arriver jusqu'à l'observateur. M. Boyer est parvenu ainsi à en faire placer uuq
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sur son nez , où elle continuait à chanter en même temps qu'il sifflait d'accord avec elle. L'insecte paraissait charmé par ce concert et avait perdu sa timidité naturelle [id. 2lli). Ceci rappelle l'histoire d'Eunome et Ariston.
C. DE l'orne. Cicada orni Linn
Linn.iy. iV. II. 707.16.— Oliv. Enc. V.753. 32 (en rejetant le synonyme de Fabricius, qui se rapporte à l'espèce précédente). — Germ. Rev. Silb. 70. 36.— L. Duf. Rech. Hémipt. 91. 1.— Burm. Ent. II. 181. li (en corrigeant la citation de Fabricius, et lisant : ûO. 35. au lieu de 4. 23). — BruU. Hist. nat. ins. Hém. pi. 5. fig. 4. - Blanch. Hist. nat. ins. III. 166. 10. — Ramb. Faun. And. II. 197. — Cigale, Réaum. Mém. V. 151. pl.l6. fig. l.—Tettigoniaorni. Fabr.iS'. li. fiO. 35.'- Tettigonia punctata Fabr. Ent. syst. suppl. 516. 23. — Panz. 7^. G. 50. 22. — La Cigale panachée. Geoffr. Ins. I. 429. 2. — La Cigale ordinaire d'Europe. Stoll. Cigal. 92. pi. XXIV. fig. 133.
(Long. 0,028-30). D'un jaune vert, taché de noir. Prothorax varié de noir, avec une hgne longitudinale et un point jaune derrière elle au milieu, entourés de noir ; de longues et larges taches noires parlant de sa base, sur le mésothorax. Abdomen annelé de jaune et de noir. Élytres et ailes hyalines, leurs nervures alternativement jaunes et brunes. Une espèce de stigmate d'un jaune assez vif, au milieu des élytres , touchant la côte externe, à la réunion des nervures. Quatre taches brunes à l'extrémité des avant dernières cellules sur les anastomoses , et sept taches plus petites, arrondies, vers l'extrémité des cellules suivantes, chaque tache placée sur la nervure longitudinale. Pattes uniformément jaunes ou à peine tachées de brun. Mâle et femelle.
Suivant M. Dufour, c'est l'espèce la plus commune dans le midi occidental de la France, où il n'exisle pas un seul pied d'orne ; elle est surtout excessivement répandue dans les forêts de pins maritimes qui abondent entre Bayonne et Bordeaux.
M. Rambur l'a prise communément aux environs de Malaga, au mois de juin ; elle se tenait sur les oliviers et les tiges d'agave. « Dans cette espèce, dit cet auteur, le premier anneau du ventre se prolonge en forme de lobe au devant de la partie supérieure de la timbale, dont la moitié inférieure reste à découvert. »
D'après Olivier, son chant est comme enroué et ne se fait pas entendre de loin. M. Solier (Ann. Soc. ent. Fr. VI. 213) dit que les timbales n'étant pas recouvertes latéralement dans cette espèce comme dans la précédente, l'insecte n'a pas besoin de remuer son abdomen , pour découvrir ces membranes sonores ; le mouvement thoracique est aussi moins rapide ; le son produit est plus fort , d'une intonation beaucoup plus basse , et le chant , moins accéléré , dure moins longtemps ; ses repos sont
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plus longs et ne sont pas marqués par cette expiration dont il est parlé pour l'espèce pr(5cédento.
On peut ajQuter ici le genre TibicenL^itr. (Règn. anim.1829. 215) dont le type est la Telligonia sanyuinea Fabr. [S. R. 39. 31. — Stoll. pi. II. fig. 11. — Cicada hœmatodes Oliv. Enc. V. 753. 31) , qui a les cavités sonores entièrement à découvert.
Genre 375. ' TETTIGOMYIE. TETTIGOMYIA*.
Corps glabre. — Tète petite, en triangle équilatcral, presque aussi large que le prothorax. — Yeuoc assez gros, peu saillants.
— Thorax petit; prothorax non dilaté de chaque côté. — Élytres transparentes ; ailes beaucoup plus petites que les élytres.
— Opercules des mâles très-peu développées. — Abdomen extraordinairemenlrenfié dans les mâles. — T'armes de trois articles.
Du grec tétti; , cigale , et ji-jI» , mouche.
T. VESPiFORME. Tettigomyia vespiformis
La Cigale jaune à anneaux bruns. Stoll. Cigal. 119. pi. XXIX. fig. 173.
(Long. 0,012-15). Corps jaunâtre. Tête et tborax tachetés de linéoles noires; cinq, dont une longitudinale et deux obliques de chaque côté, sur le prothorax ; trois plus larges sur le niésothorax. Segments de l'ubdomcn annelés de noir à la base en dessus, avec une série de points noirs de chaque côté. Élytre» transparentes, à nervures noires, à peu près aussi longues que l'abdomen; ailes beaucoup plus petites, à nervures blanches. Dessous du corps, jaune. Pattes jaunes, tachées de brunâtre. Mâle et femelle.
Afrique.
Ge.nre 376. 'CAllINÈTE. CARINETA*.
TettigoniaYahr. — Cicada. Gevm. — Pert. — Burm. — Blanch.
Corps assez généralement velu. — Têle petite , en triangle presque équilatéral , beaucoup plus étroite que le thorax. — Yeux assez gros , mais non pédoncules , peu saillants. — Fro- //lorflj: transversal , mais non très-court , non dilaté de chaque côté ; mésolhorax non ou à peine échancré postérieurement. — Élytres et ailes transparentes (mais ordinairement nuancées d'une couleur tendre). — Catî7 es sonores et opercules peu développés. — Tarses de trois articles.
De larabe iÀj^^> carinet, chanteuse.
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G. BELLE. Carineta f ormosa Germ
Cicada formosa Germ. Rev. Silb. II. 74. l\l. — Burm. Ent. IL 181.3. — Blancli. Hist. nat.ins. III. 166. 8. — Cicada polychroa Pert. Del. an.
(Long. 0,026). D'un noir mat foncé.Tète noire, avec une ligne longitudinale au milieu , et les côtés inférieurs du front, rouges. Une grande tache ovale verte de chaque côté, sur le disque du prolhorax ; bord postérieur de ce dernier, liséré de rouge ; deux grandes taches vertes, longitudinales en forme de poire allongée , sur le distjue du mésothorax ; une tache rouge de chaque côté, et deux autres taches rouges plus petites au bord postérieur. Extrémité de l'abdomen, rouge. Élylres d'un verdàtre jaune d'or transparent, largement bordées d'un brun d'écaillé à l'extrémité ; ailes bleuâtres, bordées d'un brun semblable. Pattes rouges, tachées de noir; jambes antérieures noires, les autres noires, rouges à la base. Mâle et femelle.
Brésil.
C. VELDE. Carineta villosa Fabr
Tettigonia villosa Fabr. S. 11. 21. 18. — Cicada villosa Germ P>ev. Silb. IL TU. 46. fig. 21.
(Long. 0,020). Très-velue. D'un vert tendre. Prothsrax faiblement tacheté de brunâtre ; mésothorax avec quatre bandes ou taches longitudinales brunes. Élytres diaphanes, nuancées d'un jaune d'or, ainsi que les ailes ; nervures des élytres, enfumées de brun. Mâle.
Cap de Bonne-Espérance.
DEUXIEME FAMILLE
* SUBTÉRIGORNES. SUBTERICORNES\
FulgorellcB Latr. — Fulgorina Burm.
Cette famille est la première des Auchénorhynques muets, les màles n'y offrant pas l'organe du chant, comme dans la famille précédente : elle ne présente en outre que deux ocelles, quand ces organes ne disparaissent pasenlièrement. Elle se distingue de la suivante par les antennes , qui sont insérées sous les yeux, d où vient !e nom de Subtéricornes que nous avons donné à cette famille.
Nous ravop.s divisée en deux tribus, la première coni prenant ceux dont le front est séparé des joues par un
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rebord tranchant, et que nous avons nommé Cavigènes; la seconde comprenant ceux dont le front plain et uni se confond avec les joues et n'en est pas séparé par un rebord tranchant, que nous avons nommés par opposition Planigènes, cette dernière tribu ne comprenant que le genre unique Tettigomètre.
Latreille (1), avec le tact divinatoire, pour ainsi dire, qu'il apportait dans la science, avait déjà fait cette division , mais il était réservé à l'esprit méthodique et observateur de M. Burmcister d'en indiquer le caractère précis, qui est celui que nous venons de signaler, caractère aussi simple que tranché. M.Spinola (2) n'a fait que le reproduire en d'autres termes, en disant pour les uns : lobes latéraux de la tête séparés de l intermédiaire par une carêneou au moins par une arête sensible ; et pour les autres : lobes latérauxde la tête séparés de V intermédiaire par un sillon suturai, comprenant dans ceux ci non-seulement le genre Tettigomètre , mais encore tous les autres Auchénorhynques. Nous n'avons pu vérifier par nos yeux l'existence de ce sillon suturai dont parle l'auteur, dans tout ce qui n'appartient pas à nos Cavigènes ; nous remarquons seulement que cette division méthodique a pour objet de rejeter le genre Tettigomètre dans ce qu'il appelle les Cicadellaires ou nos Antéricornes ; mais , lorsque ce départ est fait, il faut songer à séparer ce genre de tous ces autres Cicadellaires, et quil caractère plus saillant, plus remarquable, prendra-ton à cet effet, si ce n'est celui tiré du mode d'insertion des antennes? 11 faudra donc répéter pour les Cicadellaires : antennes insérées au devant, antennes insérées au-dessous des yeux , en attribuant ce dernier caractère au genre Tettigomètre seul; et si ce caractère est si saillant , comme nous le pensons , qu'il doive primer les autres , il faudra donc , par cela même , rapprocher ce
(I) Gen. m. i63.
2) Ann. Soc. ent. Fr. VIII, lo5.
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genre des Cavigènes qui le possèdent en commun avec lui ; el enûn, si l'on est ainsi forcé de rapprocher les Teltigomctres des Cavigènes , la méthode ne dit elle pas qu'il est plus simple et plus naturel de les réunir ensemble dans la même coupe, comme a fait le prince de l'entomologie?
PREMIÈRE TRIBU
• CAVIGÈNES. CAFIGENl \
Fulgorellœ Germ. — Fulgorina II. Burm. — Fulgorelles Spin.
Celte tribu se distingue de la suivante , ainsi que nous l'avons dit , par l'existence d'un rebord tranchant qui sépare le front des joues et fait paraître ces dernières comme creuses, d'où vient le nom de Cavigènes que nous lui avons donné (cauMs, creux , gêna , joue).
Cette tribu est une de celles qui nous ont présenté le plus de difficultés pour la division méthodique. iVous n'avons trouvé rien de mieux à faire, au reste , que de suivre le mode de division générale indiqué par M. Germar (I) , en la partageant , d'après ce principe , en deux races : la première comprenant ceux dont les élyires ont la marge costale nue ou non striée de nervures parallèles obliques ou transversales, que nousavons nommés Nudiraarges; et la seconde, ceux dont les élytres présentent cette marge costale striée de nervures parallèles, obliques ou transversales, que nous avons nommés Slrigimarges. M. Burmeister n'a point reproduit ce mode de division, non plus que M. Spinola. Nous avouons que le tableau méthodique de M, Burmeister, quoique nous nous en soyons écarté dans la distribution générale des masses, est un travail remarquable qui nous a puissamment aidés dans le nôtre par sa forte lucidité et l'ingénieuse disposition de ses parties , où l'auteur a toujours cherché à se rapprocher de la nature. Quant à
(I) Rev.Silb. I. 174.
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celui de M. Spinoîa , nous dirons qu'il nous a semblé trop artificiel, et n'offrant pas assez de simplicité. Les caractères qu'il a choisis pour ses divisions ne sont pas de ceux qui peuvent frapper tous les yeux, et quo, par exemple, les auteurs précédents avaient déjà indiqués comme étant les plus faciles à saisir et communément estimés les plus importants ; nous conviendrons par conséquent , tout en rendant hommage au mérite consciencieux de ce travail, ainsi qu'à la science étendue de son auteur, que nous avons su peu nous en servir ; c'est à ceux qui viendront après nous de dire si c'est par notre faute.
Nous avons , disons-nous, admis en première ligne le mode de division indiqué par M. Germar ; mais c'est là surtout que nous avons été forcés de faire de notables exceptions. 11 y a certaines espèces des genres compris dans le groupe des Issides, placé par nous dans la race des Nudimarges, qui présentent cependant à la marge costale desélytres, des nervures transverses parallèles, à peu près comme dans la race des Strigimarges ; et au contraire , le genre Acanonio a été mis par nous dans cette dernière race, quoique la marge costale des élytres n'y offre point de stries transversales. JMous eussions évité la première exception en séparant d'abord, comme a fait M. Burmeister, les Issides de tous les autres Cavigènes par la proportion du thorax plus large que long; mais i! fallait alors placer les Issides après les Strigimarges, mettant ainsi ces derniers entre eux et d'autres genres dont les Issides se rapprochent évidemment (Z)e//)/iaa?,^siraca,^j///ioj)s,etc.), et queM. Burmeister s'est bien gardé d'en éloigner. Nous eussions pu suivre complètement, il est vrai, ce dernier auteur qui n'a fait passer qu'en troisième ordre le caractère tiré de la marge costale striée ou non striée ; mais nous n'avons pu nous décider à cette violation de ce qui nous a semblé être une loi plus dominante que toute autre dans cette tribu : car indépendamment de ces stries marginales , il y a dans l'ensemble de la race des Strigimarges un port d'ailes et
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une physionomie commune qui veulent, suivant nous, non-seulement que ces insectes soient rassemblés dans le même groupe, ce que M. Burmeister n'a pas manqué de faire, mais encore qu'ils forment un corps symétriquement opposé à tous les autres Cavigènes, un corps opposé , pour ainsi dire , face à face avec l'autre , ce qui ne pouvait pas être dans le mode de division proposé par M. Burmeister. De celle seule idée est née toute la différence de notre travail, car dans le reste nous avons suivi presque pas à pas les traces du méthodiste allemand, ainsi qu'on le verra dans notre tableau auquel nous renvoyons.
Pour éviter des répétitions dans l'exposé des caractères génériques , nous allons donner les suivants qui sont communs à tous les genres de cette tribu.
Joues creuses, séparées du front par une carène derrière laquelle sont placés les yeux et les antennes; chaperon triangulaire , très-distinct du front. — Yeux globuleux. — Ocelles au nombre de deux , placés en avant des yeux; quelquefois non apparents. — ^n/mne.s insérées souslesyeux, de deux articles apparents, ordinairement très-courts, le dernier portant une soie terminale flne. — Bec de trois articles apparents (1). — Prolhorax et mésolhorax formant un rhombe plus ou moins lar^çe. — Pattes prismatiques; jambes postérieures ayant ordinairement cinq ou six fortes épines au côté externe, et leur extrémité garnie d'une rangée de petites épines fines, aiguës et formant une demi-couronne; tarses de trois articles, les deux premiers ordinairement garnis à leur extrémité , comme la jambe , d'une couronne de fines épines.
PREMIÈRE RACE
* NUDIMARGES. NUDIMARGINES *.
Le caractère qui distingue cette race de la suivante , est
(0 M. Spinola ( Ann. Soc, enl. Fr. VIII. 308) dit que le bec a six articles, dont le* trois premiers sont cachés par le chaperon.
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dans l'absence de stries transversales parallèles , au bord externe des élylres. Quelques espèces des genres compris dans le groupe des Issides présentent cependant une trace plus ou moins prononcée de ces slries , mais la forme de leur thorax en rhombe plus large que long, les dislingue de tous les autres genres delà race des Slrigimarges, ceux-ci ne présentant jamais un pareil caractère. Nous avons divisé cette race en cinq groupes.
Groupe 1. FULGORIDES.
Ce groupe se distingue du suivant par un prothorax en général aussi long ou du moins aussi large que le mésothorax, et par des ély très opaques au moins dans leur moitié basilaire. Le premier de ces caractères a été indiqué par M. Burmeister , mais il est loin d'avoir une exactitude satisfaisante; nous y ajoutons le second qui est sujet peutêtre à moins d'exceptions. Il nous a été impossible de trouver rien de mieux pour caractériser cette division qui parait cependant naturelle. Le genre Phénax pouvait être considéré comme ayant les élytres transparentes, malgré les taches nombreuses qui les couvrent, mais la grande proportion du prothorax le place nécessairement dans ce groupe. Le genre Homalocéphale, au contraire, aune proportion de grandeur dans le prothorax , qui le rapproche du groupe suivant , mais l'opaciié des élytres, la largeur de la tète et beaucoup d'autres rapports semblent marquer inévitablement sa place dans celui-ci. On voit là un exemple des difficultés que présente la classification de cette famille.
Genre 377. FULGORE. FULGORA Linn,
— Fabr.— Oliv. — Tign.— Pal. Beauv. — Burm.— Guér.— Spin. — Brull.— Westw. —^\mc\\.— Cicada. De Géer.
Tête très-grande , prolongée , égalant à peu près les troi^ quarts du reste du corps ; son prolongement, horizontal , vésicuït'ux, renflé, à peu près de largeur égale à celle de la tète,
NUDIMARGES. FULGORIDES. 377. FUI.GORE. 489
présentant en dessus une forte gibbosité ; chaperon très-grand, triangulaire. — Antennes ayant leur premier article apparent très-grand , sphérique , granuleux ou spongieux ; le second trèspetit , inséré à l'extrémité supérieure du premier , dans une cavité où il peut se retirer entièrement; soie terminale très-flne.
— Bec long , dépassant rextrémilé du sternum. — Prothorax transversal , son bord postérieur coupé droit, en recouvrement sur le mésothorax , avec une carène longitudinale au milieu très-saillante et un enfoncement très-prononcé de chaque côté.
— Élytres très-grandes , arrondies , et un peu plus larges à leur extrémité qu'à leur base , légèrement opaques ; ailes larges, plus courtes que les élytres, légèrement opaques, avec une assez forte échancrure arrondie , au bord postérieur, vers l'extrémité.— Abdomen large, ayant une carène dorsale; son dernier segment, dans les femelles, divisé en deux lobes pour servir de passage à la tarière, avec les plaques vulvaires courtes, contournées, et un notable appendice cymbiforme, concave en dessus, placé au-dessus d'elles; plaque anale des mâles, presque carrée , légèrement échancrée en rond à l'extrémité , avec les deux appendices sexuels venant ensuite, allongés, étroits, replies en dessus , l'appendice cymbiforme qui les couvre en dessus , beaucoup moins grand que dans les femelles. ■ — Jambes postérieures ayant cinq ou six fortes épines.
Du latin fulgor , lueur.
On a contesté dans ces derniers temps la faculté attribuée au prolongement céphalique des Fulgores de répandre de la lumière au milieu de la nuit, en se fondant sur le rapport de certains voyageurs qui ont affirmé avoir gardé pendant assez longtemps la Fulgorc porte-lanterne, sans avoir jamais remarqué en elle la moindre propriété lumineuse. Cependant mademoiselle Mérian a prétendu que cette lumière était si vive qu'elle permettait de lire le caractère le plus fin dans les ténèbres : voici notamment ce qu'elle ajoule. « Quelques Indiens m'ayant apporté un jour un grand nombre de ces Porte-lanlernes , je les renfermai dans une grande boîte , ignorant alors qu'ils jetaient cette lumière. La nuit , entendant du bruit , je sautai du lit et je fis apporter une chandelle ; je trouvai bientôt que ce bruit venait de cette boite que j'ouvris avec précipitation ; mais effrayée d'en voir sortir une flamme ou pour mieux dire autant de flammes
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qu'il y avait d'insectes, je la laissai d'abord tomber; revenue de mon étonnement ou plutôt de ma frayeur , je rattrappai tous mes insectes dont j'admirai la vertu singulière. »
La société anglaise qui a concouru à la publication des cinq volumes de YFnlomological magazine a consacré plusieurs séances à l'examen de cette question et a déclaré à la majorité de neuf voix contre trois qu'elle pensait que la vessie céphalique de la Fulgore devait être lumineuse. M. Spinola (1) a traité aussi cette question et s'est également prononcé pour l'affirmative.
Ce dernier auteur qui a réduit le genre Fulgore dans les limites que nous adoptons, en compte trois espèces qu'il suppose toutefois n'être que des variétés locales l'une de l'autre.
F. PORTE-LANTERNE. Fulgora latemarta Linn
S. JY. II. 703. 1. — Fabr. S. Jl. 1. 1.— Oliv. Enc. VI. 567. 1. pi. 108.
fig. 15. — Tign. Hist. nat. ins. IV. 106. pi. 2. fig 4.— Pal. Beauv. lus.
167. Hém. pi. XIX. fig. 1.— Burm. Etit. II. 169. 5.— Guér. Mag. zool.
pi. 174. fig. 1.2.— Spin. Ann. Soc. enl. Fr. VIII. 213. — Briill. Hlst.
nat. ins. Hém. pi. /j. — Weslw. Trans. Linn. Soc. XVIII. 137. —
Blanch. Hi.st. nat ins. III. 168.1. Hém. pi. 11. — Lalernaria phos-
phnrea Linn. DIus. Uir. 152. 1. — Cicada laternaria. De Géer.
Mém. lit. 195. 1. - Réaum. Méni. V. pi. 20. fig. 6 et 7. — Méiian.
Surin. ZiO. pi. /i9. — Le grand Porte-lanterne des Indes occidentales.
Stoll. Cigal. 13. pi. l.fig.l.
(Long. 0,065). Jaune, variée de noir. Élytres d'un jaune verd5tre, varié de noir. Ailes de la couleur des élytres, avec une grande tache jaune ocellée, à l'extrémité ; cette tache entourée d'un cercle brun très-large antérieurement ; la tache noire ponctiforme du milieu, grande. Mâle et femelle.
Cayenne.
Ajoutez, au moins comme variété de la précédente espèce : Fulgora Castresii Guér. (Mag. zool. pi. 173 et 174) , du Mexique.
Genre 378. * HOTINE. HOTINUS \
Fulgora Linn. — Fabr. — Oliv. — Tign. — Pal. Beauv. — Burm. — Westw. — Blanch. — Cicada. De Géer. — Pyrops Spin.
Prolongemenl c'phalique presque égal à la longueur du corps,
(i) Ann, Soc. «nt. Fr. VIII. l33.
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conique à sa base , arqué en dessus, arrondi à son extrémité , avec des carènes longitudinales très -prononcées , trois en dessus , la médiane plus faible , cinq en dessous , dont la médiane disparaissant vers la base ; chaperon sans carène, séparé du front par un profond sillon. — Prolhorax ayant une carène longitudinale médiane , avec une fossette de chaque coté ; mésothorax présentant trois lignes élevées , les deux latérales arquées et se rejoignant antérieurement de manière à former ensemble la moitié d'un ovale. — Elyires et ailes richement colorées. Les autres caractères sont ceux des Fulgores.
Du chinois y\, , ho , feu , et J^ , iing , sommet de la tête.
H. PORTE-CHANDELLE. Hotïnus candelarius L\nn
Laternaria candelaria Linn. Mus. Ulr. 152. 2. — Fulgora candelaria Linn. S. N. II. 703. 3. — Oliv. Enc. VI. 568. h. pi. 109. fig. 3. — Fabr. S. R. 1. h. - ïign. Hist. nat. iiis. IV. 107. pi. 2. fig. 1. — Pal. Beauv. Ins. 168. Héai. pi. XIX. fig. 2. - Burm. Eni. II. 168. 1. — Westw. Trans. Linn. Soc. XVIII. 138.— Blanch. Rist. nat. ins. III. 169. 8. Héni. pi. 12. fig. 1. — Cicada laternaria chinensis De Géer. MOm. III. 197. 2. — Pyrops candelaria. Spin. Ann. Soc. ent. Fr. VIII. 233. 1. — La Cigale chinoise porte-lanteinc. Stoll .Cigal. lili. pi. X. fig. h<3.
(Long. 0,0Û0-Zi5 ; prolongeai, céplial. 0,015-20). Jaune. Élytres noires, les nervures vertes, avec trois bandes transversales vers la base , les deux postérieures se touchant ordinairement au milieu et vers l'extrémité des taches ocellées , jaunes , leur extrémité brune. Pattes jaunes. Mâle et femelle.
Indes. Commun à la Chine.
Ajoutez : 1» Fulgora Lathburii Kirb. Trans. Linn. Soc. XII. /i50. — Guér. le. Rcgn. anim. Ins. pi. 5S. fig. 2. — 2'' Fulgora pyrorhyncus Donov. Ins. of Jnd. Hemipt. pi. 1. fig. 1.
Gemre 379. PYROPS. PYROPS Spin.
Fulgora. Fabr. — Oliv.— Tign.— Pal. Beauv.— Westw.— -Cicada. De Géer.
Prolongement céphalique conique, allongé, droit, mais légèrement ascendant, tronqué à son extrémité, sans carènes longitudinales très-prononcées. — Prothorax sans carène médiane et
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sans enfoncement de chaque côté sur son disque. Les autres caractères sont ceux des Fulgores.
Du grec -nûp , feu , et ù>^, face.
P. TÉNÉBREDSE. Pyrops tenebrosu Fabr
Spin. Ann. Soc. ent. Fr. VIII. 235. 3.—Cicada laternaria fusca De Géer. Mém. III. 200. 3. pi. 32. flg. 1. — Fulgora tenebrosa Fabr. S. R. 3. 9. — Oliv. Enc. VI. 568.7, - Tign. Hist. nat. ins. IV. 108.— Westw. Trans. Linn. Soc. XVIII. 142. 14. — Fulgora africana Pal. Bcauv. Ins. 168. Héin. pi. XIX. fig. 3. — Le Porte-lanterue brun de Guinée. Stoll. Cigal.21. pi. II. fig 7.
(Long 0,035 ; prolongem. céphal. 0,010). Brune. Prolongement céphalique de même grosseur dans toute son étendue, jaune, finement pointillé de noir, ainsi que le reste de la tête, le protliorax et le mêsotliorax. Élytres d'une teinte jaunâtre rosée, finement pointillées de noir, surtout près du bord antérieur. Ailes d'un brun d'écaillé uniforme. Pattes jaunes, tachées de noir. Mâle.
Côte de Guinée.
Ajoutez : 1" Fulgora obscurata Fabr. S. li. 3. 10. - 2" Fulgora nobilis Westw. loc. cit. 146. 22. pi. 12. fig. 10 ( Pyrops Servillei Spin. loc cit. 237. pi. 11. fig. 1 A). — 3° Fulgora parva Donov. 1ns. of lyew Hvll. Hemipt. pi. 1. fig 2 (d'après la figure seulement).
Genre 380. * HOMALOCEPHALE. HOMALOCE- PHALA ( Omalocephala Spin. ) *.
Fulgora. Fabr. — Donov. — Cercopis Fabr.
Tête plane en dessus et en dessous , horizontale , prolongée triangulairementous'arrondissant en ovale antérieurement; front large, uni , sans carène médiane ; joues très-ctroiles , leur bord tranchant très-rapproché de l'œil et le touchant presque à l'angle antérieur. — Veux oblongs, assez petits , touchant le bord antérieur du prothorax. — Ocelles placés très-près des yeux, au-dessous d'eux, et en avant de l'insertion des antennes.— antennes ayant leur second article moins gros que le troisième , qu'il reçoit dans sa cavité terminale. — Bec atteignant seulement la base de l'abdomen. — Thorax continuant le triangle on l'ovale formé par la tète, son dos au niveau du vertex; prothorax courbé en forme de croissant, sa carène dorsale très-peu élevée. — Elytrcs opaques, à cellules petites, exlraordinairement nom-
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breuses, irrégulières^ formées par une multitude de petites nervures élevées longitudinales et transversales ; leur bord externe large, d'un tissu différent du reste , et rabattu, sans cellules distinctes, offrant, dans les deux seules espèces connues, une rangée de cinq points noirs ; ailes de la longueur des élytres. — Abdomen large. — Pattes assez fortes.
Du grec ôixa^ô; , plan , et xsfaM » tête. Nous rétablissons l'orthographe du mot.
H. AGRÉABLE. Homalocephala festivaTabr
Fuîgora festiva Fabr. S. R. h. 17. — Donov. Ins. of Ind. Hemipt. pi. 1. fig. 2. — - Omalocephala festiva. Spin. Ann. Soc. ent. Fr. VIII. 261.1.
( Long. 0,017 ). Front prolongé en triangle assez allongé , pointu. Tête et thorax d'un jaune testacé. Nervures des élytres de cette couleur ; l'intérieur des cellules, noir ; In bord externe d'un jaune verdâtre clair, avec cinq points d'un noir tranchant. Ailes d'un rouge sanguin , leur extrémité d'un testacé jaunâtre. Dessous de la tête et côtés du sternum , jaunes ; bords de la tête, noirs. Pattes testacées. Mâle et femelle.
Indes orientales ; côte de Coromandel.
H. CEINTE. Homalacephala cîncta Fabr
Cercopis cincta Fabr. S. R. 90. 9. — Omalocephala cincta. Spin. Ann. Soc. ent. Fr. VIII. 262. 2.
(Long. 0,0171. Front courbé en arc au devant des yeux; du reste semblable à la précédente, les couleurs en général un peu plus pâles. Mâle et femelle.
Sénégal.
Ajoutez : Ihilgora planirostiis Donoy. Ins. of JYew Holl. Hemipt. pi. 1. fig. 1 (d'après la figure seulement).
Genre 381. DILOBURE. DILOBURA Spin.
Aphana Burm.
Tête arquée en de.nii-cercle au delà des yeux; front inégal , avec les traces de trois carènes longitudinales ; joues larges , leur bord tranchant assez éloigné de l'œil. — Yeux assez gros. — OccUct; placés plus près des yeux que des antennes.— /*ro//torax offrant une large échancrure derrière les yeux. — Elytres très-légèrement opaques , leur bord externe d'un tissu analogue
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à celui du reste ; ailes un peu plus courtes que les élytres. — Pattes assez longues, les jambes postérieures un peu dilatées , avec de fortes dents au côté externe. Les autres caractères sont ceux des Homalocéphales.
Du grec ôtc; , deux , ).cg6ç, lobe, et oùpà, queue, à cause de l'appareil sexuel qui forme une sorte de queue bilobée.
D. DE spiNOLA. Dilobura Spinolœ
Dilobura corticina Spin. Ann. Soc. eut. Fr. VIII. 256. pi. 1[\. fig. 1 (nec Burmeister).
(Long. 0,018). D'un vert pâle. Vertex offrant deux petites taches linéaires touchant le bord antérieur du prothorax. Front bordé antérieurement de noir, avec quelques autres taches de cette couleur. Thorax offrant de chaque côté une ligne étroite, sinuée, noire, et sur le mésothorax , près du bord antérieur, une petite ligne de cette couleur, interrompue au milieu. Élytres à nervures et tissu verdâtres , avec une multitude de petites ramifications noires, qui les parcourent irrégulièrement, et quelques taches noires sur la côte externe. Ailes blanches. Abdomen annelc de noir à chaque segment en dessus. Pattes verdâtres ; cuisses tachetées de brun vers l'extrémité; jambes antérieures et postérieures trois fois annelées, et tarses taciietés , de noir. Femelle.
Brésil. Collection de M. Guérin-Méneville.
M. Spinola nous paraît avoir rapporté à tort cette espèce à VAphana corticina Buvm. {Ent.ll. 166. 1).
Genre 382. EPISGIE. EPISCIUS Spin.
Tête prolongée presque en forme de carré long , au delà des yeux; front offrant trois carènes longitudinales prononcées ; joues larges , leur bord tranchant assez éloigné de l'œil. — Yeux gros, ne touchant pas le bord antérieur du proihorax. — Proihorax un peu rétréci en arrière des yeux, son bord antérieur offrant une espèce de lamelle appliquée sur le bord postérieur de la tête, avec une carène courte . très-prononcée , au milieu en arrière; mésothoras offrant une carène semblable au milieu.— ^Vytres ayant leur bord externe d'un tissu analogue à celui du reste; ailes amples, plus courtes que les élytres.— Pa //es longues et fortes; jambes intermédiaires et postérieures un peu dila-
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tées , celles-ci avec de fortes épines. Les autres caractères sont ceux des Homalocéphales (1).
Du grec et:!, sur, et axia , ombre.
E. DE GuÉRiN. Episcius Gîtenmï Spin
Ann. Soc. ent. Fr. VIII. 252. pi. 13. fig. 2.
(Long. 0,025). D'un vert taché de gris blanchâtre. Élytres offrant près du bord externe, avant le milieu, une tache oblongue et arquée d'un brun sale; une autre tache analogue un peu en arrière et partant de la base; une autre louchant le bord interne , vers le milieu, avec une principale ligne noire arguée, près de là , et une autre principale ligne noire irrégulière, à l'extrémité. Ailes rouges, tachées de brun , avec leur extrémité hyaline blanche , tachée de brun , et une grande tache brune à la base de cette partie hyaline. Pattes vertes, tachées de brun. Mâle.
Brésil. Collection de M. Guérin-Méneville.
Genre 383. PHRICTE. PHPxlCTUS Spin.
Fulgora Linn. — Drur.— Fabr. — Oliv. — Burm. — Blanch. — Westw.
Prolongement céphalique dirigé horizontalement, mais relevé et armé de fortes pointes à son extrémité, plus étroit que la tète ; chaperon fortement caréné. — Prothonix fortement caréné, avec une échancrure au bord postérieur et un enfoncement très-profond au milieu, de chaque côté de la carène.— Élytres et ailes grandes et larges, coriaces , arrondies au bout; les ailes plus courtes , mais plus larges que les élytres, sans échancrure au bord postérieur. Les autres caractères sont ceux des Fulgores.
Du grec <spi%xbz , horrible.
P. COURONNÉ. Phrictus diadema Linn
Spin. Ann. Soc. ent. Fr. VIII. 219. — Fulgora diadema Linn. S. IV- II. 703. 2.— Fabr.iS'. B. 2. 3.— Oliv. Eue. VI. 567. 3. pi. 109. fjg. 2. —Burm. Ent. II. 1G9. i.— Blanch. Hist. nat. ins. III. 169. 3.— Westw. Trans. Linn. Soc. XVIII. Iû7. 2/i. — Fulgora arma/a Drur. Ins. IIJ. 76. pi. L. fig. û.— La Cigale couronnée. StoU. Cigal. 31. pi. V. fig. 22.
(Long. 0,0i0-Zi5 ; prolongem. céphal. 0,012). Brun. Dessus du prolon-
(i) M. Spinola dit que dans les femelles, inconnues de nous, le cinquième segment ventral forme une espèce d'opercule propre à couvrir le suivant et le tube anal.
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gement céplialique et du prothorax , jaune ; ce prolongement offrant trois pointes principales à son extrémité , rougeâtres. Les deux fortes épines placées au-dessus des yeux, noires. Élytres verdâtres, variées de jaune et de brun. Ailes d'un noir brun , pourpres à la base, avec des taches pourpres au delà. Pattes brunes, tachées de jaune. Mâle et femelle.
Genre 384. ENGHOPHORE. ENCHOPHORA Spin. Fui g or a. Oliv?
Prolongement céphalique étroit , plus ou moins allongé, mais relevé et renversé en arrière; front plan, présentant quelques faibles carènes longitudinales. — Prothorax plus ou moins caréné au milieu, coupé droit à son bord postérieur; ailes légèrement échancrées au bord postérieur. Les autres caractères sont ceux des Fulgores.
Du grec èy/o; , lance, et (pop6<: , portant.
E. RECODBBÉE. Euchophora recurva Oiiv
Spin. Ann. Soc. ent. Fr. VIII. 222. 1. — Fulgora recurva Oliv? Enc. VI. 569. 11.— La Cigale porte-auvent. Stoll. Cigal. i3.pl. IX. fig. hhl
(Long. 0,020). Prolongement céphalique étroit, grêle, terminé en masse trilobée et venant s'appliquer sur le bord antérieur du prothorax en se recourbant sur la tête. Tête et thorax d'un vert obscur. Élytres verdâtres, tachées de rouge ferrugineux et de jaune. Ailes pourpres ; leur extrémité et le bord postérieur, bruns. Pattes vertes. Mâle.
Brésil.
Ajoutez: 1° Enchophora viridipennis Spin. loc. cit. 225. 2. pi. 11. fig. 2. —2° Enchnpiwra Servillei Spin. id. 227. û. pi. 11. fig. 3. —S» Enchophora variegata Spin. id. 225. 3. pi. 12. fig. 3.
Genre 385. APHANE. APHANA ( Aphœna Guér. — Spin.) Burm.
Penthicus Blanch.
Tête sans prolongement, assez étroite , s'arrondissant en avant de manière à former un demi-cercle , avec un léger rebord élevé tout autour, un peu concave en dessus ; chaperon peu distinctement séparé du ÎTOiit.—Aniennes ayant le second article grand ,
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en ovale allongé , fortement granuleux. — Mésothorax ayant trois lignes élevées, les deux latérales arquées et formant ensemble l'extrémité d'un ovale. — Abdomen déprimé. Les autres caractères, à peu près comme dans les Fulgores.
Du grec a privatif, et çaîvw , luire, à cause de l'absence de prolongement céphalique, supposé lumineux. Le nom AAphœna , publié primitivement par M. Guérin, a été modifié en celui d'Jphana par M. Burmeister [Ent.ll. 166) pour être rendu conforme aux règles de la composition orthographique des mots dans la langue grecque.
A. VARIÉE. Aphana variegata Guér
(PI. 9. fig. 1 .
yjphœna variegata Guér. Voyag. Bélang. Zool. 555. — Id. le. règn. anim. Ins. pi. 58. fig. 3. — Spin. Ann. Soc. ent. Fr. VIII. 247. ti. — Penthicus variegatus. Blancli. Hist. nat. ins. III. 171. (yïphœna) Hém. pi 12. fig. 4.
(Long. 0,020). Tête, prolhorax et mésothorax d'un brun olivâtre. Élytres de cette couleur, parsemées de points noirs , ronds , les uns grands, les autres petits, le dernier tiers de l'élylre offrant des taches d'un brun noir, beaucoup plus grandes , qui ne laissent voir presque plus que les nervures olivâtres ; à la naissance de ce dernier tiers, deux taches carrées, jaunâtres, placées l'une au bord antérieur et l'autre au bord postérieur. Ailes d'un rouge écarlate dans leur premier tiers, avec trois points noirs, et une tache obscure, d'un jaune orange, fondue avec le rouge dans leur second tiers, qui offre deux ou trois petits points blancs; d'un noir brun d'écaillé dans leur dernier tiers, avec quelques points bleuâtres plus ou moins distincts; leur bord postérieur, à partir de la partie noire, d'un brun enfumé, assez large. Mésothorax et abdomen, d'un rouge écarlate en dessus. Dessous du corps et pattes, brunâtres. Femelle.
Cochinchine.
A. A POINTS NOIRS. Aphana nigropunciata Guér
Aphœna nigropunciata Guér. Voyag. aut. du Mond. 185. — Spin. Ann Soc. ent. Fr. VIII. 248. 5.
(Long. 0,017). Tête et prothorax , d'un jaune d'ocre ; mésothorax d'un brun rougeâtre. Élytres d'un rouge brun dans leurs deux premiers tiers, avec deux gros points noirs au bord externe , un autre vers l'extrémité du second tiers, au milieu ; deux autres points noirs, moins gros, l'un à la base et l'autre vers l'extrémité du premier tiers , près du bord Interne ; quelques autres points noirs plus petits, placés cà et là; le dernier tiers de r<51ytre d'un jaunâtre sale, ou rembruni. Ailes d'un rouge vif , avec
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l'extrémité noire, parsemée de taches bleuâtres ; disque rouge de l'aile, offrant quatre taches blanclies, dontime très-petite, avec une douzaine de points ronds , noirs, parsemés derrière elles. Abdomen rouge en dessus. Dessous du corps et pattes, d'un brun rougeâtre. Mâle et femelle. Java.
Genre 386. PHENAX. PHENAX Germ.
— Burm. — Blanch. —Fw^gfora. OW^.—Eumallia Guér. — Phœnax Spin.
Tête petite, étroite ; front légèrement arqué au delà des yeux, avec des lignes élevées longitudinales et courbées, formant un dessin particulier; vertex présentant deux lignes élevées transversales, et une longitudinale au milieu.— i^eua? globuleux, assez gros. — Antennes ayant le second article sphéroïde et très-gros. — Proihorax beaucoup plus large que la tête, inégal en dessus, avec une carène longitudinale médiane ; mésothorax assez uni , de la largeur du prolhorax , sans carène. — Élytres beaucoup plus longues que le corps, légèrement opaques; ailes plus courtes, mais plus larges que les élytres, légèrement transparentes. — Abdomen gros , court , unicaréné en dessus , souvent chargé de faisceaux de Ois cotonneux.
Du grec cpévaç , imposteur? M. Guérin avait certes beaucoup mieux nommé ce genre Eumallia, de eu, bien, et [laX^ôî, toison, à cause de ses grands faisceaux cotonneux , mais le droit d'ancienneté prévaut.
P. BIGARRÉE. Phenax varie f/ala Oliv
Germ. Rev. Silb. I. 175. —Burm. Eut. II. 1G7. 1.— Blanch. Hist. nat, ins. m. 170. Hem. pi. 12. fig. 3.— Fidgora varieyata. Oliv. Eue. VI. 573. 30. — Phœnax reliculala Spin. Ann. Soc. ent. Fr. VIII. ai6. — La grande Cigale bigarrée. Stoll. Cigal. /13. pi- IX. fig. Û5.
(Long. 0,020 ; avec les élytres, 0,055). Jaunâtre. Tête et prothorax tachetés de noir. Élytres jaunes, bigarrées de petites lignes transverses brunes, avec des linéoles rouges transversales entre la côte externe et la première nervure. Ailes blanches , légèrement tachées de brun vers leur extrémité. Pattes jaunes, aunelées de noir.
Srésil.
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Genre 387. LYSTRE. LYSTRA Fabr.
— Burm.— Blanch. — Spin. — Cicaàa. Linn. — Drur. — Fulgora. Oliv.
Tête large, courte et transversale, ne formant qu'un très-léger rebord au delà du prolhorax , un peu concave en dessus , avec une pointe au dessus de chaque œil ; front coupe droit en avant des yeux, séparé du chaperon par un sillon à peine distinct. — Yeux gros, très-saillants, hémisphériques. — Thorax se relevant légèrement en une bosse dorsale. — Elylres longues, donnant au corps de l'insecte une apparence linéaire dans le repos, légèrement opaques ; ailes plus courtes qu'elles. — Abdomen ayant son cinquième segment operculiformc et apte à couvrir les suivants , offrant ordinairement des faisceaux de fils blanchâtres cotonneux.
Du grec î^ûcjtpa , nom d'une ville?
L. LAINEUSE. Lystra lanata Linn
Burm. Ent. II. 16Zi. 1. — Spin. Ann. Soc. cnt. Fr. VIII. 265. a. — Blancli. Hist. nat. ins. III, 172. 1. — Cicada lanata Linn. Mus. Ulr. 163. 10.— Drur. Ins. II. pi. XXXVII. fig. Z.— Fulgora lanata Oliv. Enc. VI. 573. 32. — La Cigale poulette. Stoll. Cigal. /i6 pi. X. fig. 49.
(Long. 0,015; avec les élytres , 0,025). Noire. Los bords latéraux du front, lesjoues, les yeux et l'extrémité de l'abdomen, d'un rouge de sang. Une longue tache d'un blanc verdâtre au bord interne, sur chaque élytrc ; le reste de l'élytre parsemé de petits points de la même couleur. Femelle.
L. PULVÉRULENTE. ZysirapwZDen/Zento Oliv
Burm. Ent. IL 165. 2.— Spin. Ann. Soc. ent. Fr. VIII. 206. 2.— Blanch. Hist. nat. ins. IIL 172. 2. Hém. pi. 13. fig. 2. — Lystra lanata Fabr. S. R. 56. 2 (en rejetant les synonymes de Linné , Drury et Stoll, qui aiiparticnnent à l'espèce précédente). — Fulgora pulverulenta Oli/. Enc. VI. 573. 33.- La Cigale petit coq. Stoll. Cigal. lil. pi- X. fig. 50.
(Long. 0,010-12; avec les élytres, 0,020). Semblable à la précédente , mais un peu pins petite; la base des élytres, ainsi que le corps, ordinairement couverts d'une poussit;re blanche ; la ^'rande tache longitudinale verdâtre des élytres, non ou moins prononcée. Femelle.
M. Burmeister s'appuie principalement sur la différence de patrie pour séparer cette espèce de l'autre : la Lystra pulverulenta appartient, ditil, au nord du Brésil, et à l'Amérique intermédiaire,
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Genre 388. PÉOCERE. POEOCERA (Poiocgm La p. (1). Spin. ) Buim.
— Blanch. — Lysira Fabr. — Guér. — Fulgora. Oliv.
Tête très-large, ne formant qu'un rebord assez étroit et arrondi au delà des yeux, aplati en dessus; chaperon séparé du front par un sillon profond. — Feu.x assez petits, globuleux. — Pro- Ihcrax plat ou à peine bombé en dessus, s'arrondissant antérieurement suivant la courbure de la tète, avec une faible carène dorsale qui se continue sur le mésothorax. — Elyires opaques , plus longues , mais moins larges que les ailes ; celles-ci opaques en majeure partie. Les autres caractères, comme dans les Fulgores.
Du grec Ttolo? , quel , et xépac;, corne. M. Burmeister a modifié avec raison le nom de Poiocera en celui de Pœocera, parce que l'euphonie, dans nos langues , n'a jamais fait poio de tcoIoç, oi se changeant constamment en œ.
P. PERSPICACE. Pœocera perspicillata Fabr
Burni. Ent. II. 165. 1.— Blanch. Hist. nat. ins. III. 171. l.Hém. pi. 13. fig. 1. — Lysira perspicillata Fabr. S. R. 59. 13 (2). — Oliv. Enc. VI. 57Û. 3û. — Lystra luctuosa Gui5r? Voyag. aut. du Mond. 188. — Poiocera perspicillata. Spin. Ann. Soc. ent. Fr. VIII. 277. — Le Portemiroir noir. Stoll. Clgal. 19. pi. I. fig. 5.
(Long. 0,017). D'un noir foncé. Yeux jaunes. Deux taches d'un blanchâtre sale sur le prothorax ; deux analogues sur le mésothorax. Élytres et ailes noires , tachées de rouge sanguin à leur base ; ailes ayant une grande tache ronde, transparente, placée à l'extrémité. Abdomen jaune, noir à sa base, avec six points noirs sur chaque segment en dessus; les segmtnts ayant , en dessous, une bande noire à leur base. Anltiines d'un rouge sanguin. Pattes noires; genoux des postérieures, jaunes. Femelle. Cayenne.
P. MACULÉE. Pœocera maculata Guér
Lystra maculata Guér. Voyag. aut. du Mond. 187. — Poiocera maculata. Spin. VIU. 278. 2.
(Long. 0,017). Tête noire en dessus, avec quatre taches d'un jaune
(1) Ann. Soc. ent. Fr. I. 221.
(2) Cet auteur indique a tort les Indes orientales pour patrie.
NUDIMARGES. FULGORIDES. 389. CAX.YFTOPROCTE:. 501
d'ocre. Prothorax et mésothorax noirs, avec de grandes taches de la même couleur, dont cinq sur le prothorax. Élytresà fond noir, parsemées détaches d'un jaune orange, tellement rapprochées qu'elles se confondent presque l'une avec l'autre. Ailes noires, avec deux taches oblongues d'un violet tendre et une petite tache hyaline vers leur extrémité. Abdomen jaune orange en dessus et en dessous, avec deux points noirs sur les trois derniers segments en dessus, au milieu. Dessous de la Icle, brun. Sternum noirâtre. Antennes jaunes. Pattes jaunes ou brunes. Mâle et femelle. Brésil.
Genre 389. CALYPTOPROCTE. CALYPTOPROCTUS
Spin.
Tête très-large , ne formant qu'un rebord étroit , arrondi en avant et aplati en dessus, un peu concave. — Proet mésothorax faiblement unicarénés lonsitudinalcment au milieu. — Elylres plus ou moins légèrement opaques à la base, le reste transparent, avec un plus ou moins grand nombre de points opaques; ailes transparentes. — Abdomen large , plus ou moins déprimé , légèrement unicaréné en dessus; cinquième plaque dorsale des femelles , operculiforme , assez grande pour couvrir l'extrémité de l'abdomen; cette plaque ne présentant aucun développement particulier dans les mâles.
^ Du grec xa'XûTsxw, cacher, et irpoxTôi;, anus.
1. C. LYSTROlDE. Colyptoproctus lystroides Spiu. Ann. Soc. ent. Fr. VIII. 269. 1. pi. 12. fig. 5.
(Long. 0,015). D'un gris ou d'un jaune rougeâtrepâle, tacheté de brun. Élytres hyalines, rosées dans leur premier tiers , à mailles extrêmement fines ; les nervures d'un rouge verdâtre , quelquefois tachetées de brun, sut tout vers l'extrémité et dans la partie rosée, qui est légèrement opaque; ailes transparentes, les nervures noires. Abdomen brunâtre, les segments bordés de vert en dessus. Pattes d'un jaune verdâtre pâle , pointillées et tachetées de noir. Femelle.
Amérique méridionale ; Brésil.
C. MARBRÉ. Colyptoproctus marmoratiis Spin
Ann. Soc. ent. Fr. VIII. 271. û.
(Long. 0,013). Verdâtre, varié de noir. Élytres légèrement opaques et verdâtres à leur base, tachées ou marbrées de noir, le reste transparent, à mailles carrées, assez grandes, plus ou moins marbrées de noir, surtout
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vers les bords et l'extrémité. Ailes hyalines, légèrement verdies à leur base, les nervures brunes. Abdomen plus on moins noir en dessus, les côtés et le bord de chaque segment, verts ou jaunâtres. Dessous du corps vert ou jaunâtre , taché de noir. Ventre ayant une tache noire , oblongue , transverse, sur chaque segment de chaque côté. Pattes verdâtres ; cuisses deux fois, jambes trois fois, annelées de noir. Mâle et femelle. Amérique septentrionale.
Groupe 2. PSEUDOPHAXffIDES.
Ce groupe est distingué du précédent par un prothorax beaucoup plus court que le mésolhorax , et par des élytres transparentes , en général.
Genre 390. *CLADYPHE. CLADYPHA{Cladodiptera Spin.)*.
Tête aussi large que le prothorax, arrondie en avant etformant un demi-cercle avec les yeux ; vertex aplati , deux ou trois fois plus large que long. — Yeux très-grands, oblongs. — Antennes ayant leur second article très-épais , un peu rétréci à la base , son extrémité tronquée. — Prothorax plan , le bord antérieur rentrant dans la courbure postérieure de la tête ; mésothorax d'une longueur double de celle du. prothorax. — Elytres obiongues et transparentes, à cellules allongées, peu nombreuses, non quadrangulaires, formées par les nervures longitudinales , qui se réunissent en formant des angles plus ou moins aigus et devenant plus nombreuses vers l'extrémité ; ailes un peu plus courtes que les élytres, transparentes et à cellules encore plus rares et plus allongées. — Abdomen oblong, assez large, avec une carène dorsale sur les segments intermédiaires. — Pattes longues, grêles ; cuisses antérieures comprimées , un peu élargies.
Du grec x);d5o<;, petit rameau, et ùtpdtw, tisser. M. Spinola a publié ce genre sous le nom de Cladodiptera; mA\s les racines dont il l'a tiré, yldoo^, et Tixspbv , aile, donnent le nom de Cladoptera , non celui de Cladodiptera comme l'a écrit M. Spinola , et ce nom de Cladoptera a déjà été employé par l'un de nous, pour un genre créé dans l'ordre des Orthoptères. . I
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C. GRAJiDS YEDx. Cladypha macrophthalma Spin
Cladodiptera macrophthalma Spin. Ann. Soc. ent. Fr, VIÎI. 318. pi. 13. fig. 1.
(Long. 0,010). D'i'n vert brunâtre ou rougeâtrc. Front noir, taché de rougeâtre ; chaperon jaune sur les bords, son disque noir ; deux petits points noirs sur le verteTv. Prothoiax et niésothorax, tachés de noir. Élytres hyalines, avec une tache noire allongée au bord antérieur, cette tache se prolongeant un peu en arrière , vers l'extrémité, et une ligne brune étroite au bord interne, non loin de la base. Ailes hyalines, sans taches ; les nervures noires. Pattes verdâtres , tachées de brun ; cuisses antérieures presque entièrement brimes.
Brésil.
Genre 391. PTERODICTYE. PTERODICTFJ Burm.
— Blanch. — Tettigonia Fahv.
Tête assez petite , semblable à celle des Phénax ; front légèrement bombé ; vertex aplati , séparé du front par une ligne élevée qui va d'un œil à l'autre. — Antennes à second article énormément gros , réniforme. — Prolhorax plus large que la tête, dans laquelle son bord antérieur rentre un peu en s'arrondissant; mésolhorax du double plus long que le prothorax. — Élytres très-allongées , assez étroites , leur bord externe épais , chargées de petites cellules quadrangulaires très-nombreuses dans toute leur étendue; ailes moitié plus courtes que les élytres, chargées de nervures et de cellules à peu près semlDlablcs à celles des élytres. — Abdomen court, épais , avec de très- longs faisceaux cotonneux. — Pattes grêles et assez longues -
Du grec itTepôv, aile, et ôîxtuov, filet.
P. ÉPHÉMÈRE. Plerodictya ephemera Fabr
Burm. Ent, II. 155. 1. — Blanch. Hist. nat. ins. III. 175. — Tettigonia ephemera Fabr. S. R. 43. 52. — La Cigale demoiselle. Stoll. Cigal. 18. pi. L fig. II.
(Long. 0,020; avec les élytres, 0,035). D'un jaune verdâtre. Deux taches de chaque côté du mésothorax, le dessus des quatre cuisses , et les quatre jambes antérieures, les tarses, et les nervures des élytres et des ailes, noirs.
Surinam.
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Genre 392. DICHOPTÈRE. DICHOPTERA Spin.
Fiilgora. Fabr. — Dicttjophora Gerra. — Psendophana Burm. — Blanch.
Tête petite ; front se prolongeant un peu et se terminant en pointe. — Yeux gros, globuleux. — Ocelles presque en contact avec l'œil (suivant M. Spinola). — Antennes ayant leur second article assez gros, globuleux, et insérées assez loin des yeux. — Prothorax en triangle obtus dont la pointe s'avance entre les yeux , plus large que la tête , transversal , beaucoup moins long que le mésothorax ; une carène dorsale très-prononcée, commune à tous les deux. — Elytres transparentes, brillantes comme du cristal , ainsi que les ailes ; la moitié basilaire des élytres formée de longues cellules sans nervures transversales, le reste de lélytre formé brusquement de cellules beaucoup plus étroites , avec des nervures transversales , celte moitié apicale tranchant d'une manière frappante avec la première moitié ; ailes plus courtes que les élytres, à longues cellules longitudinales, leur extrémité présentant seulement quelques nervures transversales. — Abdomen assez gros , se terminant en pointe, avec une carène dorsale. — Pa^f es assez longues; cuisses antérieures et intermédiaires assez fortes , comprimées ; jambes postérieures ayant de fortes épines.
Du grec S(/a , doublement , et -KXîp^v , aile , à cause du doule système de nervures des élytres.
D. TRANSPARENTE. Dichoptero hyalinata Fabr
Spin. Ann. Soc. ent. Fr. VIII. 289. — Fulgora hyalinata Fabr. S. II. i. 16.— Obv. Enc. VI. 572. 25. -Donov. 1ns. of Ind. Hémipt. pi. 1. lig- i, — Diciyophora hyalinata. Germ. Rev. Silb. I. 175. — Psendophana hyalinata. Burm. Ent. 11.160. 2.
(Long. 0,020). D'un jaune taché de brun. Tête rugueuse en dessus, grisâtre. Prothorax et niésothorax jaunâtres, pointillés de noir. Abdomen jaune, avec deux bandes longitudinales brunes sur le dos. Nervures basilaires des élytres , pointilléts de noir -, une ligne transverse brune à la base de la moitié apicale où commence à naître le nouveau système de nervures; des taches brunes semées vers l'extrémité ; ailes hyalines, sans taches, leur pointe extrême noire. Pattes de la couleur du corps. Mâle et femelle.
Bengale.
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Genre 393. " LAPPIDE. LAPPIDA "".
Dyctiophora Spin. (1).
Tête lrès-Tpvo\ox\gée en avant, ce prolongement cylindrique , avec de légères carènes longitudinales, conique vers la base, son extrémité un peu renflée. — Feux gros , globuleux , saillant assez fortement en dehors du prothorax. — Ocelles éloignés des yeux , placés à égale distance à peu près entre l'œil et de l'antenne. — Antennes ayant leur second article en sphère allongée , insérées assez loin des yeux. — Prothorax rétréci derrière la tète , presque en forme de croissant , fortement échancré et courbé postérieurement; raésothorax plus large que la tête , plus long du double que le prothorax. — Ehjlres allongées et transparentes, à cellules basilaires très-allongées jusqu'au delà du milieu, suivies de trois rangées de cellules plus petites, étroites , très-régulièrement disposées en demi-cercles concentriques parallèles à la courbure de l'extrémité de l'élytre; ailes plus courtes que les èlytres, à grandes cellules, et transparentes. — Abdomen allongé, se terminant en pointe, avec une légère carène dorsale vers l'extrémité. — Pâlies grêles , assez petites, et à peu près d'égale longueur.
De l'hébreu T'D'? , lappida , lampe.
L. A TROMPE. Lappida proboscidea Spin
Dyctiophora proboscidea Spin. Ann. Soc. ent. Fr. VllI. 292. 1. pi. 13. Rg. 4.
(Long. 0,015 ; avec le prolong, céphal. 0,026). Prolongement céphalique et thorax d'un brun ferrugineux. Dos de l'abdomen verdâtre, taché de brun. Élytres et ailes hyalines, avec une teinte jaunâtre, les nervures noires ; élytres ayant une grande tache brune à leur extrémité vers le côté interne, et une autre petite tache de la même couleur, touchant le bord externe avant cette extrémité. Dessous du corps d'un jaune verdâtre ferrugineux. PatUs verdâtres ; jambes brunâtres. Femelle.
Brésil. M. Spinola l'indique, par erreur, comme se trouvant au Sénégal.
(i) Voyez le genre suivant pour ce qui concerne le nom de Dictyophorn.
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Genrk 394. PSEUDOPHANE. PSEUDOPHANA
Burm.
— Ramb. — Blanch. — Falgora Linn. — Fabr. — Oliv. — Vill. — Panz. — L. Duf. — Dkiyophora Gerra. — Dycliophora Spin.
Tcie petite , prolongée en pointe ou tige plus ou moins allongée. — Feux gros , peu saillants. — Ocelles insérés à peu près à égale distance entre l'œil et l'antenne. — Antennes à second arlicle assez petit , sphériforme. — '< Thorax allant en s'élargissant et formant un angle avec la tête , sans rétrécissement entre elle et le prothorax; prothorax très-étroit, et en forme de croissant ; dos du thorax présentant trois lignes élevées qui vont en se resserrant sur la tête et sur le prolongement céphalique. — Elylres et ailes transparentes, à réseau léger dont les mailles vont en se rétrécissant insensiblement vers l'extrémité, ces mailles ou cellules petites, irrégulières; ailes à réseau plus lâche que celui des élytres , et plus courtes qu'elles. — Abdomen large, assez court, finissant en pointe. — Pattes grêles, assez longues.
Du greciI/Eûow, tromper, et cpatvw , luire. M. Burmeister a remplacé par ce nom celui de Dictyophora , parce que ce dernier, dit-il , existe déjà pour un genre de champignons.
M. Léon Dufour dit que le conduit digestif de la Pseudophana europœa n'a guère plus de trois fois la longueur de tout le corps de l'insecte, et qu'il est d'une texture délicate et fragile, comme celui des Auchénorhynques , en général.
P. EUROPÉENNE. PsBudophana europœa Linu
Burm. Z:n^ II. 160. 2.- Blanch. Hist. nat. ins.III. 170.11. (Fulgora) Hém. pi. 12. fig. 2. — Ramb. Faun. And. II. 21. — Fulgora europœa Linn. S. IV. II. 703. 9. — Fabr. S. R. 5. 21. —Oliv. Enc. VI. 572. 28. pi. 109. fig. û. 2 et 3. — Vill. Ent. Linn. I. h^li. 1. tab. 3. fig. 10.— Panz. F. G. 20.:16. — Tign. Hist. nat. ins. IV. 111. — L. Duf. Rech. Hémipt. 9Z|. — Dictyophora europœa. Germ. Rev. Silb. I. 165. — Dyctiophora europœa. Spin. Ann. Soc. ent. Fr. VIII. 298. 5.— La Cigale à tète en pointe conique. StoU. Cigal. 48. pi. XI. fig. 151.
(Long. 0,008). D'un vert pâle. Le prolongement céphalique à peine plus long que la tête, en pointe pyramidale à quatre côtés. Femelle. Midi de la France ; Espagne,
NUDIMARGES. PSEUDOPHANIDES. 396. CIXIE. 50Y
2. P. PANNONiQUE. Pseudophaïia pannonîca Spîn. Dyctiophora pannonîca Spin. Ann. Soc. ent. Fr. VIII. 297. 4.
(Long. 0,006 ; avec le prolongem. céphal. 0,010). D'un vert uniforme. Prolongement cépliallque d'un vert pré, horizontal, avec deux carènes en dessus, et une double carène en dessous de chaque côté, presque tronqué à l'extrémité. Les petites cellules de l'extrémité des élytres , nombreuses et quadrangulaires. Femelle.
Hongrie.
Ajoutez : 1° Dyctiophora cyrnea Spin. loc. cit. 29i. — 2" Dyctiophora seneyalcnsis Spin. loc. cit. 295. 3.
Genre 395. MONOPSIS. MONOPSIS Spin.
Tête formant un prolongement aplati en dessus , arrondi en ovale antérieurement; l'aplatissement du vertex présentant une carène médiane qui se divise en deux; lignes postérieurement , lesquelles forment une ogive très-pointue placée au-dessus d'une autre ogive que présente le prothorax ; front large, présentant une carène médiane, outre les deux carènes latérales.— Yeux grands, oblongs. — Prothorax très-étroit, échancré postérieurement en ogive; mésothorax ayant trois lignes élevées. — Élytres légèrement cristallines et transparentes , à peu près comme dans le genre Dichoptère, ayant aussi, à peu près comme dans ce genre, la grande moitié basilaire formée de cellules longues , à la suite desquelles vient brusquement, après une petite ligne élevée transversale, une grande quantité de cellules petites et plus ou moins carrées. — Abdomen assez plat et oblong. «— Pattes de moyenne grandeur.
Du grec jxovo<;> seul, et ô(|/it;, face.
M. SALE. Monopsis tabida Spin
Ann. Soc. ent. Fr. VIII. 30Z|. pi. 10. fig. 4. (Long. 0,007). D'un testacé pâle. Femelle. États-Unis d'Amérique.
Genre 396. CIXIE. CIXIUS Latr.
Cicada. Linn.— De Géer. — Geoffr. — Vill. — Flata Fabr*
— Fulgora. Oliv. — Cixia Burra. — Blanch.
Tête très-petite, très-étroite , sans prolongement au delà des
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yeux; front plus long que large , se rétrécissant vers le haut , et se terminant en pointe vers le bas, avec une carène médiane, et les deux latérales très- prononcées. — Antennes insérées assez loin au-dessous des yeux ; leur troisième article moins gros que dans le genre Achillus. — Prothorax très-court, profondément échancré à angle aigu postérieurement, à bords relevés; mésothorax assez plat, présentant trois lignes élevées très-prononcées, presque parallèles. — Elytres hyalines, à cellules basilaires très-longues et larges , avec une rangée de cellules terminales allongées, régulières, et quelques cellules avant elles, après les cellules basilaires; leurs nervures saillantes (pointilléesde noir); ailes transparentes , un peu plus courtes que les élytres. — Abdomen large, déprimé; pièces vulvaires des femelles s'allongeant en forme de tarière étroite qui dépasse l'abdomen et finit en pointe. — Pattes de moyenne grandeur ; jambes postérieures ayant une seule épine vers le milieu , et une à l'extrémité.
Étymologie de nous inconnue. Nous ne savons pourquoi M. Burmeister a changé le nom de Cijciiis en celui de Cixia; il n'y en avait aucune raison, ce nous semble.
Les insectes de ce genre sont sauteurs.
On lit dans M. L. Dufour (1) que le canal alimentaire des Cixies ressemble en tout à celui de la Pseiidophava europœa. L'auteur dit en outre (2) que l'oviscaplc est proportionnellement moins long et plus à découvert que dans les Chanteurs. « Indépendamment de ce trait caractéristique de sexe, ajoute-t-il , les femelles présentent , ainsi que celles de plusieurs autres Fulgorclles, à l'extrémité de l'abdomen, surtout à l'époque de la gestation, un paquet souvent assez grand, non pas d'une bourre, ce qui suppose des brins entremêlés ou enchevêtrés , mais de filaments blancs comme la neige , et superposés longitudinaleraent. Il présume ( d'après ce qui se passe dans les Orthèzies) que les œufs sont pondus et couvés dans cetédredon. »
C. NERVEUX. Cixius ncrvosus Linn
Cicada nervosa Linn. Faun. Suec. 882. — Vill. Eut. Linn. 1. Zi60. 12. — Cicada nervoso-punctata De Gécr. Méni. III. 182. 4. pi. 12. fig. 1-2. —Flata nervosa. Fabr. S. R. 5Zi. 47. —T'iata cynosbatis.
(l) Rcch. Hémipl. 96.
{•!) Id. 1-26.
NUDIMARGES. CALOSCÉLIDES. 397. CAtOSCÈLE. SOSf
id. i5. — Fulgora nervosa. Oliv. Enc.VI.5'75.ZiO. — Tign. Hist. nat ins. IV. 111. — Cixia nervosa. Bnrm. II. Ent. 157. 2.— Blancli. Hist. nat. ins. III. 173. 1. — La Cigale à ailes transparentes. Geoffr. Ins. I. ûl5. 1.
(Long, avec les élytres, 0,009). Tète d'un jaune ferrugineux; deux points noirs sur le vertex dans les petites cavités qu'il présente ; les deux sillons du front, noirs. Protliorax d'un jaune ferrugineux; niésotliorax noir. Élytres transparentes; une petite bande brune, transversale , peu distincte, avant le milieu ; un point brun assez large, près de la côte externe , vers l'extrémité, celte côte externe offrant, près de la base, des points noirs plus larges que ceux répandus sur le reste des nervures des élytres ; ailes transparentes, plus courtes qu'elles. Sternum jaunâtre, taché de brun. Abdomen noir, quelquefois taché de brun sur les côtés. Pattes jaunâtres. Femelle.
Environs de Paris ; commun dans toute l'Europe.
Groupe 3. CAI.OSCÉLIDES.
Ce groupe se dislingue des précédents par dos jambes foliacées, indépendamment d'un faciès particulier qui n'est qu'à lui.
Genre 397. CALOSCÈLE. CALOSCELIS ( Caliscelis
Lap. — Spin.) Burm. Fulgora. Latr.
Tête grosse , aussi large que le thorax ; front légèrement arrondi, uni, un peu creusé au milieu. — Yeux très-gros , ovalaires. — Antennes courtes , insérées assez loin sous les yeux. — Thorax aplati en dessus. — Elytres plus courtes que l'abdomen dont elles laissent la majeure partie à découvert, légèrement opaques, luisantes, en ovale tronqué au bout, avec une forte nervure presque en forme de carène longitudinale au milieu; ailes nulles. — Abdomen assez gros et court. — Pattes longues ; cuisses et jambes antérieures élargies en forme de feuille; jambes postérieures ayant une épine vers le milieu, au côté externe.
Du grec xaXhc., beau, et axellç. M. Burmeister a écrit ce nom Caloscelis au lieu de Caliscelis^ pour en rectifier l'orthographe.
G. BONELLi. Caloscelis Bonellii Latr
Fulgora Bonellii Lalr, Gen. III. 165. l. — Caliscelis helerodoxa
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Lap. Ann. Soc, ent. Fr. IL 253. pi. IX. A. fig. 1. — Caîoscelis heterodoxa. Burm. Ent. If. 159.-Blanch. Hist. nat. ins. III. 174. 1. — CalisceUs BonelUi. Spin. Ann. Soc. ent. Fr. VIII. 371. pi. 17. fig. 1. (Long. 0,002). D'un noir luisant. Thorax et élytres d'un jaune vif, le
bord externe des élytres, noir; une ligne brune le long de la côte élevée.
Base du ventre, blanche ; sternum et base des pattes, rougeâtres. Pattes
noires, légèrement ferrugineuses, Sardaigne.
Groupe 4. SELPRACIDES.
Ce groupe se dis lingue de tous les autres par une grande épine qui se fait remarquer à l'extrémité des jambes postérieures et qui doit tenir aux mœurs des insectes de ce groupe. Il se distingue aussi des précédents par des antennes longues et dépassant notablement le bord des joues.
Genre 398. ASIRAQUE. ASIRACA Latr. (1).
— Guér. — Burm. — Spin. — Blanch. — Deïphax Fabr. — Coqueb. — Germ.
Tête très-petite , sans prolongement au delà des yeux ; front caréné au milieu , les bords latéraux saillants. — Ocelles placés très-près des yeux. — Antennes ayant près de la moitié de la longueur du corps ; le premier article inséré dans une profonde échancrure des yeux , beaucoup plus long que le suivant , trèscomprimé, avec une carène médiane en dessous , et ayant l'apparence de l'extrémité empennée d'une flèche ; l'article suivant, en cylindre aplati, velu, avec une soie terminale. — Elytres cristallines , velues , les nervures grosses et saillantes (marquées de petits points ou tubercules noirAtres) ; ailes ne nous paraissant exister dans aucun des individus que nous avons sous les yeux. — Tarière des femelles longue et recourbée , mais ne dépassant pas l'extrémité de l'abdomen. — Faites assez grandes ; cuisses et jambes antérieures largement aplaties , foliacées ; jambes postérieures épineuses au coté externe , avec une longue épine à l'extrémité.
Du grec djtpaxoç , espèce de sauterelle à longues et grosses cuisses.
(i) Préciid«« caractères géo, des ins. xg et 91.
NUDIMARGES. DELPHACIDES. 399. HTCIIOPS. 511
A. cLAvicoRNE. ylsivaca clavicornis Fabr
Guér. le. règn. anim. Ins. pi. 58. fig. 15. — Burm. Hnt. II. 151. 1.— Spin. Ann. Soc. ent. Fr. VIII. 337. — Blanch. Hist. nat. ins. III. 170. l.—Delphax clavicornis Fabr. S. R. 83.1. — Coqueb. lll. ic. 1. 33. tab, 8. fig. 7.— Gerrn. Mag. III. 205. Zj.
(Long. 0,003). D'un brun ferrugineux. Milieu du sternum, base des cuisses, extrémité des jambes antérieures et intermédiaires, blancs. Élytres transparentes, pointillées de brun ; une ligne oblique transverse , près de l'extrémité, brune. Femelle.
Environs de Paris ; assez rare.
Genre 399. * HYGIOPS. HFGIOPS (Vgyops Guér. — Burm. ) \
Corps assez large , peu allongé. — Tcte triangulaire , son bord antérieur un peu prolongé au delà des yeux ; front assez étroit, allongé, tricaréné. — Veux gros, renfles, subréniformes , non ou à peine échancrés pour recevoir l'insertion des antennes. — Ocelles non apparents. — Antennes aussi longues que la moitié du corps, de deux articles cylindriques , d'égale longueur et grosseur entre eux, la soie terminale, insérée à l'extrémité du second, assez courte. — L'ec à peu près de la longueur du sternum. — Proîhorax Irèsèlroit , anguleux antérieurement, légèrement échancré postérieurement, avec une carène médiane qui se prolonge sur le mésolhorax ; ce dernier offrant en outre deux autres carènes de chaque côté, triangulaire, pointu en arrière. — Ehjires du double plus longues que l'abdomen , en ovale allongé , à peu près de même largeur dans toute leur étendue, arrondies au bout, transparentes; ailes plus courtes , mais plus larges que les élytres. — Tarière des femelles, grande, dépassant un peu le bout de l'abdomen. — Pattes grêles, longues , les postérieures plus que les autres ; jambes postérieures épineuses comme dans les Delphax.
Du grec ûyi?!?, entier, et w^/, œil. Le nom avait été fautivement écrit Ugyops.
512 HOMOPT. AUCHÉN. SUBTÉRIC. CAVIGÈNES.
H. DE Percheron. Hygiops Percheronîi Guér
Ugyops Percheronii Guér. Voyag Bélang. Z|78. — /d. le. règn. anim. Ins. pi. 58. fig. 16.— Burni. Ent. II. 152. 1,
(Long. 0,005 élytres non comprises . D'un jaune rougeâtre ferrugineux. Élytres et ailes claires, sans taches. Femelle. Cochinchine. Collection de M. Guérin-Méneville.
Genre 400. DELPHAX. DELPHAX Fabr.
Tête très-étroite ; front étroit , de même largeur à peu près dans toute sa longueur, avec une carène au milieu et ses bords latéraux saillants. — Antennes notablement allongées , insérées dans une échancrure des yeux ; premier article apparent, beaucoup plus court que le suivant, qui est très-long, ovalaire , portant une soie terminale. — Ocelles placés en avant des antennes , très-près des yeux. — Prothorax court , à peine échancré postérieurement; mésothorax en forme d'écusson, terminé en pointe; dos du thorax ayant trois lignes élevées. — Élytres cristallines , oblongues , à nervures fourchues vers l'extrémité ; ailes un peu plus courtes que les élytres, transparentes.— Abdomen oblong ; plaques vulvaires des femelles, longues, formant une sorte de carène sillonnée au milieu , ne dépassant pas l'extrémité de l'abdomen; un appendice pointu partant de l'extrémité de l'abdomen , en dessus , dans les deux sexes. — Pattes grêles; jambes postérieures ayant une épine vers le milieu, et, à l'extrémité, deux autres épines, dont une très-grande au côté interne.
Du grec oél-^aq , petit cochon ? Les insectes de ce genre sont sauteurs.
D. JAONATRE. Delphax flavescens Fabr. S. R
(Long, avec les élytres, 0,006). D'un jaunâtre uniforme. Élytres et ailes transparentes , sans taches. Mâle et femelle. France.
Groupe 5. DERBIDES.
Ce groupe se dislingue de tous les autres, comme le pré-
NUDIMABGES. DÊRBIDES. 40Î. OTIOCÈaïî, 513
codent , par des antennes grandes et dépassant le bord dos joues ; il se distingue du précédent en particulier par des jambes postérieures muliques et privées notamment d'une longue épine à leur extrémité. M. Westwood (1) a fait une espèce de monographie générique de ce groupe qu'il a divisé en onze genres dont les noms, pour la plupart^ ont été formés sans règles grammaticales et purement au hasard , tels que Zeugma , Palara , etc. Nous regrettons surtout que cet auteur n'ait pas cru devoir réduire en tableau méthodique les caractères de ces genres ; la science , ce nous semble , ne peut plus marcher aujourd'hui sans cela.
Genre 401. OTIOCÈRE. OTIOCERUS Kiil).
— Burm. — Spin. — Blanch.— Coôa^ Germ.
Corps allongé. — Tête très-étroite, offrant un prolongement aplati, très -comprimé latéralement en forme de lame cunéiforme ; vertex creusé en gouttière ; front offrant aussi un canal très-profond. — ZeitJ? assez gros, globuleux, saillants. — Ocelles nuls. — antennes insérées assez loin des yeux, dépassant le bord des joues ; le premier article court et épais, avec deux appendices en massue et contournés, qui y sont attachés (2) — Prathorax plus large que la tête , s'avançant en pointe antérieurement et profondément échancré à angle aigu postérieurement; mcsothorax finissant en pointe aiguë antérieurement et postérieurement. — Élylres du double plus longues que le corps , assez étroites, linéaires, d'une nature cristalline, légèrement opaques, à longues nervures longitudinales, avec une rangée de cellules terminales assez courtes, régulières, et une autre rangée de cellules entre elles etles grandes cellules basilaires ; ailes trèstransparentes, presque aussi longues que Icsélytres. — yîbdoiiicn presque cylindrique , se terminant en pointe. — Faites assez courtes, déliées, mutiques.
Du grec wxfov , petite oreille, et xÉpai;, corne.
(1) TranS. Linn, Soc. XIX. (1842).
(2) Voyez ceUe forme d'antennes dans Guér. le. règn. anim. Ins. pi. 58. lig. 12.
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O. DE STOLL. Otiocerus Stollii Kivh
Trans. IJnn. Soc. XIII. 16. 2. — Burm. Fnt. IL 153. 1. — Sp'm. Ann. Soc. cnt. Fr. VIJI. 383. 1, — Blanch. Hist. nat, ins. III. 176.— Cobax JVinthemi Garm. Matj. IV. 5. 1. (ab.l.fig, 7.
(Long. 0,005). Jaune. Une ligne d'mi brun ferrugineux, indécise, se prolongeant de chaque côté de la tête jusqu'à la moitié des élytres, où elle touche le bord interne, en décrivant un arc légèrement courbé ; cette ligne se brisant là, pour venir obliquement toucher le bord externe à l'extrémité, et, derrière elle, une tache aussi indécise, touchant le bord interne, près de l'extrémité ; ailes blanches, leurs nervures roses. Pattes jaunes.
Philadelphie.
GiîNUE 40-2. DÉRIBIE. DERIBIA Westw.
Jnotia. Guér.
Corits assez allongé. — Tête se prolongeant en lamelle élroilc et comprimée en dessus et au delà des yeux, avec un profond sillon qui la divise en deux, — Yeux grands, arrondis, déprimés. — Ocelles non apparents. — Antennes de la longueur de la tête , paraissant formées de deux articles distincts, à peu près d'égale longueur, gros , cylindroïdes, le second tronqué obliquement et
profondément creusé à l'extrémité (l). — Prothorax (en
mauvais état). — Elytres du double plus longues que le corps , linéaires, de même largeur à peu près partout, arrondies au bout, légèrement opaques et d'une nature cristalline ; ailes plus courtes, mais à peu près de la môme nature que les élytres.
Deribia nous paraît être un pur nom de fantaisie, formé , sans doute, de celui de Derbe.
D. lîcARLATE. Deribia coccinea Guér
Westw. Trans. Llnn. Soc. XIX. I (1842). 13. — Anotia coccinea Guér. Voyag. Bélang. 462. — M. le. règn. anim. Ins. pi. 58. fig. 13.
(Long. 0,007 8). D'un rouge carmin pur et uniforme. Nouvelle-Islande. Collection de M. Guérin-Méneville.
(l) M. Guérin a dit que le premier article des antennes est de beaucoup plus petit que le second, et M. Spinola, qui n'a vu qu'un seul article dans ce qui nous semble ea foi mer deux , a déclaré n'avoir \m apercevoir ce premier article.
NUDIMARGES. DERBIDES. 403. 3ÏER.BE. 315
Genre ^03. DERBE. DERBE Fabr.
— Pcrch. — Phenice Wcstw.
Corps assez court. — Têle étroite, comprimée; front non ou à peine prolongé au delà des yeux , sillonné au milieu. — Yeux un peu allongés, ovalaires, échancrés au côté inférieur pour l'insertion des antennes.— Ocdk'5 petits, mais très-distincts, placés en avant, au-dessous des yeux et très-près d'eux. — Antennes à peine aussi longues que la tête, mais dépassant notablement le bord des joues, le premier article très-court, le second grand, beauconpplus gros , un peu allongé , tronqué et creusé au bout. — Bec à peu prés de la longueur du sternum. — Prolhorax très-étroit, s'avançant à angle très-aigu sur le bord postérieur de la tète, échancré de même postérieurement, unicaréné au milieu; mésothorax rhomboidal, tricaréné au milieu. — Flylres du double plus longues que le corps , étroites vers la base , allant en s'élargissant , non échancrées au côté interne vers l'extrémité, arrondies au bout, transparentes ; ailes à peu près aussi longues que les élytres. — Pattes grêles, mutiques.
Étymologie inconnue.
Ce genre nous paraît répondre à celui que M. Westwood nomme Phenice {Trans. Lian. Soc. XIX. 1842), autre nom de fantaisie, sans doute. Quoi qu'il en soit, nous dirons relativement au nom de Derbe, créé par Fabricius, qu'il doit nécessairement être appliqué à lune des espèces par lui décrites primitivement dans ce genre; et c'est ce que n'a pas fait M. Westwood dans le genre Derbe tel qu'il Ta compris , n'y mettant que des espèces nouvelles , et donnant le nom générique de Diospolis à la seule espèce Fabricienne qu'il décrit , B. elongata Fabr. [S. R. 82. 8). Au reste M. Percheron a Oguré, dans le Magasin de Zoologie de M. Guérin , en 1832. pi. 36, deux autres espèces de Fabricius , la D. hœmorrhoidalïs, et la D. pallida; et M. Boheman , suivant M. "Westwood , a publié cinq nouvelles espèces de ce genre dans les Transactions de l'Académie royale de Suède pour
D. LONULÉE. Derbe lunulata
(Long. 0,005). D'un jaune brunàlro en dessus, pâle en dessous. Élytfes d'un brun Uauspaicnt , avec une notable lâche blaache ovalaiie ,
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près de rcxlrcmilé , touchant le bord externe, e^ une bande de mciiic couleur assez étroite, partant de la base et atteignant le milieu , touchant aussi le bord externe. Mâle.
Ilc-de-Franee. Donnée par Carreno.
Groupe 6. ISSIBES.
Ce groupe se distingue des quatre précédents par la forme du prolhorax et du mésothorax faisant ensemble un rhombe beaucoup plus large que long. Ce caractère a été d'abord indiqué par M. Guérin-Méneville (1) et adopté depuis par M. Burmeister pour la formation de ce groupe. On peut y ajouter que les élytres y ont les angles huméraux assez notablement saillants; les jambes non foliacées, et les antennes courtes, ne dépassant pas le bord des joues.
Gemre404. EURYBRACHYS. EURYBRACHYS Guér.
— Burm. — Lysira Fabr.
CorfS large et court.— TV^e très-large; front aplati, en forme de losange transversal à angles latéraux très-pointus, sans carène ; vertex large, très-court, transversal, aplati. — Yeux slîsq-i petits, globuleux, ayant au milieu une épine aplatie , très-saillante. — Ocelles nuls. — Antennes insérées très-près des yeux, dépassant un peu les côtés du front, à second article long, épais, granuleux , cylindrique , son extrémité un peu acumince ; le troisième naissant au bout de cette extrémité, très-petit; soie terminale une— Thorax ayant son dos en forme de losange , plus large que long ; prolhorax presque aussi long que le mésothorax. — Élylres larges, un peu plus longues que l'abdomen , coriaces, à nervures saillantes ; ailes presque aussi longues que les élytres. — Abdomen large, court, déprimé, couvert à son extrémité d'une matière cotonneuse blanchâtre. — Pâlies assez courtes ; cuisses et jambes antérieures et intermédiaires dilatées.
Du grec eùpù? , large , et &^a-/u<^ , court.
(0 Voyag. Bélans.44(;.
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1. E. BOURÈÉE. Eurybrachys tomentosa Fabr. Burra, Ent. II. 150. l.—Lystra tomentosa Fabr. S. R. GO. \!\.
(Long. 0,008). Verdâtre. Tête, prothorax et mésothorax d'un jaune verdàtre uniforme, mêlé de ferrugineux. Élytres vertes, avec deux principales bandes obliques, d'un jaunâtre ferrugineux, assez larges, atteignant le bord externe, mais l'antérieure ne touchant pas le bord interne ; l'extrémité des élytres offrant une bande analogue à la seconde, mais peu distincte. Le reste des élytres parsemé de points de couleur semblable à celle des bandes. Une petite ligne noire touchant le bord interne, et quelques points noirs, vers l'extrémité. Ailes d'un blanc de neige, avec doux bandes noires transverses touchant le bord externe vers l'extrémité, l'antérieure plus large, triangulaire. Sternum, bec, pattes et antennes d'un rouge sanguin. Ventre d'unjaune verdàtre.
Sumatra.
IGenre 405. MYCTÉRODE. 3IYCTER0DES Spin.
Issus. H. Schaff.
Tête se prolongeant à angle aigu au delà des yeux ; front ascendant, arrondi, avec une carène médiane ; vertex plan , avec une carène longitudinale au milieu. — Élytres très-rugueuses , les nervures très-saillantes et irrégulières , finissant en pointe arrondie, plus longues que l'abdomen ; ailes trcs-courles et étroites, presque rudimentaires. Les autres caractères sont ceux des îsses.
Du'grec [xuxxY^p, nez.
M. A >Ez. Mycterodes nasutus H. Schaff
Spin. Ann. Soc. ent. Fr. VIII. 3ti2.— Issus nasutus H. Schaff. Faitn. Germ. lltli. 15.
(Long, avec les élytres, 0,007). D'un brunâtre assez uniforme. Élytres brunes, les nervures et le fondâtes cellules, grisâtres. Dessous du corps d'un jaunâtre ferrugineux. Pattes jaunâtres , tachées de ])run ; leurs épines noires.
Smyrnc. M. Spinola dit qu'on le trouve à Gènes et en Sardaigne.
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Genre 406. ISSE. ISSUS Fabr.
— L. Duf. — Burm. — Spin. — Blanch. — Fulgora. Oliv. — Tign. — Cicada. Geoffr. — Paiiz. — Cercopis. Panz. — Germ.
Tcle grande , transversale , arrondie antérieurement ; vertex présentant une ligne élevée qui le sépare du front , avec une ligne analogue postérieurement; front large , ayant une carène longitudinale au milieu , et les bords saillants. — Yeux gros , ovalaires. — Ocelles nuh. —Jntennes très-courtes , le second article en massue tronquée , creusée à son extrémité ; troisième article très-petit, inséré dans une cavité ; soie terminale longue. — £cc ne dépassant pas le sternum. — Thorax en losange, plus large que long ; prothorax très-court, rebordé antérieurement; mésothorax à peu près de la même dimension que le prothorax. — Elytres assez coriaces , larges , légèrement bombées , s'écartant de chaque côté de manière à former une espèce d'angle latéral, arrondies, diminuant un peu de largeur à leur extrémité, avec de grandes nervures longitudinales saillantes, et, entre elles, un réseau à cellules nombreuses et assez régulières; ailes aussi longues que les élytres. — abdomen gros, court; deux plaques vulvaires assez courtes dans les femelles. — Pattes assez fortes , de moyenne grandeur ; jambes ayant trois épines vers l'extrémité.
Issus est le nom latin de Nicopolis, ville de Cilicie.
M. L. Dufour, qui a fait l'anatomie de VIssus coleoptratus , dit que le mâle se distingue extérieurement de la femelle, en ce que la région anale est recouverte par une plaque ovale , oblonguc , au milieu de laquelle on aperçoit une dépression particulière où se trouve une petite pièce en forme de soupape (1).
I. COLÉOPTÈRE. Issus coleoptratus Fabr
S. R. 00. 1.— L. Duf. Rech. Hémipt. 96,— Burm. Ent.ll. Ili8. 1.— Spin. Ann. Soc. ent. Fr. VIII. 352. 6.— Blanch. Hist. nat. ins. III. 177. 1. Héni. pi. 13. fig. 5.— Fulgora gibbosa Oliv. Enc. VI. 576. /i9. — Tign. Hist. nat. ins. IV. 113. — Cicada coleoptruta. Panz. F. G. 2. 6. — Cercopis coleoptrata. Panz. id. 2. 11. — Germ. ilIag.llL 204. 1. -La Cigale bossue. Geoffr. Ins. I. 418. 7.
(Long. 0,006). D'un verdâtre jaunissant, ou brunâtre. La ligne saillante (i) Recli. Hémipt. 187.
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qui s»5pare le front du vertex, triangulaire ; front, au-dessous de celte ligne et sur les côtés, ainsi que les côtés du prothorax, bruns, pointillés de jaune. Élytrcs finement tachetées de brun sur les nervures, avec l'apparence d'une espèce de point brunâtre sur le disque. Extrémité des jambes , brune ; tarses tachés de brun. Mâle et femelle. Europe méridionale. Environs de Paris.
Genre 407. ^^HySTÉROPTÈRE. HYSTEROPTERUM\
Issus Fabr.— Spin.— Burm.— Blanch.
Élyires en ovale arrondi , aussi larges à leur extrémité qu'à leur base , un peu bombées en coquille ; ailes rudimentaires ou nulles. Les autres caractères sont ceux des Isses.
Du grec ûctepéa), manquer, et mepôv , aile.
H. IMMACULÉ. Hrjsteropterum immaculatum Fabr
Issus immaculatus Fabr. S. />. 100. 6. — Buim. Ent. II. 1^0. 3. — Blanch. Hist. nat. ins. III, 177. h-
(Long. 0,003-/i). D'un jaune sans taches, quelquefois obscur ou ferrugineux. Épines des pattes, noires à l'extrémité. Femelle.
Italie.
Ajoutez: 10 Issus aplerus Fabr. iS". iZ. 101. 7.— 2o Issus smrjrnensis Spin. Ann. Soc. ent. Fr. VIII. 363. 14.
DEUXIEME RACE
* STRIGIMARGES. STRIGIMJRGINES*.
Cette race se distingue de la précédente par les stries ou nervures transverses parallèles que présente le bord externe des élytres , et d'ailleurs par la disposition du système alaire tombant perpendiculairement de chaque côté du corps dans le repos. C'est ce dernier caractère surtout qui nous a fait ranger exceptionnellement dans ce groupe le genre Acanonie , quoiqu'il ne présente pas de stries ou nervures transverses au bord externe des élvtres. Ces stries ou nervures transverses sont très-peu sensibles dans les genres ïlèlicoptère et Achillus , mais elles y existent en réa-
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lito, et leur faciès daillcurs tend à les placer dans cette race plus convenablement que dans la précédente , où cependant nous les avions mis d'abord , les mêlant par exception au groupe des Pseudophanides.
Groupe 1. ACANONIDES.
Ce groupe qui ne contient que le genre Acanonie , se distingue de tous les autres par l'absence de stries transversales au bord externe des élytres ; mais son port d'ailes et l'ensemble de sa physionomie nous paraissent revendiquer sa place parmi les Strigimarges.
Genre 408. '^ ACANONIE. ACANONIA ( Acanalonia
Spin.)^
Tvle large, s'arrondissant plus ou moins en avant ; front large , à bords latéraux un peu relevés, avec une carène médiane \^vowùwckQ.—Yeux globuleux, rentrés en deçà de la ligne du front. — Ocelles assez gros, placés en avant des yeux. — Antennes trèscourtes. — Thorax légèrement arrondi, renflé en dessus. — Ely- Ires en forme à peu près de carré long, opaques , leurs angles arrondis , surtout les postérieurs; à cellules irrégulières, de même nature dans toute leur étendue, le bord externe n'offrant pas de nervures obliques ou transversales ; ailes plus étroites , et un peu plus courtes que les élytres. Les autres caractères sont ceux des Fiâtes.
■ Du grec « privatif, et xavwv , règle. M. Spinola a écrit; Acanalonia, en tirant la fin de ce nom de aXuv , aire , mais il fallait écrire alors: Acanonalonia. Comme il était nécessaire de rectifier l'orthographe de ce nom, nous avons préféré le raccourcir plutôt que d'en accroître encore la longueur.
A. DE SERviLLE. AcaHouia ServUlei
Acanalonia ServUlei Spin. Ann. Soc, ent. Fr. VIII. CM. pi. 16. fig. 2.
(Long, avec les élytres, 0,010). D'un vert jaunâtre. Élytres d'un vert tendre uniforme. Ailes blanclies et transparentes. Pattes jaunâtres; les quatre antérieures, brunâtres.
Pliilad^Mpliic.
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Groupe 2. FJLATISES.
Ce groupe se distingue du suivant par un vertex confondu avec le front et non séparé de lui par une carène transverse, ou par ce vertex prolongé en pointe au delà des yeux. C'est M. Burmeister qui a indiqué le caractère de la séparation du front et du vertex par une carène , et M. Spinola l'a depuis reproduit.
Genre 409. *DALAPAX. DALAPAX*.
Flala. Spin.
Tête petite ; vertex prolongé en pointe aiguë , très-courte , au delà des yeux ; front large , assez aplati , avec des bords légèrement élevés. — Antennes ayant leur premier article très-court; le second au moins trois fois plus long que lui , beaucoup plus grand que la tête, cylindrique, et ne faisant pas le coude avec le premier article. — Thorax peu ou point gibbeux. — Élylre.f d'une forme ellipsoïde peu allongée. — Jambes postérieures ayant une épine vers leur extrémité. Les autres caractères, comme dans le genre Flale.
Du sanscrit ^, dala , feuille, et cr5r, paksh, aile.
1. D. POSTÉRIEURE. Dulupax postica Spin. Flata postica Spin. Ann. Soc. ent. Fr. VII. 420. 5.
(Long, avec les élytres, 0,007). D'un verdâtre pâle, uniforme. Second article des antennes, d'un noir intense. Une taclic noire sur le bord interne des élytres, au delà du milieu.
Cap de Bonne-Espérance.
Genre 410. FLATE. FLATA Fabr.
— Guér. — Spin. — Blanch. — FuJgora. Oliv.
T<?/e petite ; front allongé, étroit, sans carène médiane, creusé en gouttière ; chaperon allongé, en saillie très-arrondie — Yeux très-petits , globuleux , saillants. — Ocelles non apparents. — Antennes insérées très-près des yeux, les deux premiers articles cylindriques, beaucoup plus longs que la tête, tous deux à peu près d'égale longueur, cl formant un coude très-prononcé entre eux à
522 HOMOPT. AUCHÉN. StlBTÉRlC. CAVIGÈNES.
leur articulation. — Prolhorax ayant trois carènes médianes , assez rapprochées; mésothorax beaucoup plus i^rand que le prothorax , formant avec lui une gibbosité très-prononcée. — Elytres et ailes prenant dans le repos une position presque verticale et descendant alors au-dessous du ventre : élytres larges , opaques, arrondies au bout, aussi arrondies mais moins larges à leur base ; leur bord externe présentant des nervures transversales ou obliques, parallèles ; nervures longitudinales légèrement saillantes; ailes très-larges, un peu moins longues que les élytres (d'un blanc assez transparent) . — Abdomen court , assez gros , arrondi au bout. — Pattes fortes , longues ; jambes postérieures ayant quelques épines.
Du latin flatus , soufflé.
F. BORDÉE. Flata limbata Fabr
S.R.tiG. 6.— Spin. Ann. S(^. eut. Fr. VIII. /il5. 1.— Blanch. Hist. nat. ins. III. 172. 2. — Fulgora marginalla Oliv. Eue. VI. D75.Z|3. — La Cigale phalc^noïde verte. Stoll. Cigal. 50. pi. XI. fig, 5i.
(Long. 0,012; avec les élytres, 0,022). D'un vert jaunâtre. Élytres d'un vert tendre uniforme, leur bord externe rouge. Ailes d'un blanchâtre mat. Pattes verdâtres. Antennes noires.
Afrique équinoxale.
Ajoutez: Flata flocosa GuCt. Voyag. Bélang. /i72. pi. 3. fig. U.
Genre 411. ^COLOBESTHE. COLOBESTHES\
Flata Fabr. — Pœcilopîera. Guér. — Spin.
Tcle large ; front large , avec les bords latéraux relevés, et ordinairement une carène longitudinale au milieu. — Anlennes courtes , dépassant à peine le bord latéral des joues. — Elytres tronquées à leur extrémité , le bord externe large , ses nervures transversales tranchant d'une manière frappante avec le reste du tissu ; ailes presque aussi longues que les élytres, encore plus transparentes qu'elles. Les autres caractères sont ceux des Fiâtes.
Du grec y.o'koGbc, mutilé, et èiOr.ç, robe.
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C. EN FAUX. Colobesthes falcata Guér
Pœciloptera falcata Guér. Voyag. Bélang. /|69. pi. S.fig. 5. - Spin. Ami. Soc. eut. Fr. VlII. Z|30. 7.
(Lon!,^ , avec les élytros 0,025). D'un jaune pâle. Élytres d'un blanc jaunâtre, notablement plus larges à l'extrémUé qu'à la base, triangulaires, l'angle interne de la troncature se prolongeant un peu en queue; la troncature faite à angle droit avec le bord externe. Tarses brunâtres. >
Java.
Ajoute/:!» Flata candida Yàbr. S. R. Û5. 2. — 2o Pœciloptera truncatipennis Spin. loc. cit. 429. 6. pi. 10. fig. 3. — 3" Pœciloptera coromandelica Spin. id. MiO. 15.
Genre 41 2. '^PHYLLYPHANTE. PHYLLYPHANTA*.
Pœciloptera Spin.
TC'lc s'avançant en pointe assez aiguë. — Yeux et ocelles petits — Antennes très-petites. — Thorax ayant une forte carène longitudinale qui fait suite à celle de la tète. — Élytres opaques, élargies, coupées droit postérieurement; leur bord antérieur présentant des nervures transverses; ailes plus courtes que les élytres. — Abdomen court , gros à la base ; plaques vulvaires des femelles grandes , comprimées. — Pattes très-courtes.
Du grec oùWq^) , feuille , et ù-oo^nhc, , tissu.
1. P. PROLONGÉE. Phyllyphanta prodîicta Spin. Pœciloptera producta Spin. Ann. Soc. ent. Fr. VIII. 432. 9.
(Long., avec les élytres 0,016). D'un jaune vert. Élytres d'un verti)r6 , un peu jaunâtres vers leur base ; l'angle externe de la troncature de l'extrémité, légèrement arrondi, l'angle interne pointu et légèrement prolongé. Femelle.
Java.
Genre 413. PECILOPTERE. POECILOPTERA Latr.
— Guér. — Buim.— Spin. — Cicada Linn.— De Gècr.— Flata Fabr. — Spin. — Fulgora Oliv.
Front large , à bords latéraux relevés, ordinairement sans carène longitudinale au milieu. — Antennes beaucoup plus petites que la tète , ne dépassant pas ou à peine le bord latéral des
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joues, à premier article très-court. — Prothorax ordinairement sans carènes. — Elytres arrondies à leur extrémité. Les autres caractères sont ceux des Fiâtes.
Du grec ttoixîXo; , varié , et xTspèv , aile , sans doute à cause des taches ou points noirâtres que l'on remarque sur les elytres de quelques-unes des espèces de ce genre. Latreilie avait d'abord écrit ce nom Pœkiloptère lorsqu'il le créa en 1803. C'est M. Gcrmar qui , en 1818 {Mag. III. 218) , a justement changé le A; en c , rectification orthographique que Latreilie a lui-même adoptée depuis cette époque.
P. PHALÉNOïDE. Pœciloptera phcilœnoides Linn
Burm. Eut. II. 162. 2. — Spin. Ami. Soc. ent. Fr. VIII. Ii23. 1. — Cicada phalœnoides Linn. S. JY. 710. ûO. — De Géer. Méni. ins. III. 222. 19. pi. 33. fig. 6. — Flata phalœnoides. Fabr. S. R. hQ. li. — Fulçiora phalœnoides. OWw^ac. VI. 575. 4^.— La Cigaleplialénoïde. StoU. Cigal. 23. pi. II. fig. 9.
(Long., avec les elytres, 0,020). D'un jaune blanchâtre. Elytres parsemées de points noirs vers la base, et de chaque côté sur les bords, jusqu'au delà du milieu. Ailes blanches. Pattes jaunes , leur extrémité brune.
Cayenne.
Ajoutez: Iq Pœciloptera aurora Guér. Voyag. Bélang. û69.— ," lata aurora Spin. Ann. Soc. ent. Fr. VIII. il6. — 2o Pœciloptera maciilata Guér. loc.cil. lilO. et le règn. an. Ins. pi. 58. fig. 7.— 3o Flata Stollii Spin. loc. cit. 418. a (StoU. fig. 33).
Genre 414. *ACHILLUS. ACHILLUS {Achilm Kirb.)*.
Achilius Spin.
Tête très-petite , assez étroite , coupée droit au delà des yeux ; front beaucoup plus long que large , se rétrécissant vers le haut et finissant en pointe vers le bas, avec une carène médiane et les arêtes latérales très-saillantes. — Antennes insérées très-près des yeux , ayant leur troisième article plus gros que ]~^ .econd, dans lequel il est inséré ; ce troisième article ovalaire , le second en forme de coupe pour le recevoir. — Prothorax beaucoup plus court que le mésolhorax, assez profondément échancré postcrieuremcril ; mésothorax large, bombé. — Elytres et ailes cristallines, légèremenl opaques, à longues nervures salllanlos,
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avec une rangée de cellules allongées à rextrémité , et quelques cellules aussi allongées, au-dessus d'elles , après les longues cellules basilaires; ailes à peu près aussi longues et aussi larges que les éiytres. — Abdomen large , ovalaire , déprimé. — Faites de moyenne grandeur ; jambes postérieures n'ayant qu'une épine vers le milieu et une autre à l'extrémité.
Nous rétablissons avec deux l l'orthographe d'Jchillus , nom du héros grec que M. Kirby a voulu appliquer à ce genre, probablement sans y attacher d'idée particulière.
A. A FLAMME. Achillus flammeus Kirb
Achilus flammeus Kirb. Trans. Linn. Soc. XII. û75. tab. 23. fig. 13.— yJchîlius. flammeus. Spin. Ann. Soc. eut. Fr. VIII. 320. 1.
(Long. 0,008; avecles éiytres, 0,012). D'un rouge groseille. Tête, pro- Ihorax, dessous du corps et pattes, d'un rouge pâle. Éiytres légèrement opaques; quelques nervures transverses ou obliques au bord externe, vers l'extrémité. Ailes peu transparentes, du même rouge que les éiytres. Femelle.
Nouvelle-Hollande.
Genrk 415. * PHALÉNOMORPHE. PHALMNO- MORPHA \
Tête légèrement prolongée en pointe mousse ou arquée au delà des yeux ; vertex sans carène longitudinale ; front aplati , sans carène au milieu. — Ocelles assez gros. — Antennes courtes, les deux premiers articles à peu près d'égale longueur, la soie terminale courte. — Thorax sans carène longitudinale. — Éiytres amp\es, ovalaircs, ne tombant pas perpendiculairement de chaque côté du corps, mais s' arrondissant pour le couvrir ; leur bord humerai s'arquant d'une manière notable en avant ; ailes presque aussi grandes que les éiytres. — Fenlre large , assez déprimé en dessus et en dessous. — Jambes postérieures ayant trois épines vers l'extrémité. Les autres caractères sont ceux des Fiâtes.
Du grec oiVaiva, phalène, et [xop^h, forme.
P. COUVEUSE. Phalœnomorpha incubons
(PI. 12. fig. 8).
(Long. 0,009; avec les éiytres, 0,015). D'un gris blanchâtre légèrement nuancé de verdàtre. Tête prolongée en une petite pointe mousse, avec une apparence de tubercule de chaque côté en avant des yeux. Éiytres
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grises et ailes blanches ; leurs nervures d'un verdâtre pâle ; le bord humerai s'arquant notablement pour se prolonger un peu au delà de leur point, basilalrc. Dessous du corps et pattes, d'un verdâtre pâle. Mâle et femelle.
Saint-Domingue ?
Genre 416. '^HELICOPTERE. HELTCOPTERA
(Elidiptera S pin.) *
Tcle très-petite , allongée au delà des yeux en pointe mousse , courte, légèrement creusée en gouttière en dessus; front étroit, allongé, plan ou légèrement convexe. — Yeux assez gros, ovalaires. — Thorax beaucoup plus large que la tête. — Prothorux s'avançant ordinairement en pointe arrondie entre les yeux , très-court , en forme de croissant , légèrement rebordé antérieurement et postérieurement. — Élylres larges, tombant de chaque côté et enveloppant le corps , très-arrondies à leur extrémité , un peu opaques , à longues cellules basiiaires , les cellules de l'extrémité allant en se multipliant, à nervures saillantes; le bord externe large, avec quelques nervures transversales vers l'extrémité; ailes presque aussi longues que lesélytres. — abdomen court, large. — Pattes grêles, de moyenne longueur.
Du grec 'zki^-, enveloppe , et r.izpbv , aile. Nous rétablissons l'orthographe de ce nom générique d'après la racine dont il est tiré.
H. TÊTE-CEiNTE. Helicoptera cincticeps Spin
Elidiptera cincîirep* Spin. Ann. Soc. eut. Fr. VIII. 310. 5.
(Long, avec les (îlytres, 0,007). D'un brun taché de jaunâtre. Dessous du corps jaune ; base du bec et une ligne ventrale médiane plus ou moins interrompue, de couleur brune. Élytres d'un brun jaunâtre , tachetées de brun plus foncé, les nervures en partie jaunâtres. Pattes assez paies. Femelle.
Sénégal.
A]ouVez:l° Elidiptera marginicolUs Spin. loc. cit. 309. ^. pi. 15. fig. ix.—2° Elidiptera advena Spin. id. 307. 2. pi. 15. fig. 3. — 3" Elidiptera callosa Spin, id. 305. 1. pi. 13. fig. 2.
Genre 417. LOPHOPS. LOPHOPS Spin.
Tvte petite ; front comprimé latéralement, s'élevant en pointe au-dessus des yeux , et s'avançant au devant d'eux , creusé en
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canal antérieurement; chaperon très-convexe avec une forte carène médiane. — Feux globuleux , assez gros. — Ocelles placés près d'eux (suivant M. Spinola). — Antennes très-courtes, insérées loin des yeux. — Thorax plus large que la tête , gibbeux , transversal. — Élyires légèrement coriaces , arrondies en arc à leur bord externe , coupées presque droit à leur bord interne et presque pointues à leur extrémité , à nervures un peu saillantes; celles du bord externe transversales et régulières ; ailes presque aussi longues que les élytres. — Abdomen court , déprimé. — Pattes courtes; cuisses et jambes antérieures aplaties, dilatées; jambes postérieures ayant deux épines.
Du grec >vd.?oî , crête , et wO , face.
L. DE sERviLLE. Lopfwps Servillei Spin
Ami. Soc. ent. Fr, VIII. 388. pi. 10. fig. 3.
(Long, avec les élytres, 0,007). D'un brunâtre ferrugineux ou grisâtre foncé. Tète et pattes, grisâtres; celles-ci taciiées de noir. Disque des élytres, moins obscur que le bord externe ; les nervures transverses de ce dernier, noires sur un fond plus pâle. Mâle.
Afrique.
Groupe 3. RICAUTIDES.
Ce groupe se distingue du précédent par un vertex trèscourt , coupé droit ou légèrement arrondi au-delà des yeux et séparé du front par une carène transverse.
Genre 418. * KÉPHÈSE. NEPHESA".
Eicania, Spin.
Tête large, coupée droit ou s'arquant à peine au delà des yeux ; vertex en forme de rebord très-court, au delà du prothorax, avec une légère carène transversale qui le sépare du front; celuici large , sans carène longitudinale prononcée au milieu et sans sillon transversal qui le sépare du chaperon. — Ocelles non apparents.— Pro//(OjYf.i' sans carène longitudinale au milieu; mésothorax avec trois lignes élevées, presque parallèles. — Élytres à nervures longitudinales et fourchues, d'un tissu très-délicat, quoique d'une légère opacité , tronquées à l'extrémité ; leurs bords coupés droit, un peu plus larges à l'extrémité qu'à la base,
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leur I)orcl externe à nervures transversales très-prononcées ; ailes presque aussi longues que les élytres, et beaucoup plus larges à rextrémitc qu'à la base. — Plaques î;r</i"«/rcs des femelles larges , en cône allongé, dépassant l'extrémité de l'abdomen , avec une tarière en forme de sabre , divisée en deux lames égales , très-fortes , cachée (comme à l'ordinaire) dans les plaques vulvaires. — Jambes postérieures n'ayant qu'une épine à l'extrémité.
De l'arabe jjù , naphas , souffle.
N. ROSÉE JYephesa rosea Spin
Ricania rosea Spin. Ann. Soc. ent. Fr. VIII. ûOO.
(Long, avec les élytres, 0,022). Tète, thorax et élytres, d'une teinte légèrement rosée. Ailes blanches. Dessous du corps et pattes, d'un jaunâtre pâle. Mâle et femelle.
Java.
Genre 419. * POCHAZIE. POCHAZIA".
Flala Yabr.—Bicania. Guér.— Spin. — Euryftera Guér.
Elytres à nervures longitudinales en forme de plis et non à mailles nombreuses et quadrangulaires. — Plaques vulvaires des femelles analogues à celles des Néphèses. Les autres caractères sont ceux des Ricanies.
De l'hébreu înD, pachaz , léger. Nous n'avons pu adopter le nom générique d'Furypiera , parce qu'il été appliqué à un genre de Coléoptères de la famille des Lepturètes.
P. FASciÛE. Pochazia fasciata Fabr
( PI. 0. fig. 7 }.
Fîala fasciataFàhr. S. K. 47. S— Ricania fasciata. Spin. Ann. Soc. ent. Fr. VIII. liîO. U.
(Long. 0,007; envergure des élylres, 0,0/iO). Noire. Élytres triangulaires, d'un noir d'écaillé, avec une longue bande transverse blanche , liyaline au milieu, laquelle n'atteint pas leur bord externe, mais se prolonge sur les ailes, qui sont aussi d'un noir d'écaillé, sans atteindre le bord interne de ces dernières ; quelquefois une tache blanche , hyaline, touchant la côte externe des élytres, près de la bande transverse. Femelle.
Java.
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P. ENFUMÉE. Pochazia fumata
Semblable en tout à la précédente , dont elle n'est peut-être qu'une rariété, mais sans aucune bande ni tache blanche hyaline.
Java.
Ajoutez:!" Ricania splendida Guér. Voyag. aut. du Mond. 191. Atl. pi. 10. fig. 10.-2" Euryptera (Ricania) obscura Guér. Voyag. Bélang, 406. pi. m. fig. 6.
Genre 420. RICANIE. RICANIA Germ. (1). — Burm. — Spin. — Blanch. — Flata Fabr.
Têle large ; front aplati , coupé droit ou légèrement arrondi au delà des yeux, avec une carène longitudinale au milieu , les rebords latéraux saillants , et un sillon transversal qui le sépare du chaperon ; vertex très-court , ne formant qu'un rebord au delà du prolhorax, séparé du front par une carène transversale. — Yeux assez gros , globuleux. — Ocelles placés au-dessous des antennes en avant et près des yeux. — Prothorax arrondi antérieurement et légèrement arqué dans le même sens postérieurement , avec une carène médiane qui se prolonge sur le mésothorax ; mésothorax gros , bombé , offrant de chaque côté de la ligne médiane, deux lignes courbes , élevées , qui vont se réunir antérieurement. — Élytres arrondies postérieurement , formées d'un réseau à mailles nombreuses et ordinairement quadrangulaires ; ailes beaucoup plus petites que les élytres. — Abdomen court, comprimé latéralement et finissant en pointe. — Jambes postérieures ayant trois ou quatre épines au côté externe , vers l'extrémité.
Étymologie de nous inconnue.
R. RÉTICULÉE. Ricania reticulata Fabr
Burm. Ent. II. 161. 1. — Spin. Ann. Soc. ent. Fr. VIII. /|03. 8. -- Blanch. Hist. nat. ins. III. 173. 1. Hém. pi. 13. fig. i. — Flata reticulata Fabr, S. R. Ul. 12.— La Cigale à ailes de gaze. StoU. Cigal. 29. pi. IV. fig. 19.
(Long. 0,006 ; envergure des élytres, 0,012). D'un brun ferrugineux. Élytres transparentes, leur bord externe d'un brun opaque, avec deux
(I) Mag. III. 22i.
tlGMIPIÈRES. S/ï
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principales laclics hyalines, loncliant la côlc. Des taches brunes le loiig du bord inlcrne , leur bord cxlerne à peine taché de brun. Ailes transparentes, sans taches. Pattes ferrugineuses. Femelle. Brésil.
DEUXIEME TRIBU
* VL\N1GÈNES. PLANTGENr*.
Nous nous sommes expliqués dans nos généralités sur la famille des Subtéricornes ( page 483 ) , au sujet de cette tribu contenant un groupe et un genre unique. Elle se distingue de la tribu précédente par un front plain, comme l'indique le nom que nous lui avons donné {planus , plain, geiia, joue), et non séparé des joues par un rebord élevé.
Groupe unique. TETTIGOMÉTRIDES.
Ce groupe ne contient qu'un seul genre, et le genre qu'une seule espèce de nous connue.
Genre 421. TETTIGOMÈTRE. TETTTGOMETRA
Latr.
— Burm. — Blanch. — Fulgora. Panz.
Corps ovalaire, déprimé. — Tefe légèrement triangulaire et saillante en avant; vertex et front aplatis, séparés l'un de l'autre par un rebord tranchant ; front non séparé des joues par une carène ; chaperon très-petit , séparé du front par un faible sillon transversal. — Feux ovalaires, assez grands, très-peu saillants. — Ocelles placés entre les yeux et les antennes. — Antennes insérées dans un enfoncement au-dessous des ocelles ; l'article basilaire court, le suivant du double plus long que lui, elliptique; soie terminale aussi longue que les deux articles réunis. — Thorax plan, de niveau avec le vertex , ses bords latéraux continuant, en s'élargissant un peu, la courbe ogivale commencée par la tète ; prothorax arrondi antérieuiement, coupé presque droit postérieurement; mésothorax un peu plus long que le prothorax, se terminant en pointe postérieurement. — Élytres légèrement
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coriaces, cachées à la base par une écaille humérale, finement ponctuées, oblongues , se terminant en pointe arrondie, coupées obliquement à leur base, à partir de l'écaillé humérale, jusqu'au bord interne ; ailes transparentes, à peu près de la forme et de la longueur des élytres. — Abdomen aplati. — Pattes courtes et fortes, assez aplaties; jambes postérieures et articles de leurs tarses offrant, à l'extrémité, une couronne d'épines comme dans la tribu des Cavigcnes.
Du grec téxti? , cigale, et tiérpov , mesure , manière. Latreille avait écrit d'abord ce nom avec un seul t , Tetigometra , mais il a rectifié cette orthographe dans ses ouvrages postérieurs.
T. VERDATRE. Tettîgometra virescens Panz
Latr. Hist. nat. ins. XII. 312. et Gen. III. 164. 1. — Burni. Eut. II. 1Û7. 1. — Blanch. Hist. nat. ins. III. 178. 1. — Fulgora virescens Panz. F. G. Gl. 12.
(Long. 0,004). D'un vert jaunâtre. Pattes rougcâlies , quelquefois vertes comme le reste du corps; quelquefois le corps lui-même rougeâtre. Ventre ordinairement jaune.
France ; Allemagne.
TROISIEME FAMILLE
* ANTÉRICORNES . ANTEBICORNES \
Cicadellœ Latr. (1).
Nous avons dit plus haut ( page 483 ) ce qui concerne le caractère qui sépare cette famille de la précédente, savoir : l'insertion des antennes en avant des yeux.
Nous l'avons divisée en deux tribus d'après le caractère Indiqué par Latreilie (2) , la première contenant ceux dont le prothorax se prolonge en arrière en corne ou pointe au-dessus de l'abdomen , et que nous avons nommés Cornidorses ; la seconde comprenant ceux dont le prothorax n'offre point ce prolongement , et que nous avons nommés,
(i) Gen. III. i56. — Règn. anim. 1829. II. 2i8. (2) Fam, cal. 4^7.
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par opposition, Planidorses. ÎM. Burmeister(l), qui a reproduit ce mode de division, a donné pour caractère à nos Cornidorses {Membracina Burm.) d'avoir le front incliné en dessous, et aux autres {Cicadellina Burm.) , le front dirigé en avant ; cela est vrai pour la plupart , mais il y a dans les Planidorses {Cicadellina Burm.) des genres { -^'^thalion , Eurijmela , etc.) dont on ne peut pas dire que le front soit dirige en avant. Le caractère indiqué par Latreillc nous paraît donc plus exact et de beaucoup préférable.
PREMIÈRE TRIBU
* CORNIDORSES. CORNIDORSI \
Membracides Latr. — Membracina Burm.
Nous venons de dire le caractère qui distingue cette tribu de la suivante , savoir : le prothorax prolongé audessus de l'abdomen {cornu, corne, dorsum, dos).
Nous l'avons divisée en deux races , l'une comprenant ceux dont l'écusson est entièrement caché par le prothorax ou nul , et que nous avons appelés Tectiscutes, l'autre comprenant ceux dont l'écusson reste découvert en tout ou partie sous le prolongement du prothorax , et que nous avons nommés Nudiscutes. Ce caractère a été indiqué par Latreille (2) , et M. Burmeister l'a sanctionné en l'adoptant.
PREMIÈRE RACE
* TECTISCUTES. TECTISCUTI *.
Nous avons dit le caractère qui sépare cette race de la suivante : un écusson entièrement caché sous le prolongement du prolhorax ( lectus^ couvert , scutum , écusson). Nous la divisons en trois groupes.
\l) JEnt. II. J02 (2) Fam. nat. 4'J7-
TECriSCUTES. MEMBRACIDES. 423. MEMBRACS a33 Groupe 1. MIESMBR, ACIDES.
Ce groupe se distingue des suivants par des jambes antérieures élargies et foliacées.
Genre 422. STÉGASPE. STEGASPIS Germ.
Cieada. Linn, — Membracis. Oliv.
Prothorax foliacé , avec un prolongement au-dessus de la tète. — Élytres à cellules terminales qui viennent aboutir immédiatement à l'extrémité de l'élytre , sans bordure à l'entour. Los autres caractères sont ceux des Membraces.
Du grec CTxéyw , couvrir , et àazk , bouclier.
FEOiLLAGE, Steguspis fronditia Liim
Germ. Rev. Silb. III. 231. - Cieada fronditia Linn. S. N. II. 7o5. 3. — La Cigale à feuille découpée. StoU. Cigal. 36, pi. VI. fig. 31.
(Long. 0,008-9). De couleur feuille-morte. Le prolongement thoraciqiie peu étendu, coupé carrément au bout, avec une dent peu élevée en arrière au milieu; l'extrémité en dent aiguë, dépassée de beaucoup par les élytres.
Surinam.
Ajoutez : 1° Cieada squamigera Linn. S. lY- IL 705. 4-. — 2" Membracis folium Oliv. Enc. VII. 668. 9. - Stoll. Cigal. 46. pi. X. fig. 48.
Genre 423. MEMBRACE. MEMBRACIS Fabr.
— Oliv. — Tign.— Germ.— Burm.— Blanch.— Cieada. Linn. — De Géer.
Tête inclinée en dessous , large ; front aplati , s'arrondissant antérieurement , à bords tranchants et presque foliacés. — Veux assez gros , globuleux. — Prothorax comprimé et s'élevant en feuille arrondie , non prolongée en pointe ou sabre antérieurement.— Élytres assez coriaces, terminées par cinq grandes cellules allongées , suivies d'une bordure à plis ou sillons légers tout autour .—y^ôdomew court, pointu au bout. — Jambes élargies, foliacées , les postérieures à bords dentés.
Le nom de Membracis, donné à ce genre parFabricius, vient sans doute du mot latin Membrana, membrane, à cause du développement foliacé et membraneux du prothorax.
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M. FOLIACÉE. Membracis foliata Linn
Fabr. S. B. 7.7. — Oliv. Enc. VIL 662.3. — Tign. Hist. nat. iiis. IV. 116. - Gerni. Rev. Silb. III. 22^. Zi,— Burm. Eut. 11. 136. ù.— Blancli. Hist. nat. ins. III. 180. U- Héni. pi. 13. fig. 7. — Cicada foliata Linn. S, jy. IL 705. 2. — De Géer. Mém. IIL 205. 8. pL 32. fig. 9 et 10. — La Cigale feuillée à taches noires et blanches. Stoll. Cigal. 17. pi. 1. fig. 2.
(Long. 0,015). D'un brun noir. Le bord antérieur, une ligne médiana transverse , le bord latéral et l'extrémité du prothorax, jaunes. Brésil ; Cayenne.
M. A CAPUCHON. Membracis cucullata
( PI. 9. fig. 2 ).
(Long. 0,011). Noire. La moitié antérieure du prothorax, d'un jaune orangé , avec une tache noire cordiforme au sommet de la partie foliacée, et une autre arrondie au-dessus des angles huniéraux ; une tache blanchâtre avant l'extrémité du prothorax , cette extrémité dépassée par les élytres,
Cayenne.
Genre 424. * ENCHOPHYLLE. ENCHOPHYLLUM\ Membracis Fabr.— Germ — Burm.
Prothorax foliacé , prolongé antérieurement en forme de pointe , hache ou sabre. Les autres caractères sont ceux des Membraces.
Du grec ëy/o; , épée , et tfûWo^ , feuille.
Ce genre correspond à la division III du genre Membracis, que M. Burmeister nomme M. foliaceo-ensatœ.
1. E. ENSANGLANTÉ. Encfiophyllum cruentatum Germ. (PL 9. fig. 3).
Membracis crueniata Germ. Rev. Silb. IIL 226.
(Long. 0,008-9). Noir mat, avec une bande arrondie vers la tête, verticale au milieu , et une tache avant la pointe postérieure du prothorax , rouges.
Brésil.
Ajoutez : i» Membracis fuscata Fabr. S. R. 9. 15.
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Genre 425. * ENCHÉNOPE. ENCHENOPA \ Memhracis. Germ.
Prothorax non foliacé , mais prolongé antérieurement en pointe plus ou moins arrondie au bout et légèrement comprimée. Les autres caractères sont ceux des Membraces.
Du grec ëyyoç, épée, et évwTrri, face.
Ce genre correspond à la division II du genre Memôram , que M. Burmeister nomme M, ensalv.
E. MONOCEROs. Enchenopa monoceros Gerni
MembracismonooerosGQvm.MagAN.2.'&. 29. et Rev.Silb.III.226.12.
(Long. 0,008-9). Entièrement brune, sauf une tache pâle hyaline à l'extrémité des élytres. Pointe antérieure du prothorax légèrement comprimée , carénée latéralement , faiblement courbée en dessous , se prolongeant presque horizontalement dans la même direction que le corps. Tarses blanchâtres.
Patrie inconnue.
Genre 426. HYPSAUCIIÉNIE. HYPSOCHENIA
Germ.
iTe/etriflde, les trois divisions foliacées.— Pro<^oraa? non foliacé, mais offrant un prolongement antérieur qui se recourbe en arrière en forme de sabre, et un prolongement postérieur qui s'élève en épée droite.— ^ôdomen allongé , pointu. Les autres caractères sont ceux des Membraces.
Du grec utl-oç, élévation , et aO^évioç, cervical.
H. BALisxE. Hypsauchenia balista Germ. (PI. 9. fig
Rev. Silb. III. 231. 1.
(Long. 0,008-9). D'un brun noir uniforme. Corps très-allongé. Prolongement prothoracique antérieur d'une longueur presque égale à celle du corps , se recourbant eu une lame étroite de même largeur à peu près dans toute son étendue et formant le demi-cercle ( bilobée à son extrémité, suivant M. Germar ; les lobes aplatis, ovalaires , pointus au bout , dirigés horizontalement ) ; l'autre extrémité du prothorax offrant un prolongement opposé qui commence à s'élever vers l'extiéniité des élytres en forme d'épée droite , légèrement sinuée à son bord postérieur, plus large à sa base , avec une dent aiguë à celte base ; la surface du prolhorax rugueuse, carénée et fortement ponctuée. Pattes ferrugineuses.
Savaua.
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Genre 427. * NOTOCÈRE. NOTOCERA\ Cenirotus Fabr.— Pert.
Veriex offrant un prolongement foliacé, dont l'extrémité ressemble à la feuille intermédiaire d'une fleur de lis, avec une échancrure de chaque côté. — Prothorax bombé en avant, caréné au milieu, avec deux cornes plus ou moins renflées en massue, élevées sur son disque, son prolongement postérieur relevé en sabre. Les autres caractères sont ceux des Merabraces.
Du grec vûxo;, dos , et xépaç, corne.
N. CROISÉE. JYotocera cruciata Fabr
Cenirotus cruciatus Fabr. S. R. 18. 8, — Pert. Del. an. 170, pi. 35. fig. lu, —La Croix. Stoll. Cigal. 22. pi. II. fig. 8 ; et la Cigale à croix noire, id. 61. pi. XV. fig. 77.
(Long. 0,005-6). Noire, tachetée d'un blanc farineux assez vif. Les deux cornes du protiiorax très-grandes, recourbées en arrière et renflées en massue terminale, pointue au bout; au milieu du prothorax, en arrière de sa gibbosité antérieure, un tubercule pointu ; le prolongemement postérieur du prothorax atteignant l'extrémité des élytres, et là s'élevant en lame comprimée, droite, large à la base, pointue au bout ; les carènes du prothorax épineuses et le reste de la surface fortement ponctué ; une ligne blanchâtre s'élevant au milieu de la lame postérieure , de chaque côté. Femelle.
Cayenne.
Genre 428. OXYRHACHIS. OXYRHACHIS Germ. ] •— Burm.— Blanch.—C^en/roiMS Fabr.
Veriex foliacé , coupé presque carrément. — Prothorax bombé, se prolongeant postérieurement et finissant en aiguille, avec deux cornes ou oreilles sur son disque. — Ehjtres transparentes. Les autres caractères sont ceux des Membraces.
Du grec ô^ù? , aigu , et pâxtî , épine du dos.
O. BUFFLE, Oxyrhachis tarandus Fabr
Germ. Rev. Silb. IIL 232. 1. — Burm. Ent. II. 133. 1. — Blanch, Hist. nat. ins. III. 182. 5, — Cenirotus tarandus Fabr. S. R. 19. 17.
(Long. 0,007). D'un brun ferrugineux uniforme. Les cornes du prothorax comprimées , très'peu plus rapprochées à leur base qu'à leur extrc-
TECTISCUTES. HOPLOPHORIDES. 130. GARGARE. 537
mité, finissant en pointe mousse , dirigées presque droit en avant audessus de la tête qu'elles dépassent de toute leur longueur ; le prolongement postérieur en aiguille fine et triangulaire, atteignant l'extrémité des élytres. Toute la surface du corps couverte d'un poil ras grisâtre. Manille.
Genre 429. *BOLBONOTE. BOLBONOTA \ Membrdcis. Germ.— Burm.
Corps presque en boule. — Prothorax voûté antérieurement, avec plusieurs carènes longitudinales et de fortes inégalités, mais sans cornes sur son disque , se prolongeant postérieurement et finissant en pointe. — Elytres coriaces , cellules rhomboïdales. Les autres caractères sont ceux desMembraces.
Du grec po>.66; , bulbe , et vwto; , dos.
Ce genre correspond à la division I du genre Memhracis, que M.Burmeister nomme M. gîobosœ , et à celle que M. Germar avait déjà nommée M. gibhosœ.
i . B. Nisus. Bolbonota nisus Germ.
Membracis nisus Germ. Rev. Silb. III. 229. 21.
(Long. 0,093). Noirâtre, à poils ras fins, avec quelques taches d'un fauve blanchâtre, rangées en cercle sur le disque de chaque élytre.Prothorax à cinq carènes longitudinales , avec deux tubercules élevés l'un après l'autre au milieu, en arrière ; son extrémité en pointe arrondie, n'atteignant pas celle des élytres.
Groupe 2. HOPIiOPRORIDES .
Ce groupe se distingue du suivant par une lôte triangulaire , rugueuse.
Genre 430. * GARGARE. GARGARA *.
Cicada.Geoffr.— Centrotus¥ahr.~Vanz. — Curt.— Membracis. Oliv. — Tign — Smilia Germ.—Oxyr hachis. Burm.— Blanch.
Vertex très-incliné, presque foliacé, arrondi, échancré latéralement.— Prothorax très-bombé antérieurement, non foliacé ni comprimé latéralement en lame tranchante, se prolongeant postérieurement eu une épine droite et aigaè.— Élytres légèrement
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coriaces, à nervures fortes, élevées, avec cinq cellules terminales quadrangulaires , parallèles et longitudinales; la bordure du contour des élytres, étroite. — Pattes courtes, velues; cuisses renflées ; jambes non élargies.
De l'hébreu n2"i3 , gargar, grain , graine , à cause de la forme arrondie du corps , qui ressemble à nne graine,
G. DU GENET. Gargarq genistœ Fabr
Centrotus genistœ Fabr. S. Ji. 21. 26.— Panz. F. G. 50. 20.— Curt. Brit. ent. pi. 313. — Membracis genistœ. Oliv. Enc. VII. 663. 9.— Tign. Hist. nat. ins. IV. 118. — Smilia genistœ. Gérai. Rev. Silb. III. 240. 21. — Oxyrhachis genistœ. Burm. Ent. II. 133. 2. — Blancii. Hist. nat. ins. III. 181. U. — Le demi-diable. Geoffr. Ins. I. li^lt. 19.
(Long. 0,004). Brune, ponctuée, assez velue. Élytres jaunâtres , assez transparentes. Mâle et femelle.
Assez commune aux environs de Paris.
Genre 431. ENTILIE. £ N TTLI A Geim.
Membracis Fabr. — Hemiptycha. Burm.
Prothorax foliacé, mais profondément échancré au milieu de manière à former deux folioles , à surface rugueuse, avec des carènes longitudinales de chaque côté ; ses angles huméraux, à la base des élytres , non saillants en épines. Les autres caractères sont ceux des Smilies.
Du grec -zOùm^ déchirer , diviser.
Ce genre correspond à la division III du genre Hemiptycha de M. Burmeister.
E. siNCÉE. Entilia sinuata Fabr
Germ. Rev. Silb. III. 248. 2. — Membracis sinuata Fabr. S. R. 1. 5. — Hemiptycha sinuata. Burm. Ent. II. 140. 5.
(Long. 0,005). Noir, avec quelques stries et les pattes, jaunâtres. Amérique septentrionale ; Pensylvanie.
Genre 432. SMïLIE. SMILIA Germ. (1).
Te/e triangulaire, inclinée, aplatie en avant.— Zeux assez gros,
(I) Rev. Silb. III. 233.
TECTISCUTES. HOPLOPHORIDES- 433. CÉRÈSE. 539
peu saillants. — Ocelles gros, placés sur le vertex entre les yeux. — Prothoraoc plus ou moins comprimé de manière à former une lame arrondie et tranchante en dessus; angles huméraux non saillants en épine. — Elytres plus ou moins cachées sous le prolongement du prothorax, offrant diverses cellules, et notamment une terminale triangulaire , arrondie à son extrémité , avec une bordure à plis ou sillons légers tout autour. — Abdomen assez gros, pointu au bout. — Pa/fe^ courtes , les antérieures un peu plus que les postérieures ; cuisses légèrement renflées; jambes prismatiques, droites, ciliées; tarses postérieurs aussi longs que les autres.
Du grec crjiO^tov , petit grattoir, à cause de la forme du prothorax arrondi et tranchant.
S. A BANDE. Smilia vittata
(Long. 0,007-8). D'un jaune pâle, luisant. Protliorax ayant son côté antérieur élevé presque droit et assez haut au-dessus de la tête , sa lame tranchante offrant une légère sinuosité avant la pointe, laquelle n'atteint pas l'extrémité des élylres, avec une bande se dirigeant obliquement en avant, assez large, d'un jaune soufre vif, de chaque côté, une autre petite bande verticale, d'une couleur plus pâle , partant de cette bande oblique , et une tache blanchâtre vers l'extrémité. Mâle.
Philadelphie.
S. FAsciÉE. Smilia fasciata
(Long. 0,008). D'un brun verdàtre , la foliation prothoracique haute de 0,002, un peu reculée en arrière, à peu près parfaitement arrondie, d'un brun noir, avec une large bande d'un jaune vif, paitant du bord inférieur et se dirigeant obliquement en avant pour atteindre le sommet de la foliation, et une légère tache de la même couleur sur la carène avant la pointe postérieure ; les angles huméraux â peine saillants. Pattes ferrugineuses.
Amérique septentrionale.
Genre 433. * CÉRÈSE. CERESA *.
Cenirotus Fabr. _ Smilia. Burm. — Memiracis. Blanch.
Prothorax à angles huméraux saillants en épine de chaque côté. Les autres caractères sont ceux des Smilies. De l'hébreu D")p, kérés, crochet.
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C. posTFAsciÉE. Ceresa postfasciata
(Long. 0,008). D'un jaune grisâtre pâle. La compression dorsale du prolhorax peu élevée , légèrement arquée, avec une bande transversale noire , un peu avant l'extrémité. Les angles huméraux du prothorax saillant horizontalement presque à la hauteur de la compression dorsale, avec une grande tache noire à leur côté postérieur, cette tache paraissant former une autre bande transverse noire , sur le prothorax. Élytres d'un brunâtre d'écaillé transparent.
Exotique.
Genre 434. HÉMIPTYQUE. HEMIPTYCHAGerm. (1). — Burm. — Blanch. — Centrotus Fabr.
Prothorax offrant une corne plus ou moins élevée de chaque côté. — Élytres à cellules longitudinales en carré long, à nervures fortes. — Tarses grands. Les autres caractères sont ceux des Smilies.
Du grec TitJ.iauç , demi , et t:tux^ , pli.
H. PONCTUÉE. Hemiptycha punctata Fabr
Burm. Ent. II. 139. 1.— Blanch. Hist. nat. ins. IIL 184. 1.— Centrotus punctatus Fabr. S. B. 18. 12.
(Long. 0,018). Brune, partout tachetée de jaune. Les cornes du prothorax très-élevées et recourbées en arrière, tricarénées. Pointe postérieure du prothorax atteignant l'extrémité des élytres ; celles-ci brunes, avec une bande longitudinale jaunâtre.
Brésil.
Genre 435. * THÉLIE. THELIA*.
Membracis Fabr. — Coqueb. — Hemiptycha. Burm. Tête triangulaire , aplatie en avant, inclinée. — Prothorax
(i)Rev. Silb. III. 244.
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se prolongeant antérieurement en forme de pointe ou de lame plus ou moins comprimée et arrondie au bout , unissant postérieurement en pointe aiguë qui se prolonge sur les élytres. — Élytres à cellules longues, étroites et parallèles , avec une cellule terminale triangulaire , arrondie à son extrémité. — Cuisses à peine épaissies ; jambes postérieures droites comme les autres ; tarses postérieurs grands.
De l'hébreu "•'^n, théli, couteau.
Ce genre correspond à la division Iba du genre IlemijHycha de M. Burmeister.
T. BiMACULÉE. Thelia bimaculata Fabr
Membracis bimaculata Falir. S. R, l!x. 31. — Coqueb. III. ic. I. 31. lab. VIII. fig. 1.
(Long. 0,012). Brune, avec une forte tache d'un jaune vif de chaque côté du prothorax. Tête , dessous du corps et pattes , jaunes. Mâle. Amérique septentrionale.
Genre 436. POLYGLYPTE. POLYGLrPTA^\xvm.{\).
Corps cylindrique , très-allongé. — Prothorax prolongé antérieurement en forme de poignard , et postérieurement en pointe semblable, recouvrant le corps et les élytres, profondément ponctué, avec plusieurs carènes longitudinales. — Élytres offrant une cellule terminale triangulaire , arrondie à son extrémité, très-petite. — Adbomen allongé. — Pattes grêles, les postérieiu'es très-longues , dentées ; tarses postérieurs trèslongs.
Du grec noT^ù? , nombreux , et YAàtpw , sculpter.
1. * P. TACHÉE DE JAUNE. Polyglypto flavomaculata *. (PI. 9. fig. 9).
(Long. 0,015). Brune. Le prothorax offrant neuf carènes; une tache oblongue au-dessus des yeux, une tache irrégulière avec laquelle elle se confond quelquefois en arrière, et une autre plus petite tache, encore un peu plus en arrière, de chaque côté, jaunes.
Savana.
P. POIGNARD, Polyglypta sicula
(Long. 0,011). Jaune. Le prothorax offrant neuf carènes, brun dans toute sa longueur en dessus, la pointe antérieure brune en dessous. Télé
(I) Ent. 11. 142.
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tachetée de brun. Ce qui paraît à découvert des élytres offrant une nervure longitudinale brune, qui forme bordure latérale pour le protliorax. Pattes jaunâtres. Mâle et femelle.
Mexique.
Genre 437. * NESSORHINE. NESSORffINUS*.
Tête de l'insecte ( prothorax prolongé antérieurement en un museau qui semble partir d'entre les yeux et former la) ; ce prolongement creusé en gouttière en dessous et horizontal. — Yeux assez gros, ovalaires, très-saillants. — Prothorax se relevant en gibbosité à partir de la ligne des yeux, avec deux saillies latérales en forme d'oreilles, et une éminence comprimée placée en arrière ; le reste du prothorax se prolongeant en pointe aiguë. — £';y/r<;A' transparentes, ovalaires, à nervures fortes et à cinq cellules terminales étroites, en carré long; ailes transparentes, un peu moins grandes que les élytres. — Abdomen assez court , finissant en pointe. — Pattes courtes , légèrement velues; cuisses un peu renflées ; tarses postérieurs longs.
Du grec vriana, canard, et p\v, nez.
N. KENAKD. lYessorhinus vulpes
(PI. 12. fig. 11).
(Long. 0,008-9). Corps d'un brun uniforme, couvert d'un poil ras grisonnant. Une tache brune peu étendue, à l'extrémité des élytres. Saillies auriculaires du prothorax triangulaires , finissant en pointe assez aiguë ; l'éniinence comprimée qui s'élève brusquement derrière la gibbosité, haute de 0,015 ; la pointe postérieure qui prend derrière cette éminence, étroite , longue , légèrement courbée en bas , atteignant l'extrémité des élytres. Femelle.
Port-au-Prince; Saint-Domingue, dans le bois de Campêche;
Genre 438. *PHYSOPLIE. PHYSOPLIA*.
Prothorax olTrant sur son disque une corne élevée et recourbée en arrière , renflée vers le bout , avec les angles huméraux peu saillants ; l'extrémité du prothorax en pointe courte, n'atteignant pas l'extrémité des élytres. — Elytres ayant une notable échancrure ou entaille au côté interne , à peu près aux deux tiers de leur étendue. Les autres caractères sont ceux des Hoplophores.
Du grec «pyaâu, enfler, et StiT^ov^ arme.
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1. * P. CORNE ÉPAISSE. PhysopUa crassicornis *. ( PI. 10. fig. 1 ).
(Long, avec les élytr. 0,012). Prothorax d'un jaune soufre , avec la corne notablement enflée vers le milieu, un peu aplatie vers le bout, d'un brun rougeâtre pointillé de jaune ; une bande d'un rougeâtre pâle, descendant sur la partie antérieure du prothorax, et trois lignes de cette couleur descendant en arrière ; la pointe postérieure du prothorax atteignant juste l'échancrure des élytres, celles-ci à nervures brunâtres. Dessous du corps et pattes, d'un jaune rougeâtre. Mâle.
Mexique.
P. NOIRATRE. PhysopUa nigrata
(Long. 0,011). Semblable à la précédente, mais la corne moins renflée au milieu, et noire ; le prothorax noir , avec deux linéoles jaunes antérieurement et deux autres lignes de la même couleur en arrière, de chaque côté ; la pointe postérieure du prothorax atteignant un peu au delà de l'échancrure des élytres. Mâle.
Amérique septentrionale ; Floride ?
Genre 439. OMBONIE. UMBONIA Burm.
Çentrotus Fabr. — Membracis. Oliv. — Jfemiptycha. Blanch.
Prothorax ofifrant sur son disque une pointe ou corne élevée , aiguë et non renflée , avec une épine très-saillante de chaque côté aux angles huraéraux antérieurement ; l'extrémité du prothorax finissant en pointe longue , aiguë , atteignant, ou à peu près, l'extrémité des élytres. Les autres caractères sont ceux des Hoplophores.
Du latin umbo , milieu élevé d'un bouclier.
O. ÉPINEUSE. Umbonia spinosa Fabr
(PI. 10. flg. ,2).
Burm. Ent. IL 138. 1. — Çentrotus spinosus Fabr. S. R. 17. 6. — ' Membracis spinosa. Oliv. Eue. VIL 6(35. 20. et 3Jembracis armata Oliv. id. 068. 3. — Hemiplycha spinosa. Blanch. Hist. nat. ins. III. 184. 3. Hém. pi. 13. fig. 6 ( Umbonia).— h^ Cigale armée. Stoll. Cigal. 83. pi. XXI. fig. 116.
(Long. 0,015). D'un jaune brun ou verdâlre. La pointe du prothorax
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très-aiguë, presque droite, avec six lignes rayonnantes autour de cette pointe et les épines humérales, d'un rouge de sang , bordées de pâle. Brésil.
Genre 440. HOPLOPHORE. HOPLOPHORAGerm.
— Burm.
Tête large, rugueuse , triangulaire en avant. — Yeux gros, globuleux. — Ocelles gros, placés sur le vertex entre les yeux. — Prothorax sans corne élevée sur son disque , avec les pointes humérales plus ou moins prononcées ; son extrémité postérieure se prolongeant en pointe sur les élytres. — Élytres à cellules longues , étroites , parallèles, quadrangulaires et allongées, à nervures fortes , et , en général, teintées de brun. — Jambes postérieures longues , arquées en forme de S , avec des tarses notablement plus petits que les quatre tarses antérieurs.
Du grec ôttXov , arme , et oopôs, portant.
H. PERCÉE. Hoplophora pertusa Kl
Germ. Rev. Silb.III. 242. 5. — Burm. Ent, II. 134- 3.
(Long. 0,008). Jaunâtre, faiblement tachetée de brun et fortement ponctuée. Prothorax bordé latéralement d'un liséré rouge sang, son disque très-bombé , avec une carène longitudinale au milieu, très-saillante en avant , et une autre à peine sensible de chaque côté ; une légère gibbosité s'élevant postérieurement, l'ensemble du proihorax assez ramassé , sa pointe postérieure atteignant un peu au delà du milieu des élytres; les angles huméraux assez saillants et élargis , mousses ou peu aigus. Femelle.
Amérique méridionale.
Groupe 3. BARNIDES.
Ce groupe se dislingue du précédent par une tête en forme de bandeau étroit au delà du prothorax , très-lisse ainsi que toute la surface du prothorax.
Genre 441. DARNIS. DARNIS Fabr.
— Germ. — Blanch. — Memlracis. Coqueb.
Tête large, transversale, inclinée, lisse, à bords antérieur et postérieur rapprochés et parallèles. — Yeux assez gros ,
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arrondis , pas ou peu saillants. — Ocelles placés sur le vcrtex ^ à peu près aussi éloignés entre eux que des yeux. — Prolhorax lisse, en triangle allongé , voûté , arrondi dans toute sa surface supérieure , se terminant en pointe aiguë , qui s'étend au delà de l'abdomen et au moins de la longueur des élytres. — Élytres à peu près entièrement cachées sous le prothorax , à cinq cellules terminales étroites et allongées , fermées antérieurement par une nervure transverse. — Abdomen finissant en pointe. — Pattes assez fortes, sans épines, mais ciliées; cuisses antérieures et intermédiaires épaissies; jambes prismatiques, finement dentées et ciliées, les postérieures plus longues que les autres , avec une couronne d'épines à leur extrémité. Étymologie inconnue.
D. LATÉRAL. Darnis lateralis Fabr
S. R. 27. 6. — Germ. Rev. Silb. III. 250. 1. — Blancli. Hist nat. ins. III. 185. 2,— Membracis lateralis. Coqueb. III. ic 2. 70. tab. XIX.
(Long. 0,010). Tète jaunâtre. Prothorax brun, avec une longue tache d'un jaune vif et luisant de chaque côté. Pattes d'un brun luisant , les genoux et une tache au-dessous des cuisses vers la base , jaunes.
Brésil.
D. BiFASCiÉ. Darnis bifasciatus
(PI. 11. fig. 7J.
(Long. 0,008). Noir , avec une tache ronde sur le vertex , une autre oblongue de cliaque côté , devant les yeux , une bordure assez large de chaque côté et deux bandes transverses vers l'extrémité sur le prothorax, d'un jaune pâle , la bordure latérale venant former, en changeant de direction, la dernière bande transverse ; l'extrémité des cuisses et les jambes, sauf l'extrémité de ces dernières , d'un jaune pâle.
Cayenne.
Genre 442. TRAGOPE. TRAGOPA Germ. (1).
— Burm. — Darnis Fabr. — Blanch. — Membracis. Coqueb.
Elytres dépassant notablement la pointe postérieure du prothorax , coriaces à la base , ayant à leur extrémité quatre à cinq cellules de forme diverse , dont une terminale triangulaire, ar-
(I) Rev. Silb. III. -iSi.
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rontiie à son extrémité. — Pâlies courtes, assez épaisses ; jambes postérieures denticulées , sans couronne d'épines distincte au bout. Les autres caractères sont ceux des Darnis.
Du grec -rpâyo; , bouc , etTOûç, pied.
M. Burmeister fait dans ce geure deux divisions , l'une comprenant les espèces dont le prothorax ne présente point d'oreillettes près des angles antérieurs, et l'autre , celles qui présentent ces oreillettes. Il range dans cette dernière division le Darnis cimîcoidcs Fabr. (S. R. 25. 1) , et le D. vespertilio. — Fabr. {S. /?. 26. 2. — Membracis mriculata Oliv. Enc.VII.GfiS.lO.— Stoll. pi. VÏII. fig. 38), que nous ne connaissons pas en nature, et qui, pour nous, formeraient sans doute un genre diffèrent.
T. PEINTE. Tragopa picta Fabr
Burm. Fnt. IL 1/il. 1. — Darnis picla Fabr. S. R. 29. 11.— Blancb.
Hist. nat. ins. III. 185. h.— Membracis pictus Goqiieb. RI. ic. 2. 78.
taO. XXIII. fig. 10. — La Cigale fleurie. Stoll. Cigal. 67. pL XVI.
(ig. 89.
( Long. 0,005 ). Brunâtre , avec une strie semi-circulaire blanche circonscrivant une tache noire de chaque côté , une strie et une tache h l)eu près semblables antérieurement , une strie analogue transversale au delà du milieu et une autre plus pclite vers l'extrémité, sur le prolhorax. Pattes pâles. Femelle.
Brésil. •
Groupe 4. COMBOPKOK.IQi:S.
C{» f'^roapt; se dislinî^ue des trois précédenîs par un prollioi ax véslcwleux , noduleux ou rauîtiépineux postérieurement. Les genres qui le composent , bien que très-différents entre eux , ne peuvent cependant , ce nous semble, qu être mis à part dans une coupe séparée des deux autres.
GiîNP.E 443. * OEDE. OEDA \
Membracis Fabr. — Oliv. — Pert. — Blanch. — Smilia. Burm.
Genre très-remarquable par l'énorme rcnDemcnt vésiculeux réticulé qui parait partir de la tète et du prolhorax , couvre tout le corps et s'étend au delà des élytrcs. — Yeux globuleux irès-saillants. — Élytres très-transparentes , offrant à la base
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quatre cellules longues et étroites , et quatre autres à lextrémité, dans une direction oblique avec les premières. — Pattes à peu près toutes de la même longueur.
Du grec oîoéw, enflé.
OE. ENFLÉE. OEda in fia ta Fabr
Membracis inflala Fabr. S. R. 6. 1.— Oliv. Enc. V. 662. 1. — Pert.
Del. an. 178. pi. 35. fig. 8. — Blaiich. Hist. nat. ins. III. 180. 10.—
Smîlia inflata. Burni. Ent. II. 137. 1.
(Long. 0,016). D'un jaune ferrugineux clair , avec la bulbe protlioracique réticulée de brun, et sept points noirs de chaque côté. Femelle.
Brésil.
Genre 4H. COMBOPHORE . COMBOPHORA Germ. Membracis. Pert.
Tête triangulaire , large. — Feux gros. — Prothorax à renflement vcsiculeux et globuleux couvrant tout le corps , ce renflement offrant postérieurement trois épines fortes. — Élytres transparentes , plus longues que l'abdomen , étroites à la base , s'èlargissant à leur extrémité qui est coupée obliquement; à nervures saillantes et cellules assez allongées , dont les quatre terminales parallèles , quadrangulaires , avec quatre ou cinq petites cellules placées entre la côte externe et la première nervure longitudinale. — Abdomen court, pointu au bout. — Pattes grêles , les postérieures beaucoup plus longues que les autres , mutiques ; jambes antérieures assez épaisses ; tarses trèslongs.
Du grec xojj.6o<; , nœud , et oopèç , portant.
C. DE Laporte. Combophora Laporti Germ
Rev. Silb. II. 253. 2.
(Long. 0,008). Jaune , tachée de brun. Le renflement vésiculeux presque entièrement brun ; les épines , une tache ronde médiane postérieurement , et une tache semblable au-dessous de chaque côté de l'épine médiane , une bande transverse sur la hauteur de ce renflement et deux ou trois principales taches antérieurement de chaque côté , jaunes. Élytres ayant une bande transverse brune près de l'extrémité. Pattes ferrugineuses.
Cayenne.
Ajoutez : Combophora Besckii Germ. Rev. Silb. I. 232. l/i. pi. 12 {Membracis cumllata Pert ? Del. an. 178. pi. 35. fig. 9).
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Genre 445. CYPHONIE. CYPHONIA Lap.
Cenlrotus Fabr. — Membracis. Oliv. — Coqueb. — Combophora Germ. — Burm. — Blanch.
Prothorax bombé antérieurement , et prolongé postérieurement en forme de fourche trifide à branches fines et cylindriques, la partie antérieure offrant en outre deux cornes , et, un peu en arrière , une petite fourche bifide à pointes tournées en haut. — Élytresi présentant trois cellules basilaires étroites , allongées , et quatre ou cinq cellules terminales pentagonales arrondies ou triangulaires. — Abdomen assez allongé , pointu au bout. — Pattes grêles , les postérieures beaucoup plus longues que les autres.
Du grec xûcpwv, porte-fourche.
C. TRIFIDE. Cyphonia irifida Fabr
(PI. 9. fig. 8).
CentroUis trifidus Fabr. S. R. 16. 2. — Membracis trifida. Oliv. Enc. VU. 667. 29. — Cyphonia ornata Lap. Ann. Soc. ent. Fr. I. 230. pi. VI. fig. h.
(Long. 0,007 élylres comprises). D'un noir luisant, avec une bande jaune de cliaque côté du protliorax , un point de cette couleur sur son disque et un point semblable sur le front. Abdomen rouge, son extrémité noire. Pattes pâles.
C. A MASSUE. Cyphonia clavata Fabr
Centrotus davatus Fabr. S- R. 17. ^i. — Membracis clavata. Oliv. Ënc. VIL 66. 7. 30. — Coqueb. lll. ic. 2. 77. tab. XVIII. fig. 5.— Combophora clavata. Germ. Rev. Silb. I. 230. 8. — Burni. Ent. IL 129. 2. — Blancb. Hist. nat. ins. III. 183. — La Cigale porte-boulet. Stoil. Cigal. 82. pi. XXL fig. 115.
(Long. 0,005). Noire, avec l'abdomen et les pattes pâles; les deux branches latérales de la fourche postérieure, renflées eu boule et ferrugineuses. Cayenne.
Genre 446. HÉTÉRONOTE. HETEHONOTUS Lap.
Tête transverse et triangulaire. — Yeux grands, globuleux, saillants. — Protliorax s'étendant postérieurement en un prolongement noduleux ; sa partie antérieure bombée et portant or-
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(linairement deux épines ; le prolongement postérieur en portant aussi ordinairement à son extrémité , etcouvrant totalement l'écmson. — F lytres pUis grandes que le corps, transparentes, avec une échancrure très-marquée au coté interne , el quatre cellules terminales rangées parallèlement , séparées des cellules antérieures par une nervure oblique presque rectiligne , et une bordure autour de l'élytre ; ailes très-petites , transparentes. — yïbdomen court , pointu au bout — Pattes de moyenne grandeur ; jambes antérieures un peu élargies , les postérieures plus longues que les autres ; tarses de trois articles distincts trèslongs.
Du grec ëtepo; , qui diffère, et vtoToç, dos.
H. RAYÉ DE JAUNE. HeteroHotus flavolineatus Lap
(PI. 9. fig. 6).
Ann. Soc. ent. Fr. I. 96. 3. pi. III. fig. 9.
(Long. 0,010-12). D'un brun clair. Le bord du protliorax et trois lignes dorsales, jaunes, la médiane plus longue que les latérales ; une linéole transversale de la même couleur, interrompue au milieu, sur lu première nodosité, et une autre analogue sur la seconde, deux épines sur le disque antérieur et deux sur la nodosité terminale. Éiytres brunâtres le long du bord externe et postérieur. Femelle.
Brésil.
DEUXIÈME RAGE
*mD]SC\]'IES. JVUDlSCUTI'- Vn écusson laissé à découvert en tout ou en partie par le prolongement du prothorax , est le caraclère qui distingue cette race de la précédente. Nous l'avons divisée en deux groupes.
Groupe 1. CENTItOTIBSS.
Ce groupe se distingue notablement du suivant par la réticulation des éiytres, à cellules longitudinales et parallèles. 11 ne contient que deux genres d'une physionomie très -différente l'un de l'autre.
Genre 447. ^UROXIPHE. UROXIPHUS*.
Prothorax sans cornes sur son disque j sa pointe postérieure
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hori'ionlale et non relevée , laissant à découvert, de chaque coté, une partie de l'écusson. Les autres caractères sont ceux des Centrotes.
Du grec oùpà , queue , et ^l'^dç, épée.
1. * U. MACuLiscuTE. Uroxiphus maculiscutum *. (PI. 12. fig. 9).
(Long. 0,008). D'un noir mat, avec la partie de l'écusson laissée à découvert, d'un jaune luisant clair, sauf l'extrémité noire; les côtés du sternum , d'un blanc farineux. Élytrcs d'un brun ferrugineux , avec une linéole jaune à la base et une faible tache jaunâtre au-dessous de cette ligne. Femelle.
Sénégal.
Genre 448. CENTROTE. CENTROTUS Fabr.
— Panz. — L. Duf. — Burm.— Blanch. — Ramb. — C^/crtda. Linn. — Geoffr. — De Géer. — Membracis. Oliv. — Tign.
Front large, triangulaire , à bords latéraux presque foliacés et plus ou moins échancrés de chaque côté. — Feux gros , ovalaires, saillants. — Prothorax bombé , muni antérieurement de deux cornes plus ou moins élevées et courbées en arrière , suivies presque immédiatement d'une pointe terminale qui se relève en forme de queue arquée pour s'étendre sur le reste de l'abdomen, et finissant en épine très-aiguë , laissant à découvert au-dessous d'elle une partie de l'écusson. — Élytres en général transparentes, offrant cinq cellules terminales parallèles étroites, avec deux cellules discoïdales allongées. — Abdomen finissant en pointe, ses côtés aplatis, presque foliacés. — Faites assez courtes, ciliées, les postérieures plus longues que les autres; tarses longs.
Du grec xÉvTpov , aiguillon.
Les larves de ce genre , dit M. Burmeister, ont des bandes colorées et des épines courtes sur le dos , sur la tète et aux segments de l'abdomen. Il ajoute que M. de Laporte de Castelnau a formé de ces larves , son genre Acanthicus. Mais, d'abord , ce dernier auteur ayant donné des élytres à ce genre , et en supposant , ce que nous sommes portés à croire , qu'il ait pris de simples moignons d'élytres pour des élytres d'insecte parfait , ce serait une nymphe, et non une simple larve qui aurait fait l'objet
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de ce genre. Nous dirons ensuite que nous croyons avoir sous les yeux une nymphe du Centroius cornutus , trouvée aux environs de Paris, qui ne présente point d'épines ; elle offre seulement des dents aux bords latéraux de l'abdomen, cesbords trèsaplatis ; le prothorax s'élève en une gibbosité qui s'aplatit et s'arrondit légèrement au milieu ; les pattes sont courtes et toutes à peu près d'égale longueur; l'abdomen présente à son extrémité un tube cylindrique d'environ 0,002 de longueur, qui forme un caractère tros-remarquable. La nymphe que M. de Laportc de Castelnau aurait prise pour un insecte parfait, et dont il forme son genre Acanthicus , nous parait être une nymphe d'Hétéronote.
C. CORNU. Centrotus cornutus Linn
Fabr. S. R. 19. 15.— Panz. F. G. 50. 19.— L.Diif. Recli. Hémipt. 97. — Burm. Ent. II. 122. 1. — Blanch. Hist. nat. ins. III 182. 1.— Héin. pi. 13. fig. 8. — Raiiib. Faun. And. II. 206. — Cicada curnula Linn. Faun. Suec. 879. — De Gt^cr. Mém. III. 181.3. pi. 11. fig. 22. — Membracis cornula. Oliv. Enc. VII. C65. 22. — Tign. Hist. nat. ins. IV. 120. pi. 5. fig. 3. — Le petit diable. Geoffr. Ins. L Zi23. 18. pi. IX. fig. 2.
(Long. 0,008). Brun , avec les élytres d'un jaunâtre ferrugineux sombre. Les cornes du prothorax longues de 0,015 , aplaties à leur base ; la pointe postérieure du prothorax ondulée , de la longueur de l'abdomei! et plus courte que les élytres. Mâle et femelle.
Commun aux environs de Paris, dans les bois; il se lient de préférence sur les hautes tiges de fougère, de Cirsium QiA' Asclepias. Usante très- ))icn et n'est pas aisé à prendre.
Groupe 4. BOCVBIl)ES
Ce groupe se distingue du précédent par h réliculalion des élytres, qui offrent des cellules terminales disposées obliquement par rapport aux cellules basilaircs. II ne contient non plus que deux genres.
Genre 449. LYGODERE. LYCODERES Germ.
Prothorax offrant sur son disque deux cornes portées sur un pédoncule assez épais , avec un prolongement postérieur en forme de sabre, laissant l'ccusson à découvert. — Élyirei^ assc.
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amples. — Jambes antérieures aplaties, elliptiques, presque foliacées , les postérieures finement dentées. Les autres caract ères , notamment pour les cellules des élytres , sont ceux des Bocydies.
Du grec >>jxo?^ loup , et ôépo , cou.
L, BRUN. Lycoderes fuscus
(Long. 0,007-8). D'un noir brun uniforme. Élytres transparentes en majeure partie, leurs bords interne et terminal opaques, de couleur ferrugineuse. Abdomen d'un rouge pâle ferrugineux. Pattes d'un brun ferrugineux.
Exotique.
Genre 450. BOCYDIE. BO C rDIU3I Lâti. (i).
— Pert. — Burm. — Blanch. — Centrotus Fabr. — Germ. — Sphœronotus Lap.
Tête aplatie en avant, front légèrement bombé, à bords presque foliacés. — Feux gros, globuleux. — Ocelles très-rapprochés des yeux. — Prof Aora^ offrant sur son disque un ornement en forme de ramure fourchue portée sur un pédoncule long et grêle , à branches déliées , la postérieure s'étendant sur le reste du corps. — Elytres allongées, presque linéaires , coupées obliquement à l'extrémité , offrant cinq cellules terminales, trois touchant le bord externe, une touchant le bord interne, divisée en deux par une nervure transverse , et la cinquième pentagonale, derrière les autres, avec trois cellules basilaires allongées. — Pattes grêles , les postérieures plus longues que les autres, sans épines; tarses longs.
Du grec ^oû; , bœuf, et xûSoç, ornement.
B. ANCRE. Bocydium anoora Pert
Del. an. 179. pi. 35. fig. 15.
(Long. 0,008). D'un brun ferrugineux , avec une ligne longitudinale d'un blanc vif au milieu du front et deux épines foliacées au-devant des yeux. Fourche trifidc prothoracique à brandies très-déliées et cylindriques, les deux latérales beaucoup plus courtes que la médiane , celle-ci •'étendant jusqu'à l'extrémité des élytres. Bords du protliorax d'un blanc
(l) Rèj^n. aniiu. (l8-.iy), 11, 2jij,
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vif, avec une lignede cette couleur à la base de la fourche et allant rejoindre l'écusson de manière à former un cercle discoïdal. Cellules basilaires des élytres opaques , sauf une ligne étroite longitudinale sur la cellule intermédiaire, blanche , la cellule touchant le bord terminal interne d'un coriace assez opaque. Abdomen et cuisses, d'un jaune ferrugineux. Jambes et tarses , bruns.
B. GLOBULAIRE. Bocydium globulare Fabr
Burm. Ent. IL 129. 1. — Blanch. Hist. nat. ins. III. 184. 1. Hém. pi. 14. fig. 1. — Centrotus globularis Fabr. S. Jî. 129. 1. — Germ. Mag. IV. 32. 8 et Rev. Silb. III. 260. l.—Sphœronotus globularis. Lap. Ann Soc. ent. Fr. I. 229.— La Cigale globulaire. StoU. Cigal. 110. pi. XXVIIL fig. 163.
(Long. 0.005 élytres comprises). Noir en dessus. Abdomen rougeâtre. Pattes jaunâtres. La ramure prothoracique à cinq branches, les quatre antérieures globuleuses. Élytres entièrement hyalines , à nervures noires. Mâle et femelle.
Cayenne.
DEUXIÈME TRIBU
* PLANIDORSES. PLANIDORSI *.
Cicadellina Burm.
Cette tribu se distingue de la précédente par un prothorax qui ne se prolonge pas en pointe au-dessus de l'abdomen (planus, uni, dorsum, dos). Nous renvoyons à ce que nous avons dit plus haut dans les généralités de la famille au sujet de ce caractère.
Nous l'avons divisée en deux races trés-distinctes , d'après un caractère déjà précédemment indiqué par l'un de nous (1).
PREMIÈRE R.\CE
* LÉVIPEDES. LMrJPEDES *.
Le caractère qui distingue cette race de la suivante , pst d'avoir des pattes postérieures sans épines ( lœvis , lisse ,
\lj Enc, X. 6o3.
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pes , pied), on qui en oiTrenl seolcmeut nne, deux ou Irois^ rangées sur la même ligne.
JYous l'avons divisée en quatre groupes.
Groupe 1. CBi»HAI.Éî.IB£:S.
Nous faisons un groupe à part du genre Céphalèle qui se dislingue de tous les autres, dans cette famille, par le prolongement conico-cylindrique delà tête. Il faut y ajouter le genre Dorydium Burm. dont il sera fait mention ci-après.
Genre 451. CÉPHALÈLE. CEPHALELUS Perch.
Tète prolongée en cône cylindrique d'une longueur presque égale à celle du corps. — Yeux petits, saillants. — Ocelles nuls, et remplacés par deux petites taches opaques non ponctuées, placées entre les yeux (1.) — Prolhorax transversal , son bord postérieur légèrement sinué. — Ecusson large, en triangle obtus. — Élytres opaques , ponctuées , un peu plus courtes que l'abdomen, finissant en pointe assez aiguë; ailes nulles.— Pa^^c* assez courtes et faibles.
Du grec xccpaXr. , tête , et yjXoç , clou.
C. ENFUMÉ. Cephalelus infumatus Percli
Mag. zool. Guér. pi. /jS.
(Long. 0,016). D'un brun enfumé.
Cap de Bonne-Esjjéiance. Nous avons vu cet insecte au luuséc d'Iiistoiro naturelle de Paris.
M. Burmeister (Gen. I) place près du genre Céptialèlo, le semc Dorydium ( odpu , lance ) que nous connaissons seulement d'après la ligure donnée par cet auteur, et qui, remarquable aussi par le prolongement de la tète, en diffère notamment par un prothorax qui s'avance sur le vertex, des élytres membraneuses plus longues que l'abdomen , et des jambes l)ostérieures quadrangulaires , épineuses aux angles supérieurs.
Groupe 2. E:iirB.irMél.IBBS.
Ce groupe se dislingue des suivants par une fête coupée
(ij Suivant M. Burmeister ( Gcn. I ) , qui assure que M. Percheron s est trompé eu prenant ces taches pour des ocelles.
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carrément cl ne formant qu'un rebord étroit au dplà des yeux , et par un faciès particulier.
Genre 452. EUPiYMÈLE. EURTMELA Iloffmansegg. — Le P. et Serv. — Burm. — Blanch.
Tête inclinée et dirigée en dessous d'avant en arrière, ne formant, vue en dessus, qu'un rebord étroit en avant, et de la largeur du prothorax. — Yeux proéminents, assez gros. — Ocelles placés sur le front en avant des yeux, aussi éloignés entre eux que de ces derniers. — Anleiwes insérées dans une cavité, un peu au-dessouset en arrière des ocelles ; les trois articles petits, assez égaux entre eux et globuleux, la soie terminale courte. — Bec très-court. — Élylrcs très-opaques , dépassant et enveloppant de chaque côté l'abdomen, arrondies au bout, le bord externe arqué ; ailes aussi longues que les élytres. — Abdomen gros.— Pattes de moyenne grandeur, les postérieures plus longues que les autres, canaliculées, ayant une ou deux épines en dessous vers leur extréunté et terminées par une demi-couronrie d'épines ; tarses grands, de trois articles gros, terminés par de forts crochets.
Du grec eùphc,, large , et [ithoci, membre.
E. FENESTRÉE. Eurymela fetieslrala Le P. et Serv
Enc. X. 60i. 1. —Burm. Ent. II. 108. 1.— Blanch. Hist. nat. ins. III. 199. Hém. pi. 15. fig. 5.
(Long. 0,011). D'un noirâtre bronzé en dessus, avec la base des élytres rougeâtre , et deux points ronds , blancs , sur chacune. Dessous du corps, rougeâtre. Cuisses rougeâtres , leur extrémité, les jambes elles tarses , noirs.
Nouvelle-Hollande.
2. * E. A BANDES ROUGES. Eurymclarubiovittata *. (P!. 10. Cg. h).
(Long. (1,013). Noire, avec une bande rouge au bord postérieur du prothorax, cette bande se prolongeant en pointe au milieu sur le disque , et deux ': andcs transverses de la même couleur sur les élytres. Sternum, base des cuisses et des pièces vulvaires dans la femelle, rouges ; les segments ventraux lisérés de rougeâtre. Femelle.
Patrie inconnue.
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3. E. A j AMEES ^ovGES. Eurymela erylhrocnemis hunn. (PI. 10. fig. 5).
Gen. I, Rhynch. Trib. Zj. Fam. 5.
(Long. 0,007). D'un noir bronzé, avec une tache arquée jaune decliaque côté de la tête (pi. 10. flg. 5 a), au-dessous des yeux ; le bord postérieur du prothorax, liséré de blanchâtre ; les bords externe et interne de la partie coriace des élytrcs , lisérés de rougeâtre ; une tache blanche transversale sécuriforme sur leur disque près de la base, et une bande arquée de la même couleur vers l'extrémité. Base des quatre cuisses antérieures, et cuisses postérieures, sauf l'exlrémité de celles-ci, rouges.
Nouvelle-Hollande.
Genre 453. .ETHALION. MTHALION Latr. (1).
— Le P. et Serv. — Guér. — Blanch. — Cicada. Linn. — De Géer. — Tign. — Tettigonia et Lystra Fabr. — jEthalia Germ. — Burm.
Tête aplatie et dirigée en dessous d'avant en arrière , ne paraissant, vue en dessus, qu'un rebord étroit en avant du prothorax ; front plat, non renflé. — Fewa? assez petits, globuleux , saillants. — Ocelles distincts , plus rapprochés entre eux que des yeux , placés entre ces derniers sur le bord antérieur de la tète. — Antennes très-écartées l'une de l'autre , insérées dans une fossette profonde , assez loin et paraissant au-dessous des yeux à cause de l'inclinaison de la tète ; le second article assez gros, globuleux; le troisième petit, la soie terminale assez longue. — Bec atteignant la base des cuisses postérieures. — Prothorax légèrement bombé , caréné au milieu, de forme hexagonale , les six côtés coupés droit à peu près. — Écusson petit , triangulaire. — Élytres plus grandes que l'abdomen, arrondies au bout, de même largeur dans toute leur étendue, inclinées en toit, coriaces et peu transparentes, à nervures saillantes et cellules très-irrégulières ; ailes un peu plus courtes que les élytres. — Abdomen assez court , aplati ou même concave en dessous. — Pattes antérieures et intermédiaires de moyenne longueur, assez fortes ; jambes postérieures très-longues, sans dentelures ni épines ; tarses de trois articles, grands.
(l) Coubid. génér. 263.
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Du grec ai9a)v(wv , brûlant , ancienne épilhète donnée aux cigales , parce qu'elles viennent au temps des ardeurs de l'été. M. Germar a écrit /Ethalia , ce que M. Burmeister a reproduit, sans raison suffisante , ce nous semble , pour changer la terminaison de ce mot.
JE. RÉTICULÉ. /Ethnlion reticulatum Limi
Le P. et Serv. Enc X. 765. 1. — Blanch. Hist. nat. ins. III. 199. 1. Héni. pi. 15. fig. U {jEthalia reticulata). — Guér. le. règn. anim. Ins. pi. 59. fig. 6 (la tète et le bec seulement). — Cicada rett' culataUnn. S. JY. II. 707. 18.— De Géer. Mém, III. 227. 24. pi. 33. fig. 15 et 16.— Tign. Hist. nat. ins. IV. 14/i. — TeUigonia reticulata. Fabr. S. R. 41. 42. — Lystra reticulata. Fabr. id. 60. 16. — Tettigonia minuta Fabr. Ent. Syst. IV. 26. 37. — ethalia reticulata. Gerni. 3Iag. IV. 95. — Burm. Ent. II. 108. 1. — La Cigale des citronniers. Stoil. Cigal. 59. pi. XIV. fig. 74.
(Long. 0,010). D'un jaunâtre pâle ferrugineux, avec le fond des élytres rougeâtre , à nervures verdàtres. Jambes postérieures trois fois annelées de noir. Femelle.
Brésil.
Groupe 3. CLOPIDES.
Ce groupe se distingue des suivants par des pattes simples, sans épines. Il ne contient qu'un seul genre d'un faciès particulier.
Genre 454. ULOPE. ULOPA Fall.
— Germ. — Le P. et Serv. — Burm. — Blanch. — Cercopis. Ahrens.
Télé plus large quele prothorax, déprimée, son bord antérieur arrondi, échancrc au milieu, presque tranchants; front renflé.— Feux grands, saillants, oblongs. — Ocelles [l) peu distincts, mais assez gros , placés tellement près du bord postérieur de la tête , qu'ils peuvent être couverts par le bord antérieur du prothorax. — Antennes courtes , insérées dans une cavité sous un rebord ,
(l) M. Burmeister place, dans son tableau méthodique de la famille des G"caJe/!(/ia, lesUlopes parmi ceux quin'ont pasd'ocelles, sans toutefois reproduire cette assertion d'absence d'ocelles, dans le détail des ca» raclères s^^nériques.
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assez loin des yeux; lesdeux premiers articles Irès-courts, épais ; le troisième presque cylindrique , la soie terminale assez longue.
— Bec court , cylindrique , un peu déprimé. — Prothorax court, transversal, un peu arrondi postérieurement. — Écusson petit, triangulaire. — Étijires un peu plus longues que l'abdomen , ovalaires, conchiformes, légèrement coriaces , à cellules pentagonales irrégulières, les nervures saillantes; ailes nulles. — Jhdomen cùxxri 1 finissant en pointe, avec un rebord latéral très-marqué ; des crochets à l'extrémité dans les mâles.
— Pattes de moyenne grandeur, à peu près d'égale longueur ; cuisses légèrement renflées , fusiformes ; jambes prismatiques , sans épines,- tarses de trois articles distincts.
Du grec oùM , cicatrice , et ôV^ , figure.
U. ENVELOPPÉE. Ulopa obtecto Fall
Cic. Suec. — Germ. 3Iag. IV. 54. 1. - Burm. Enl. II. 106. 1. — Blanch. Hist. nat. ins. III. 201. 2. — Ulopa ericetorum Le P. et Serv. Enc. X. 765. 1. — Cercojns ericœ Ahrens. Faun. Eur. 3. Ik-
(Long. 0,003). D'un jaune grisâtre. Deux bandes transversales obliques sur les élytres, plus pâles. Mâle et femelle. Fontainebleau; France méridionale; ordinairement sur la bruyère.
Groupe 4. CERCOPIDES.
Ce groupe , qui répond à l'ancien genre Cercope , divisé par nous en plusieurs autres , se distingue facilement du suivant, par une tête triangulaire, plus étroite que le prothorax. Ce caractère différentiel a été indiqué par M. Burmeister.
Genke 455. CERCOPE. CEPxCOPIS Fabr.
— Le P. et Serv. — Guér. — Burm.
Tcle triangulaire, beaucoup moins large que le prothorax; front notablement renflé, sillonné transversalement. — YeuM ronds, peu saillants. — Ocelles très-apparents, placés dans une cavité entre les yeux. — Antennes insérées en avant des yeux et entre eux, sous un rebord; le premier article court , cylindrique ; le second de même forme, mais une fois plus long que le premier; le troisième très-petit, globuleux, terminé
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par une soie fine plus longue que les articles pris ensemble. — Bec court , biarticulé , atteignant tout au plus la base des pattes intermédiaires. — Proihorax clypéiforme, plus ou moins bombé au milieu, avec deux petits enfoncements vers le bord antérieur, son bord postérieur arrondi. — Elylres opaques, réticulées vers l'extrémité , plus longues et plus larges que l'abdomen, arquées au côté externe, arrondies au bout, et assez vivement colorées en général ; ailes transparentes , ordinairement plus ou moins enfumées. — Abdomen court , à bords latéraux aplatis; tarière des femelles , assez petite; les mâles offrant un crochet pointu à l'extrémité. — Pattes de moyenne longueur ; cuisses légèrement canaliculées en dessous ; jambes postérieures plus longues que les autres , ayant en dessous , vers l'extrémité, une ou deux fortes épines rangées sur la même ligne , et terminées par une demi-couronne d'épines ; tarses de trois articles, grands.
Du grec xépxw]/ , qui a une queue. Serait-ce à cause de la tarière des femelles, qui ne fait pas queue cependant?
Toutes les espèces de ce genre sont de Java, de la Chine ou de la Nouvelle-Hollande. Il répond à la division la du genre Cercoph de M. Burmeister.
1. C. TKicoLOR, Cercopis Iricolor Le P. et Serv. Enc. X. 60i, 1. — Biirm. Ent. II. 12U. 1.
(Long. 0,025). Noire. Tête , prothorax, genoux, jambes, tarses, une bande transverse à cliaque segment ventral et anus, rouges. Élytrcs d'un brun ferrugineux luisanL, avec une large bande transverse basilaire jaune, interrompue. Femelle.
Java.
Ajoutez : 1° Cercopis niyripemiis Fabr. S. H. 90. 8. — 2" Cercopis UrvilleiLe P. et Serv. Enc. X. 005. 3. — Guér. le. règn, anim. Ins. pi. 59. fig. 8.-3° Cercopis guttataha P. et Serv. loc.cit.l. — /i" Cercopis fuscipennis Le P. et Serv. loc. cit. 6.— 5" Cercopis héros Fabr. S. B. 89.3.
2. * C. HDiT POINTS. Cercopis octopunctata *. (PI. 10. fig. 6).
(Long, avec les éiytres, 0,020). D'un jaune orangé, avec quatre points noirs sur le disque de chaque élytrc. Thorax et i)ase des segments de l'abdomen, noirs. Angles latiîraux du prolliorax très-saillants. Mâle.
Java.
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Genre 456. * TOMASPE. TOMASPIS *.
Cercopis. Germ. — Le P. et Serv.— Burm. — Blanch.
Prothorax en général plus étroit que les élylres ; son bord postérieur échancré au milieu. Les autres caractères sont ceux des Cercopes.
Du grec téîivw , échancrer, et djTrlç , bouclier.
Toutes les espèces de ce genre sont de l'Amérique méridionale.
T. FOURCHUE. Tomaspis furcata Germ
Cercopis furcata Geroj. Mag. IV. 39. 2. — Burm. Ent. II. 124. 2.— Blanch. Hist. nat. ins. III. 187. 3. Hém. pi. U. fig. 2. — Cercopis collaris Le P. et Serv. Enc. X. G05. 2.
(Long. 0,022). Noire. Front et dessous des cuisses, rouges. Prothorax rouge, avec une tache noire antérieure. Élytres rouges à la base et à l'extrémité, jaunes au milieu, avec quatre grandes taches noires, dont deux allongées se touchant vers la base; les deux autres quadrangulaires, vers l'extrémité.
Brésil.
T. NOIRATRE. Tomaspis nigricans
(Long. 0,020). Noire. Renflement de la tête, d'un rouge sang. Prothorax avec une tache d'un rouge obscur de chaque côté. Élytres noires, avec une ou deux légères bandes longitudinales étroites , rouges , ces bandes disparaissant quelquefois dans l'obscurité des élytres. Cuisses teintées de rouge en dessous.
Brésil.
Ajoutez : lo Cercopis apicalis Le P. et Serv. Enc. X. 605. 5. — 2<* Cercopis coccinea Fabr. S. R. 93. 21. — 3" Cercopis quadrifasciata Le P. et Serv. Enc. X. 605. 8.
Genre 457. ' RHINAULAX. RHINAULAX \
Front ayant un sillon longitudinal au milieu. — Prothorax coupé droit ou échancré postérieurement. Les autres caractères sont ceux des Cercopes.
Du grec piv , nez , et auha.'k , sillon.
Toutes les espèces connues de ce genre sont du Cap de Bonne- Espérance.
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R. MAcuLiPENNE. Rhinoulax maculipeiinis
(Long. 0,009). Noire. Élytres rouges, avec une grande tache ovalaire oblongue , d'un jaunâtre transparent, vers l'extrémité, et des taclies noires au milieu de cette tache. Extrémité des hanches, rouge. Mâle et femelle.
Cap de Bonne-Espérance.
Genre 458. ' TRIECPHORE. TRIECPHORA *.
Cicada. Linn. — Scop. — Geoffr. — Panz. — Cercopis Fabr. — Germ. — Burm. — Curt.— Rarab.— Bhnch.—Tettigonia. Tign.
Tête plus large que dans les Cercopes, moins allongée, plus arrondie antérieurement , avec trois lignes élevées ou carènes longitudinales sur le front. — Prothorax échancré postérieurement. Les autres caractères sont ceux des Cercopes.
Du grec -zptiç , trois , et èyjopà , saillie.
Ce genre répond à la 2'^ division que l'un de nous (Enc. X. 606) a déjà établie dans le genre Cercope, et que M. Burmeister a reproduite dans sa division III du genre Cercopis. Nous remarquons toutefois que les trois carènes sont si faibles dans certains individus de la T. sanguinolenta Linn., qu'elles semblent disparaître entièrement.
M. L. Dufour dit que le canal digestif de la T. sanguinolenta a, lorsqu'il est déployé, environ cinq à six fois la longueur de tout le corps de l'insecte.
T. SANGUINOLENTE. Triecphoro sanguinolenta Linn
Cicada sanguinolenta Lïan.S.JY.ll. 10S.22. — Cercopis sanguinolenta Fabr. S. R. 92. 20. — Germ. Mag. IV. kk. 13. - L. Duf. Rech. Hémipt. 99. 1. — Bmm. Ent. IL 125.7. — Ramb. Faun. And. IL 20/).
(Long. 0,009). Noire en dessus, avec trois taches rouges, la dernière en forme de bande ; les deux taches antérieures, petites, et la bande, étroite. Dessus et côtés de l'abdomen , ainsi que les genoux , rouges. Femelle.
Midi de l'Europe.
M. Burmeister considère comme simples variétés de cette espèce , les deux suivantes :
1° Cercopis mactata Germ. Mag. lY, dh, lli, — Cicada sanguino'
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lenta. Scop. Ent.CarnAi2. 330. Faites entièrement noires; les tarlieset la l)ande des élytres , plus larges. Carniolc.
2" Cereopis bulneratà Gerni. Mag. IV. /i5. 15. — Curt. Brit. cnt, pi. AGI. — Blanch. Hist. nat. ins. III. 188. 8. Hém. pi. lli. fig. A. — — Cicada sanguinolenta. Panz. F- G. 33 . 12. — TeUigonia sanguinolenta. Tign. Hist. nat. ins. IV. 151. pi. (i. fig. 1. — La Cigale à taches rouges. Geoffr. Ins. I. 418. pi. 8. fig. 5. — La Cigale tachetée couleur de sang. Sloll. Cigal. 34. pi. V. fig. 27. Pattes toutes noires; les taches rouges des élytres encore plus grandes que dans la précédente. Mâle et femelle.
Assez commune aux environs de Paris.
Ajoutez : Cereopis plagiata Burin. Eut- lî. 125. 4.
Genre 459. *MONECPHORE. MONECPHORA\ Cereopis Fabr. — Le P. et Serv.
Front bombé, non comprimé latéralement, avec une seu!e carène faiblement saillante au milieu. — Prothorax coupé droit ou échancré postérieurement. Les autres caractères sont ceux des Cercopes.
Du grec ixovoi;, seul , et èxcfopà, saillie.
1. M. cEiMCRÉE. Monecphora cingulata Le P. et Serv. Cereopis cingulata Le P. et Serv. Eue. X. 60G. 10.
(Long 0,011). D'un jaune clair, avec une bande transverse noire, étroite, sur les élytres.
Amérique méridionale.
Ajoutez: 1" Cereopis rubra Fabr. S. H. 93. 22. — 2° Cereopis humeralis Le P. ei Serv. Enc. X. 606. 11. — 3° Cereopis lanio Le P. et Serv. id. 12.
Gehre 460. * SPHENORHINE. SPHENORHINA\
Cicada. Linn. — De Gèer. — Cereopis Fabr. — Germ. — Le P. et Serv. — Burm. — Blanch.
Front comprimé latéralement , avec une forte carène en forme de coin plus ou moins aigu et dilaté. — Prothorax coupé droit ou échancré postérieurement. Tous les autres caractères sont ceux des Cercopes.
Du grec ari^ , coin , et f\v, nez.
[.KVIPÈDES. APHROPIIORIDES. kGi. APHROPHORE. 563
Toutes les espèces connues de ce genre sont propres à l'Amérique méridionale.
1. * S. A LiNÉOLES. Sphenorhina lineolata *. (PI. 10. fig. 7).
(Long. 0,010). D'uiijaune chamois, avec les élytres d'un brunâtre pâle, presque transparent, et, sur chacune d'elles, deux linéoles longitudinales blanches , dont l'externe se réunit à une autre linéole transverse peu distincte, près de la base. La compression frontale arrondie, à peine anguleuse. Mâle.
Amérique méridionale ?
S. ROUGE. Sphenorhina rubra Linn
Cicada rubra Linn. S. JV. IL 711. û5.— De Gécr. Mém IH. 22l\. 20. pi. 33. fig. 8. — Cercopis cruentata Fabr. S. li. 91. Ih. — C'crcopis rubra. Gerni. Mag. IV. 41. 5.— Burm. Ent.W. 123. 3.— Blanch.Hisi. nat, ins. III. 187. Ix. Hém, pi, 14. fig. 3. — La Cigale rouge ù bandes jaunes. Stoll. Cigal. 23. pi. II. fig. 10.
(Long. 0,010-12). Rouge. Élytres brunes, avec deux larges bandes transverses d'un jaune soufre. Mâle et femelle.
Ajoutez : 1° Cercopis marginata Fabr. S. R. 90. 10. — 2" Cercopis
liturata Le P. et Serv. Enc. X. 606. 9. — 3" Cercopis compressa Le P.
et Serv. id. 13.
Groupe 5. APHROPHORIBES.
Ce groupe se distingue du précédent par une tête à peu près aussi large que le proiborax.
Genre 461. APHROPHORE. APHROPHORA Germ.
— L. Duf. — Burm. — Ramb. — Blanch. — Cicada. Linn. —
De Géer. — Geoffr. — CercopisYdhx. — Panz. —Teltigonia.
Tign.
Tête à peu près aussi large que le prothorax , son bord antérieur légèrement triangulaire , à angle très-obtus ; une carène médiane saillante sur le vertex ; front renflé , vésiculeux et sillonné transversalement comme dans les Cercopes , mais beaucoup moins saillant, avec une carène médiane. — Ocelles trèsrapprochés l'un de l'autre entre les yeux. — Prothorax transversal, échancré postérieurement.— iï/y/res légèrement coriaces, en ovale allongé, assez pointu, arquées au côté externe, à nervures assez saillantes , formant trois grandes cellules discoï-
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dales allongées et quatre plus petites à l'extrémité. — Jambes prismatiques , les postérieures plus longues que les autres , avec deux épines , l'une vers la base , l'autre vers l'extrémité , et une couronne d'épines au bout.
Du grec à.pp6; , écume , et çopôç , portant.
De Gcer a écrit l'histoire intéressante de l'espèce type de ce genre (A. spumaiia).
Dans les mois de juin et juillet, dit-il , on voit sur les plantes et les arbres de presque loule espèce , une sorte d'écume trèsblanche, composée de petites bulles d'air, qui pend en masse plus ou moins grande sur les feuilles et les tiges. Les jeunes feuilles chargées de l'écume en souffrent quelquefois ; elles s'cntorlilicnt et dépérissent. C'est un insecte qui produit cette écume , y vit tant qu'il est à l'état imparfait et n'en sort presque jamais qu'après avoir pris des ailes. Quelquefois on en trouve quatre ou cinq et davantage dans une même masse d'écume , mais le plus souvent, il n'y en a qu'un seul. Il produit celle écume en la rejetant par lanus, sous la forme d'une petite bulle qu'il fait glisser, en courbant le derrière, au-dessous du corps. Les bulles sorties successivement forment cette écume blanche et extrêmement fine , dont la viscosité tient l'air renfermé dans ces bulles et l'enipèchc de se dissoudre facilement. C'est en suçant la sève de la plante où l'insecte est placé , qu'il la produit ; car lorsqu'on le pose , par exemple, sur une plante desséchée , 1 écume s'évapore peu à peu et l'insecte n'en produit plus; son corps s'amaigrit , et il meurt bientùf. Dailleurs les bulles n'ont absolument aucune autre issue que l'anus.
Les nymphes ne sortent point , pour subir leur dernière métamorphose , (le l'écume où elles ont vécu jusqu'alors; c'est dans lècume même que s'opère leur dernier changement de peau. Elles ont alors , dit De Géer , l'art de faire évaporer et dessécher l'écume qui les touche immédiatement, de manière qu'il se forme un grand vide au dedans de la masse dé- <;ume, dans laquelle le corps se trouve entièrement libre ; l'écume extérieure forme une voûte close de toutes parts au-dessous <le laquelle l'insecte se trouve placé à sec. Dans cette cellule voiîlée, la nymphe se défait peu à peu de sa peau, qui se fend d'abord sur la tête , pwis sur le thorax , et cette ouverture lui suilit pour se tirer enlièrcmenl hors de son enveloppe.
LÉviPÈDES. APiir.oi'Hor.mES. 461. aphsiofhore. 56o
C'est dans le mois de septembre que ces insectes paraissent en plus grande abondance; alors toutes les plantes et tous les arbres en sont chargés (ils les font même dégoutter quelquefois de manière à imiter une pluie, dit M. Bambur, et nous pouvons confirmer ce fait). Dans raccouplemont, le raàle est placé à côté de la femelle , mris de façon que leurs corps font ensemble un angle aigu ; le ventre du mâle se recourbe pour pouvoir s'unir au derrière de la femelle. Dans cette altitude , ils courent sur les branches et sur les feuilles; la femelle marche la première et le mâle est entraîné par elle, obligé de marcher de coté. Quelquefois cependant le raàle a la tête tournée du côté opposé à celle de la femelle. Bien qu'ils soient accouplés, ils peuvent pourtant sauter sans se séparer. Le ventre du mâle pré- ■ sente à son extrémité des pointes longues, courbées en forme de crochets, qui embrassent le bout du ventre de la femelle. C'est avec ces crochets qu'il se saisit du vcn!re de la femelle, et s'y lient cramponné pour l'accouplement.
Vers l'automne , les femelles ont le ventre si rempli d'œufs , qu'à peine peuvent-elles sauter ou voler, tant elles sont grosses et pesantes. Les œufs ont une figure oblongue et allongée , avec un de leurs bouts plus pointu que l'auîre , et leur surface polie et luisante. Il y a apparence qu'elles les pondent avant l'hiver sur les branches et qu ils néclosent qu'au printemps suivant. De Géer ajoute qu'il croit quelles font, avec leur tarière, des entailles dans l'écorcc des arbres pour y déposer ces œufs , plusieurs ensemble dans la même entaille.
Les sauts de ces insectes sont très-élevés , et se font quelquefois , suivant le même auteur, à la distance de deux mètres. Les deux épines de leurs jambes postérieures paraissent leur servir notablement à cet effet. On a de la peine à les prendre et encore davantage à les retrouver quand ils se sont échappés.
L'écume, dont les larves et les nymphes sont enveloppées, parait servir à les garantir contre les insectes carnassiers; cependant De Géer dit qu'il a vu de petites guêpes venir fondre sur les masses d'écume , en tirer les nymphes et s'envoler avec leur proie.
M. L. Dufour dit , en parlant de X Aphrophora salicina , que son canal digestif ne dépasse p;is en longueur plus de quatre à cinq fois celle du corps.
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Le mâle , ajoute cet auteur (1) , se reconnaît à son abdomen , terminé par une pointe conoïdale , un peu comprimée , velue, armée, de chaque côté de sa base, d'un très -petit crociiet corné.
A. ÉcuMEcsE. Aphrophora spumarîalAnn
Gerni. Mag. IV. 50. 1.— L Duf. Recli. Hémipt. 100. 1.— Barra. 7sn<. II.121.1.-Ramb.Faun. And. 11.205.— Blanch. Hist. nat. ins. III.189.2. Hém pi. 14. fig.5. — Cicada spumaria Linn. Faun. Suec. 881. — DeGéer. Mém. III. 163. 1. pi. 11. fig. 1-21. — Cercopis spumaria. Fabr.^,ii.95. 35. — Cercopis bifasciata Panz. F. G. 1- 20. — Tettigonia spumaria. Tign. Hist. nat. ins. IV. 153. pi. 6. fig. 2..— La Cigale bedeaude. Geoffr. Ins. I. 415. 2.
(Long. 0,010). D'un grisâtre cendré, avec deux bandes obliques blanchâtres sur les élytres. Femelle.
Commune dans toute l'Europe.
A. DES SAULES. Aphvophora sulicina Tigxi
L. Duf. Rech. Hémipt. 101. 2.— Cicada spumaria salicis De Géer. Mém. III. 180. 2. — Tettigonia salicina Tign. Hist. nat. ins. IV. 157.
(Long 0,010-11). D'un grisâtre cendré uniforme, n'offrant pas, sur les élytres, les bandes obliques blanchâtres de la précédente. Mâle et femelle.
Midi de la France. Envoyée de Saint-Sevcr par M. L. Dufour.
Genre 462. PTYELE. PT VELUS Le P. et Scrv. Cicada. Linn. — Cercopis. Blanch.
Tel" sans carène médiane longitudinale sur le vcrtcx ni sur le front. — Ocelles plus éloignés entre eux que des yeux. Les autres caractères sont ceux des Aphrophores.
Du grec T.vJ€kov , salive.
P. 4 TROIS BANDES. Ptyclus trivirgulus
(Long. 0,018 élytres comprises). Noir, avec trois bandes d'un jaune orangé en dessus, la première transverse, au bord antérieur du protliorax, les deux auti'es en arcades sur les élytres et l'écusson, avec une petite bande oblique à l'extrémité de ces deux bandes arquées , et trois points blancs hyalins à la suite de cette bande oblique, près de l'extrémité des élytres.
Exotique,
Ajoutez : 1" Ptyelus ferrum equinum Le P. et Serv, Enc X. G08. 1. —2" Cicada bifasciala Linn. Faun. Suec. 898. — 3^ Cicada lineata Linu. id. 888.
Genre 463. * LÉPYRONïE. LEPYRONIA \
Cicada. Linn. — Cercopis Fabr. — Panz. — Jphrophora. Germ. — Burra.
Corps court et ramassé. — Tête en cône arrondi antérieurement , sans carène longitudinale médiane sur le vertex ni sur le front. — Élytres bombées , en ovale court et en forme de coquille. Les autres caractères sont ceux des Aphrophores.
Du grec 'Xeitupàv , coquille d'oeuf.
L. COLÉOPTÈRE. Lepyronia coleoptrata Linn
Cicada coleoptrata Linn. Faun. Suec. 880. — Cercopis angulata Fabr. S. R. 97. Z|9. — Panz. F. G. 103. 10. — Aphrophora coleoptrata. Germ. Mag.lY. 54. 11. — Aphrophora angulata. Burm. Fnl. II. 123. 5.
(Long. 0,005). Jaunâtre en dessus, avec une petite bande noiic l'or-
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niant angle aigu , au bord externe , sur chaque élytre. Brune en dessous. Pattes brunes, base des cuisses, genoux et extrémité des jambes, jaimes. Femelle.
Environs de Paris.
Gexre 464. ORTHORHAPHIE. ORTHORHAPHIA
Westw.
Corps rond , hémisphérique , lisse , luisant. — Tête très-remarquable par le prolongement du front qui s'avance au delà des yeux , de forme carrée ; vertex séparé du front par un silloa transverse; front non sillonné transversalement. — Yeux de moyenne grandeur, peu saillants, débordant le prolongement frontal. — Ocelles non apparents (1). — Antennes insérées près des yeux , à soie terminale assez courte. — Prothorax transversal, ne dépassant pas latéralement la saillie des yeux, ses côtés coupés obliquement en arrière , le bord antérieur légèrement arqué, le bord postérieur légèrement échancré en rond. — Ecusson non apparent. — Elytres coriaces, couvrant entièrement l'abdomen, leur bord externe arqué , leur suture droite. — Abdomen à bords aplatis; tarière des femelles assez courte. — Patie$ fortes, assez courtes ; jambes postérieures plus longues que les autres, avec une épine vers leur extrémité , et terminées par quelques épines ; tarses ayant leurs deux premiers articles larges , furciformes.
Du grec ôpôôç, droit, et pa.pTi , suture.
1. O. CASsiDioïDE. Orthorhaphia cassidioides Westw. ( PL 10. fig. 8).
An. kingd. pi. 109. fig. 1.
(Long. 0,007). D'un vert pré en dessus, avec une bordure assez étroilc, jaune, au côté externe, vers la base des élytres ; cette bordure accouplée d'une bande brunâtre et indéterminée qui la suit latéralement. Extrémité des élytres ofi"rant une dizaine de linéolcs longitudinales jaunes et parallèles. Dessous du corps et pattes, d'un jaune ferrugineux pâle.
Savana.
(i) A moins qu'ils ne soient rudlmenlaires dans une fossette que nous avons Remarquée de chaque côté, sur la ligne antérieure des yeqic.
SERRIPÈDES. TETTIGONIDES. 465. TETTXGONÉ. S69
DEUXIÈME RACE
* SERRIPÈDES. SERRIPEDES *.
Cette race se distingue de la précédente par des jambes postérieures (pi. 11 . fig. 3 a) qui offrent une double rangée d'épines ou de dents en dessous. Nous la divisons en trois groupes.
Groupe 1. TETTIGONIDES.
Ce groupe se distingue du suivant par un corps allongé, linéaire, seul caractère précis que nous puissions lui assigner mais qui nous semble suffisant ponr le faire reconnaître facilement à tous les yeux. Il se distingue du troisième groupe parla disposition des ocelles, placés sur le vertex. Cependant nous y avons rais le genre Aglène qui est privé d'ocelles apparents , mais dont le corps allongé , linéaire, et le faciès en général , le placent naturellement dans ce groupe.
Genre 465. TETTXGONE. TETTIGONIA GeofFr. (1).
— Germ. — Le P. et Serv. — Burm. — Blanch. — Cicada. Fabr.
Corps allongé , linéaire. — Tête arrondie antérieurement , transversale , à peu près en forme de croissant; front renflé, sillonné transversalement. — Yeux assez petits , peu saillants. — Ocelles un peu plus distants entre eux que des yeux , placés sur la ligne antérieure de ces derniers , assez loin du bord antérieur de la tète. — Antennes insérées dans une cavité près des yeux , leur soie terminale longue quelquefois de plus de la moitié du corps. — Prothorax transversal , légèrement bombé , arqué antérieurement, échancré en rond postérieurement. — Écusson triangulaire , assez grand. — Elyires linéaires, plus ou moins coriaces, plus longues que l'abdomen, arrondies au bout; ailes presque aussi longues que les élytres. — Abdomen à bords aplatis. — Pattes grêles , les postérieures plus longues que les autres ; les quatre jambes antérieures à peu près cylindriques , munies d'une double rangée de très-fines épines en dessous ; les postérieures prismatiques , munies en dessous d'une double rangée d'épines notablement plus fortes et plus longues , et que
(I) Ins. I, 429.
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nous supposons devoir être mobiles , ces jambes terminées par une demi-couronne d'épines ; tarses de trois articles , le premier aussi long au moins que les deux autres réunis, le troisième muni de deux crochets gros et courts.
Du grec xéx-uiÇ , cigale.
T. A DOUZE poiMs. Tetligonia duodecimpunctata Gcini
JUag. IV. 66. 14.— Burm. Ent. II. 117. 2. — Blanch. Hist. nat. iiis. III. 190. 1.
(Long. 0,008-10). D'un noir luisant en dessus , avec cinq points sur chaque élytre, une bande transveise sur le prothorax et une ligne longitudinale sur le front, (l'un jaune soufre. Dessous du corps et pattes, d'un rouge tendre. Femelle.
Brésil.
2. * T. FARiNiÈRE. Tetligonia farinaria * . ( PI. 10. fig. 11).
(Long. 0,015). D'un rouge sanguin brunâtre, avec les élytresd'un brun rougeâtre. Tête , thorax et élytres tout tachés de plaques farineuses. Tête en dessous, la base des segments abdominaux, les plaques vulvaires, l'extrcmité des cuisses et les jambes, noires. Femelle.
Exotique.
3. * T. A TROIS BANDES. TetUgonia trifasciata *. ( PI. 11. fig. 10 ).
(Long. 0,011). D'un jaune orangé vif, avec trois larges bandes Iransverses noires , en dessus , la première passant sur la base des élytres , l'écusson et la partie postérieure du prothorax, et la troisième occupant l'extrémité des élytres. Femelle.
Brésil.
Ajoutez : 1" Cicada farinosa Fabr. S. R. 70. 41. — 2° TetUgonia vernicosa Le P. et Serv. Enc X 601. 1. — 3° Tetligonia frontalis Gcrm. 3Iag. IV. Ql\. 11 — û" Cicada cruenta Fabr. S- B. 67. 28. — 5° Cicada splendida Fabr. id. 68. 29. — 6" Cicada viridis Fabr. id. 75. 05. — 7° Cicada quadrifasciata Fabr. id. 72. 51.
Genre 466. GERMA.RIE. GERMARIA Lap.
Cicada. Fabr.
Têle conique , arrondie en avant. — Pothorax relevé en crête sur son disque , ses angles huméraux assez aigus. Les autres caractères sont ceux des ïettlgones.
SKRRIPÈDES. TETTIGOMDI.S. VG8. AUI.ACXZE. 571
M. de Laporte de Castelnau fl) a, donné à ce genre le nom du célèbre entomologiste allemand, M. Germar.
G. A CRÊTE. Germaria cristata Fabr
Cicada cristata Fabr. S. /?. 62. h.
(Long. 0 018). D'un brun noir ferrugineux, la crête recourbée en avant. Femelle.
Cayenne.
Ajoutez : C. marmorata Fabr. i5'. R. Ql. 1.
Genre 467. PPvOCOJVIE. PROCONIA Le P. etSeiv. (2).
Cicada. Fabr. — Teltigonia. Germ.
Tête prolongée en cône large , arrondi au bout , sans sillon longitudinal sur le vertex. Tous les autres caractères sont ceux des Tettigones.
Du grec Trpb , avant , et xwvoç, cône.
IV
(Long. 0,012). Noire, avec l'exlrémllé des clylres hyaline enfumée. Tèlc ferrugineuse, son bord antérieur arrondi, trcsoblus. Le dessus du corps et les pattes, quel<iuefois ])âlcs. Femelle.
Brésil.
Genre 468. * AULACIZE. AULACIZES*.
Tetligonia. Germ.
Télé prolongée en un cône au delà des yeux , avec un court sillon longitudinal creusé sur le vertex. Tous les autres caractères sont ceux des Tettigones.
Du grec aiù\a.y.i^(.ù , sillonner.
1. A. A QOATKE POINTS. Aulacizcs quodripunctata Germ. ( PJ. 11. fig. 9).
Tetligonia r/uadripunctata Germ. Mag. IV. 59. 3 bis. (Long. 0,015). Tête, thorax et dessous du corps, d'un rouge sanguui ,
(i) Ann. Soc. ent. Fr. I. 222, (2) Enc. X. 6io.
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avec trois taches sur le vertex , deux sur le front en dessous, une sur le prothorax en dessus, quelques-unes sur le sternum, et le disque ventral, noirs. Bord postérieur du prothorax et élytres, d'un noir violacé. Femelle.
Genre 469. *DIESTOSTEMME. DJESTOSTEMMA \ Cicada. Fabr.
Tt'te prolongée en cône ou pointe arrondie au delà des yeux, non canaliculée en dessus. — Ocelles placés très-près des yeux, trois ou quatre fois plus éloignés entre eux que de ceux-ci. Tous les autres caractères sont ceux des ïeltigones.
Du grec otïc7T(b:, distant , etaT£;iixa, ocelle.
D. ALBiPENNE. Dlcstostemma ulbipenne Fabr
Cicada albipennis Fabr. S. /». 62. 3.
(Long. 0,020). Tète, thorax et pattes, d'un jaune pâle. Élytres et dessous du corps, d'un blanc de neige farineux mat. Femelle. Brésil.
Genre 470. CICQUE. CICCUS Latr.
Cicada. Fabr. — Teltigonia. Burm. — Blanch.
Tète en cône pointu, canaliculée en dessus. — Jambes antérieures ayant leur extrémité notablement aplatie en palette dans les deux sexes. Les autres caractères sont ceux des Tettigones.
Lalreille, qui a créé ce genre (Règn. aiiim. 829. II. 221) , lui avait assigné pour caractère principal d'avoir la soie terminale des antennes composée de cinq articles distincts , cylindriques et allongés : cela n'est vrai que pour le C. adspcrstts Fabr. cité par nous comme espèce type du genre.
Ciccus, en latin, petite sauterelle.
C. TACHETÉ. Ciccus adspsvsus FaL'r
Cicada adspersa Fabr. S. R. 61. 2.— Tettigonia adspersa. Burm. Ent. II. 119. 6. — Blanch. Hist. nat. ins. III. 192. 18. Hém. pi. lli. fig 6.
(Lonsr. 0,016). D'un rouge pâle ferrugineux, avec une ligne longitudinale médiane interrompue, un point de chaque côté, le bord postérieur du prothorax , des points nombreux jusqu'au delà du milieu sur chaque
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élytre, jaunes, les derniers points formant sur les élytres une bande oblique transversale. Genoux et tarses , bruns. Femelle. Brésil.
G. A BANDES. Ciccus pervirgotus *. ( PI. 11. fig
(Long, avec les élytres, 0,016). D'un jaune mat en dessous, avec trois bandes obliques étroites, noires, de chaque côté du sternum ; d'un brun rougeâtre en dessus, avec l'extrémité du cône céphalique, les yeux, deux taches de chaque côté, occupant la presque totalité du prothorax, et quatre bandes transverses sur chaque élytre, d'un jaune mat. Pattes jaunes. Femelle.
Exotique.
Genbe 471. RHAPHIRHINE. RHAPHIRHINUS
Lap.
Fulgora Linn. — Fabr. — Oliv. — Tign — Cicada. De Géer. — TcUigonia. Burm. — Blanch.
Tête ayant sa pointe prolongée en un filet grêle qui se recourbe en dessus. — Tarière des femelles droite , aplatie, un peu plus large au milieu ; les deux lames qui la composent, légèrement denticulées en dessus. — Pattes longues et grêles; jambes antérieures un peu rcnnées à leur extrémité. Tous les autres caractères sont ceux des Tctligones.
Du grec pa-fi; , aiguille , et pV/ , nez.
R. FASciÉ. Rhaphirhinus fasciatiis Fabr
(PI. ll.fig.8).
Fulgora fasciata Fabr. S. R. li. 12.— Oliv. Enc. VI. 571. 20.— Rhaphirhinus oOliqttatits L3i\) Aiin. Soc. ent. Fr. I. 415. 3. — Tettigonia fasciata Burm. Ent. II. 120. 9.— Blanch. Hist. nat. ins. III. 193. 25. —La Cigale i\ llammes de feu. Sloll. Cigal. 35. pi. VL fig. 29.
(Long. 0,015). D'un ferrugineux brun luisant en dessus, avec une bande longitudinale jaune sur la tète, de chaque côté ; le prothorax pointillé de jaune, et deux bandes obliques transversales, puis une autre moins sensible, interrompue vers rexUémité, sur les élytres, jaunes. Dessous du corps et pattes . jaunes. Femelle.
Gayennc.
2. R. riiosPHor.iQUE. Jihapliirhinus phosphoreusLïnn. Fulgora phosphnrea Linn, S. I\\ II. 704. û. — Fabr. S> R% 2. 5.—
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Oliv. Enc. VI. 5G9. 12. — Tlgn. Hist. nat. ins. IV. 109. — Cimda filirostris De Géer. Mém. III. 201. d. pi. 32. fig. 2. — Fulgora adscendens Fabr. S. Ji. 3. 11. — lihaphirhinus adscendens. Lap. Ann. Soc. ent. Fr. I. il/i. 1. — Tettigonia^phosphorea. Biirni. Ent. II. 120. 10.— Blanch. Hisl. nat. ins. III. 193. 26.— La Cigale lumineuse. Stoll. Cigal. 42. pi. IX, fig. 1x2.
(Long. 0,014). D'un brun ferrugineux en dessus, avec les élytres trèsfinenient pointillées de jaune. Dessous du corps, jaune. Mâle. Cayenne.
Gehre 472. *ACOPSIS. ACOPSIS\
Tète s'avançant en pointe aiguë, aplatie, un peu creusée en dessus, ses bords latéraux arrondis et un peu relevés de chaque côté; front aplati. — Yexix assez gros, légèrement saillants en dehors du prothorax. — Ocelles plus rapprochés Tun de l'autre que des yeux. — Élytres coriaces. Les autres caractères sont ceux des Tettigones.
Du grec àxo , pointe , et ci^/t; , face.
A. VERDATRE. Acopsis virldicans
(Long. 0,011). Verdâtre, tachetée de noir, leslinéoles noires des bords latéraux du prolongement cépbalique , régulièrement parallèles et courbées. Front aplati au milieu, ses côtés sillonnés transversalement de noir. Élytres d'un verdâtre uniforme. Ailes enfumées. Dessous du corps et pattes, jaunâtres. Femelle.
Ile de France.
La Cigale à tète plate de Stoll ( Cigal. 56. pi. XIII. fig. 08 ) a beaucoup de ressemblance avec celte espèce et rentre problablement dans le même genre.
Genre 473. ÉVACAINTHE. EVACÀNTHUS Le P.
et Serv. (1).
— Burra. — Blanch.— Cicada. Linn. — Geoffr.— De Géer. — Fabr. — Panz. — Tctiigonia. Tign. — Germ.
Ocellea placés sur le vertex dans une fossette, en avant des yeux , très-près du bord antérieur de la tète. — Ehjtres légèrement coriaces, arrondies brusquement au bout, moins longues
(I) Enc. X. 6i2.
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que l'abdomen dans les femelles , plus longues que lui dans les inâlcs. — Pattes assez grêles ; épines des jambes postérieures très-notables. Les autres caractères sont ceux des ïettigones.
Du grec sO, bien , et axavOa , épine.
Le bout du ventre du mâle, dit de Géer , est garni en dessous de deux lames écailleuses , concaves et mobiles , qui ont une petite pointe en crochet au bout et dont il se sert comme de pinces pour saisir le ventre de la femelle. La partie qui caractérise le sexe est placée entre ces lames , et plus bas on voit deux longues parties noires , un peu courbées et garnies de poils, qui sont aussi mobiles, et qui ressemblent aux barbillons de la tête de quelques insectes ; mais elles sont d'une seule pièce , un peu aplatie et arrondie au bout. L'anus est en forme de tuyau allongé et placé au bout du ventre.
É. INTERROMPU. Evacatithus interriiptus Linn
Burni. Ent. II. 116. 2. — Blanch. Hist. nat. ins. III. 193. 2. Hém.
pi. 15. fig. 1. — Cicada interrupta Linn. Faun. Suec. 889. — De
Géer. Mém. III. 186. 7. pi. 12. fig. 6.— Fabr. S. R. 76. 67. — Panz.
F. G. 52. 8. — Tettigonia interrupta. Tign. Hist. nat. ins. IV. 159.
— Gerui. Mag. IV. 72. 26. — La Cigale jaune à raies noires oliliques.
Geoffr. Ins. I. 419. 9.
(Long. 0,005). D'un jaune rougeâtre , avec deux bandes assez larges , noires , interrompues , partant de la base , et s'étendant sur le protliorax et les élytres Mâle et femelle.
Dans toute l'Europe ; assez rare aux environs de Paris. Nous l'avons pourtantpris une fois en assez grand nombre à Saint-Germain, sur l'ortie dioïque. De GcSer dit qu'il en a pris des nymphes sur la feuille du bouil- Jon-blanc , où elles sautent, comme à l'état parfait.
Genre 474. ' AGLENE. AGLENA ''
Ocelles non apparents. — Antennes à soie terminale assez courte. Les autres caractères sont ceux des Tettigones. Du grec a privatif, et yArivr., œil.
A. ORNÉE. Aglena ornata Fried
(PI. 11. fig. 6).
Jassus ornatus Fried (1).
(Long. 0,009). Noire, avec deux lignes transverses arquées sur le vertex,
(I) Nous avons reçu de M. Spinola cette espèce, sou» ce nom, sans autre désiijnalion.
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trois linéoles longitudinales sur le front, l'une au milieu, les deux autres latérales, et les sillons transverses , d'un jaune vert ; une ligne arquée sur le bord antérieur du prothorax, ses côtés et trois taclies sur son disque, de cette couleur ; deux linéoles semblables sur l'écusson, et deux bandes, transversales larges, irrégulières, l'une à la base, l'autre au milieu, sur les élytres, d'un vert pâle ; l'extrémité de ces dernières finement lisérée de jaunâtre, avec une ou deux taches de la même couleur, près de l'extrémité, au côté externe, lesquelles disparaissent quelquefois. Pattes noires^ annelées ou tachetées de jaune verdàtre. Mâle et femelle. Sardaigne; Marseille.
Groupe 2. SCARIDES.
Ce groupe se dislingue du précédent par un corps large, ovalaire et un faciès très-différent.
Genre 475. LÈDRE. LEDRA Fabr.
— Lalr. — Germ. — L. Duf. — Burm. — Curt. — Guér.
— Blanch. — Cicada. Linn. — Geoffr. — Membracis. Oliv. — Panz. — Tign.
Tête granile , aussi large que le prothorax , présentant , au moins ordinairement (1), un prolongement membraneux arrondi en avant. Yeux petits, peu saillants. — Ocelles petits, très-rapprocliés l'un de l'autre , sur le vertex , entre les yeux. — Antennes insérées sous le prolongement du vertex , en avant des yeux , dans une fossette ; les deux premiers articles presque égaux en longueur, globuleux. — Prothorax portant de chaque côté , sur son disque , une corne aplatie , élevée en forme d'oreille. — Élytres grandes , de même largeur dant toute leur étendue , arrondies au bout et dépassant de beaucoup l'abdomen, légèrement coriaces , à nervures saillantes et formant un réseau à mailles nombreuses et irrégulières ; ailes transparentes , presque aussi longues que les élytres. — Abdomen court , à bords aplatis ; deux petites plaques cymbiformes à l'extrémité , dans les mâles. — Pattes de moyenne longueur , velues; jambes postérieures beaucoup plus longues que les autres , avec leur bord externe dilaté , membraneux , épineuses de chaque côté et frangées.
Étymologie inconnue.
(i) Noire Ledra perdila , décrite seulement d'.tprès la figure, exige eelte restriction.
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î. L. OREILLARDE. Ledru aurita Linn.
Fabr. S. R. 2li. 1. — Latr. Gen. III. 158. 1. — Germ. Mag. IV. 5û. 16. 1. - L. Duf. Rech. Héruipt. 98. 1. ~ Burin. Ent. IL 116. 1. et Gen. I. — Curt. Brit. ent. pi. 676. — Guér. le. règn. anim. Ins. pi. 59. fig. 7.-Blaiich. Hist. nat. ins III. 19^. 1. Hém. pi. 15. flg.2.- Cicada aurita Liiin. S. JY. II. 706. 7. — Membracis aurita. Oliv. Enc. VII. 666. 26. — Panz. /-'. G- 50. 18. — Tign. Hist. nat. ins. IV. 121. pi. 5. fig. û.— Le grand diable. Geoffr. Ins.I. Û22.17. pl.IX. fig. 1. — La Cigale à oreilles. Stoil. Cigal. 30. pi. IV. fig. 22.
(Long. 0,015j. Jaune en dessous; d'un gris verdâtre parsemé de brun en dessus , ainsi que les pattes. Une tache peu distincte , assez grande , vers la base des élytres , et leur extrémité, d'un verdâtre plus pâle. Mâle et femelle.
Environs de Paris; sur le chêne.
L. PERDUE. Ledra perdita
(PI. 11. fig. 5).
(Long. 0,010). D'un brun uniforme, tête sans prolongement membraneux. Dilatations du prothorax en forme d'oreilles, coupées carrément à leur extrémité.
Amérique septentrionale.
L'exemplaire unique d'après lequel cette espèce a été figurée , ayant été détruit , nous la décrivons seulement d'après la figure.
Genre 476. *EPICLINE. EPICLINES^.
Ledra Fabr.
Tête aplatie en dessus , se prolongeant en pointe arrondie , à rebords presque tranchants; front un peu renflé, légèrement sillonné transversalement. — Yeux ronds , presque cachés sous les rebords de la tète. — Ocelles gros , très-saillants , plus distants entre eux que des yeux. — Prothorax incliné presque verticalement , formant triangle avec la tète , ses angles postérieurs très-saillants , aplatis , dirigés horizontalement, son bord postérieur trois fois légèrement sinué. — Ecusson en triangle obtus , légèrement échancré de chaque côté. — Elytres transparentes , quoiqu'un peu coriaces, à cellules assez nombreuses , presque carrées vers l'extrémité ; ailes de la longueur des élytres. — Abdomen court , finissant en pointe ; tarière des Hémiptères, 37
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femelles en sabre , à lame assez étroite , un peu recourbée en dessus et dépassant l'abdomen. — Pattes assez courtes, les antérieures plus que les autres ; jambes postérieures longues , avec une double rangée d'épines en dessous.
Du grec ètoxXivtjç , incliné,
E. APLATIE. Epiclinesplanata Fabr
Lcdra planata Fabr. Si Jl. 25. 3.
(Long. 0,012-13). D'un vert tendre uniforme. Femelle. Indes.
Genre 477. SCAUIS. SCARIS Le P. et Serv.
— Burm. — Blanch. — Jassus Fabr-
Têle courte et ne formant , vue en dessus, qu'un bord circulaire étroit au devant du prothorax , moins large que ce dernier ; front légèrement bombé au milieu , finement sillonné transversalement. — Veux assez gros , non saillants. — Ocelles gros , très-apparents , placés sur une petite éniinence , près des yeux , Irés-éloignés entre eux. — Antennes insérées dans une fossette , sous un rebord avancé , au devant des yeux , à soie terminale assez courte. — Prothorax hexagonal , is'élargissant à partir des yeux , bombé , lés bords latéraux postérieurs plus courts que les autres, sa surface ridée transversalement. — Elytres entièrement coriaces, plus longues que l'abdomen, inclinées en toit de chaque côté , leur bord externe un peu arqué , leur extrémité tronquée obliquement vers le côté interne , avec cinq cellules terminales assez grandes, et trois cellules discoïdales placées avant elles ; ailes larges , presque aussi longues que les élytres. — Abdomen gros, court , finissant en pointe , ses bords latéraux tranchants ; base des plaques vulvaires, couverte par un très-grand développement du pénultième segment ventral dans les femelles; plaque anale des mâles, très-grande. — Pattes antérieures et intermédiaires fortes , ciliées , avec quelques épines; cuisses et surtout jambes postérieures beaucoup plus longues que les autres , avec une rangée de fortes épines (Ij à chacun des trois côtés de ces dernières , et de plus une frange de poils fins au côté interne ,
(l) Ces épines nous paraissent devoir être mobiles.
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leur extrémité terminée par une couronne d'épines ; tarses longs, leurs articles terminés par des épines.
Du grec axaipto , sauter.
1. S. FERRUGINEUSE. Scaris ferruginea Fabr. (Pi. 11. fig. 3).
Le P. et Serv. Enc. X. 610. l.; — Burm. Enl. II. 115. 1. — Blauch. Hist. nat. ins. III. 195. 1. Hém. pi. 15- fig. 3. — Jassus ferrugineus Fabr. S. M. 86. 2.
(Long. 0,014). D'un jaune olive, avec les élytres d'un rougeâtre ferrugineux. Cuisses et genoux, bruns on dessus. Femelle. Brésil.
Genre 478. ^ ZINNÈQUE. ZINNECA *.
Tête analogue à celle des Scaris, mais front sans sillons transverses.— Ocelles très-petits, peu apparents, situés dans une fossette entre les yeux, distants l'un de l'autre. — Prothorax en ovale allongé transversal , sans rides transverses. — Elytres entièrement coriaces , analogues à celles des Scaris , leur extrémité arrondie; les cellules terminales courtes. — Abdomen n'offrant pas le développement extraordinaire du pénultième segmentventral qu'on remarque dans les femelles des Scaris. — Jambes j)ostérieures à épines courtes et Gnes.
De l'hébreu pJî , zanac , sauter.
Z. DOS JAUNE. Zinneca flavidorsum *. (PI. 11. fig
(Long. 0,005). Tête, protliorax, écusson et base des élytres en dessus, d'un jaune vert mat ; le reste des élytres , d'un brun d'écaillc. Dessous du corps, tacheté de jaune et de brun. Pattes brunes, tachetées de jaune. Femelle.
Amérique septentrionale.
Genre 479. GYPONE. GYPONA Germ.
— Burm. — Blanch. — Cercopis Fabr.
Corps en ovale allongé. — Tête ayant son vertex aplati , arrondi en demi-cercle antérieurement, à bords tranchants; front très-peu saillant , sans sillons transverses.— r^tta; assez grands ,
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peu saillants. — Ocelles placés sur le vertex , très-rapprochés l'un de l'autre. — Jnlennes insérées dans une fossette trèsgrande , en avant et assez loin des yeux. — Prothorax continuant l'ovale commencé par la tète , arqué antérieurement , échancré en rond postérieurement. — Ecusson grand , triangulaire , presque aussi large que le prothorax à sa base. — Élyires ovalaires , légèrement hyalines , plus longues que l'abdomen; ailes presque aussi larges que les élytres — Abdomen aplati. — Pattes de moyenne longueur ; les postérieures beaucoup plus longues que les autres, leurs épines très-grandes. Les autres caractères sont ceux desTettigones. Du grec ■^ùTn.ovtc, , sauteurs.
G. GLAUQUE. Gypona glauca Fabr
(PI. 11. fig. II).
Germ. Mag. IV. 7û. 1.— Burm. Ent. IL 114. 1. — Blancli. Hist. uat. ins. III. 195. 1. — Cercopis glauca Fabr. S. R. 91. 16.
(Long. 0,014). Olivâtre en dessus , jaune en dessous. Une taclic allongée près de l'angle interne à la base des élytres , et une autre à l'extrémité , brunes.
Brésil.
Genre 480. PENTHIMIE. PENTHIMIA Germ.
— Burm. — Blanch. — Cercopis Fabr. — Coqueb. — Panz. — Cicada. Panz.
Corps large, ovalaire , légèrement bombé en dessus, lisse et luisant. — Tête courte , transversale , presque aussi large que le prothorax , arrondie au bord antérieur, échancrée en rond postérieurement. — Feux grands , peu saillants. — Ocelles écartés l'un de l'autre, très-petits , à peine apparents, placés entre les yeux dans une légère impression , près du bord postérieur de la tète. — Antennes insérées dans une cavité en avant des yeux, à soie terminale courte. — Prothorax d'une forme analogue à celle de la tête ; son échancrure postérieure très-prononcée. — Écusson triangulaire , à angle obtus , assez large. — Elytres coriaces , recouvrant tout l'abdomen , s'élargissant un peu au delà du milieu , leur extrémité en pointe arrondie , et se croisant un peu l'une sur l'autre dans le repos , à celte extrémité ; ailes un peu plus courtes que les élytres, transparentes. — Pattes anté-
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Heures et intermédiaires de moyenne longueur ; jambes postérieures très-longues , arquées , garnies en dessous d'une double rangée de fortes et grandes épines , avec une frange de poils longs et roides au côté supérieur.
Du grec itévetjioç , lugubre , sans doute à cause de la couleur sombre de ces insectes.
P. NOIRE. Penthimia atra Fabr
Germ. Mag. IV. 81. 1. — Burm. Ent. II. 115. 1. - Blanch. Hist. nat. iiis. III. 194. 1. — Cercopis atra Fabr. S. B. 93. 27. — Coqiieb. IlL ic. 1. Zli. lab. VIII. fig. 9. — Cercopis œthiops Panz. F. G. 33. 13.
(Long. 0,004-5). Toute noire.
France, Allemagne.
On considère comme variétés de cette espèce les suivantes :
1» Cercopis hœmorrhoa Fabr. S. R. 93. 28, — Cicada hœmorrhoa. Panz. F. G. 61. 16. Semblable à la précédente, avec deux points rouges sur le prothorax.
2o Cicada thoracica Panz. F. G. 61. 18. — Cercopis sanguinicollis Fabr. S.R. 94. 29. Semblable aux précédentes, mais le prolhorax rouge, et les élytres rougeâtres.
Groupe 3. JASSIDES.
Ce groupe se dislingue des deux précédents par la position des ocelles , placés sur le bord antérieur de la tête , caractère très-remarquable quoique assez difficile à reconnaître au premier abord, parce que souvent ils sont à peine visibles à l'œil nu. Quelquefois ils semblent disparaître entièrement, du moins à l'œil muni d'une loupe ordinaire. Dans ce cas, il faut se régler pour la classification sur le faciès particulier de ce groupe , qui consiste en général dans un corps ovalaire assez large , et non linéaire.
, Genre 481. EUPÉLIX. EV FELIX Germ.
— Burm. — Blanch. — Cicada. Fabr.
Corps allongé , elliptique. — Tête très-aplatie , plus large que le corps , ses bords très-minces , presque foliacés , avec une carène longitudinale sur le vertex , et une carène longitudinale encore plus notable en dessous, au milieu du front. — Yeux petits,
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presque divisés en deux par le bord tranchant de ia tête. — Ocelles placés dans la tranche du bord antérieur de la tête , assez loin des yeux. — antennes insérées dans une fossette en avant des yeux , au-dessous de la tète , à soie terminale courte. — Frothorax presque en carré transversal , un peu arqué antérieurement et échancré postérieurement ; sa carène médiane longitudinale forte , continuant celle de la tête. — Écusson court , triangulaire. — Élytres en ovale allongé , transparentes, mais à nervures très-fortes et saillantes , beaucoup plus longues que l'abdomen ; ailes transparentes , moins longues que les élytres. — Abdomen allongé , à bords latéraux aplatis. — Pattes de moyenne longueur , assez grêles, les jambes postérieures plus longues que les autres , ciliées et munies d'une double rangée d'épines en dessous.
Du grec eu , beau , et ir^l-ri^ , casque.
E. poiMUE, Eupelix cuspidata Fabr
Germ. Mag. IV. 94. 1. - Burra. Ent. II. 112. 1. et Gen. I. fig. 2. — Blancli. Hist. nat. ins. III. 196. — Cicada cuspidata Fabr. S. Jî, 79. 8G.
(Long. 0,005). D'un jaunâtre taché de brun. Tête assez courte, presque à angle droit , avec quelques bandes brunes. France ; Angleterre ; Allemagne.
Genre 482. ACOCÉPHALE. ACOCEPHALUS Germ.
— Burm.— Cicada. Panz.
Tête aplatie en dessus et en dessous , allongée , subtriangulaire , l'angle antérieur peu prononcé , arrondi , à bords tranchants.— Yeux assez gros. — Ocelles très-peu apparents, placés dans une fossette au bord antérieur de la tête , en avant et non loin des yeux. — Antennes à soie terminale assez longue. — Prothorax transversal , court. — Ecusson large à sa base. — Élytres ovalaires, faiblement coriaces , de la longueur de l'abdomen. — Pattes de moyenne grandeur, les postérieures un peu plus longues que les autres.
Du grec àx^, tranchant, et xetpaTvô , tête.
1. * A. BiMACULÉ. Acocephalus bimaculatus *. (Long. 0,004-5J. D'un jaune; grisâu-e, avec deux points remarquables
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d'un noir velouté sur les élytres , non loin do la base , près du bord interne , et quelques petits points noirs peu sensibles sur les nervures. Tète offrant une bande transverse , arquée , blanchâtre , en dessous , entre les yeux. Jambes postérieures pas plus longues que les cuisses , avec un double rang de courtes épines noires en dessous ; des épines noires semblables presque aussi longues , à toutes les autres jambes. Mâle.
Patrie inconnue. Exotique ?
Ajoutez : Cicada costata Vunz. F. G. 61. 14. — Stoll. Cigal. pi. XX. fig. 110 (Voyez en outre: Burm. Ent. II. 112. 1. et Gen. I).
Genre 483. SÈLmOCÉPEALE.SELENOCLPHALUS Germ.
— Burm.
Corps large , assez court. — Tête à bord tranchant , large , semi-lunaire et non anguleuse comme dans le genre Acocéphale, ne formant qu'un rebord étroit au delà du prothorax ; front sillonné transversalement. — Yeux assez gros. — Ocelles situés près des yeux, dans la tranche du bord antérieur de la tète. — Pro/Ziorax transversal, légèrement arqué antérieurement et postérieurement. — £'cMSSon large à sa base. — Élytres légèrement coriaces , leur bord interne un peu élargi , et en recouvrement l'une sur l'autre, à l'extrémité. — Pattes épineuses, les postérieures longues, fortement épineuses et frangées sur leurs arêtes. Les autres caractères sont ceux desJBytboscopes,
Du grec CT£}.T|Vïi , lune, et y.t'^'xkri , tête,
S. EFKACÉ. Selenocephalus obsoletus Germ
Mag. IV. 93. 35- — Burm. Ent.ïl. 111. î. et Gen. h
(Long. 0,007). Grisâtre , à fond jaunâtre finement tacheté de noh-. Ailes d'un brun d'écaillé enfumé. Mâle et femelle. Espagne.
Genre 484. CELIDIE. COELIDIA Germ.
— Burm.
Tête assez étroite et courte , son bord antérieur arrondi au delà des yeux , non tranchant ; vertex très-étroit , aussi long que large au moins , avec une carène longitudinale au milieu ;
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front aussi légèrement caréné au milieu. — Yeux très-grands, arrondis , non saillants. — Ocelles situés dans une fossette plus ou moins prononcée au bord antérieur de la tête. — Prothorax transversal, court. — Ecusson large à sa base , triangulaire , légèrement rebordé de chaque côté. — Élytres arrondies et larges à leur extrémité , où elles sont un peu en recouvrement l'une sur l'autre par suite d'un développement particulier du bord interne; nervures longitudinales très-saillantes , avec cinq cellules terminales (1). — Pattes épineuses, les postérieures beaucoup plus longues que les autres , avec deux rangées de fortes et longues épines en dessous.
Du grec xoiXoç, creux , à cause de la fossette où sont situés les ocelles.
C. VARIÉE. Cœlidia variegata Geriu
Mag. IX. 77. 5.
(Long. 0,008). D'un brun ferrugineux, avec les ocelles très-gros. Tête jaune, tachée de noir. Prothorax brun, pointillé de ferrugineux clair. Élytres d'u n brun rougeâtre , à nervures noires pointillées de ferrugineux clair. Ailes de la couleur sombre enfumée des élytres. Dessous du corps , noir.
Brésil.
Ajoutez : C. pruinosa Germ. Mag. IV. 78. û. — Burm. Gen. I. fig. 1-8.
Genre. 485. BYTHOSCOPE. BYTHOSCOPUS Gevm.
— Burm. — Flata Fabr.— /assws Fabr. — Germ.— Blanch.
Corps ovalaire, large. — Tête plus large que le corps, débordant un peu de chaque côté du prothorax , et ne formant , vue en dessus , qu'un rebord étroit au delà de ce dernier, légèrement arqué en avant , les côtés antérieur et postérieur parallèles ; vertex de deux fois au moins plus large que le plus long diamètre de chaque œil ; front peu saillant , sans sillons transverses. — Yeux assez gros , saillants de chaque côté. — Ocelles situés sur le bord antérieur du front. — Antennes insérées dans une fossette au bord antérieur de la tête et assez loin des yeux. — Proihorax transversal , arqué antérieurement , coupé presque droit postérieurement. — Elytres ovalaires, légèrement coriaces,
(l) M. Burmeisler dit ^u'il y eu <i six.
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légèrement dilatées au bord interne, à leur extrémité, et en recouvrement l'une sur l'autre dans cette partie ; ailes presque aussi longues que les élytres. — Pattes de moyenne grandeur ; jambes postérieures plus longues que les cuisses et que les autres jambes , avec une double rangée d'épines en dessous. Du grec &'Mc, , fond , et s/onéw , regarder.
B. VARIÉ. Bythoscopus varius Fabr
Biirm. Gen. fig. 1 f le mâle) et 2 (la femelle). — Flala varia Fabr. S. R. 55. 49 ( le mâle ). — Jassus varius. Germ. Mag, IV. 82. 6 (le mâle). — Jassus bigutlatus Fabr. S. R. 87. 11 (la femelle) — Germ. Mag. IV. 83. 7 (id.). — Blanch. Hist. nat. 1ns. III. 198. 5.— Bythoscopus bigutlatus. Biiim. Ent. II. 109. 2.
(Long. 0,005 mâle; 0,006-7 femelle). D'un vert jaunâtre, tacheté de noir sur la tête , le prothorax et l'écusson , ainsi que sur les élytres, dans le mâle; d'un jaune largement taché de rougeâtre dans la femelle. Dessous du corps , d'un jaune blanchâtre.
Commun dans les prairies.
Il faut ajouter ici le genre Idiocerus (Wtoç, propre , xépaç, corne) Lew. ( Trans. ent. Soc. Lond, l. Û7. pi. 7. fig. 2. — Burm Gen. I. Bythoscopus. fig. 5. 6), dont le caractère consiste dans un renflement particulier des antennes des mâles en forme de massue , à l'extrémité.
Genre 486. MACROPSIS. MACROPSIS Lew. (1).
Cicada. Linn. — Panz. — Jassus Fabr. — Blanch. — Bythoscopus Germ. — Burm. — Oncopsis Burra. (2).
Elytres à suture droite , sans bord dilaté au côté interne , à leur extrémité. Les autres caractères sont ceux des Bythoscopes. Du grec aaxpôç, grand, etàt^iç, face.
M. BOUCHER. Macropsis lanio Linn
Cicada lanioUm\. Faun. Suec. 892. -Panz. F. G. k. 23.— Jassus lanio, Fabr. S. B. 86. 4. - Blanch. Hist. nat. ins. III. 198. 4. —
(i) Trans. ent. Soc. Lond. l. 5g.
(2) Gen. I. Bythoscopus,
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Bythoscopus lanio, Gcrni. Mag. IV. 81. 1. — Burm. Ent. II. 109. 1. et Gen. I. '
(Long. 0,008). Verdâtrc. Tète, prothorax et écusson, roussâtres. Dessous du corps et pattes, jaunâtres.
Environs de Paris.
Genre 487. PÉDIOPSIS. PEDIOPSTS Burm.
Cîcada. Fabr. — Macropsis Lew.
Tête ne faisant qu'un rebord de forme anguleuse au delà du prothorax , le bord antérieur de ce dernier suivant cette forme anguleuse (1). — Élylres un peu plus longues que l'abdomen. Les autres caractères sont ceux des Jasses.
Du grec heô^ov , surface unie , et ô-^tç , face.
P. VERDATRE. Pediopsis virescens Fabr
Cicada virescens Fabr? S. R 79. 8û. — Macropsis virescens Lew ? Trans. ent. Soc. Lond. I. 50. pi. VIII. fig. 3.
(Long. 0,0041. D'un vert tendre et assez vif, uniforme, sans tache, avec les élytres transparentes, presque hyalines. Femelle.
Les auteurs la disent de l'Europe septentrionale. Nous doutons de la synonymie, notamment à cause de la taille qui est moindre que celle indiquée par M. Lewis. Nous ignorons , du reste , la véritable patrie de notre individu.
Gemre 488. JASSE. JASSUS Fabr.
— Germ. — Burm. — Blanch. — Cercopis Fabr.
TiHe triangulaire ou subtriangulaire, ne formant qu'un rebord arqué et étroit au delà du prothorax ; vcrtex plus étroit que dans le genre Bythoscope. — Feux assez grands , plus ou moins saillants de chaque côté un peu en dehors du prothorax. — Ocelles placés dans une fossette au bord antérieur de la tête , non visibles en dessu'^ — Antennes insérées au devant des yeux , la soie terminale assez longue. — Bec court , Iriarticulé ; le premier article entièrement caché sous le chaperon. — Prothorax Iransversal , son bord antérieur arqué. — Ecusson large à sa base,
(i) Cette forme de tête remarquable a été figurée d'abord par M.Lewis, puis par M. Burmeister {Gen. I, BytJioscopus. fig. l6).
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en triangle obtus. — Élytres légèrement coriaces , leur extrémité un peu dilatée au bord interne, et en recouvrement l'une sur l'autre ; ailes entourées d'un léger bord membraneux tout autour. — Pattes de moyenne grandeur , épineuses , les postérieures très-longues , élargies , avec une double rangée de fortes épines en dessous.
Étyraologie inconnue.
Ce genre est l'un des plus nombreux en espèces ; nous n'indiquons que la suivante.
J. A ATOMES. Jassus otomarius Fabr
Germ. Mag. IV. 83, 8. — Burm. Ent. II. 110. 1. — Blanch. Hist. nat. ins. III. 197. 1. — Cercopis atomaria Fabr. S. H. 97. 48.
(Long. 0,005-6). D'un testacé luisant ou brun , parsemé de noir ; nervures des élytres blanchâtres. Abdomen noir , les bords des segments blanchâtres.
Commun dans les prairies. C'est une des plus grandes espèces du genre.
On peut ajouter ici le genre Athysanus ( a privatif, ôucavoç, bord) Burm. {Gen. I. Jassus. lig. 2), dont le caractère qui le distingue du genre Jassus , est dans la suture des élytres, qui est droite et sans bord dilaté à l'extrémité. M. Burmeister y range notamment les Jassus interstitialis Germ,, Jassus plebeius Fall., Jassus sordidus H. Schâlf. etc.
Genre 489. AMBLYCEPHALE. AMBLYCEPHALUS Curt.
Deltocephalus Burm.
Tête triangulaire, à angle presque droit antérieurement; verlex grand , presque aussi long que large , avec une carène longitudinale au milieu ; front bombé , sillonné transversalement. — Feux assez petits. — Ocelles placés près du bord antérieur de la tète. — Elytres un peu plus courtes que l'abdomen, ovalaircs, assez coriaces ; ailes à peu près aussi longues que les élytres. — Abdomen finissant en pointe ; la tarière des femelles, forte, s'élargissant à son extrémité. Les autres caractères sont ceux des Jasses.
Du grec à!J.6>^ùi; , obtus , etxïçaî^Y), tête.
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Ge genre nous paraît correspondre à celui de Deltocephaîus Burm. {Gen. I. Jassus).
A. DE Germar. Amblyce'phalus Germari Curt
Brit. ent. pi. 572 (1835).
(Long. 0,006). D'un jaunâtre ferrugineux , avec quelques taches noires sur le vertex. Élytres à nervures blanchâtres , les cellules en forme de carré long , plus ou moins tachetées de brun. Femelle.
Patrie inconnue. Angleterre, environs de Londres, suivant M. Curtis.
Il faut ajouter ici le genre Typhlocyba ( Tuiplôç , aveugle , xûSti, tête) Germ., dont les ocelles, suivant M. Burmeister ( Gen. L fig. 2) , sont situés en dessous de la tête , un peu au-dessus de l'insertion des antennes, et dans lequel cet auteur range de nombreuses espèces.
DEUXIEftlE SECTION.
* STSRBTORHYl^QUES. STERNO- RHYNCHI *.
Nous avons dit plus haut (page 455) que M. Duméril, et ensuite M. Spinola , avaient marqué cette division naturelle desHoraoptères en deux sections ; nous avons indiqué en même temps le caractère unique et si remarquable qui distingue celle-ci de la précédente, savoir : un bec naissant ou du moins paraissant naître du sternum , entre les articulations des deux pattes antérieures ou même en deçà. JNous ne répéterons pas ce que nous avons dit à ce sujet , non plus que sur ce qui concerne la dénomination par nous appliquée à cette section.
Les Sternorhynques nous paraissent aussi se partager en deux coupes naturelles que Latreille avait indiquées dans ses derniers ouvrages (1) , savoir : l'une contenant ceux où le bec existe constamment dans les deux sexes, avec quatre ailes également dans les deux sexes , quand les in-
(i) Fam. nat. 428. 429- — Règn, anim. (1829). 224. 228.
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dividus acquièrent des ailes; l'autre coiUenanl ceux où îebcc manque dans les mâles , et où ce sexe ne présente jamais que deux ailes , les femelles restant constamment apléres. On pouvait reproduire ici la question de savoir si le genre Aleurode ne devait pas être réuni à la subdivision contenant les genres Orthézie , Kermès et Cochenille , à cause de l'éiat apparent d'immobilité de sa nymphe, analogue à ce qui s'observe dans ces derniers. Mais indépendamment de ce que nous avons dit (page 9) sur ce qu'on remarque de semblable dans l'état de la nymphe de quelques Psyllidcs,nous avouons que nous préférons la méthode qui prend pour guide dans la classiflcation , quand cela est possible , les caractères de l'insecte parvenu à l'état parfait, plutôt que ceux qu'il offre à l'état de nymphe ou de larve ; et considérés seulement sous ce point de vue , les Aleurodes, pourvus de quatre ailes et d'un bec dans les deux sexes , semblent nous présenter plus de rapport avec les Pucerons et les Psylles qu'avec les Orthézies et les Cochenilles.
PREMIÈRE FAMILLE
PHYTOPHTHIRES. PHYTOPHTHIRES Burra.
Aphidini Latr.
Nous appliquons à celte famille le nom de Phytophthires, du grec cpuxov, plante, et cfOîîp, pou, créé par M. Burmeister (1) , quoiqu'elle ne réponde pas parfaitement à la sienne , puisque la noire compreud le genre Aleurode que cet auteur place dans la famille suivante; mais nous avons cru que cette différence n'ixigeait pas absolument la création d un nouveau nom d ms la science.
JVous avons dit ci-dessus le caractère si saillant qui la distingue de la famille suivante , savoir : un bec existant constamment dans les mâles, avec quatre ailes dans les deux sexes, quand ils sont ailés,
(I) Ent. II. 84.
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Elle se divise naturellement en deux coupes très-tranchées , la première comprenant ceux dont les élytrcs et les ailes, quand elles existent, sont transparentes avec plusieurs nervures longitudinales ou fourchues 5 la seconde comprenant ceux dont les élytres et les ailes sont opaques, avec une seule nervure longitudinale.
PREMIÈRE TRIBU
HYMÉNÉLYTRES. HYMENELYTRA Latr.
Phytophthires Burm.
Le nom d'Hyménélytres , du grec uixrjv, membrane, et eXuxpov , élytre , appliqué par Latreille à cette famille , indique le caractère sur lequel elle est fondée , opposé au caractère de la famille suivante , et que nous avons indique plus haut.
Latreille (1) l'avait déjà divisée en deux tribus j nous avons donné à la première , qui ne contient que des insectes sauteurs , le nom de Saltipèdes {salto, sauter, pes, pied) , et à la seconde, par opposition, celui de Gradipèdes ( gradi , marcher, pes , pied ) .
PREMIÈRE RACE
* SALTIPÈDES. SJLTIPEDES *.
Cette race , qui ne se compose que d'insectes sauteurs , ne renferme qu'un seul groupe.
Groupe unique. PSTLIiIDIÎS.
Aux deux genres que nous décrivons dans ce groupe, il faut en ajouter au moins deux autres que nous n'avons pas vus en nature ; l'un ( Cnaphalodes '^ ) sur lequel nous donnons des détails à la fin du genre Psylle, et l'autre {Diraphia Wag.) dont nous parlons à la suite du genre Livie.
(1) Fara. nat. 428.
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Genre. 490. PSYLLE. PSYLLA Geofïr.
— Tign. — Le P. et Serv. — L. Duf. — Chermes. Réaum. — Linn. — Fabr.
Tête fortement inclinée et aplatie en dessus, — Yeux ordinairement globuleux , très - saillants. — Ocelles distincts , au nombre de trois, placés en triangle , un de chaque côté, derrière les yeux , le troisième sur le front, dans une échancrure. — Antennes filiformes , de la longueur du corps, insérées devant les yeux , sur le front , à articles cylindriques ; les deux premiers plus courts et plus épais que les autres ; le troisième le plus long; le dernier court, avec deux courtes soies au bout. — Bec très-court , paraissant naître du sternum , en arrière de l'insertion des pattes antérieures , restant presque perpendiculaire , de trois articles, le dernier très-court, conique. —y/ioraa; bombé en dessus ; prothorax très-court ; mésothorax beaucoup plus grand , avec une ligne transverse qui semble le partager en deux ; métathorax ou écusson, offrant en dessusdeux pointesUistinctes.— j&iytres hyalines, d'une consistance un peu plus ferme que les ailes, avec trois principales nervures longitudinales , dont l'intermédiaire, fourchue, forme à l'extrémité une espèce de cellule triangiilaire ; ailes plus courtes que les élytres , avec quelques nervulations longitudinales à peine sensibles. — Abdomen conique. —- Faites propres à sauter ; tarses de deux articles , le dernier le plus long , muni de deux crochets , avec une pelotte membraneuse entre eux.
Du grec <]/ù'k\'x , puce. Réaumur et De Géer désignent les insectes de ce genre sous le nom de Faux Pucerons.
Geoffroy (1) dit que la larve des Psylles est allongée et marche assez lentement. Les nymphes ont une figure large et un air lourd. Lorsqu'elles veulent se métamorphoser, elles restent immobiles sous quelques feuilles auxquelles elles s'attachent ; leur peau se fend ensuite sur la tète et le thorax , et l'insecte parfait sort avec des ailes, laissant sur la feuille la dépouille de la nymphe , ouverte et déchirée dans sa partie antérieure. On trouve souvent de semblables dépouilles sous les feuilles du figuier. L'insecte saute assez vivement par le moyen de ses pattes postérieures, qui jouent comme une espèce de ressort. Lorsqu'on
U) Ins. I. 483.
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veut le prendre, il s'échappe plus volontiers en sautant qu'en •volant.
C'est en piquant la plante avec sa tarière , pour déposer ses œufs, que la Psylle du sapin produit la tubérosité monstrueuse et écailleuse qu'on trouve aux sommités des branches de cet arbre , et qui est formée par l'extravasation des sucs que causent les piqûres ; les larves se trouvent à l'abri dans les cellules que contient cette tubérosité. Il parait , ajoute Geoffroy, que c'est à peu près de la même manière qu'est produit le duvet blanc sous lequel on trouve ordinairement les larves de la Psylle du pin (1). Celle du buis ne produit point de pareils tubercules , mais ses piqûres en font courber et creuser les feuilles en calotte , ce qui, par la réunion des feuilles recourbées , produit, à l'extrémité des branches , des espèces de boutons dans lesquels les larves se trouvent à l'abri. La Psylle du buis , ainsi que quelques autres , à l'état de larve et de nymphe , rejettent par l'anus une matière blanche sucrée , qui s'amollit sous les doigts et qui ressemble en quelquesorte àdela manne. On trouve cette matière en petits grains blancs dans les boules que forment les feuilles du buis , et souvent on voit un filet de cette même matière au derrière de l'insecte.
M. Burmeister (2) dit que la tarière de la femelle est composée de six soies , dont les deux internes , placées entre les quatre autres , fines , allongées , pointues , sont celles avec lesquelles l'insecte perce les plantes pour y déposer ses œufs. Dans l'accouplement , les deux sexes se mettent l'un contre l'autre , comme dans les familles précédentes.
M. Léon Dufour (3)ditce qui suitausujetde la Psylle du figuier: <f A la fin d'octobre 1829, je disséquai des femelles très-avancées dans la gestation, et dont les œufs, à en juger par leur grosseur, devaient être à terme. . . Us étaient blancs, ovales, conoides, pointus par un bout, arrondis par l'autre et munis, au-dessous de ce dernier, d'un bec latéral assez prononcé, qui leur donnaitde la ressemblance avec certaines cornues des chimistes. . . Je me mis à scruter journellement, pendant tout le mois de novembre, les
(1) Ce duvet est produit par une matière qui transsude du corps de l'insecte, comme dans les Pucerons elles Kermès.
(2) £nt. II. 97.
(3) Rech. Hémipt. 228.
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feuilles et les sommités de l'arbre qu'habitaient ces insectes , sans pouvoir découvrir où ils les déposaient. . . Je revins encore à mes figuiers dans les premiers jours de décembre , lorsque ces arbres étaient tout à fait dépouillés de leurs feuilles; je furetai plus scrupuleusement et j'eus la satisfaction de découvrir ces œufs tant désirés. C'est dans les éraillements ou les fentes qui avoisinent les bourgeons, très -rarement sur ceux-ci mêmes, qu'on les rencontre. Ils sont à nu, c'est-à-dire sans duvet ni coton qui les abrite , et disposés sans ordre , tantôt isolés , tantôt rapprochés. Ils sont couchés suivant leur longueur , de manière que le bec latéral n'est pas apparent et s'enfonce un peu dans l'écorce pour les fixer. Ces œufs , moins gros que dans l'ovaire , et d'un roux jaunâtre, ont à peine un tiers de ligne de longueur. . . Leur bout pointu se termine par un filet capillaire, presque aussi long qu'eux , et plus ou moins flexueux. Ce filet n'existe point dans l'œuf encore renfermé dans les gaines ovigères, et il est sans doute fourni , lors de la ponte, ou par la glande sébifique ou par le corps glanduleux. . . C'est un fait bien digne d'admiration , que des œufs si petits et si nus soient en état de braver, pendant tout l'hiver, les rigueurs excessives du froid et de l'humidité, sans que le germe vital qu'ils recèlent en reçoive aucune atteinte. »
P. DU FiGHiER. Psylla ficus Linn
Chermes ficus Linn. S. JY. II. 739. 17. ( Réaiim. Mém. III. pi. XXIX. fig. 17-2Zi).— Fabr. S. Ji. 306-18. —Pstjlla ficils. Tign. Hist. nat. ins. IV. 165. pi. It. fig. 3.— Le P. et Serv. Enc. X. 229. 3. — L. Duf. Rech. Héuiipl. 104. pi. IX. fig. 110-113. — La Psylle du figuier. Geoffr. Ins.I. USll- 1. pi. X. fig. II.
(Long. 0,005). Brune en dessus, verdâtre en dessous. Antennes épaisses, très-velues, de dix articles. Élytres deux fois plus longues que le corps.
En très-grande quantité sur le figuier.
« C'est dans les mois de mai et de juin , dit Geoffroy, que se fait la transformation de la nymphe en insecte parfait. »
M. Léon Dufour dit ce qui suit au sujet de cette espèce. « L'abdomen de la femelle se termine en un cône pointu, comprimé, à la face dorsale duquel on aperçoit près de la base un espace ovale , légèrement creuié , dont le fond est fermé par une membrane blanche , une sorte de diaphragme où la loupe découvre çà et là quelques vestiges d'une bourre cotonneuse. »
HÉMIPTÈRES, i^
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Les auteurs ont décrit beaucoup d'autres espèces de ce genre sous le nom des diverses plantes sur lesquelles on les trouve , la Psylle de l'aune, Psylla alni Linn. ; celle du buis, P. buxi Linn.; celle du frêne , P. fraxini Linn, ; celle du poirier, P. pyri Linn.; celle de l'ortie, P. nrticœ Linn.; celles du sapin , du chêne , etc.
M. Macquart a fait insérer dans le Recueil des travaux de la Société des sciences, de l'agriculture et des arts de Lille, en 1819, des observations très-Intéressantes sur la Psylle du mélèze {Psylla laricis Macq.), et dont nous extrayons ce qui suit , d'un manuscrit qu'il nous a envoyé. Les larves de cette espèce , quelques jours après leur éclosion , se couvrent d'une matière filamenteuse blanche , semblable à celle dont se revêtent un grand nombre de Pucerons, et qui transsude également des pores et de la partie supérieure du corps ; elles se fixent comme les Cochenilles, c'est-à-dire qu'elles cessent tout mouvement. Les feuilles sur lesquelles on les observe , ne tardent pas à se couder et à jaunir au point sur lequel chacun de ces petits insectes s'établit, et d'où il tire, au moyen d'une tronipe acérée , les sucs dont il se nourrit. Au commencement du mois de juin, après avoir changé plusieurs fois de peau en grandissant , une partie de ces jeunes Psylles n'élabore plus de matière filamenteuse , et elles se montrent munies de petites enveloppes qui renferment des rudiments d'élytres et d'ailes , tandis que d'autres , à peu près aussi nombreuses , restent couvertes de cette espèce de duvet, et sans aucune apparence d'enveloppe. Quelques jours après , les premières se transforment en insectes ailés (long. 0,002), d'un noir mat, les élytres transparentes , avec un large bord vert au côté externe. Après avoir vécu peu de jours pendant lesquels elles montrent beaucoup de légèreté, elles meurent et disparaissent à la même époque. Les autres, sans perdre la forme de larves , déposent un assez grand nombre d'œufs rougeâtres et oblongs, en les fixant chacun à l'extrémité d'un pédicule dont la base est collée à la feuille, et en les couvrant en partie de leur matière filamenteuse. Ces œufs donnent naissance, au bout de huit à dix jours, à de nouvelles larves qui se dispersent bieiUôl sur le feuillage. Quant aux mères , M. Macquart soupçonne qu'elles survivent à cette ponte , parce qu'il en a vu pleines de vie après la dispersion des larves, qu'il n'a jamais trouvé leur dépouille desséchée près des coques d'œufs , comme on voit celles des Cochenilles , et que, parmi les petites Psylles qui se répandent sur le feuihage au mois de juillet, on continue à en voir de grandes, couvertes de duvet, qui sont, selon toute apparence , les mêmes qui ont produit cette génération. On a déjà observé la même chose à l'égard de VOrthezia urticœ.
M. Macquart est persuadé que ces deux sortes d'individus, les uns qui restent aptères et les autres ailés, sont, les premiers les femelles, et ceux-ci les mâles ; il n'a jamais trouvé d'œufs dans le corps de ces insectes ailés, à celte époque. Cependant il n'en est pas de même plus tard. Au piois d'août , l'on voit de nouveau des Psylles sans ailes devenir mères ;
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mais on voit aussi des individus ailés entièrement semblables à ceux qui avaient paru au mois de mai , se fixer sur ks feuilles du mélèze , et déposer des œufs aussi pourvus d'un pédicule. A mesure que ces Psylles déposent leurs œufs , leur abdomen diminue de longueur , de sorte qu'il est totalement oblitéré à la fin de la ponte. Les œufs remplissent alors tout l'espace qu'il occupait , et ils sont entièrement recouverts en toit par les élytres et les ailes de l'insecte qui vit immobile pour les garder , et dont la dépouille leur sert encore de rempart après sa mort. Outre ces individus ailés dont le sexe n'est pas douteux , ou en voit en même temps qui n'en diffèrent que par la légèreté avec laquelle ils s'échappent lorsqu'on veut les saisir, et qui sont, selon toute apparence, des mâles. Les petites larves, qui tardnet peu à éclore , se dispersent au mois de septembre, el , lorsque le feuillage commence à tomber , elles se retirent pour la plupart dans les cannelures des jeunes tiges où elles passent l'Mver (1).
Les Psylles du mélèze diffèrent donc, sous ce rapport, des autres espèces connues, dont tous les individus adultes ont des ailes, qui ne produisent qu'une seule génération , et qui ne se fixent jamais à la manière des Gallinscctes. Outre ces différences, leurs antennes, au lieu d'être composées de neuf articles allongés , n'en ont que cinq courts , avec les deux soies terminales divergentes , caractère essentiel des Psylles ; leurs élytres n'ont point les nervures intermédiaires et internes bifurquées vers l'extrémité ; elles ne portent ni les deux tubercules dont la tête est ordinairement munie, ni la tarière qui termine l'abdomen des femelles ; enfiu les tarses n'olïrent qu'un seul article distinct au lieu de deux.
La Psylle du pin ( Chermes pini Linn, ) paraît à M. Macquart appartenir aussi à cette nouvelle coupe. Les individus aptères ressemblent entièrement à ceux de l'espèce précédente , et déposent également leurs opufs dans des touffes filamenteuses ; mais ces œufs sont jaunâtres et n'ont pas de pédicule. Les individus ailés ont sur les ailes une tache stigmatique, allongée et d'un gris roussâtre. Cet observateur a fait un genre nouveau de ces deux espèces, sans nous dire le nom qu'il lui avait donné, ni s'il l'avait publié. Nous proposons pour lui celui do Cnaphalodes , du grec xvacpaXwôïiç , cotonneux.
L'existence de la Psylle du mélèze , ajoute M. Macquart , paraît indiquée dans les voyages de Saussure. Parlant de l'excellence du miel que produit la célèbre vallée de Chamouny , ce savant dit que « l'opinion la » plus probable attribue la bonne qualité de cette substance aux mélèzes : » effectivement, continue-t-il, les feuilles de cet arbre qui est très- » commun , transsudent en certain temps une espèce de manne que les
(i) Se peut-il que ces insectes passent l'hiver à l'état de larve ? Les œufs seuls sembleraient pouvoir supporter la rigueur de celte saison, ■Voyez ci-dessus ce que dit M. Léon Dufour sur les œufs de la Psylle du figuier. Voyez aussi cependant ce qui est dit des Myzoxyles ( pages 6l0 et 6u).
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» Abeilles recueillent avec beaucoup d'empressement. » Or cette espèce de manne n'est sans doute autre chose que la matière sucrée , élaborée par les Psylles.
Gehre 491. LIVIE. HFIA Latr.
— Curt. — Burm. — Blanch — Diraphia Illig.
Tête carrée, aplatie et creusée en dessus , prolongée antérieurement en deux tubercules coniques. — Yeux peu saillants, allongés , trigones , ovalaires. — Ocelles nuls. — Antennes pas plus longues que le thorax , de dix articles ; le premier article court, gros, noduleux ; le second aussi grand que les suivants ensemble , très-épaissi , ovalaire, renflé à sa base, trois fois plus long que le premier; les sept suivants d'égale grandeur, trèspetits, le dernier un peu épaissi, muni de deux soies flnes, assez longues. —Prolhorax à bords parallèles en dessus ; mésothorax triangulaire. — Écusson petit. — Elytres hyalines , à nervures semblables à celles des Psylles.
Étymologie inconnue.
M. Waga ( Ann. Soc. cnt. Fr. XI. 278) dit qullliger avait nommé ce genre Diraphia ( après que Latreille lui eut donné celui de Livia), par allusion aux deux stylets ou soies inégales qui terminent l'antenne.
L. DES JONCS. Livia juncorum Latr
Gen. III. 170. l.-Curt. Bril. ent. pi. 492 (183/i).— Burm. Ent. 11.97. 1.— Blanch. Hist. nat. ins. III. ^d'i.— Diraphia juncorum. l\\\g. Mag. I. 284. — Psylle des joncs. Latr. Hist. nat. des fourmis. 322. pi. XII. 37Û. fig. 3. — Livie des joncs. Latr. Hist. nat. ins. XIL 374.
(Long. 0,002). Brune , avec la tête et le thorax ferrugineux. Antennes blanchâtres au milieu , les deux derniers articles ferrugineux , le dernier noir.
M. Burmeister dit qu'il s'en trouve une deuxième espèce du Brésil , au Musée de Berlin.
M. Waga a publié avec figure (Ann. Soc. ent. Fr. XI. 275) une notice sur un nouveau genre très-voisin des Livies, et auquel il donne le nom de Diraphia, précédemment appliqué par Illiger au genre Livia. Toute la différence entre les deux genres consiste dans la tète qui est plus large que celle des Livies, et dans les antennes dont le second article ne fait pas le
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quart de la longueur totale de l'antenne. M. Guérin-Ménevllle (Rev. zool. 1842. 293) s'est assuré, comme s'en doutait M. Waga, que ces différences n'étaient point sexuelles ; il a eu sous les yeux deux individus , l'un mâle, l'autre femelle, qui lui avaient été donnés par M. Waga lui-même. Dans le mâle, l'abdomen est terminé par un appareil copulatif composé de fortes pinces relevées comme dans les mâles des Psylles, tandis que, dans la femelle, il y a plusieurs valves en forme de sabre , réunies en pointe en arrière.
M. Waga, qui a nommé cette espèce D. limbata Wag. (long. 0,003), semblable en tout du reste à la Ztvia juncorum Latr., l'a trouvée en sociétés nombreuses en automne, aux environs de Varsovie, dans une localité couverte de buissons isolés , non loin d'une forêt. Ces insectes étaient enfouis à peu près de deux pouces dans la terre. Il les a vus sauter, mais jamais se servir de leurs ailes.
DEUXIEME RACE
* GRÂDIPÈDES. GRADIPEDES *.
Aphidii Latr. — Aphidina Burm.
Cette race qui ne contient que des insectes marcheurs , d'où vient le nom de Gradipèdes que nous lui avons donné, est une des plus intéressantes à étudier sous le rapport des mœurs. Nous renvoyons à ce qui est dit à ce sujet dans les généralités des genres que nous y décrivons.
Il peut se diviser en deux groupes remarquables.
Groupe 1. APHIDES.
Ce groupe se distingue du suivant par deux petites cornes placées à l'extrémité de l'abdomen. Il renferme déjà au moins deux genres connus.
Genre 492. PUCERON. APHIS Linn.
— Réaum. — De Géer.— Fabr. — Le P. et Serv. — Burm.— Blanch. — Guér.
Tête petite. — Yeux globuleux , saillants. — Ocelles nuls. — Antennes plus longues que le corps, de sept articles; les deux premiers courts et épais ; le troisième le plus long. — Bec presque perpendiculaire , paraissant naitre du sternum , entre les pattes
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antérieures , de trois articles (1). — Proihorax court , transversal ; mésothorax beaucoup plus grand. — Elytres (quand elles existent ) hyalines en général , inclinées en toit dans le repos ; offrant, près de la côte externe, une nervure longitudinale d'où partent deux nervures obliques qui vont joindre le bord interne ; une troisième qui se bifurque à l'extrémité , et une dernière qui se courbe en arc pour former une cellule ovoïde à cette extrémité ; ailes (quand elles existent) plus petites que lesélytres, avec deux nervures obliques partant de la nervure qui longe la côte externe. — Abdomen offrant, à son extrémité, deux petits tuyaux en forme de cornes (2). — Pattes longues et grêles, les postérieures plus longues que les autres.
Étymologie inconnue. M. Burmeister {Ent. II. 85 ) dit que Fabricius ( Philosoph. entom. 112. ) a supposé que ce nom était tiré du grec à(p£c7TriiJ.i, partir : on ne sait de quel droit ni dans quel sens; mais Illiger [Magaz, I, 128) lui a donné pour racine dcpuw, épuiser, dévorer, auquel cas il faudrait écrire plus correctement : Aphys.
L'un des phénomènes qui ont excité au plus haut degré l'inlérèt des naturalistes dans les temps modernes , est le mode de génération des Pucerons. La femelle , ailée , fait une ponte sur la fin de l'automne, après son accouplement avec le mâle, comme cela s'observe pour les autres insectes ; les œufs passent l'hiver aussi , comme à l'ordinaire, et n'éclosent qu'au printemps pour donner naissance à des larves qui grossissent comme les larves des autres Hémiptères; mais c'est ici que commence le fait extraordinaire et sans exemple dans le reste de l'animalité , que signalent tous les observateurs. Ces larves , parvenues à une certaine grosseur, donnent naissance à des petits qui sortent vivants de leur corps , sans que cet enfantement ait été précédé d'aucun accouplement ; ces petits eux-mêmes ne tardent pas à produire une nouvelle génération dans les mêmes conditions , c'est-à-dire sans qu'un mâle les ait approchés , et il se fait ainsi , dans le cours de six à sept mois , de neuf à onze générations , dont la dernière seule donne des femelles qui cessent d'être vivipares et
(1) Il faut ajouter : principaux ; car il paraît qu'il y en a un quatrième. Voyez ci-après , au genre Myzoxyle , l'observation qui suit les caractères génériques.
(2) Mo Burmeister dit qu'ils naissent de l'antépénultième segment.
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pondent , après l'accouplement , des œufs qui doivent servir aux générations de l'année suivante. Ce phènomème est ce qu'on a appelé la génération spontanée des Pucerons. Sa découverte date de 1740 à 1750 , et M. Auguste Devau , qui , dit M. Léon i)ufour (1) , a publié ses intéressantes recherches sur ces insectes en 1825, et répété sur eux, après soixante ans, les expériences des Bonnet,dcsDcGéer,desRéaumur,voudraitquecette date fit, dans l'histoire des sciences, une époque aussi importante que celle de la découverte de la gravitation en 1665. Bonnet n'avait constaté que neuf générations spontanées; M. Devau en a compté deux de plus , jusqu'à onze.
«Les petits qui naissent vivants, dit Geoffroy (2), sortent du ventre de la mère le derrière le premier, et quelquefois la même mère en fait quinze et vingt en un jour sans paraître moins grosse qu'auparavant. Si on prend une de ces mères et qu'on la presse doucement , on fait sortir de son ventre encore un plus grand nombre de Pucerons de plus en plus petits, qui filent comme des grains de chapelet. Qu'on prenne un petit Puceron dans l'instant qu'il sort du ventre de sa mère , qu'on l'enferme en particulier, ayant soin seulement de lui fournir la nourriture qui lui convient ; ce Puceron , s'il est femelle , fera bientôt des petits. On peut de même prendre un des petits venus de ce Puceron non accouplé , de ce Puceron vierge , s'il est permis de se servir de ce terme, et, en répétant la même expérience , on voit ce petit en faire encore d'autres. Quelques naturalistes ont répété la même observation jusqu'à la troisième et quatrième génération de ces insectes ; Bonnet en a observé jusqu'à neuf consécutives , toutes de cette nature , dans l'espace de trois mois. »
Réaumur (3) dit que Leuwenhoëck et Cestoni ont considéré les Pucerons comme hermaphrodites; mais, de nos jours, M. Ch. Morren, docteur en médecine et professeur de l'université de Liège , a , par ses recherches anatomiques , éclairé la question d'une manière qui ne permet plus d'admettre cette supposition et laisse subsister dans toute sa convenance le mot de génération spontanée appliqué à celle de ces insectes. Nous ex-
(1) Rech. Hémipt. 23l.
(2) Ins. 1. 490-
(3) Mém. III. 327.
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trayons ce qui suit du mémoire qu'il a publié à ce sujet dans les Annales des sciences naturelles en août 1836. ,
Goëdart , peintre de Midelbourg, avait dit que les Pucerons naissaient d'une humeur que les Fourmis déposent sur les saules et autres arbres. Leuwenhocck, le premier, ouvrit le corps des Pucerons femelles , et découvrit des petits prêts à naître et tout formés. Réaumur soupçonna que ces insectes étaient vivipares; De Lahire observa qu'ils pondaient des œufs lorsqu'ils étaient ailés et que les œufs ne donnaient que des individus aptères. Bonnet (1) donna l'histoire complète des générations, mais ne vit pas éclore les œufs. Lyonnet a vu cclore ceux du Puceron du chêne. Aucune recherche intéressante ne fut faite sur l'anatomie des Pucerons jusqu'en 1833 , époque à laquelle M. Dutrochet a publié ses observations sur les organes de la génération chez les Pucerons (2) , et M. Léon Dufour ses recherches sur les Hémiptères ; mais ce dernier a disséqué seulement les organes femelles du Puceron de la rose. M. Morren a examiné et figuré ceux des deux sexes dans le Puceron du pêcher.
L'appareil du mâle est formé, à sa partie supérieure, de quatre testicules qui, chacun, ont la figure d'une petite sphère; ces testicules sont réunis deux à deux par un petit pédicule, et forment bientôt un canal déférent. D'autres fois , et cela est assez commun , il y a cinq testicules , dont un ou deux plus petits; un cordon réunit les pédicules des testicules , et l'appareil mâle figure un cercle continu. Chaque testicule sphérique est blanc , et donne, par le moyen de son pédicelle, dans le cordon déférent : celui-ci est long , descend verticalement de chaque côté du canal intestinal, et fournit une vésicule séminale vers le bas, avant sa réunion avec celui du côté opposé pour former le canal éjaculateur. Cette vésicule est allongée, cylindroïde, obtuse à son sommet; on voit dans son intérieur deux surfaces glanduleuses destinées à sécréter une matière qui doit diluer le sperme. Elle donne dans un canal cylindrique au dehors , sinueux dans la cavité interne.
Au dedans de chaque testicule , M. Morren a aperçu des masses arrondies de sperme très-dense. En ouvrant la cavité de l'organe, ces masses en sont sorties , et se sont diluées dans l'eau
(i) OEuvres d'histoire naturelle et de philosopliie. I. (2) Anu. scienc. nat. XXX. 204 (octobre i833).
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du porte-objet. Elles ne montrent en dernière analyse que des animalcules sperraatiques globulaires qui se meuvent avec facilité.
Ainsi , l'appareil mâle des Pucerons rentre dans le type général des Hémiptères.
M. Léon Dufoura trouvé dans VJphisrosœ douze ovaires sans ligaments suspenseurs, et dont chacun était composé de cinq ou six loges diminuant successivement de volume à mesure qu'elles étaient plus haut ; celles du bas renfermaient des fœtus bien reconnaissables à leurs deux yeux noirs. M. Dulrochet a trouvé dans le Puceron de la chicorée un ovaire à dix branches , renfermant des fœtus d'autant plus gros qu'ils sont plus près de l'oviducte.
Dans le Puceron du pêcher, il y a un ovaire à huit gaines oviou fœtigères. Durant l'été, et même pendant que la femelle était ailée , M. Morren a vu des fœtus dans ces gaines. Dans cet état , les gaines sont nioniliformes, formées de trois , ou tout au plus de quatre loges. Les loges sont plus ou moins séparées par des conduits filiformes. Celles du haut sont sphériques, petites ; celles du milieu, ovoïdes, et celles du bas presque cylindriques et trèslongues. Dans les premières , un fort grossissement fait reconnaître un œuf formé de globules réunis et sans aucune enveloppe apercevable. Dans les loges du milieu , ces œufs s'allongent et deviennent insensiblement des fœtus, où l'on reconnaît les yeux et un étranglement pour la tète. Quelquefois deux fœtus sont accolés l'un à l'autre au haut des loges inférieures. C'est toujours dans les loges, près de l'oviducte , que se fait le développement fœtal. Le fœtus n'a d'abord qu'un étranglement céphalique, où les yeux sont distincts. Peu après, les pattes deviennent visibles, le corps s'allonge, ses divisions se prononcent , les pattes s'allongent aussi; enfin, le bec est bien visible , il est énormément développé ; sa pièce basilique est formée de trois portions ; féchancrure du front se prononce; les antennes ont leur article frontal ; les pattes montrent leurs articulations , leur tarse a deux crochets, etc. : le fœtus est parfait; quand on le libère, il ouvre et étend ses membres.
En automne, et même lorsque la femelle ailée avait produit d'autres femelles , dont les ailes se développaient le plus , dit M. Morren ( phénomène fort remarquable chez ces insectes ,
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ajoute-t-il, puisque les auteurs assurent que ce sont les insectes ailés qui s'accouplent) , l'appareil femelle était bien changé.
Dans cet état , les gaines ovigères méritaient bien ce nom , car on n'y voyait plus aucun fœtus. Chacune d'elles était rigoureusement composée de trois loges, dont la première ou terminale était enflée , sphérique , et renflée de douze à vingt-quatre petits œufs bien formés, jaunes au centre , blancs à la périphérie. Ces œufs descendaient dans la seconde loge , et là s'allongeaient et prenaient plus de volume , mais , en général ,'ne se revètissaient de leur enveloppe dure que dans la troisième ou dernière loge, que, dans toutes les femelles , on trouvait occupée par un œuf fort grand , ovoïde , verdàtre. Ces œufs s'y couvraient en même temps de la liqueur sébiflque , car on en voyait quelquesuns pourvus d'un petit appendice destiné à les fixer au corps sur lequel la mère devait les pondre. Cet appendice était muqueux et venait d'une liqueur visqueuse épaissie.
Après l'exposé intéressant de ces observations , M. Morren fait observer d'abord qu'il devient impossible d'admettre le prétendu hermaphroditisme chez les Pucerons femelles , mais que, quant à l'explication de la formation du fœtus dans les gaines de l'ovaire, sans la coopération du mâle , il est impossible de la donner. La seule analogie qu'il rencontre à ce sujet dans la nature est dans le mode de génération des polypes, qui a lieu , dit-il , par individualisation d'un tissu précédemment organisé , c'est-à-dire lorsque des tissus organisés préalablement par un être pourvu de vie s'individualisent et se séparent de la masse commune pour continuer la vie en dehors de l'espèce productive et sous la même forme qu'elle.
Quoi qu'il en soit , il paraît donc certain que l'organisation des dernières femelles, destinées à pondre des œufs , n'est pas la même que celle des femelles destinées à produire des petits vivants. De Géer avait déjà dit (1) que celles qui ont été vivipares pendant Tété cessent de produire à l'automne , et que celles qui, dans cette saison , déposent des œufs , n'avaient pas auparavant produit de petits vivants. « Ces animaux , périssant l'hiver, dit Geoffroy (2) , il était nécessaire qu'il restât des œufs fécondés
(i) olivier. Enc. IV. Disc, prélim. 72.
(2) M. Morren dit qu'ils ne meursnt pa» tous l'hiver , et qu'il en
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pour perpétuer leur espèce ; » et la nature a jugé convenable d'employer pour cette fécondation le concours du mâle, dont elle se passe pour un autre mode de génération. De Géer a vu un mâle s'accoupler cinq fois de suite et sans intervalle avec cijiq femelles diCférentes de la même espèce ; il donne aussi la description de l'organe du mâle et des parties de la femelle.
M. Morren dit que la femelle du Puceron qu'il a observé, pond, surtout la nuit, un fœtus à la fois; quatre foetus ou plus se suivent dans la journée ou la nuit suivante ; il y en a qui accouchent ainsi de 7, 8, 10, 14, et jusqu'à 100 jeunes Pucerons. M. Tougard , qui a publié un mémoire du plus grand intérêt sur le Puceron lanigère {Mijzoxylus maU Blot) dans un ouvrage ci -après cité ( page 606), dit que chaque génération de ce Puceron produit de 90 à 115 individus , terme moyen 100, et que ce Puceron ayant par année dix générations vivipares et une ovipare , il en résulte qu'à la dixième génération il a donné naissance à un quintillion d'êtres de son espèce , résultat qui serait trente fois plus fort si on y ajoutait la génération ovipare.
« Tous les Pucerons , tant ailés que sans ailes, dit Geoffroy (1), changent plusieurs fois de peau. C'est à la suite de ces changements que les ailes se développent dans les premiers. Souvent , ajoute-t-il , on voit de petites gouttes d'eau à l'extrémité des deux cornes que le Puceron porte sur son derrière : cette eau suinte et sort de ces cornes , qui sont creuses en dedans. Elle est douce et sucrée. C'est cette eau mielleuse qui attire un si grand nombre de fourmis sur les arbres chargés de Pucerons, ce que les anciens naturalistes avaient attribué à une certaine amitié et sympathie que la fourmi avait pour le Puceron. Ils croyaient qu'elle le recherchait et qu'elle lui faisait des caresses. »
M. Blanchard (2) dit à ce sujet : « Aussi n'est-il pas rare de voir les fourmis excitant les Pucerons pour qu'ils fassent jaillir leur liqueur; Linné, qui fut un des premiers, après Bonnet, qui observèrent cette habitude, donna aux Pucerons l'épithète de vaches des fourmis ; car, non-seulement elles viennent sur les tiges
a observé en janvier i835 qui se traînaient péniblement dans lesserres tempérées et dans les appartements échauffés, où quelque jeune plante pouvait suffire à leur nourriture.
(l) Ins. I. 492.
(2),Hist. nat. ins. III. 2o3.
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OÙ ils se tiennent, mais encore elles en emportent souvent pour les placer sur des plantes qui avoisinent leur fourmilière, afin d'y avoir recours plus souvent , et surtout plus facilement. »
M. Morren dit qu'ayant séparé des femelles dans des bocaux de verre pour observer leur accouchement, les petits , après leur naissance , venaient sucer le suc doux et mielleux qui sortait des cornicules de l'abdomen , en y plongeant leur bec , alors qu'il n'y avait aucune feuille de pêcher qui pût servir à la nourriture de la mère et des petits; fait qui démontre, ajoute-t-il, que quelques insectes sont des mammifères , dans le sens étymologique du mot, et que si les fourmis viennent lécher les Pucerons pour recueillir ce suc doux et sucré, la nature le destine encore à un but plus directement utile à la conservation de l'espèce.
M. Morren dit que les cornicules sont situées dans la ligne des stigmates , que Bonnet a trouvés au nombre de six dans le Puceron du fusain, ce qui a fait pensera ce dernier que ces petites cornes abdominales pouvaient bien être en partie des organes de la respiration (1). Il s'appuie sur l'analogie qu'offrent ces organes avec d'autres appendices évidemment respiratoires, sur la projection du fluide sucré et sur les mouvements de balancement que les Pucerons exécutent en masse pour lancer cette matière. Après cela. Bonnet soupçonne que la respiration pourrait bien ne servir qu'à l'éjaculation de cette liqueur sucrée , qu'ailleurs il prend pour de l'urine. Ce qu'il y a de certain , ajoute M. Morren, c'est que l'anatomie confirme entièrement les prévisions de Bonnet sur la nature des cornicules. Ces organes sont évidemment des appendices du système respiratoire. Ils sont des prolongements du dernier anneau du corps. En dedans, on remarque un lacis considérable de trachées qui partent du point auquel vient aboutir la cornicule , qui n'est qu'un stigmate prolongé, et il devient évident que c'est l'air des trachées qui repousse le fluide dont cet appendice est souvent rempli , tantôt sous la forme d'un filet continu , tantôt sous celle de plusieurs bulles.
A la base de ces cornicules , on voit une glande qui sécrète la liqueur sucrée ; celle-ci se répand dans tout le canal sécrétant (la cornicule) , en même temps que l'air de l'intérieur peut passer
(l) Bonnet. OËuvres d'hist. nat, et de philosophie. I. 387.
GRADIPÈDES. APHIDES. 192. PUCERON. 605
dans sa cavité. La liqueur visqueuse est ainsi éjaculée pendant l'expiration.
Un autre fait des plus intéressants, qu'a signalé aussi M.Morren, est celui de l'émigration des Pucerons , semblable aux célèbres émigrations des Criquets, dans l'ordre des Orthoptères. L'hiver de 1833 à 1834, dit-il, fut extrêmement doux, et l'été de 1834 extrêmement chaud et sec ; il se passa des mois entiers sans pleuvoir. Un horticulteur, M. Van-Mons prédit , dès le 12 mai , que tous les légumes seraient dévorés par les Pucerons. Le 28 septembre suivant , alors que l'épidémie du choléra venait de commencer à étendre ses ravages en Belgique , tout à coup une nuée de Pucerons {Aphis pcrsicœ Morr.) parut entre Bruges etGand. Le lendemain on les vit à Gand voltiger par troupes en telle quantité , que la lumière du jour en était obscurcie. Sur les remparts , on ne pouvait plus distinguer les murs des habitations, tant ils en étaient couverts. On se plaignait du mal qu'il faisaient aux yeux. Toute la route d'Anvers à Gand était noircie de leurs innombrables légions ; partout on disait les avoir vus subitement ; il fallait se couvrir les yeux de lunettes et le visage de mouchoirs, pour se préserver du chatouillement qu'occasionnaient leurs six pattes. M. Morren ajoute qu'il parait que ces insectes étaient interrompus dans leur marche par des montagnes , des collines , des ondulations de terrain , même peu élevées , mais suffisantes pour influer sur le vent. Il dit que les différentes directions qu'on a constatées doivent faire supposer que l'émigration a eu un centre, et que ce foyer était un point d'irradiation, puisque des troupes ont émigré vers le nord , vers l'est et vers le sud , l'ouest étant la côte maritime elle-même.
M. Morren s'est demandé ensuite d'où venait ce Puceron, qu'il a appelé du pêcher, parce qu'il paraissait se jeter de préférence sur cet arbre. Schrank, continue-t-il , est de tous les naturalistes celui qui a donné la description du plus grand nombre de Pucerons , et celui-ci ne se trouve point parmi ses soixante-dix espèces. M. Morren , s'appuyant sur l'expérience , qui prouve, dit-il , que des espèces de Pucerons sont arrivées de fort loin par mer en certains pays qu'ils ont infestés de leur progéniture, et d'où ensuite ils émigrent peu à peu , est porté à croire que le Puceron du pêcher est arrivé en Belgique par une voie semblable.
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En effet, dit-il, d'après les renseignements fournis par M. Tougard (1) , on ne connaissait pas en Belgique, avant 1829, le Puceron lanigère (iMyzoxylus mali Blot), qui fait tant de ravages sur les pommiers. Avant 1812 , cet insecte était inconnu en France ; avant 1787 , on ne l'avait pas encore vu en, Angleterre ; mais cette année-là, il yest apporté de l'Amérique septentrionale. Vingt cinq ans plus tard , il franchit la Manche et se propage dans les départements des Côtes-du-Nord , de la Manche, du Calvados ; en 1818 , il fait irruption à Paris , et s'établit dans le collège de pharmacie ; en 1822r, il envahit le département de la Seine-Inférieure ; peu de temps après , il gagne celui de la Somme, de l'Aisne, passe la frontière en 1829, et depuis cette époque , étend ses ravages jusqu'aux environs de Tournay (2).
« Les Pucerons, dit Geoffroy (3), enfoncent leur trompe aiguë dans la substance de la feuille pour en tirer leur nourriture , ce qui fait contourner les tiges et les feuilles, et cause dans ces dernières des cavités en dessous, des tubérosités en dessus, et même dans quelques-unes , des espèces de galles crevées, remplies de ces insectes , comme on le voit souvent sur les feuilles d'orme... »
(i) Ann. Soc. d'horlic. de Paris. XIV. 34l-
(2) La récente apparition de celte espèce en Europe, est cependant contestée par M. Eudes-Deslongchamps , dans un rapport fait à la Société royale d'agriculture de Caen , imprimé à Caen en janvier i83o, sur un prix qui avait été proposé par cette société pour l'indication des moyens les plus propres à sa destruction. Il pense qu'elle est originaire de l'Europe ; qu'elle se multiplie prodigieusement à certaines époques et dans certaines localités , à la faveur de certaines influences atmosphériques, pour disparaître après un temps plus ou moins long, et revenir ensuite à une autre époque, lorsque les circonstances favorables a sa pro|)agation se reproduisent de nouveau. M. Blot, dan» le travail publié à la même date , et dont il sera question ci-après au genre Myzoxyle, paraît aussi pencher pour cette opinion, d'après l'état des vieux pommiers sur lesquels il a vu les galles que cette espèce y proJuit « Si 1 on considère, dit-il , que ces vieilles galles sont abandonnées depuis trèslongtemps; que, formées dans le principe sur de jeunes rameaux, elles se trouvent actuellement implantées sur de grosses branches, on reste convaincu qu'il y a un grand nombre d'années que l'hôte fâcheux (lont nou8 parlons a fixé son domicile dans nos enviions. »
C3) Ins. I. 493.
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« Ils s'établissent, dit M. L. Dufour (1), sur les sommités tendres des plantes , ou sur les feuilles des arbres. Ils y enfoncent leur bec et y puisent les sucs végétaux les plus subtils. Quelques-uns d'entre eux, inoculant sans doute dans le tissu végétal quelque humeur acre spéciale , y déterminent des irritations nutritives et des excroissances , des espèces d'hypertrophies qui prennent des formes plus ou moins constantes, le plus souvent caverneuses ou vésiculaires... »
« Aussi , dit Geoffroy (2) , les amateurs du jardinage et des plantes cherchent-ils à délivrer et nettoyer les arbres de cette vermine ; mais souvent leurs soins sont inutiles. Cet insecte est si fécond , qu'il reproduit bientôt une autre peuplade. Le meilleur et le plus sûr moyen de l'exterminer, c'est de mettre sur les arbres qui en sont attaqués quelques larves du Lion des Pucerons {Ilemerobius perla Linn. , genre d'insectes de Tordre des Névroptères)... Les larves voraces détruisent tous les jours une grande quantité de ces insectes , d'autant plus facilement, que ceux-ci restent tranquilles et immobiles auprès de ces dangereux ennemis qui se promènent sur les tas de Pucerons , qu'ils diminuent peu à peu. »
Les larves des Coccinelles ( genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères) et des Syrphes (de Tordre des Diptères) se nourrissent exclusivement de Pucerons. Certains Crabros et quelques Pemphrédons ( de Tordre des Hyménoptères ) en approvisionnent leurs nids.
M. Morren dit que les Pucerons du pêcher ailés sont embarrassés de leurs ailes dans la marche , ce qui les invite à voler. Quand on leur coupe les ailes, ils marchent plus vite. Ils ont de l'attraction vers la lumière ; dans la chambre , ils voient vers les vitres ; et lorsqu'il ouvrait une boite où il en avait renfermé , ils se retournaient tous du côté de la croisée. Ces insectes n'aiment pas l'eau ; une gouttelette d'eau les détourne de leur marche ; ils se tiennent sous les feuilles des arbres sur lesquels ils se posent comme pour s'abriter contre l'intempérie des saisons, le long de la nervure médiane , à ses deux côtés , et le long des nervures secondaires.
(i) Bech. liéraipt, Ii5.
(2) Ins. 1,493.
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« L'appareil digestif des Pucerons, dit M. L. Dufour (1) , présente une exception fort remarquable , unique , suivant moi , je ne dis pas seulement dans l'ordre des Hémiptères , mais même dans la classe entière des insectes : c'est l'absence absolue des vaisseaux hépatiques... »
Ramdohr a donné une figure et la description du canal digestif de VAphis mali ; M. Léon Dufour a disséqué l'appareil digestif des Aphis rosce , papaveris , longipes, pini mari' tirnœ , et les observations de M. Morren s'accordent parfaitement avec celles de ces auteurs; on ne découvre dans tout l'appareil de la digestion qu'un tube renflé dans deux de ses portions , trois fois plus long que le corps , mais dépourvu de toute glande salivaire et de tout vaisseau biliaire. Il faut donc , dit M. Morren , à cause de la simplicité extrême dans l'appareil digestif, que la sève des plantes pour ces animaux puisse facilement s'assimiler à leur propre substance.
Les téguments de l'insecte , dit encore M. Morren , sont généralement très-mous ; ceux de la tète , des antennes , des pattes et du thorax sont un peu plus durs que ceux de l'abdomen. Mais sur toutes ces parties , on découvre un derme membraneux , transparent et parcouru par une multitude de fibres anastomosées dont l'ensemble prend l'aspect d'un réseau. Ces fibres sontelles des vaisseaux ? se demande l'auteur.
On a reconnu depuis longtemps , ajoute-t-il , que les ailes des insectes sont formées de deux membranes qui se touchent par leur surface interne , et entre lesquelles serpentent les nervures, prolongements tubulaires dans lesquels on suppose qu'il existe des vaisseaux et des nerfs (2). Chez VJphis persicœ , elles sont trèslisses et si glabres , qu'elles réfléchissent une vive lumière, en même temps que les deux membranes, en enclavant une certaine portion d'air, décomposent le fluide lumineux et renvoient les rayons colorés de la même manière que le font deux lames de mica séparées par un petit intervalle (3). Cela s'observe dans la coloration des ailes de beaucoup d'autres espèces.
(l) Rech. Hémipt. ii5.
(a) Strauss-Durckeim Consid. anatom. 108 et 112.
(3; M. Milne-Edwards conteste la possibilité de l'existence d'une couche d'air entre ces deux membranes, qui, dit-il , sont soudées ensemble (^Ann. Soc. ent. Fr. 2® sér. I. séance du 9 avril j843).
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P. DU ROSIER. Aphis rosce Linn
S. IV. IL 734. 9. et Fmm. Suec. 982 ( Réaum. Mém. III. pi. 21. fig. 1-/)). — De Géer. Mém. III. 65. 10. pi. S.fig. 10^ — Fabr. S. R. 298. 30.— Le P. et Serv. Enc. X. 2^0. h. — Biirm. Éjit. II. 94. 2. — Blanch. Hi.st. nat. ins. III. 206. 11.- Guér. le. règn. anim. Ins. pi. 59. fig. 15.
(Long. 0,001-2). Vert, avec les antennes noires; qndqnefois tout noir.
Sur les rosiers.
Le nombre des espèces de Pucerons di'criles jusqu'à cejour, qui s'élève à moins d'une centaine , n'est certainement qu'une faible partie de toutes celles qui restent à connaître. Quelques naturalistes ont prétendu qu'il en existait une diflérente pour chaque espèce de plante sur laquelle ils vivaient; la vérité est qu'on rencontre très-rarement sur deux espèces différentes de végétaux, des Pucerons qu'on puisse, avec plus ou moins de doute, rapporter à la même espèce.
Ces espèces sont, en général, désignées sous le nom de la plante sur laquelle on les trouve. On en trouve quelquefois plusieurs espèces différentes sur la même plante.
M. Burmeister [E^U. II. 91 ) décrit un autre genre {Lachrms Illig.) qui se distingue du précédent par des antennes plus courtes que le corps, et dans lequel il place les espèces suivantes : 1" ^4phis la^ndarius Fabr. {S. B. 306. 19 ) ; 20 ^phis fagi Linn. {S. N- IL 735. 23 ) ; 3" ylphis ijuercûs Linn. {S- W. IL 735. 24) ; 4" Lachnus fasciatusBuvm. [Ent. IL 93. 5 ) qu'on trouve assez communément sur le Pinus sylvestris ; 5o Lachnus punctatusBmm. (Ent. 93. 5), sur le S. vitellina; ainsi que, ajoute-t-il, les ApMs pini Linn. {Faun Suec. 994) etyïphis belulœ Linn. (Faun. Suec. 992 ).
Groupe a. M'îriSOK'S'I.ISïSS.
Ce groupe se distingue du précédenl par Fabsence dos deux cornes ou tubercules à rexlrémité de l'abdomon.
Gexre 493. MYZOXYLE. MYZOXYLUS Bîot.
Corps rct^ouvert d'un duvet long et épais. — Antennes courtes, de cinq articles, légèrement renflés; le second le plus long ; le troisième' le plus court. — Abdomen sans cornes de chaque côté de l'anus. — Tarses à crochets accolés, peu distincts.
Du. grec \vjZm, sucer, et ?'jVjv, bois.
■i'-.^nPTl'.F,"ÎS. •'•'
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Nous ne connaissons pas en nature ce genre déjà signalé par Latreiile (Fam. nat. 429) , et nous n'en donnons les caractères, d'après son fondateur , que parce qu'il forme le type dun groupe remarquable dans cette tribu. M. Blot dit positivement que les Myzoxyles ont quatre articles au bec, comme tous les Pucerons.
Le Myzoxyle du pommier , dit cet auteur , ne peut vivre que sur cet arbre ; transplanté sur d'autreS;, il y périt bientôt. II n'attaque point les fleurs , les fruits , ni les feuilles, mais se fixe sur l'écorce , à la partie inférieure du tronc , d'où il se propage jusqu'aux racines , au bas des greffes et surtout sous leur jJoupée. Il aime encore à se loger dans les plaies du tronc et des grosses branches ; mais partout il recherche l'exposition du midi, et fuit celle du nord. Il est peu agile , marche fort peu ; sa rapide propagation dans un verger ou d'un canton à l'autre , s'explique cependant par la facilité avec laquelle le vent peut emporter l'insecte, dont la légèreté est favorisée par le duvet dont il est revêtu.
Les Myzoxyles de l'orme et du peuplier, au contraire , préfèrent les feuilles à l'écorce ; mais , comme celui du pommier , ils enfoncent leurs œufs dans le tissu des végétaux, et font naître, à leur surface , des éminenccs galleuses , d'où ils tirent leur subsistance. Après avoir passé l'hiver ensevelis dans des trous , ils insèrent, au printemps , un seul œuf dans une jeune feuille , qui ne tarde pas à présenter à sa surface une petite galle ronde , uniloculaire , recelant une femelle toute fécondée. Alors cette galle se développe , s'ouvre , se bosselé , prend la forme d'une sorte de bourse et se remplit d'un nombre infini de nouveaux Myzoxyles. Quant aux galles produites par le Myzoxyle du pommier, elles se font remarquer seulement à la surface de l'arbre. Pendant les deux premières années de leur existence, elles ont une croissance assez rapide, mais, au bout de ce temps, ~ elles n'acquièrent presque plus de volume; enfin , ordinairement après quatre et six ans , endurcies , desséchées , n'ayant plus de cavité intérieure , et devenues par là impropres à subvenir à la nourriture des Myzoxyles, ceux-ci les abandonnent, ce qui explique comment de vieux pommiers s'en trouvent débarrassés subitement. Ce n'est pas à la surface de l'écorce, mais dans le tissu du pommier que réside la progéniture de ces insectes.
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On peut juger par là, ajoute M. Blot , que les Myzoxyles ont encore moins de rapport avec les Pucerons par leur mœurs , que par leur organisation. Ainsi on ne voit jamais ces derniers former de vraies galles sur les végétaux, seulement ils font recoquiller les feuilles et rabougrir les tiges. On ne les voit pas non plus s'enfoncer en terre. Les Pucerons meurent en hiver, les Myzoxyles peuvent passer cette saison sans périr ; ceux-ci recherchent les petits végétaux et surtout les plus chétifs , ceux-là attaquent les grands arbres et ne se fixent que sur les plus vigoureux. Enfln , dans les premiers, le liquide oléagineux sucré qu'on rencontre partout où ils sont réunis , sort par la cornicule de l'extrémité de leur abdomen , tandis que chez les Myzoxyles , il est excrété par l'anus même.
L'auteur ajoute qu'il a observé que les pommiers dont les fruits contenaient le plus de principes sucrés, étaient le plus exposés aux attaques des Myzoxyles , et qu'au contraire , ceux dont les fruits étaient insipides, acres, et surtout amers, étaient moins exposés à leurs ravages, sauf cependant quelques exceptions dépendant de certaines circonstances. Il dit plus loin que ces insectes paraissent faire une sorte d'analyse des sucs du pommier et ne s'emparer que de celui qui est le plus utile à la végétation, en laissant la partie aqueuse et qui pourrait être réparée , par exemple , par un abondant arrosement. Ils font devenir le bois noueux, sec, dur, cassant, et amènent très-promptement tous les symptômes qui caractérisent la vieillesse et la décrépitude dans les arbres.
Nous renvoyons à ce qui a été dit plus haut ( page 606 ) sur l'origine supposée de cette espèce. M. Blot ajoute qu'elle doit appartenir à un climat très-tempéré. Dans les hivers très-rigoureux , dit-il , elle paraît beaucoup souffrir , et en été elle fuit l'ardeur du soleil ; on peut en induire que son pays natal devait être ombragé , gras , humide et très-couvert.
Le même auteur dit que malgré les recherches les plus soignées, il n'a pu lui reconnaître pour ennemi que les larves des Coccinelles à cinq et à sept points, qui lui préfèrent même de beaucoup les Pucerons. Il ajoute que les fourmis ne recherchent pas tant la matière huileuse qu'excrètent les Myzoxyles, que celle qui est produite par les Pucerons.
Les divers moyens tentés pour la destruction des Myzoxyles
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consistent dans des lavages pratiqués avec de l'eau de chaux ou autres substances actives , des fumigations de soufre , de chlore , etc. , des onctions faites avec des liquides gras , huileux ou bitumineux, des applications topiques de chaux , de soufre ;, de suie , etc. ; mais M. liiot atteste l'insulFisance de tous ces moyens qui atteignent bien une certaine masse de ces insectes, mais n'ont rien de général ni de satisfaisant , et font périr le plus souvent les végétaux qu'on voudrait préserver. ïi réduit aux précoptes suivants ce qu'il juge le plus convenable de faire pour prévenir leur envahissement : N'employer pour les semis que des graines de pommes amères ; ne donner aux pépinières et aux plants que l'abri rigoureusement nécessaire ; éviter pour leur emplacement des terrains trop bas et trop humides ; aérer les pommiers et les pépinières , empêcher par des étalages intérieurs que leur tète ne devienne trop touffue , éloigner les sujets entre eux, favoriser ainsi la circulation de l'air et la dessiccation du terrain; user de binages très-fréquents et très-soignés , ne laisser jamais aucun végétal ni aucune bouture croître au pied des arbres ; entourer le pied de chaque arbre avec un mélange de suie ou de tabac et de sable fin. Généralement tous les corps réduits en poussière chassent les Myzoxyles; ils agissent sur eux en s'insinuant dans leurs téguments.
Quant aux moyens curatifs, le meilleur et le plus simple est de frotter les arbres pour écraser les insectes et les en débarrasser, avec une brosse ou un balai. Jl. Blot indique ensuite l'action du feu à l'aide de faisceaux de g!ui enflammé qu'on passe rapidement sur les parties atteintes , mais en ajoutant que ce moyen ne doit être employé qu"avcc beaucoup de précaution, sous l'œil du maître , et seulement à la fin de l'automne , en hiver et surtout au printemps, de peur de nuire aux arbres.
M. DU POMMIER. Myzoxylus malt Blot
Mémoire sur le Puceron lanigère. Société d'agriculture et de commerce de Caen. Janvier 1830. page 58.
(Long. 0,0015). D'un brun roux foncé. Dessus de l'abdomen, recouvert d'un duvet très-long et très-blanc.
Nord de la France et Belgique ; sur les pommiers.
Le mâle est ailé, un peu plus petit que la femelle, avec le corps presque nu ; n cçt rare ; on ne le trouve qu'en automne. L'individu jeune est dp
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couleur claire, le corps presque nu. Le vieux se flétrit, perd son duvet et devient presque noir.
M. Biot place dans ce genre deux autres espèces, qu'il appelle, l'une M. de l'orme, et l'autre, M. du peuplier.
Il faut ajouter, dans ce groupe, le genre Phylloxéra, publié par M. Boyer de Fonscolonibe (Ann. Soc. ent. Fr. III. 222. pi. I. D. fig. 4-6), dont les antennes, trèsconrtes , sont de trois articles distincts seulement, et qu'il a créé sur une espèce ( p. quercûs B. Fonsc.) qui se trouve siu' le revers des feuilles du grand chêne (Quercus robur).
M. Burme'istcr (Ent. IL 87) a fait aussi deux genres dans ce qui répond au présent groupe. Il donne pour caractère , à l'un, qu'il nomme Jîkizobius Burm. , d'avoir les antennes de cinq articles, et il y comprend deux espèces nouvelles : 1» R.pilosellœ Burm., qui se trouve aux racines du Hieracium pilosella, et sous les pierres, au printemps; :'" R. pini Burm., qui se trouve à la racine du pin vulgaire {Pinussylvestris).Ce genre ne répond-il pas au genre Myzoxylus Blot, dont le nom a certainement l'antériorité? M. Burmcister donne pour caractère à l'autre genre , qu'il nomme Chèques Linn , d'avoir les antennes de six articles, et il y comprend trois espèces : 1° C bursarius Linn. (S. IV. IL 7o6. 29) ; 2" C. abietts Linn. {Faim. Suec, 1011) ; 3» C. ulmi De Géer. (Mém. IIL58. IZi).
DEUXIEME TRIBU
* SCYTINÉLYTRES. SCYTINELYTRA *.
La création de cette tribu, qui ne contient qu'un seul i^enre, était justifiée par les difierences si nombreuses qui la séparent do la précédente , notamment à cause du système alaire consistant en élytrcs et ailes opaques , d'où vient le nom que nous lui avons donné , du grec ax'k.vo; , coriace, et sX'jTpov , élylre. M. Burmeister, se fondant sur l'état de la nymphe , a mènic classé ce genre en dehors de tous les aulrcsllémiplèrcs, avec lesOrlhézieset les Cochenilleg.
Groupe unique. AI.E'OB.OBIBES.
Ce groupe ne contient qu'un seul genre connu, que Linné, Kéaumur et Geoffroy avaient confondu avec les Phalènes , dans l'ordre des Lépidoptères,
614 HOMOPT. STERNORH. PHYTOPHTHIRES.
Genre 494. ALEURODE. ALEURODES ( Aleyrodes Latr. — Tign. — Blanch.) Burm.
Phalœna Linn. — Réaum. — Geoffr.
Tête large, inclinée en dessous, ne paraissant, vue en dessus, qu'un léger rebord arqué au delà du prolhorax. — Feux petits, globuleux. — Antennes courtes , assez épaisses , filiformes, de six articles. — Bec très-court , paraissant naître du sternum en deçà de l'insertion des pattes antérieures. — Prothorax transversal, court ; mésothorax beaucoup plus grand. — Élytres et ailes de même consistance dans les deux sexes , à peu près de même grandeur, opaques, en ovale allongé, un peu plus larges ettrèsarrondies à leur extrémité, les élytres offrant une seule nervure longitudinale partant de la base et s'arquant vers le milieu de 1 elytre pour se diriger vers le bord interne qu'elle n'atteint pas, avec un petit sillon oblique partant de la base de cette nervure et allant atteindre le bord interne en deçà du milieu. — Pattes assez courtes.
Du grec tikzupov, farine. Lalreille avait écrit Aleyrodes ; M. Burraeister a écrit plus régulièrement Aleurodes.
Nous extrayons de Réaumur (1) ce qui suit au sujet des insectes de ce genre , qu'il appelle petits papillons qui vivent sur réclaire et le chou. Ils ne paraissent à la vue simple que comme de gros points blancs. L'insecte semble n'avoir aucun goût pour les fleurs ; il se tient contre le dessous de la feuille de l'éclairé, dans laquelle la pointe de sa trompe est ordinairement piquée. La poussière blanche qui couvre ses ailes paraît absolument semblable à une vraie farine , et comme de petits Uocons d'une matière cotonneuse. Le corps, les antennes, les jambes sont couverts de cette poudre blanche (2). Chaque globe de l'œil paraît divisé de haut en bas par un trait blanc, couvert du même duvet que le corps. C'est dans les mois de juin , juillet et
(i) Mém. ir. 302.
(2) Rcaumur, tout en plaçant ce genre dans les Phalènes , avait cependant remarqué que la structure du bec et la nature de celte poussière blanche le distinguaient éminemment de tous les autres Lépidoptères.
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août qu'on le découvre aisément sous les feuilles de l'éclairé, en plus ou moins d'abondance, selon les pays et les cantons, ainsi que sous celles de chou, quoique en moins grand nombre. Ils y sont tranquilles, et, comme de véritables phalènes, ils ne volent pas pendant le jour^ à moins que l'on ne les détermine à voler en les inquiétant.
Pour avoir l'histoire de cet insecte, Réaumur (1) choisit, le 25 juin , une feuille sur laquelle il y en avait un seul très-tranquille et qu'il jugea vouloir y faire ses œufs. Le 27, il n'avait pas changé de place, mais près de lui il y avait un petit espace à peu près circulaire , tout couvert d'une poudre blanche , d'environ une ligne de diamètre. Sur sa circonférence, il observa trois petits corps, qui étaient des œufs. Enfin, le 28, l'insecte s'était éloigné d'un demi pouce au plus : ces œufs sont oblongs , cylindriques, avec les deux bouts en pointe arrondie.
La ponte consistait en neuf œufs. Réaumur n'a point observé de nichée où il y en eût plus de treize ou quatorze. Ils sont distribués irrégulièrement, quelquefois dispersés sur le dessous de la feuille.
Les œufs sont aussi quelquefois légèrement poudrés de duvet blanc ; quand ils n'en ont point , ils paraissent très-tranparents, et semblent ne contenir qu'une eau claire ; mais ils prennent ensuite une teinte jaunâtre qui augmente de jour en jour. C'est le Sou le 9 juillet que les larves sortirent des neuf œufs. Elles restèrentjusqu'au 13, c'est-à-dire quatre à cinq jours après leur naissance, sans avoir paru changer de place, et dans tout le reste du temps elles firent peu de chemin. Néanmoins elles croissaient journellement et assez vite. Le 15 juillet, il leur trouva une figure beaucoup plus allongée , un peu triangulaire , avec un des bouts arrondi, et l'autre bout terminé par une pointe fine. Le 20, il les vit avec une nouvelle forme , plus raccourcie, qui revenait assez à leur première. Enfin les insectes parfaits se montrèrent le 2i juillet , sortant de leur enveloppe qui sC' fendait sur le dos. C'est cette dernière opération qu'il a le mieux vue , dit-il (2). Réaumur fait remarquer qu'au moyen des générations multi-
(i) Mém. ir. 307.
(■2)lld. 3n.
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pliées de ces insectes, plus de deux cent mille individus peuvent, dans la même année, devoir la naissance à une seule femelle. 11 y a des larves qui sortent des œufs dans tous les mois. Il a vu, dans les mois de décembre et de janvier, après des gelées assez fortes, comme en été, sur la même feuille d'éclairé, des insectes parfaits, des œufs, des larves dans le premier état , d'autres après le premier changement de peau . et des nymphes. L'accroissement de l'insecte dans ces différents états , se fait pourtant plus lentement en hiver qu'en été ; mais supposé qu'il y ait seulement sept générations par an , dans sept mois consécutifs , pendant lesquels l'air est chaud ou tempéré , et qu'elles soient chacune précisément d'un mois; supposé encore que chaque génération produise dix insectes et qu'il y ait parmi eux autant de mâles que de femelles en état de pondre, on aura, au commencement d'avril , cinq femelles qui donneront cinquante œufs. En suivant ce calcul, on aura, à la fin de septembre, une septième génération de 156,250; si on prend la somme de tous ces insectes, en ajoutant les mâles, on en trouvera 195,310 ; elle serait même de plus de 200,000, parce qu'on a mis le nombre des œufs au-dessous du terme moyen.
Réaumur fait cependant observer qu'en fait , la multiplication de ces insectes n'est pas aussi considérable que celle donnée par ce calcul, parce qu'ils sont attaqués par une espèce de larves de Coléoptères plus grandes qui s'en nourrissent.
L'auteur ajoute quelques observations sur la ressemblance parfaite qu'il a remarquée entre les larves qui viennent sur le chou et celles qui viennent sur l'éclairé. Toutefois, il dit qu'il n'a pu faire éclore sur le chou, des œufs qu'y avait pondus une femelle qu'il avait prise sur l'éclairé et transportée sur le chou ; il dit en outre que Cestoni a observé que celles du chou sont mangées par des insectes différents de ceux qui mangent celles de l'éclaire et qui sont des larves de Diptères ou d'Hyménoptères. Béaumur ajoute , quant à la poudre blanche qu'on voit quelquefois sur les œufs et les larves, que le duvet qui les couvre comme une espèce de farine blanche, a une si grande ressemblance avec celle qui tombe aisément du corps des insectes parfaits, qu'il ne sait si ce ne sont point ces derniers qui les poudrent en marchant sur eux, ce qui arrive assez souvent.
M. Burraeister, qui a observé aussi la larve des Aleurodes, a
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confirmé ces observations. Le corps présente neuf anneaux distingués entre eux par une espèce de renflement. Au premier, on voit les yeux et les antennes très-petites; au deuxième sont insérées les pattes antérieures, courtes, membraneuses, non distinctement articulées, et, entre elles, le fourreau du bec avec ses quatre courtes soies internes. Entre les deuxième et troisième anneaux est la première paire de stigmates, entre les troisième et quatrième, la seconde paire. L'abdomen, composé des cinq derniers anneaux, forme à peine le tiers de la grandeur totale du corps. On n'y aperçoit aucun autre organe que le canal intestinal, avec un petit corps jaune de chaque côté. A l'extrémité de l'abdomen se trouve l'ouverture anale, avec deux courtes soies terminales. L'auteur n'a pu suivre le développement de cette larve à l'état de nymphe, et le passage de cette nymphe à l'état parfait ; il s'en est référé aux observations de Réaumur à ce sujet; mais nous ferons remarquer que ce dernier auteur laisse planer beaucoup de doute sur ce qu'il appelle la véritable métamorphose de cet insecte : nous sommes portés à croire que sa transformation ne mérite pas plus ce nom que celle des Cochenilles, et que la nymphe continue à rester mobile, quoique tranquille, comme celle de ces dernières, sous l'abri cotonneux dont elle est couverte.
A. DE l'Éclairé. Aleurodes chelidonii Latr
Burni. Ent. IL 83. 1. pi. I. fig. 1 (la larve), pi. IL fig. 7 (l'insecte parfait).— Phaîœna tinea proletellaLhm. S. JV. 11. 800. 37ZI. -Réaumur. Méin. IL 302. pi. XXV. fig. 1-7. — Aleijrodes chelidonii Latr. Gen. IIL 174. 1.— Tign. Hist. nat. iiis. IV. 232. pi. 5. fig. 2, — Blancli. Hist. nat. III. 211. — La Plialène culiciforme de l'éclairé. Geoffr. Ins. IL 172. 12G.
(Long, avec les élytres, 0,002). D'un jaune rougeâtre, couvert d'une poussière farineuse blanclie. Élytres et ailes d'un blanc farineux mat, avec une teinte rosée et quelques taclies brunes.
Très-commun aux environs de Paris , pendant toute l'année, sur le chou [Br a ssica oleracea), et l'éclairé {Chelidonium majus).
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DEUXIÈME FAMILLE
•PHYTATHELGES. PHYTATHELGr
Phytadelges Dum.
Nous avons adopté pour cette famille, en rectiOant toutefois son orthographe , le nom tiré du grec cf uxov , plante, et àO^w, sucer, donné parM. Duméril(1)àla section même dont cette famille fait partie ; nous avons ainsi réduit l'application de ce nom à une partie seulement des insectes que son auteur avait voulu primitivement désigner , selon l'usage suivi dans le cas de la division d'un genre en plusieurs autres , à l'un desquels on conserve le nom primitivement formé. Il semble que nous n'avons pu nous dispenser d'observer cette règle , quoique peut-être ce nom ne soit pas celui que nous aurions choisi , si nous eussions été hbres d'agir autrement.
L'absence d'un bec et l'existence de deux ailes seulement dans les mâles , sont les caractères de la plus haute importance , qui distinguent cette famille de la précédente. Elle se divise en deux tribus.
PREMIÈRE TRIBU
"" LANINSECTES. LJNINSECTA \
Le caractère qui dislingue cette tribu, est tiré de l'état des femelles, qui ne se flxent pas sur la plante comme celles des Kermès et des Cochenilles, sous la forme d'une espèce de galle qui couvre les œufs qu'elles y déposent, mais continuent à se dépincer et à courir après la ponte , couvertes d'une matière laineuse , d'où vient le nom de Laninsectes que nous avons donné à cette famille , par opposition à celui des Gallinsectes , qui appartient à la famille suivante.
Ce caractère est incontestablement de la plus haute importance.
; (l) Zool. anal, 26g.
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Ce groupe contient déjà deux genres connus. Genre 495. CALLIPAPPE. CALLIPAPPUS Guér.
Femelles. Corps en ovale allongé, revêtu d'un poil ras court (1). — Yeux placés latéralement derrière l'insertion des antennes, petits, globuleux, saillants, non réticulés (2). — Antennes assez longues , de dix articles épais, diminuant successivement de grosseur ; les cinq premiers presque monili-
formes , les suivants en cylindres courts. — Bec (3) —
Thorax paraissant former la majeure partie de la longueur du corps , à en juger par l'insertion des pattes ; ses segments à peine distincts. — Aptère. — Abdomen court , de la largeur du thorax à sa base , s'arrondissant à l'extrémité , ses segments non distincts à nos yeux (4) , recourbé en dessous à son extrémité en forme de poche; point d'oviscapte apparent. — Pattes fortes , courtes , insérées très- loin les unes des autres ; les antérieures loin des intermédiaires surtout, ridées transversalement; tarses d'un seul article long , terminé par un seul crochet long et fort.
Mâles. Corps couvert d'un léger duvet blanchâtre , au moins dans certaines parties. — Tête petite , assez courte. — Yeux très- gros , très-saillants et réticulés. — Antennes plus longues que le corps., de onze articles (5)? grêles , allongés, velus, diminuant successivement de grosseur. — Bec manquant entièrement. — Ailes (deux) demi-transparentes, ovalaircs , leur bord externe assez largement opaque , avec une seule nervure partant de ce bord externe , à peu près au quart de sa longueur, non loin de la base , et se dirigeant obliquement vers le bord interne qu'elle
(1) M. Guérin dit qu'il a observé clans quelques individus des traces de matière blanche et farineuse, mais jamais de ces masses agglomérées comme dans les femelles des Orthézies.
(2) M. Guérin dit {loc. cit. l3i) : peu réticulés.
(3) On ne peut l'apercevoir, sans doute à cause du mauvais état des individus qu'on a sous les yeux
(4) M. Guérin dit que les segments sont plus distincts dans les jeunes qui sont le tiers et le quaçt moins grands et plus arrondis , comme cela se remarque dans les jeunes femelles d'Orlhézies.
(5) Il y a quelque doute sur ce nombre d'articles à cause du mauvais état des individus.
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atteintau delà du milieu — abdomen présentant, àson extrémité, une touffe de soies longues et droites , avec un style court et crochu en dessous. — PafteM notablement plus longues et plus grêles que dans les femelles; tarses d'un seul article très-long , avec une brosse en dessous , et un crochet fin , aigu.
Du grec xaT^èç, beau , etrATzizoz, espèce de fleur cotonneuse.
L'extrémité de l'abdomen, recourbée en forme de poche, dans la femelle, doit, malgré le mauvais état des individus, faire supposer à ce genre des mœurs analogues à ce qui est dit du genre Orlhézie , pour la ponte des œufs dans cette espèce de berceau.
C DE Westwood. Callipappus Jf^estwoodii Guér
Rev. zool. 18Zil. 129.
Femelle (long, 0,020; larg. 0,010). D'im brun foncé , nuancé de rovigeâtre. Pattes et antennes d'un rougeâtre clair.
Mâle (long. 0,006 ; enverg. 0,020). D'un brun rougeâtre , noir luisant sur le tjiorax, avec les articulations des divers segments thoraciques et abdominaux, celles des pattes et des antennes, et les hanches en dessus, d'un rouge carmin. Ailes d'un blanc laiteux , avec le bord externe opaque, d'un brun rouge. Le faisceau touffu de soies fines et blanches de l'extrémité de l'abdomen, dirigé en haut et presque deux fois plus long que le corps.
Swan River, Nouvelle-Hollande. Collection de M. Guérin-Ménevillc.
Genre 496 ORTHEZIE. ORTHEZId Bosc.
Aplm Linn. — Fabr. — Dnrthesia Orth. — Latr. — L. Duf. — Burm. — Blanch. — Coccus. Orth. — Fabr. — Panz. — Oliv. — Chermes. Fabr.
Femelles. Corps enveloppé d'une substance blanche d'un aspect semblable à de l'amidon. — Veux (1) petits, globuleux, saillants, oblongs, non réticulés. — Antennes courtes, de huit articles épais, presque moniliformes ; le premier gros et court, le second plus grand que chacun des suivants, sauf le dernier, le plus grand de tous, fusiforme , pointu au bout. — Bec (1) court, assez gros , obtus , hérissé de quelques poils , placé entre les articulations des pattes antérieures. — Jplère. — Point d'oviscaptc (1). — Tarses (1) d'un seul article, terminé par un seul crochet.
(i) Suivant M. L. Dufour (Rech. Hémipt. 109). Bosc dit qu'on n'a pu s'assurer de la présence des yeux même avec le microscope deDelbarre ■■, il dit aussi que les tarses ont quatre articles.
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Mâles. Corps couvert d'un duvet blanchâtre. — Tête assez allongée. — Feux très-distincts. — Antennes beaucoup plus longues que le corps , de neuf articles (l) , grêles , velus, — Bec manquant entièrement (2). — Ailes (deux) demi-transparentes, ovalaires, avec une nervure le long de la côte externe, etune autre nervure longitudinale partant de la base pour se rendre à lextrémitc en divergeant avec elle. — Abdomen présentant, à l'extrémité, une touffe de soies longues, terminé par un style court, crochu. — Pattes un peu plus longues et plus grêles que dans les femelles.
Ce nom générique a été créé dans un mémoire inséré au Journal de Physique , en 1784 (page 171) , et formé du nom de l'abbé d'Orthez , qui avait découvert cl observé l'insecte. C'est l'abbé d'Orthez lui-même qui , dans un autre mémoire , inséré au même journal l'année suivante, en 1785 (page 207), a fait connaître l'auteur de ce mémoire , Bosc, qui s'appelait alors d'Antic , mais en orthographiant différemment le nom générique et l'écrivant Dorlhesia. Cependant le mémoire de Bosc était bien intitulé : Description de VOrthezia characias ; et , d'ailleurs , le nom de l'abbé d'Orthez, qu'il voulait appliquer là, ne comportait pas d'autre orthographe régulière.
Voici , au reste , les observations intéressantes que nous trouvons dans ces deux mémoires.
L'abbé d Orthezn'a pas vu la larve du mâle. La femelle, dit-il, après sa première mue , a le corps couvert supérieurement de lames creuses, d'un blanc farineux, rangées longitudinalement en six rangs ou séries composés de neuf chacune. Elles sont divisées en deux par une strie longitudinale. Les lames des quatre rangs ou séries du milieu sont en recouvrement, les lames des deux séries latérales , plus longues que celles du milieu, se dirigeant et se recourbant de côté, vers l'anus. Le dessous est aussi recouvert de la même matière, mais presque uniformément.
Un frottement assez léger fait disparaître cet arrangement ; les lames ou cylindres se réduisent en farine. L'insecte s'en trouvant dépouillé , est noir ou rougeâtre ; réduit d'un tiers dans toutes
(i) Suivant M. Biirmeisler ( ^«f. H. 7G ),
(2) Suivant tous les observateurs ( Oliv. Enc, Vf. 99).
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ses proportions , il laisse alors voir neuf stries transversales , suivant lesquelles les lames ou cylindres étaient rangés ; on ne distingue point la tête du thorax, mais on voit les antennes petites, beaucoup plus courtes que celles du màle.
L'insecte , ainsi dépouillé , ne paraît pas en souffrir; il court et mange comme à l'ordinaire. Au bout de quelques jours, il se trouve recouvert d'une poussière blanche qui augmente peu à peu et finit par prendre le même arrangement qu'auparavant. Cependant ceux qui ont été élevés dans des boiles n'acquièrent jamais une régularité aussi parfaite.
Lorsque le temps de la ponte approche , au commencement du printemps, il se forme, à la partie postérieure du corps, un prolongement en forme de sac , qui rend l'insecte du double plus long qu'il ne l'était auparavant. Le dessus de ce prolongement est d'une seule pièce et se recourbe en cuiller ; il est composé de longues lames rapprochées ; à l'extrémité , se trouve une ouverture par où doivent sortir les petits ; l'intérieur de cette espèce de sac se remplit d'un duvet cotonneux qui suinte du corps : c'est là que les œufs sont pondus et qu'ils éclosent. Comme ce sac paraît être une continuité du corps de la mère , on croirait, à voir sortir les petits vivants par le trou postérieur, qu'elle est vivipare; mais en ouvrant le sac, on trouve souvent des petits nouvellement éclos, et des oeufs qui ne le sont point encore. Les petits qui sont à la sortie, sont plus gros que ceux qui en sont éloignés, et les œufs non éclos sont vers l'anus. L'abbé d'Orthez a trouvé dans un seul de ces sacs, quatre-vingt-cinq petits éclos, tous recouverts de leurs lames farineuses, et une quinzaine d'œufs qui pétillaient sous l'ongle qui les écrasait.
Lorsque les petits ont pris assez d'accroissement dans ce berceau portatif, qu'il compare à celui des Marsupiaux , on les voit déloger et se répandre sur leur plante nourricière qui est lEuphorbia characias , et, à son défaut, sur VFupliorbiapilosella. L'observateur dit qu'il ne les a jamais trouvés sur d'autres euphorbes. Lorsqu'elles leur manquent toutes deux, dit -il, ils s'attachent à toutes sortes de plantes; mais on voit qu'ils y languissent; ils ne parviennent point à leur grosseur naturelle, et ieur ponte n'est point aussi considérable. De quelque plante qu'ils se nourrissent , on les voit toujours enfoncer leur bec ou sur la tige ou au-dessous des feuilles , jamais au-dessus.
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C'est sous les feuilles qu'ils subissent leurs mues , cinq ou six fois dans le cours de leur vie , qui est de plus d'une année. La première mue arrive environ un mois après leur sortie ; l'infecte sort de son fourreau par une ouverture qui se fait sur la partie antérieure du dos ; il est alors tout nu , son corps et ses pattes couleur de chair; le même jour, on le voit se recouvrir de nouvelles lames , qui , trois ou quatre jours après , ont pris un accroissement considérable , et alors les pattes deviennent noirâtres.
C'est dans le mois de septembre , après la troisième ou quatrième mue, qu'on voit paraître les mâles ailés, en fort petit nombre. L'auteur dit qu'il a eu beaucoup de peine à en trouver quatre ou cinq sur une grande quantité de femelles. Plus déliés qu'elles, ils sont aussi plus agiles ; on les voit courir, les ailes élevées , d'une femelle à l'autre , et accorder leurs faveurs selon leurs caprices. Le mâle se met sur le dos de la femelle , et recourbe un petit aiguillon, placé à l'extrémité de son corps dans la houppe soyeuse, qu'il introduit dans la partie postérieure de la femelle. Après quelques jours de course , il se retire au pied de la plante, sous des pierres, où son corps, demeurant dans l'inaction, se recouvre de tous cotés d'une matière cotonneuse trèsfine qu'on prendrait presque pour une moisissure. C'est sans doute là , ajoute-t-il, qu'il trouve sa fin.
Les femelles sont encore sujettes à muer après l'accouplement, mais non pas aussi fréquemment qu'auparavant (1). Les froids qui surviennent ensuite les obligent de se mettre en sûreté , ce qu'elles font en descendant le long de la tige de la plante, et s'enfonçant, autant qu'elles peuvent, dans la terre , près des racines , ou bien allant se cacher sous des pierres voisines. Elles sont là dans une espèce d'engourdissement , tel que l'éprouvent la plupart des insectes qui vivent en hiver. Survient-il un beau jour? Dès qu'elles sentent la chaleur bienfaisante du soleil , elles sortent de leurs retraites et se répandent sur leur plante favorite ou bien sur les mousses des environs. La nuit approchant, elles se retirent de nouveau. C'est ainsi qu'elles passent l'hiver sans faire beaucoup de progrès , parce qu'elles prennent peu de nourriture.
(i) L'observateur a-t-il pris une apparence d'accouplement pourun véritable ? N'est-ce pas seulement après la dernière mue qu'a lieu la fécondation?
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La belle saison arrivant , elles reprennent vigueur; c'est alors qu'on voit se former à leur partie postérieure, ce berceau singulier qui doit recevoir leur nombreuse famille. Elles font leur ponte et vivent encore languissamraent plus d'un mois après
Bosc a observé que les lames farineuses de linsectc ont la propriété de fondre et de brûler à la chandelle , et de ne pouvoir se dissoudre dans l'alcool , ce qu'elles ont de commun avec la gomme élastique et le suc de l'eupliorbe. On ne peut pas supposer, du reste, que cette nature vienne du suc de l'euphorbe sur laquelle vit l'insecte , car la même propriété s'observe pour les individus qui ont été forcés , dès leur naissance , de se nourrir d'autres plantes de genres très- différents. D'ailleurs, l'abbé d'Orthez dit que le duvet cotonneux qu'on trouve sur d'autres insectes des familles voisines, a le même avantage.
Ces lames farineuses fondent dans l'eau bouiilanîe , sans pourtant se mêler avec l'eau ; mais après une assez forte ébuilition , il n'en résulte qu'une légère teinture jaunâtre.
L'insecte jette en outre, par lanus, des globules d'une matière visqueuse et d'un goût mielleux.
Il a pour ennemie la larve dune espèce de Coléoptère, que l'auteur nomme Coccinelle du CoccM5c/tarac/fi(s. Elle s'insinue dansle sac , et dévore les petits naissants ainsi que les œufs, sans pourtant attaquer la mère. Dès que la curée est faite, ce qui dure deux ou trois jours, elle sort et court attaquer d'autres individus.
DE l'oktie. Orthezia urticœLinn
Aphis urticce Linn. S.JY. Il, 733. 30 — Fabr. S. IL 299. 35 (le mâle).
— Orthezia char acias Bosc. Journ. de Phys. février 1784. 171. pi. 1-
fig. 2. — Coccus characias. Ortli. Journ. de pliys. mars 17S5. 207-
211. pi. 1. fig. 14-16. — Ollv. Enc. VI. 99. 9. — Coccus clubius Fabr.
Ent. syst. IV. 228. 27.— Panz.i^. G. 35. 21.— Dorihesia characias.
Orth. loc. cit. — Latr. Gen. III. 175. 1. — L. Diif. Kech. IKniipt.
110 pi. IX. fig. 102-109. — Biirm. Ent. II. 76. J. — DIancli. Rlst. nat.
ins. îlï. 212.— Cher mes characias. Fabr. S. Jt. 311. 29.
(Long. 0,002-3). D'un brun ferrugineux dans tout ce qui n'est pas couvert par uue matière blanche. Ailes du mâle, d'un brun enfumé. Soies 1er niinales de l'abdomen, droites, roides; plus longues que le corp 5, blanchâtres ; la matière duveteuse du corps, blanciie , courte.
Commune dans la France méridionale, sur Veaphorhe { Euphorbia characias), l'ortie, le groseillier, le géranium, etc. ; on la trouve au.v environs de Paris.
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DEUXIÈME TRIBU
GALLINSEGTES. GALLINSECTA. Réaum. — De Géer. — Latr.
Nous avons dit que les caractères de cette famille , par opposition à ceux de la famille précédente , consistaient dans la manière dont ks femelles se fixent sur les plantes pour y couvrir leurs œufs sous une forme analogue à celle d'une galle , d'où vient le nom de Gallinsectes très-anciennement donné à ces insectes.
Groupe unique. COCGIB^S.
Ce groupe, outre les deux genres que nous décrivons, en contient d'autres que nous ne connaissons pas en nature : i" MonophkbushQAch^ dont les mâles sont re;uarquables par des antennes de vingt à vingt-cinq articles, et dont le type est le Chironomus dubiusFahr. (alripennis Kl. Burm.) de Java (1) ; 2° Porphyrophora Brandt, qui se distingue par le nombre de treize à quatorze articles aux antennes dans les mâles, avec un paquet de soies nombreuses à l'exlrémité de l'abdomen , les pattes antérieures des femelles fortes , courtes , insérées près des antennes , genre qui renferme le Coccus polonicus Linn. , et une autre espèce d'Arménie , P. Hamelii Brandt (P. armeniaca Burm. Ent. II. 78. 1.), toutes deux célèbres par la couleur ècarlate qu'elles procurent à lindustrie.
Il faut ajouter le genre Aspidiotus Bouché {Naturgesch. d. insect. I) , adopté par M. Burmeister [Eut. II. 66.), dont on trouve les espèces sur le palmier, la rose, le laurier, etc., et que nous ne pouvons distinguer des deux suivants, faute de l'avoir en nature sous les yeux, mais qui paraît se confondre avec le genre Kermès.
(i) M. Westwood a fait une monographie de ce genre, où il décrit huit espèces^^rc. eiU. 1821. 2J. pi. 6).
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Genre 497. COCHENILLE. COCCUS.
Linn. — Réaum. — De Géer.— Thier. Menonv. — Fabr. — Kerr. — Oliv. — ïign. — Latr. — Brandt.— Burm. — Blaneh. — Guér.
Femelle. Corps épais, oblong ou globuleux, aptère, composé de quatorze anneaux toujours, quoique peu distincts. — Feua: petits, peu distincts. — Antennes courtes , de neuf articles (1). — £ee court, de trois articles, naissant du sternum , entre l'insertion des pattes antérieures et intermédiaires. — Abdomen garni à son extrémité de filets courts (2) — Pattes grêles , d'égale longueur, les antérieures insérées loin des antennes (3) ; tarses de deux articles (4).
Mâle. Antennes assez longues , de dix articles (1). — £ec manquant. — Ailes (deux) transparentes , assez grandes. — Filets abdominaux plus longs que dans la femelle (2).
« La cochenille ( femelle ) , dit Geoffroy (5) conserve toujours la figure d'un véritable insecte , dans lequel on distingue les anneaux et les autres parties de l'animal , » au contraire de ce qui a lieu pour la femelle des Kermès (Voyez ce genre). Du reste , la forme et la manière de vivre ressemblent beaucoup à celles des Kermès.
C'est à la Cochenille du nopal , originaire du Mexique, qu'est due la teinture pourpre et écarlate la plus célèbre dans l'indusîrie. On l'a employée longtemps sans la connaître. Apportée en Europe sous forme de petits grains de figure irrégulière , on la prenait pour une espèce de graine ou de fruit d'une plante. Ce pendant M. Burraeister {I^nt. IL 72) dit que sa nature animale
(i) Suivant M. Burmeislev {Eut. 11. ju). Oliviei' ( Enc. VI. 8(>) et Latreille {Geii. II. inb) leur en donnent onze. Latrcille ( Règnaniin. 1829. II. 229) n'en donne plus que neuf aux mâles qu'il a observés. Brandt dit : de dix articles , rarement de neuf seulement.
(2) * Au nombre de quatre , dit Geoffroy , et qu'on ne voit guère qu'en pressant un peu le corps de l'insecte, » Brandt ne compte que deux filets abdominaux dans les mâles.
(3) Suivant Brandt.
(4) Suivant M. Burmeister.
(^) Ins. 1.5io.
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fut connue d'Acosta dès l'année 1530, mais que l'erreur continua si longtemps d'être générale, qu'en 1725, Melchior de Ruyscher fit , à ce sujet , un pari qui lui eût coûté toute sa fortune , si son généreux adversaire , son ami, ne la lui eût rendue, après que des témoignages irrécusables , venus du Mexique , n'eurent plus laissé de doute sur l'origine contestée.
On dislingue (1) deux sortes de cette Cochenille, l'une fine, appelée métèque parce qu'on en fait la récolte à Métèque , dans la province de Honduras , et qu'on n'obtient qu'au moyen de soins particuliers pris pour l'élever sur les plantes qu'on cultive pour la nourrir ; l'autre, nommée Cochenille sylvestre, qu'on recueille sur des plantes qui croissent naturellement, et qui fournit moin/ de teinture que l'autre. Pour recueillir la première , les Indiens pi atent et cultivent, autour de -leurs habitations, des nopals sur lesquels ils élèvent des Cochenilles ; ils font plusieurs récoltes dans l'année. La dernière se fait avant la saison des pluies, qui est contraire à ces insectes. On coupe des feuilles de nopal sur lesquelles sont de petites Cochenilles, et on les porte dans les habitations. Ces feuilles fournissent une nourriture suffisante aux insectes, qui grossissent pendant que dure cette saison et qui sont en état de pondre quand elle est passée. Ce sont ceux qui ont été ainsi conservés, qui doivent être disposés pour fournir la récolte dans la belle saison. On fait des espèces de nids semblables à ceux des oiseaux , avec de la mousse , du foin ou de la paille, et l'on met dans chaque nid une douzaine de ces Cochenilles, puis on porte ces nids dans les plantations de nopal et on les place entre les feuilles. Les Cochenilles font leur ponte trois ou quatre jours après tivoir été déposées sur ces plantes.
Les Cochenilles nouvellement nées des œufs, abandonnent bientôt leur nid pour courir sur les feuilles du nopal, et ne restent pas longtemps sans s'y fixer ; elles enfoncent leur bec dans la feuille, en tirent le suc et demeurent immobiles à la même place jusqu'à ce qu'elles aient pris tout leur accroissement et fait leur ponte.
La première récolte , qui se fait dans la belle saison , est celle des mères que les Indiens ont portées sur les arbres. Au bout de
(i)Oliv. Enc. VI. 89, — Tign, Hisf. rtat. ins, IV, 2ig.
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trois ou quatre mois, les petits qui sont sortis d'elles fournîssefit la seconde, et trois ou quatre mois après cette récolte , les petits de celles-ci donnent la troisième. Aussitôt après chaque récolte , on fait périr les petits qui se trouvent dans le corps des mères en les exposant à la chaleur du four ou de l'eau bouillante. La manière dont elles ont été séchées altère plus ou moins leur couleur ; mais elles n'en conservent pas moins leur propriété tinctoriale , et elles peuvent être gardées un très-grand nombre d'années sans éprouver la moindre altération.
M. Burmeister (1) dit que la Cochenille du nopal se tire principalement des provinces de Honduras, Guatimala, Guaxaca et TIascala; que le revenu s'en est élevé jusqu'à 7,410,000 florins de Hollande, pour 880,000 livres, chaque livre contenant environ 70,000 insectes: mais que cette production a considérablement diminué depuis l'établissement des cultures propres de la Cochenille dans d'autres contrées , comme à Saint-Domingue , en Espagne à Cadix et à Malaga, à Java, ainsi que par la grande extension du commerce d'une autre espèce de Cochenille [Coccus lacca) propre aux Indes orientales (2;.
On trouve en Europe (3,) sur différentes plantes ^ plusieurs autres espèces de Cochenilles , auxquelles on ne connaît aucune propriété pour la teinture. L'orme en nourrit une espèce qui se place principalement dans les bifurcations des branches qui ont un ou deux ans. Vers le milieu de l'été, ces Cochenilles ont acquis toute leur grosseur ; elles ont alors la figure d'une petite masse ovale et convexe, d'un rouge brun, entourée d'une espèce de cordon blanc et cotonneux, qui ne laisse à découvert que la
(1) Eut. II. 73.
(a) Le Compte rendu l'es séances de l'Académie des sciences, à Paris , du 8 juillet i83y, conlient des remarques d'Audouin sur les premiers essais faits pour 1 introduction de la Cochenille dans les îles Canaries en iSa^. Des échantillons de Cochenille fine du Mexique y furent déposés sur des Cactus iopuntia ficus indien) ; l'insecte y réussit parfaitement , et ^a propagation s'y fit spontanément avec une telle rapidité, que les produits de Cochenille recueillis et exportés de Ténériffe s'élevaient de 8 livres espagnoles, où ils étaient en i83i , à 6,008 livres en i836. Il parait , d'après ce compte rendu , que les tentatives de cette introduction faites en Algérie depuis la prise de possession par lei Français n'ont pas eu de succès, et ont été abandonnées,
(3) Oliv. Eue. VI. 86. — Tign. Hisl, nat. ins. IV. 324.
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partie supérieure du corps. Cette matière forme une espèce de nid, dans lequel le ventre de l'insecte se trouve placé. Ce nid est destiné à recevoir les petits. Vers la fin de juin et le commencement de juillet , on trouve dans ces nids un très-grand nombre de petits vivants, d'un blanc jaunâtre. Ils marchent vite. Il y a apparence qu'un jour ou deux après sa naissance , chaque petit quitte le nid pour courir sur les branches de l'orme, où l'on en trouve à cette époque une très-grande quantité ; mais ils ne sont pas longtemps sans s'y fixer. Leur accroissement, comme celui des autres espèces, n'a lieu qu'après l'hiver, au commencement du printemps ; leur corps est un peu rougcàtrc ; chaque anneau est bordé de poils gris et courts qui disparaissent pour faire place à une matière cotonneuse semblable à celle qui forme le nid.
Quand la femelle a fini sa ponte, elle périt, se dessèche et, par la suite , tombe du nid.
C- DU NOPAL. Coccus cacti Linn
S. 2Y. II. 7/12. 22. — Réauni. Mém. IV, pi. 7. fig. 11-19. — De Géer. Méni. VI. 447. 1. pi. 30. fig. 11-14. — Thier. Menonv. Trait. 8. 2. — Fabr. S. B. 311. 27. — Oliv. Enc. VI. 98. 17. pi. 120. fig. 16. — Tign, Hist. nat. ins. IV. 230. — Latr. Règn. anim. 1329. II. 231. — Brandt. Ratzb. mediz. zool. II. 217. tab. 26, fig. 6-12. — Biirm. Ent. II, 72. 1. — Blanch, Hist, nat. ins. III. 213. 1. — Guér. le. règn. anim. Ins. pi. 59. fig. 17.
(Long 0,002 femelle ; 0,001 mâle). D'un rouge carminé. La femelle globuleuse , farineuse , les soies caudales quatre fois plus courtes que le corps ; le mâle ayant les soies très-longues.
Sur le Cactus cochenillifer ( Opuntia cochenillifera).
Parmi les autres espèces de Cochenille décrites par les auteurs , on distingue :
1" La Cochenille des serres. Coccus adonidum Linn. [Pediculus adonidum Linn. Faun. Suec. 1169).— Fabr. S. H. 307. 4.— Burm. Ent. II. 74. 2. — Geoffr. Ins. I. 511. 1,
Cette Cochenille , dit Geoffroy, apportée des pays chauds, avec les plantes de ces climats , ne se trouve que dans nos serres chaudes , où elle couvre quelquefois tous les arbustes sans qu'on puisse la détruire, quelque soin que l'on prenne.
2" La Cochenille de la laque. Coccus lacca Kerr. Philosoph. transact. 1781. 374.— Burra. Ent. II. 75, 4.— Coccus ficus Fabr. S. B. 308. 8.
Des Indes orientales , sur les figuiers qui produisent la gomme laque.
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Geare 498. KERMÈS. CHERMES Geoffr.
Coccus. Linn. — Fabr. — Lecanium 111. — Burm.
Corps de la femelle globuleux, en forme de galle ou graitie , les anneaux disparaissant et cessant d'être dislincis.— Antenne.'^ de huit articles (1). Les autres caractères sont ceux des Cochenilles , sauf le nombre des articles des antennes du mâle, qui , dit M. Burmeister avec doute, est de neuf seulement.
Nous rendons à ce genre , avec Geoffroy, et Latreille qui l'a suivi eh cela, le hom de Cherhies, qui appartenait aux insectes qui en font partie, longtemps avant que Linné le leur eût enlevé pour l'appliquer à d'autres.
Lorsque les femelles sont jeunes , dit Geoffroy (2) , elles sont semblables dans les deux genres , Kermès et Cochenille ; elles courent sur les feuilles et lès tiges , et ressemblent à de petits cloportes blancs qui auraient six pattes ; mais au bout de quelque temps, la femelle des Kermès se fixe à un endroit de l'arbre ou de la plante sur lesquels elle vit; elle reste dans ce même endroit, y devient parfaitement immobile ; enfin , son corps parvient à se gonfler, sa peau se tend , devient lisse , elle se sèche, les anneaux s'effacent et disparaissent ; en un mot , elle perd tout à fait la forme et la figure d'un insecte , et elle ressemble aux galles ou excroissances qu'on trouve sur les arbres. C'est de là qu'on lui a donne le nom de Galle-insecte. La peau du Kermès , ainsi séchée , ne sert plus que de coque ou couverture sous laquelle sont renfermés les œufs. Il n'en est pas de même des Cochenilles. Outre que les femelles des insectes de ce genre se fixent beaucoup plus tard sur les plantes, lorsqu'elles se sont fixées et arrêtées , elles ne changent point de forme , les anneaux et les différentes parties du corps sont encore reconnaissables , lors même que l'insecte n'est plus vivant et qu'il a péri dans l'endroit où il s'était fixé.
Les femelles des Kermès ont un corps composé de cinq anneaux. A l'extrémité du ventre sont des filets blancs, au nombre dé quatre ou dé six , suivant les différentes espèces ; mais ces fî-
(1) Burm. Ent. Il, 6g.
(2) Ins. I. /jgp.
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Jets ne s'aperçoivent aisément qu'en pressant un peu le corps de l'insecte pour les faire sortir. Quand les femelles se sont fixées sur la plante, elles ne quittent plus la place où elles doivent pondre et terminer leur vie. Ce n'est pas que dans le commencement ces insectes soient hors d'état de marcher; ils pourraient encore le faire pendant plusieurs mois, comme on peut s'en assurer en les détachant légèrement : cependant ils ne le peuvent plus au bout d'un certain temps. Si , par exemple , on détache vers la fin de l'hiver, ceux qu'on a vus se fixer pendant l'automne, on ne les voit plus marcher ni faire de mouvemeut , et ils périssent sans donner aucun signe de vie. Lorsque ces femelles sont ainsi fixées, elles tirent leur nourriture de l'endroit de la plante où elles sont attachées par le moyen de leur bec ; puis elles changent de peau, et la quittent par morceaux, sans pourtant paraître faire aucun mouvement. C'est aussi dans ce temps, après que ces insectes sont devenus immobiles, qu'ils croissent beaucoup : leur peau s'étend, devient lisse et brune , de blanche qu'elle était auparavant , et ils ressemblent à des tubercules de l'écorce de l'arbre. La figure de ces espèces de tubercules ou galles , varie suivant les espèces. Les unes sont plus arrondies et figurées en demi-boules; d'autres sont oblongues , et ressemblent à une nacelle renversée. C'est sous cette forme que les femelles pondent. Leurs œufs sortent de la partie postérieure du corps par une ouverture qui est placée de façon qu'ils passent sous le ventre de la mère , pour être mis par elle à l'abri des impressions de l'air. Avant la ponte , le ventre du Kermès était immédiatement appliqué contre l'écorce ; à mesure que ces oeufs sortent, le ventre est moins tendu ; les œufs , poussés entre l'insecte et l'écorce de l'arbre , repoussent la peau inférieure du ventre contre celle de dessus, en sorte que lorsque toute la ponte est faite et que le ventre est tout à fait vide , les deux membranes de cette partie se touchent; la mère en mourant ne forme plus qu'une espèce de coque solide , sous laquelle les œufs sont renfermés. On trouve souvent en été les arbres chargés de ces coques. Si on les lève , on trouve dessous une grande quantité d'œufs. D'autres coques sont creuses et vides ; ce sont celles dont les œufs sont éclos. Ces coques soit sèches , soit fraîches , ne ressemblent nullement à des insectes; on n'y aperçoit ni antennes, ni pattes, ni anneaux, même lorsque linserte vit encore ; mais
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quand on les presse légèrement , on fait encore très-bien sortir les filets de l'extrémité du ventre (1).
La femelle vit peu de tempsaprès la ponte; les petitscommencent à paraitreenviron douze jours après que les œufs ont été pondus ; ils restent d'abord quelque temps sous la coque formée par le cadavre de leur mère, jusqu'à ce que les parties de leur corps soient assez affermies; puis ils en sortent par une fente qui est à la partie postérieure de cette coque. C'est ordinairement dans le commencement de l'été. Ils se fixent sur la fin de cette saison , restent immobiles pendant l'hiver, pondent et meurent au printemps , de sorte qu'ils vivent environ une année.
Le mâle ne ressemble guère à la femelle que dans le commencement , lorsqu'il est encore sous sa première forme ; on ne peut les distinguer alors l'un de l'autre. Bientôt après cependant , il se fixe comme elle; il devient immobile, mais sans grandir ni prendre d'accroissement. La peau de la larve , ainsi fixée, se durcit et prend la forme d'une espèce de coque , sous laquelle vient la nymphe , et c'est seulement après sa métamorphose , lorsqu'il est devenu insecte parfait, que l'animal sort de sa coque, le derrière le premier, en soulevant sa partie ou peau supérieure. Dans cet état, il est ailé , fort petit et couvert souvent d'une farine ou poudre blanche. Il a deux ailes fort grandes pour sa taille, de couleur blanche , et bordées d'un rouge vif semblable à du carmin , du moins dans plusieurs espèces. A sa queue , on voit deux filets blancs , quelquefois du double de la longueur des ailes, et entre ces filets , une espèce d'aiguillon un peu courbé , moins long qu'eux au moins des deux tiers. Les larves de ces mâles avaient des becs semblables à ceux des femelles ; mais devenus parfaits , ils n'en ont point ; on voit seulement, à la place du bec, deux grains ou mamelons hémisphériques qui semblent en tenir lieu (2). Peut-être, ajoute Geoffroy, l'insecte prend-il sa nourriture par le moyen de ces mamelons ; peut-être aussi n'a-t-il pas besoin de bouche ni de bec, semblable en cela à plusieurs au-
(1) Les trous qu'on voit quelquefois sur les galles sont faits par des insectes parasites qui ont vécu aux dépens du Kermès et sont sortis de son corps.
(2) Latreille (Règn. anim. 1829. II. 280) dit qu'il a distingué à la tele du mâle de l'espèce qu'il appelle Cochenille de l'orme , dix petits corps semblables à des ocelles, et deux espèces de balanciers au thorax.
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très insectes , qui , lorsqu'ils sont devenus parfaits , ne prennent aucune nourriture , et ne vivent sous cette dernière forme que le temps qui est nécessaire pour féconder leurs femelles* Cette fécondation paraît être le principal but de la nature dans ses ouvrages; elle prend toutes les voies propres à la faciliter. C'est pour celte raison qu'elle accorde aux mâles des Kermès des ailes pour qu'ils puissent chercher et trouver leurs femelles immobiles, qui attendent patiemment dans l'endroit où elles se sont fixées.
A peine le mâle s'est-il métamorphosé , qu'il se sert de ses ailes pour voler vers les femelles. Ces dernières sont beaucoup plus grandes que lui ; il se promène plusieurs fois sur quelqu'une d'elles, va de sa tête à sa queue , peut-être pour l'exciter à enîr'ouvrir la fente destinée à recevoir l'organe du mâle. Cette femelle, qui paraît immobile et sans vie, n'est pas cependant insensible à ces caresses; elle paraît y répondre, et alors le mâle introduit dans la fente qui est à la partie postérieure de la femelle , l'aiguillon courbe qui se trouve entre les filets de l'extrémité du ventre. Réaumur a vu l'accouplement du Kermès du pêcher vers le milieu du printemps. Peu de temps après cet accouplement , la femelle pond des milliers d'œufs qui passent sous son ventre à mesure qu'ils sortent de son corps. Ces œufs sont durs , luisants, rougeâtres, souvent enveloppés d'un duvet cotonneux qui suinte à travers la peau de l'insecte sous la forme d'une poudre blanche et gluante. Suivant quelques auteurs , les femelles de certaines espèces pondent deux mille œufs et d'autres quatre mille.
C'est sur les arbres , les arbrisseaux et les plantes qui passent l'hiver (1), que croissent les Kermès. Il leur faut une plante qui les nourrisse pendant près d'un an, terme où est fixée la durée de leur vie.
Le Kermès le plus célèbre , nommé graine d'écarlate, et dont on tire la couleur rouge qui était la plus estimée avant qu'on se servît de la Cochenille, est celui qui vient sur le chêne vert [Coccusilicis Linn.), arbrisseau qui s'élève à moins d'un mètre de hauteur. Ce petit chêne, dit l'auteur que nous citons en notCj croît en grande quantité dans les terres incultes des dé-
-"l) Oliv. Enc.VII.430 et suiv. — Tign. Hist, nat. ins. IV. JQ?.
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parlements méridionaux de la France , en Espagne et dans les îles de l'Archipel. C'est sur ces arbrisseaux que les paysans vont faire la récolte du Kermès, dans la saison convenable. Cette récolte est plus ou moins abondante, selon que l'hiver a été plus ou moins doux , et on espère qu'elle sera bonne lorsque le printemps se passe sans brouillards et sans gelées. Les arbrisseaux les plus vieux, qui paraissent les moins vigoureux et qui sont les moins élevés, sont les plus chargés de Kermès. Le terroir contribue à la grosseur et à la vivacité de sa couleur; celui qui vient sur des arbrisseaux voisins de la mer est plus gros cl d'une couleur plus éclatante que celui qui vient sur des arbrisseaux qui en sont éloignés. Ce sont des femmes qui font cette récolte; elles enlèvent, avec leurs ongles, le Kermès de dessus les arbrisseaux ; telle femme en ramasse un kilogramme par jour, et il n'est pas rare d'en avoir deux récoltes dans l'année ; celui de la seconde n'est jamais ni aussi gros ni propre à donner autant de teinture que le premier.
II y a plusieurs espèces dont les œufs sont logés dans une masse de flls de soie ou de coton très-blanc. On trouve de ces œufs sur la charmille, le chêne et notamment sur certains pieds de vignes. La masse qui couvre ces nichées d'œufs est assez ordinairement de forme arrondie par dessus; mais pour peu qu'on la touche on la dérange; l'enveloppe blanche s'attache aux doigts qui enlèvent une infinité de fils placés parallèlement les uns aux autres. La facilité que ces fils ont à s'attacher aux corps qui touchent le nid, fait que les feuilles de vigne qui en approchent s'en trouvent couvertes. Kéaumur s'est assuré que les Kermès ne filent point ; cette matière cotonneuse transsude de leur corps. Toutefois ce n'est point par une seule filière, semblable à celles des chenilles et des araignées , mais par un très-grand nombre d'ouvertures imperceptibles placées sous le ventre et analogues aux filières des autres insectes. Les filières principales sont autour du corps.
Les espèces de Kermès qui font de ces nids cotonneux, sont notamment celles qui , avant leur ponte , ont la forme d'un bateau renversé.
Outre son usage pour la teinture, le Kermès est aussi employé comme médicament ; il entre dans la composition dun sirop cordial, connu sous le nom d'Alkerme.
r.Af.UNSECTES. COCCIDr.S. h9S. KERMÈS. 035
K. VARIÉ. Chermes variegatus Oliv
Enc. VII. /i40. 11.— Tign. Hist. nat. ins. IV. 216. — Lecaniumquercils Burm. Ent. II. 71. 5.— Réaum. Mém. IV. pi. 5. fig 3. 4.— Le Kermès du clièue , road et de couleur panachée. Geoffr. Ins. I. 508. 12.
(Long. 0,010 femelle). Jaune, avec des raies noires transversales et des points noirs dans les intervalles.
Sur le chêne.
Les auteurs ont décrit diverses autres espèces de ce genre qui prennent en général le nom des plantes sur lesquelles on les trouve , telles que le Kermès des orangers ( Coccus hesperidum Linn. Faun. Suec. 1015J, le Kermès du pêcher ( Coccus persicce Fabr. S. R. 307. 5) , etc.
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APPENDICE
PHYSOPODES. PHYSOPODÂ ( Physapoda Dum. ) Burm.
Thripsites Newm. — Thysanoptera Hal. — Thripsiens Blarich.
Bouche faite pour sucer, mais munie de mandibules et de mâchoires , avec quatre palpes filiformes , dont deux maxillaires, longs, bi-ou Inarticulés, et deux labiaux, courts, biarticulés; quatre ailes à peu près d'égale longueur, membraneuses, droites, longuement frangées tout autour: tarses vésiculeux, triarticulés, sanscrochels.
Pour bien comprendre les diverst s parties de la bouche , dans ces insectes dont la taille n'excède pas , en général , deux millimètres de longueur, il faut se reporter notamment aux figures qu'en a données M. Burmeister ( Gen. \). C'est M. Slrausqui, le premier, a fait connaîtreleur disposition. Latreille (Règn.anim. 1829. II. 226) avait indiqué, d'après lui , l'existence des palpes , et n'en avait pas moins persisté à ranger ces insectes parmi les Hémiptères. Geoffroy (Ins. I. 383 ) avait soupçonné en eux l'existence des mâchoires, et les avait placés dans les Orthoptères; ce qu'a fait de nouveau M. Burmeister ( Ent. II. 404) , en les réunissant avec les Orthoptères et les Névroplères, sous le nom de Gymnognathes (yuixvoç, nu, yvâOoc, mâchoire). M. Haliday (1), dans un travail très-approfondi sur ces insectes , et que nous ne faisons que reproduire ci-après, en a formé un ordre particulier sous le nom de Thysanoptères, du grec Ojaavo. , franges, TiTîpov, aile, à cause des longues franges de cils qui bordent les élytres et les ailes tout autour; mais M. Duméril (Zool. anal. 269)
(l) 2'Âe eiUomologicdl mai^azinc. lU. 439.
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leur avait assigné, longtemps auparavant, celui de Physapodes, mieux Physopodes , comme l'a écrit M. Burmeister ( Physopoda ) , et c'est ce nom , ainsi rectifié , que nous adoptons, comme ayant incontestablement la priorité. De Géer leur avait appliqué d'abord le nom générique de Physapus {Jet. Holm. 1744) ; Linné, faisant de ce nom un nom spécifique seulement, leur donna le nom générique de Thrips, qui fat généralement adopté et conservé jusqu'à ce que, par le travail de M. Haliday, il ne fût plus possible de n'en faire qu'un seul genre.
Corps allongé, étroit, aplati. — Veux grands, multiréticulés. — Ocelles au nombre de trois , placés en triangle sur le vertex , la pointe du triangle tournée en avant. — Antennes filiformes , trés-rapprochécs à la base et insérées prés des yeux , de huit à neuf articles cylindriques ou fusi formes. — Bouche retirée en arriére, placée entre les cuisses antérieures , dans un enfoncement du présternnm ; labre grand , allongé , triangulaire ; mandibules sétiformes, cachées sous le prolongement du labre ; mâchoires larges, d'une nature cornée, munies de deux palpes ; lèvre inférieure large, propre à recevoir les autres parties de la bouche , et aussi munie de deux palpes quelquefois réunis par une membrane. — Prothorax rétréci antérieurement, très-distinct des deux autres segments thoraciques; méso-et métalhorax intimement réunis, — Élylres et ailes existant ordinairement , atteignant ou même dépassant quelquefois l'extrémité de l'abdomen en lanières étroites, parallèles , placées l'une sur l'autre dans le repos, avec de longues et fines soies en forme de frange à l'entour. — Abdomen très-allongé , le plus souvent déprimé , finissant en pointe, consistant en neuf anneaux distincts et un prolongement terminal tubulaire qui est considéré comme organe sexuel ; une tarière dans les femelles qui en sont pourvues , consistant en deux lames en forme de sabre , dentées à leurs côtés supérieur et inférieur , fixées au dernier segment abdominal, en dessons. — Pattes courtes.
ruBULiFÈRES. è39
asiez forles , et distantes l'une de l'autre , les quatre postérieures plus rapprochées entre elles; hanches triangulaires ; cuisses fusiformes , les antérieures quelquefois renflées et dentées; jambes aussi fusiformes; tarses de trois articles, le premier très-court, le second notablement plus long, le troisième consistant en une vésicule membraneuse adhésive, c'est-à-dire propre à se fixer aux corps par une sorte de succion.
Les Physopodes vivent sur les plantes, et, en général, dans les Heurs , dont le nectar, dit M. Burmeister, sert à les nourrir. Un grand nombre s'attachent aux feuilles qu'ils sucent, et font quelquefois mourir les plantes qu'ils infestent ; d'autres se tiennent sous l'écorce des arbres. Les larves, de forme allongée et de couleur jaunâtre ou rougeâtre , habitent les mêmes lieux et ressemblent aux insectes parfaits , sauf les antennes et les ailes , qui manquent. Leur bouche ne présente aucune différence. Les nymphes ont des moignons d'ailes et des antennes.
PREMIÈRE FAMILLE
TUBULIFÈRES. TUBULIFERA Hal.
— Burm.
1. 1-1. (8). Point de tarière aux femelles; palpes maxillaires de deux articles, le premier très-petit; dernier segment de l'abdomen allongé , étroit, tubulaire dans les deux sexes.
M. Burmeister ajoute que les palpes labiaux sont unis entre eux par une membrane , et que les élytres et les ailes non placées parallèlement à l'abdomen , mais croisées dans le repos , sont transparentes et sans nervures ni villosilé à leur surface.
Les insectes de cette famille marchent lentement ; les espèces ne sont pas nombreuses , mais très-communes. 2. 2-1. (3). Point d'ocelles; aptère.
On ne doit considérer l'espèce unique rapportée à cette division , que comme étant à l'état de larve ; par conséquent il est impossible do déterminer auquel des genres suivants elle apparr
Cuisses antérieures armées d'une dent au côté
interne.
1. H. aculeata Fabr. S. R. 313. 1. — Hal. hhl. 2. — Bmm. ^09. 2. D'un brun noir, les antennes presque entièrement, lesjambes antérieures et les tarses, blancs ; les cuisses antérieures grêles, le tube anal allongé. 2 . Sur diverses plantes.
2. H. corlicis De Géer. III. pi. I. fig. 8-13. — T. ulmi Fabr. S. Ji. 313. 5. — Hal. Û41. 3. — Burm. Z109. 3. Noire , les cuisses antérieures épaissies, bidentées. Commune sous l'écorce des vieux arbres.
3. ti. flavipes Hal. Û42. 4. — Burm. /i09. û. Châtaine , les cuisses antérieures épaissies.
ft. h. statices Hal. lili'ô. 5. — Burm. 409 5. Noire, les cuisses antérieures épaissies; antennes courtes, épaissies dans le milieu. Par milliers dans les fleurs de V Armer ia maritima.
Genre 2. HAPLOTHRIPS^
(àîrÀôc;, sxvà^Xe). Pldœothrips. Baim,
Femelles pourvues d'une tarière ; palpes maxil
laires de trois articles.
Les élytres et les ailes sont parallèles à l'abdomen, juxtaposées droit dans le repos; les premières offrent trois nervures longitudinales , portant de fines soies.
Les insectes de cette famille sont agiles, sautent ou courent rapidement, et remuent leur abdomen dans tous les sens comme des Staphylins.
PREMIÈRE TRIRU.
STÉNOPTÈRES. STENOPTERA Burm.
Stenelytra HaL
9. 2-1. (32). Élytres avec des nervures longitudinales seule-
ment , sans nervures transverses ; tarière des femelles
recourbée en dessous.
Le nom de Sténélytres donné à cette tribu par M. Haliday, ayant été déjà appliqué par Latrcillc à une famille de Coléoptères , il y a lieu de lui substituer un autre nom ( Stenoptera, oTEvôî, étroit , TTxepôv , aile ) , comme l'a fait M. Burmeister (1).
Genre 4. HELIOTHRIPS Hal.
( Y^Xio; , soleil). — Burm. — Tlirips. Bouch.
10. 3-1. (M). Corps réticulé; élytres et ailes très-étroites,
presque capillaires.
1. H. hœmorrhoidalis Boucli. Schadl. Garten-Ins. l\2. — H. adonidum Hal. i43. 1. — Burin. ;il2. Conunune sur les malvacées, dans les fleurs des serres chaudes.
Les mâles aptères; deux soies parallèles aux
deux derniers segments de l'abilomen dans les femelles.
1. L, denticornis Hal. Zi^i5. 2. — Burm. h\h. 3. Noire, le troisième article des antennes poinlii au côté externe, (/et 2 . Assez rare.
2. Z. physapus Kirb. Trans. Linn. Soc. ïll. 242. — Vassall Eandi. Mém. Acad. Turin. XVI , LXXVI. — L. cerealium Hal. Zi/i5. 3. — Burm. 414. û. D'un brun ferrugineux, le troisième article des antennes arrondi. </ et 2 . Très-commune.
18. 7-2. (17). Les deux sexes ailés; point de soies au dernier
segment de l'abdomen.
Genre 8. ODONTOTHRIPS *(1).
(ôBoù;, dent). Thrips. Hal. — Burm.
Tambes et tarses antérieurs miuiis d'une dent
élargie , presque en crochet, en dedans.
(l) M. Haliday place avant celui-ci un genre tdplinothrips distingué des autres par l'absence des ocelles, des éiytres et des ailes. Il y range deux espèces : A. rufa Gmelin. n° 1 1 ; en profusion sur les pointes des céréales; A. nitidula Hal. 447- 5. Mais, ainsi que le fait remarquer M. Burmeister , ces espèces ne doivent être que des larves, sur lesquelles on ne peut encore établir une division générique.
(24) TÉRÉBRANTS. STÉNOPTÈRES. 6i3
i. Ô. ûTicîs Hal. û^ie. 6. — Burm. MU. 3. Élytres noirâtres , la base blanchâtre, cf et 9 . Commune sur les fleurs de VUlex etiropœa.
2. O. pkalerata Hal. l\til. 1. — Burm. klli. 6. Élytres noirâtres, la base et une bande avant leur extrémité, pâles, (/et ? . Sur les fleurs du Lathyrus pratensis,
Élytres et ailes longues
22. 10-1. (27). Élytres linéaires, incolores, seulement plus pâles
.. à la base.
Genre 9. PHYSAPUS De Géer.
Thrips. De Géer. — Mùll. —Hal. — Burm.
23. 11-1. (24). Style des antennes ûliforrae , distinctement bi-
articulé.
Il convient de restituer à l'un des genres de cet ordre le nom de Physapus donné par De Géer {Jet. Holm. 1744) aux insectes qui le composent , même avant que Linné leur eût appliqué celui de Thrips. Nous ferons remarquer seulement qu'il serait peut-être mieux d'écrire PInjsopus { çjîdw, enfler , toû; , pied). S'il était absolument nécessaire de corriger le mot Physapodes de M. Duméril , il faudrait corriger aussi celui de physapus qui est cependant admis , au moins comme nom spéciflque.
1. P. obscurus Miill. Zool. Dan. n° 108^. —Hal. Uhl. 8. 2 . Commun dans les blés.
2. P. ulmifoliorumUal. Ukl. 9- ? • Solitaire, sous les feuilles d'ormes.
3. P. atratus Hal. Uhl 10. c/" et î . Sur les Convolvulus , Soldanella , Dianthus , Centaurea, Campanula, de,
II. P. ater De Géer. HT. 6. 1. pi. IV. fig. li. — Shaw. Zool. VI. 199. pi. 63. — T. vulf/atissima Hal. 448. II. — Burm. ûl/i. 7. Noir, les élytres et les ailes blanches, (/et î . Très-commun dans les fleurs des jardins , d'abord sur le narcisse , puis sur les ombcllifères.
5. P. cynorrhodi Hal. 448. 12. ,/ et ? . Commun dans les fleurs de l'églantier.
Genre 10. THRIPS Linn.
— Fabr. — Hal. — Burm,
24. 11-2. (23). Style des antennes très-court , les articles à peine distincts.
Ce nom grec 8pl^, était celui d'un insecte qui vit
Élytres brunes
1. T. grossulariœ Hal. 448. 13. ,/ et ? . Conituune dans les fleurs du groseillier.
2. T.physapusLhm. Faun. Stiec. 1027.— Hal. liliS. l/i.— Burm. 415. 8. Noire, les antennes pâles. (/ et 2 . Extrêmement agile ; sur les fleurs de Cichoraceœ. Linné ne l'a pas distinguée du Pliysapus ater De Géer.
3. T. fuscipennis liai. /|48. 15. 9 . Conmiune sur le Eumex (oseille) et autres plantes.
A. T. ericœ Hal. 448. 16. ? . Sur les bruyères et les montagnes.
Antennes à style très-court
3. T. dispar Hal. 449. 24. —Burm. 41G. 12. Noire; le mâle ofl'rant seulement des rudiments d'élytres blancliâ<rps. Sur la Fesluca (luilans particulièrement , en automne.
4. T. brevicurnis Hal. 449. 25. — Burm. 416. 13. Les antennes encore plus courtes que la précédente; avec elle, mais plus rare. 5 .
(i) Nous douions de la bontû de celle liiv: ion , que nous ne considérons dès lors que comme provisoire.
(35) TÉREBRÂNTS. COLÈOPTRÉS. 64-5
Gekre 12, TMETOTHRIPS *.
(Tjjiâw, couper). TJirips. liai, — Burm,
30. 9-2. (2t). Élytres et ailes plus courtes que le méso-et le
métalhorax ensemble , atteignant seulement la base de l'abdomen.
1. T- subaptera Hal. Zi50. 26.— Burm. /il6. 14. 9 . D'un brun noir, le métathorax raccourci. Sur le Plantago maritimaP
Les deux derniers articles des antennes plus
longs ensemble que le sixième.
1. B. acuminata Hal. 450. 28. — Burm. 416. 16. Noire. (/ et "^ .Sur des fleurs , au bord de la mer.
DEUXIÈME TRIBU
COLÉOPïRÉS. COLEOPTRATA Hal.
— Burm.
32. 2-2. (9). Élytres à nervures transverses, frangées seule-
ment postérieurement; tarière des femelles recourbée en dessus.
Genre 14. MELmOT^A^^^ {Melanthrips Hal.) Burm.
( jAiXa:;, noir ).
Antennes de neuf articles distincts
1. M. obesa Hal. 450. 1.— Burm. 417. Noire. (/ et V • Sur le réséda et la renoncule.
34. 3-2. (33). Antennes en réalité de huit articles , mais pa-
raissant n'en avoir que cinq , les quatre derniers étant presque confondus en un seul , arrondi.
Genre 15. COLEOTHRIPS Hal.
( xoXsoç , fourreau ). Thrips Linn. — Geofl'r. — De Géer. — Fabr. — Molothrips . Burm.
35. 4-1. (36). Corps assez déprimé, court ; méso«et métathorax
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très-larges, presque en carré; élytres ayant quatre nervures transverses.
1. C fasciata Linn. Faun. Suec. 1030. — Geofifr. I. 385. 3.— De Géer. III. 18. 4. — Fabr. S. R. 314. 7. — Hal. 451. 1. - Burm. 417. 1. Noire, la base des élylies, avec une bande médiane et leur exlréinité, blanches. cy et 2 . Particulièrement sur le réséda.
2. C. vittala Hal. 451. 2. — Burm. 418. 2. Noire , la base des élytres avec la moitié antérieure de la côte externe , blanches. ? .
Genre 16. jEOLOTHRIPS Hal.
( alôXo;, varié , prompt ). — Burm.
36. 4-2. (35). Corps allongé, cylindrique; méso-et métathorax resserrés; élytres et ailes à peine rudimentaires. 1. JE. albocincta Hal. 451. 3. — Burm. 418. 3. Noire, la base des antennes et un anneau de l'abdomen antérieurement , blancs. 5 .
ADDITIONS ET RECTIFICATIONS
Page xxxit, no« 34 1 et 3^2. Au lieu de: 1 8-1 et 1 8-2 ; lisez: i3-I et i3-2.
— XXXV, nOsSgS à /(l !• Au lieit de : l3-I , l4-I , etc. ; lisez : 12-1,
l3-i, etc. , en baissant tous les numéros de classe d'une unité. 8, ligne 21. Au lieu de: Dorthesin lisez: Orthezin.
— 9, — 24. — pT'ésentent deux palpes; lisez : présen-
tent des palpes.
— II, note Ci). — II. SSy ; lisez : II. 192.
note (3). — anatomique; lisez: analytique.
— 29, ligne 22. — toa ; lisez : tao,
— 63, — 3o. Ajoutez : Rev. Silb. I. i63.
— 66, — 1^. Au lieu de : ChLjEkocore ; lisez : ChlÉnocork,
— io5, — I. — Cimex mucorea Wolil'; lisez : Cimex
miicoreus WolfF.
— IIO, — 10- — BathyCOELIe; liser : BathycÉme.
— 118, — 22. Après : Ecusson lancéolé ; ajoutez: (pi. 5. fig. 8a).
— 120, — 3o. Ajoutez la description du iScjoco/vi Hw/rjMf/i Wolff:
(Long. o,oo5-6). D'un jaunâtre finement pointillé de noir, les bords latéraux de la tête régulièrement arqués , non ou à peine sinués, et rejoignant immédiatement les yeux, sans échancrure avant ce dernier. Ventre offrant un cercle noir au milieu. Mâle. Europe méridionale, Egypte.
— 121, — i5. Apiès: dit M. Léon Dufour (i) ; ajoutez : en par-
lant del'espèee ci-après décrite D. vKirginalus Fabr.
— 149, — 4 IjC nom générique Cj'wex n'appartient pas à Linné ;
il convient, par conséquent, de f.iire pour lui ce que nous avons fait pour celui de Cicai/a , en mettant un point après le mot pour indiquer que ce nom n'a pas été créé par l'auteur immédiatement après cité.
— 165, — 24. Au lieu de : Cimex pnpillosn. Drur. ; lisez: Cimex
papiltosns. Drur.
— 26. Supprimez lepoint entre lenom spécifique et Thunb.
— 180, — 20, Au lieu de : Gonopse ; lisez : Gonopsis , en français
comme en latin.
— 2o3, — 18 et 33. — HomjEOcercs et Homœocerus ; lisez : Ho-
MOEOCERUS et Homœocerus.
— 204. — 5. Idem.
— 219, — l5etsuiv. — HœmorrJwns el Hœmorrhoidalis ; Visez : I/œ'
niorrhous et Hcemorrhoidalis .
— 223, — lO et 2 de la note (i). — Latreillii; lisez ■.Latreillei,
— 226, — i3. — Brit. eut. II; lisez : Brit. eut. pi.
— 229, — II. — 2; lisez : 1.
— id. — 12. — fig. 19; li.sez : fig. 18.
— 234» — 33. — Latreille {Gaéi-.;\\sez: Latreillei Guér.
— 247, ligne 3l. Lisez : Coreus Dahlmainiii ^c\\\\\. ecl. et Pseudo-
phla'us Dalmani Burm.
— 254, — 25. Au lieu de :Shill,;lisez : Scliill.
— 255, — II. M. Burmeister {£ut. II.ioio ) rapporte le Ste-
Hogaster tardu; Hahn au Lygœus lavaterce Fabr.; c'est ce dernier nom , par conséquent^ qui doit prévaloir.
— 266, titre|courant. Au lieu de ; I^^ÉRlcon^■Fs ; lise? : CÉcigÈne.^,
ERRATA, ADDITIONS ET RECTIFICATIONS
Page 2^2, ligne i3. Au lieu de : Dïsdercus*; lisez : Dïsdercus Serv.
( Eoisd. Voyag. Aslrol. II. 64o ).
— id. — 28. — fig. 6; lisez : fig. 5.
— 276, note (3). Lisez : Ins. X. 324- 326.
— 3i8, ligne dernière. Au lieu de : a élé; lisez : il a été.
— 320, ligne I. Lisez : P. lÉmure. Ptilocnemus lemur Vle&lvf.
— 322, titre courant. Au lieu de : Dcctirostres ; lisez : Nudirostres.
— 346, — i3. Lisez: Du grec à']X[j.a.
— 366, — 36. Au lieu de : Acantischium; lisez : Acantiiischium.
— 371, — 27. — Saique; lisez : Saïque.
— 380. M. Burmeisler (.£'/!<. II. 1008) place dans le genre iVb/ocjrf(«
Hoffmannsegg ( vwtoç , dos, xupxô; , gibbeux) nos Saccoderes injlaln Perl, et vesiculosn Pert. , ainsi que le Reduvius dorsalis Cîray {Griff. an. kingd. XV. pi. gi. fig. 2), avec le Beduvius clavipcs Fabr. S. li. 276.43. — Burm. Eut. II. 227. J ; mais celte dernière espèce nous paraît devoir constituer un genre différent.
— 382, lignes 29 et 3i. Au lieu de : amœnus ; lisez : aniœiius.
— /\l2, — 27. Au lieu des cinq lignes qui suivent et où nousavons
mal interprété la pensée de Latreille, il faut lire ce qui suit : Il avait bien distingué toutefois trois espèces dans les individus déciils et figurés par De Géer, la troisième étant celle dont la larve et la nymphe avaient l'abdomen tronqué; mais il s'est trompé en attribuant à cette espèce la synonymie du Gerris poludiim Fabr. , dont la larve et la nymphe ont l'abdomen aussi développé que l'infecte parfait.
— 4'4> — !• — laticniida ; lisez : Inticaudota.
— ^1^, — 2. Ajoutez : Naucoris Fabr.
— 4^6, -^ iQ. Avant Le P. et Serv. ajoutez : Galgulits raptorius.
— 460, — '.'Cf. Au lieu de : yùaxiî ; lisez : xûffTti;.
— 47'' — "^^^ Ajoutez les .synonymes de : — Germ. Arch. deThon.
vol. II. fasc. 2. p. 5. n" 57- — Guér. Mag. zool. pi. 238. M.Guérin dit que celle espèce (.Tophn saccata Fabr.) est authentiquement delà Nouvelle-Hollande.
— 479) — 9- Au lieu de : (i) ; lisez : (2).
— id. — ij). — gland (2); lisez: gland (3); et après ces
mots : L'auteur ajoute ; supprimez : (3).
— 525, — 12. Supprimez le point entre achilius eljlammeus.
— 535, — 17. Au lieu de : Hïpsochenia ; lisez : Hvpsauchema.
— 555. M. Burmeister {Eut. II. 1066) cile un genre V rophora Gray
fait pour une espèce des Indes orientales, U. Hardwickii Gray . ( Griff.aii. khigd.W . ])\. Ç)0. fig. 3. et pi. i38. fig. 6. Jaune, les elytres brunes ), et qui paraîtrait devoir se placer dans le groupe des Eurymélides, prè.^ du genre /Elhalion; il a aussi les pâlies sans épines.
— 557. Groupe 3. UXiOPIDES. C'est dans ce groupe que nous
croyons qu'il faut placer le genre Coloborrhis Germ. fait pour une espèce du cap de Bonne-Espérance, C. corticinn Germ. ( Rev. Silb. IV. ^3 ) , un peu plus grande que VUlopn obtecta Fall. , d'un brun grisâtre, et remarquable par la dilatation des jambes antérieures.
576. Groupe 2. SCARIDCS. C'est dans ce groupe, après le genre Lèdre , que nous paraît devoir se placer le genre Tlasia Germ. fait sur une espèce du cap de Bonne-Espérance , T hrunnipennis Germ. (Rev. Silb. IV. 72 ) , de moitié plus petite que la Lcdra aurita Linn. ; le prothorax plan, court , large ; les jambes postérieures dentées en scie au coté externe ; d un vert pié , les clylres ponctuée^ , brunes.
TABLE ALPHABETIQUE
DES NOMS SPECIFIQUES, GENERIQUES ET AUTRES.
Nota. Les noms spécifiques ou génériques marqués de ce signe f sont ceux des espèces ou des genres seulement cilés ou indiqués dans cet ouvrage et non décrits; ceux marqués de ce signe :}: sont les noms rapportés à d'autres comme synonymes ou variétés. Les noms génériques français n'y ont été mis que lorsqu'ils différaient des noms latins autrement que par la terminaison : nous avons également jugé inutile d'y mettre nos noms spécifiques français.
t abietisLinn. (Chermes). 613 t abietis'L\i\n.{Cimex).^ Platygas-
ACANONIA *. 520
ACANONIDES (Groupe). 520
ACANTHASPIS* . o36
ACANTHIA. 310
ACANTHIDES * (Groupe), 310
ACAMHISCHIUM *. 366
ACANTHOCORIDES (Groupe). 211
AcANTHOcoRis *. 213
ACANTHOSOMA. 153
ACERATODES *. 160
ACHILLUS *. 524
AciNOCORis. 274
ACOCEPHALUS. 582
Acopsis *. 574 Acroleucum Pert. (Pentatoma).
OOEDOSOMA *. 128
aculeala Fabr. (Thrips). Hoplo-
THRIPS *. 640
f acuminata Hal. Belothrips. 645
acuminatus Linn. (Cimex). Mlia. 134 + acus De Géer. (Cimex). Hydro-
METRA
acuticosia *. Dalader *. 188
acM//5ptr>a*. DiPLOxvs *• 138 t adonidum lAnn. {Pediculus).
Coccus. C29
ADRISA *. 89
t adscendens Fabr. (Ftilyora),
Hymenarcïs *.
Khaphirhinus adspersaYahr. (Cirada). Ciccus.
advena Spin. (Elidiptera) . Heli-
COPTERA *.
œfjypliaca Lefebvr. (Pentatoma).
SCHIZOPS.
cpgiiptius Fabr. (Reduvîus). Har-
PACTOR.
wgi/ptius Linn. (Cimex). Pïrrho-
CORIS.
/Eux.
/EOLOTHRIPS.
cpritginosa *
^THALION.
œthiops Fabr. Cydnus.
t œthiops Panz. {Cerc pis). Pen-
THIMIA.
+ afer Drur. (Cimex). Aspongopl's.
affiniS *. DALSIRA *.
afjitiis *. Physopelta*.
affinis Serv. (Peirates). Lestome-
RIA
albinervus*, Halobates.
pas-
TABLE ALPHABETIQUE
albipennîs Burin. (Phlœothrips).
Haplothrips *. GliO
albipennis Fabr. {Cicada). Dies-
TOSTEMMA *. 572
albipennisFahr. (Solda). Ophthal-
Micus. 261
albocincta Hal. /Eolothrips. 6^6
albolineatus Fabr- ('J'etyra).\nc'ï-
ROSOMA *. ^9
albomarginatus Fabr. ( Cimex ).
Seuirus *. 97
albomarginellus Fabr. (Cimex).
Sehircs *. 97
albonotatus *. Piezogaster *. 197
albopunctalus De Géer. (Cimex).
Arvelius. 150
+ albopunctatus Pal. Beauv. (Pen-
tatoma). Prooxys *. 140
AlEI RODES. 614
ALEUKODIDES (Groupe). 613
a/«( Linn. (Chermes). Psylia. 594 Alphocoris. 43
alternata Le P. et Serv. (Tessara-
toma). Pycanlm *. 172
ALYDIDES (Groupe). 225
Alydcs. 225
Amrlycephalus. 587
Amblyotths *. 92
t Amblythyreus. 291
amethystinum Faihr.(Edessa). Py-
camjm *. 172
amcEnus Guér. [Reduvius). Eu-
LYES *. 359
omœnwsLeP. et Serv. (Reduvius).
Sph^ridops. 382
:^ analis Pal. Beauv. (Reduvius).
ectrichodia. 344
Anasa *. 209
^ anchorago Drur? (Cimex). Vcl-
SIREA. 143
ancora Pert. Bocydium. 552
ancora Spin. Vclsirea. 143
Ancyrosoma *. 49
Aneurlis. 306
^ angulata Fabr. (Cercopis). Le-
PYRONIA *. 567
:]: nngulatus Burni. (Arilus). Pie-
ZOPLEURA *. 362
ANGULEUX * (Race). 24
u4NG ULOSl * (Race). 24
angulosusLc P. et Serv. (Reduvius).
Piezopleura *. 362
Aivisops. 453
AMSOSCÉLIDES (Groupe). 217
Anisoscelîs- 217
annulata Fabr. (lYepa). Sph^ro-
dema. 436
t annulatus H. SchâiT. (Dinoco-
riS). CATA0LAX. 113
pa?.
annulatus Linn. (Cimex). Har-
pactor. 366
annulicornis Hal. Phloeothrips. 640 annulus Fabr. (Tetyra). SphjEro-
CORIS. 41
■^ aimulus Hop? SpHjErocoris. 40
Anomaloptera. 302
ANTÉRICORNES* (Famille). 531
ANTÉRICORA'ES * (Famim. 531 ANTHOCORIDES (Groupe). 262
Anthocoris. 262
antilope Fabr. Edessa. 158
:\: apaiines L. Duf. (Pentatoma).
Doryderes *. 122
Aphana. 496
APHIDES (Groupe). 597
Aphis. 597
APHKOPHORIDES* (Groupe). 563 Aphrophora. • 563
t apicalis Le P. et Serv. (Cercopis). ToMASPis *. 560 apicalis Le P. et Serv. (Tessara-
toma). HvpENCUA *. 166
APIOMÉRIDES * (Groupe). 350
Apiomerus. 351
Apodiphya. 108
Appasus *. 430
t optera Fabr. (Hydrometra). Velu. 420 t apîern L. Duf. Nadcoris. 434 optera Linn. (Cicada). Astemma. 284 t aptcrus Fabr. (Issus). Hysterop-
teruji*. 519
apterus Fabr. (Reduvius). Nabis. 331 rj: apterus Hahn. (Aptus). Nabis. 331 rj: aptervs L. Duf. {Alydus). Mi-
CRELYrRA. 231
aptertis Linn. (Cimex), Pyrrhoco-
Ris. ' 269
f Aptinothrips. 642
ARAD1DES (Groupe). 307
Aradis. 307
Arcuimerus. 197
arcuatus Fabr. (Alydus). Campto-
pis *. 225
^ Argus Drur. (Cimex). Sph*:roco-
RIS. 41
■f Argus Fabr. ( Tetyra). Sph^ro-
CORIS. 41
Arma. 84
^^armataUnn-. Fulgora). Piirictus. 495 armaUi Lap. Atelocera. 104
armata Lap. (Pachymeria). Ar- ■
CHIMERUS. 108
:}: marata Ollv. (3Iembracis). Um-
BONIA. 543
± armeniaca Burm, f Poppiiyro- PHORA. 625
armilfatus Le P. et Serv. ( Redu-
DES NOMS SPI^CFFIQUES, GÉNÉRIQUES ET AUTRES
pag.
VtUS). DiPLODOS*. 370
^ arundinis Giirt. Ghorosoma. 231
Arvelics. 150
usialicus *. Cercotmetus *. 661
ASIKACA. 510
ASOPIDES (Groupe). 77
Asopus. 83
uspersa *. Dalpada *. 105
t AspiDiOTus. 625
ASPONGOPDS. 173
ASTEMIIA. 284
ASIEMMIDES (Groupe). 283
Atelocera. 103
ater De Géer. Physapus. 663 ater Le P. et Serv. (Reduvius).
Spiniger. 335
ater Linn. Cimex). Capsus. 281 t aterrinusyVoW^. Lygœus).'Po-
LYACANTHUS. 252
.t Athysanus. 587 alomaria Fabr. i Cercopis ]. Jas-
SL'S. 587 atra Fabr, (Cercopis). Penthimia. 581 t atra Fabr. Salda. 261 atra *. Galgupha *. 68 Atrachelus *. 374 Atractos. 209 atratus Hal. ( Tkrips). Physapds. 643 atricapilla Spin. Serenthia. 300 atricapillus Germ. Stiretrus. 76 ^ atripennis Kl. f Monophlerus. 625 AUCUENORHYNCHl (Section). Û56 AUCHÉNORHYNQUES (Section), 456
AlïGOCORIS. 36
Aulacizes *. 571
t aulicus Germ. Pachycoris. 39 t aurantiacus Burm. Cimex ).
C\TACANTHnS. 142
aiirantius Sulz. {Cimex). Cata-
TANTHUS. 142
t (inrataGnèr, (Scutellera). Cal-
lidea. , 33 t auriculata OWv. (Membracis).
Darnis. 546 if. nuriculatus De Géer {Cimex .
Syromastes. 208
t rn/Tï/ej'a Hop. Cai,lidea. 33
(lurita Linn. Cicada). Ledra. 577
a-itritnlus ". Prismatocerus *. 185
t aurora Gnér, Poeciloptera. 524 ytustralasiw Donov. ( Cicada). Cy-
'I.OCHILA*. 470
'/.itriacux Halin. (Ithinaritis).
.NTHOCORIS. 263
SES
batatas Fabr. ( Coreus). Sparto-
Bathycoelia *. 110
Beharus *. 352
Belostoma. 427
Belothrips. 645
t bengalensis. Hop. Callidea 33
Beosos *. 254
Berytus. 232
t Besckii Germ. Combophora. 547
t Beskii Burm. Augocoris 37 ± betulœ De Géer. {Cimex). Acan-
THOSOMA. 155
t 6e«M;œLinn,(^pAis). t Lachnus. 609 betulœ Linn. {Cimex). Aradus. 308 BICELLULES * (Famille). 275
BJCELLULI{Fànnl\c). 275
biclavatusFaihr.{Lygœus).SPATUo-
PHORA*. 105
t bicolcr Hop. Agonosoma. 45
bicolor Linn. ( Cimex ). Tritome-
GAS
bicornis Le P. et Serv. {Ttssa-
ratoma). Eurypleura *. 170
bidens Linn. {Cimex). Picrome-
Rus *. 84
t bifasciatalAim. {Cicada). Ptye-
Lus. 567
t bifasciata Panz. {Cercopis).
Aphrophora. 566
bifasciatus *. Darnis. 545
^ bifasciatus Fabr. ( Capsus ).
Gloriceps. 282
t bifibula Pal. Beauv. {Penta-
tnma). Mormidea *. 135
TOR
TABLE ALPHABETIQUE.
t bilineolatns Pal. Beauv. (Redur
ViuS). ACANTHASPIS*.
bimaculata Fabr. (Membracis).
Thelia *.
bimacalutus *. Acocephalus.
bimaculatus Serv. (Peirates). Pirates.
binotatus Le P. et Serv. ( Redti-
ViuS]. lÏEZA *.
bipunctata *. Diploxys * bipunclala Guér. Agapophyta.
blpiinclata *. Pristhevarma *.
LIS
Boscii LeP. et Serv. (Belostoma).
Zaitha *.
:j: brachelytrum L. DuL [Pos-
temma ). Metastemma *.
Brachypelta *.
Brachyrhynchds.
BRACHYRHYi\QUIDES (Groupe).
Bbachystetiils.
brasitiensis Le P. et Serv. (Redu-
vms). DiPLODUs *.
BRÉVICHEFS* (Tribu) BREFICIPITES* (Tribu).
BRÉVIGORNES * (Tribu).
BREFICORNES* (Tribu).
t brevicornis Fabr. {Edessa). Me-
gymenum.
brevicornis HaL (Thrips). Tm-
NIOTHRIPS*.
^ brevipennis Flahn. Nabis.
t brevipennis Latr. (Lyyœus).
Pterotmetis *.
brevipennis Serv. (Peirates). Ca-
tamiarus *. BRÉVIROSTRES * (Race).
BRE riR OSTRI* { Race).
Brochymena *.
Brullei Lap. Dryptocephala.
brunnea *. Mempha *.
brunnipennis Germ. f Tlasia.
bubalus Le P. et Serv. (Penta-
loma). DORYPLEURA*.
buonopoziensis Pal. Beauv. {Scu-
teJlera). Bathycoelia *.
t Buqueti Guér. {Scutellera). Cal-
LIDEA.
Burmeisteri '. Rhaphidosoma *.
t bursarius Linn. {Cher mes).
pai-
t buxi Linn. (Cltermes). Pb\u,A.
sse
Bythoscopus.
5/tl
cacti Linn. Coccus.
calcaralus Fall. Miris.
calcaratiis Linn. (Cimex). Alï-
DDS.
Callidea.
Callipappcs.
Calliphvra.
t callosa Spin. [Elidiplera). He
LICOPTERA*.
t calmariensisYaW. Pyrrhocoris.
CALOSCÉLIDES (Groupe).
Caloscelis.
Calyptoproctis.
Camptischium *.
Camptopus *.
canalictdata Le P. et Serv. ( Tes-
aiz-i
saraloma). Mucanum*.
lO/i
CA^ALIROSTRES* ( Race).
CylNAHR.OSTRl* (Race).
canalium L. Duf. Gerris.
candelaria Linn. {Fulgora).'Ro-
TINUS *.
t candidaVdihv. (i'7a(a). Colobes-
thes*.
CANOPIDES (Groupe).
Canopus.
- Cantao *.
Canthacader *.
Canthecoka *.
Camhesancus*.
capensis *. Harpactor.
capensis Linn. (Cicada). Platï-
PLEURA *
capillaris Fabr. Capsus.
capitata WolCf. {Acanthia). Pies-
capitatus Fabr. (Coreus). Rhopa-
LCS.
capito Le P. et Serv. Clobiceps.
^ Capse spissiconie. Fauu. Franc.
Heterotoma.
GargaHa
t CastresiiGwéï. Fulgora.
(Tetigonia). 1. Cicada
Catacakthus.
— 2. Cicada
Cataulax.
CICADIDEf
(Groupe).
Catamiarus *.
Ciocus.
caiena Drur. ( Cime.r ). Catosty-
CiDORH
RAX *.
Cigale.
% calenata Drur, (Cicada). Platy-
Réaum. V. pi. IG.fig. 10
PLEURA ■•'
Cicada.
"Catostyrax*.
fig. 7. Cicada.
caudatus Kl. (Pachycoris). Odon
Stoll.
lig. 1. Fulgora.
tiOO
TOTARSUS.
l;(ipiior
t ciliatu Pal. Beauv, ( Pentato-
TABLE ALPHABETIQUE
ma). Cydnus.
CiMBUS .
ClJIEX.
— GeofflMl» 1. ACANTHIA.
^ — — 2. COPTOSOMA.
^ — — Ix. Reduvius.
^ — — 6. PvfiOLAMPIS.
t — — 11. Pyrrhocoris.
t — — 12. Thef.apha*.
+ — — 17. Capsis.
t — — 20. Enoplops*.
^ — — 21. SVKOMASTES.
4^ — — 2h. PllYMATA.
4^ — — 20. Ste.nocephalus, % — 28. ruïpakochro-
MCS.
t — — 38. Phytocoris.
^ — — 51. Rhïparochro-
RACA
290 clavicornis Linn. (Cimex). Mo-
. 228 \ANTHIA.
claviculus Fall. (Lygœus). Cymcs.
254 clavipes Fabr. [Berylus). Neides.
279 t clavipes Fabr. {Reduvius).
t Cnapholodes *.
254 COCCIDES (Groupe).
298 4^ cocciformis Hop. Plataspis.
397 coccinea Guér. [ylnotia). Deribia.
418 coccinelloides Lap. {Canopus).
400 Thyreogoris.
131 Coccus.
155 Cochenille.
154 coelidia.
148 cœruleus Linn. (Cmcr). Zicrona*.
53 coleoptrala Fabr. {Sigara). Co-
53 RISA *.
55 coleoptrata Linn. {Cicada). Lepy-
126 RONIA*.
90 COLEOPTRATA {Inhu).
98 coleoptratus Fabr. Issus.
98 COLtlOPTRÉS (TribuJ.
87 COLEOTHRIPS.
134 collaris Fabr. {Zelus). Sycanis*. 540 t collarisLc P. cl Serv. {Cercopis). 433 ToHASPis ^\
t CoLOBORRillS.
493 COLOBESTHES *.
218 COMBOPHORA.
COMBOPHORIDES (Groupe).
97 complanata Guér. ( Peritatoma ).
TUELIMA *.
526 t compressa Le P. et Serv. (Cercopis). Sphexorhina *.
203 compressicornis Fabr. (Lygœus).
390 MOLCHINA*.
44o 4^ compressipes Fabr. (Lygœus).
332 Metopodus*.
244 4: confusa Hop. Pachycoris.
210 COIS IGHEFS * (Tribu).
CONICIPITES* (Tribu).
502 CONISCUTES * (Tribu).
CONJSCUTl* Cïnbn).
335 CONORHINIDES (Groupe).
CONORHI.NUS.
99 conspicillaris Drur. ( Cimex) . Ham-
matocercs.
pag.
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pas- Copius. 222
COPTOCHILCS.-^ hl
COPTOSOMA. 65
coracina Whit. (Plaiaspis). He-
TEROCRATES *. 63
j^icorallifera Hop. Peltophora. 35
t eorallinus Le P. et Serv. (Re-
duvius). Harpactor. 366
CORÉIDES (Groupe). 232
COREOMELAS. 67
CoRECs 237
coriacea Hal. Phloeothrips. 6/i0
CORISA *. till5
COniSIDES (Groupe). UtUi
coronatus Fabr. Zèles
îç.corlicalisTivu\.\. Phloea. Ils
corticalis WollT. [Acanlhia). Ara-
Dus. 308
corticatus Drur. (Cimex). PhîToea. 117
CORTJCWOL.'E* (Tvlhu). 303
CORTICICOLES * (Tribu). 303
corticina Germ. f Coloborrhis. 6/|8 ^corlicina Spin. Dilobura. /i9/i
corticis De Geer. (Thrips). Ho-
PLOTHRIPS*. C/|0
-j- coryuibiferorum Hal. Thrips. 6lih
CORYSSORHAPIIIS 79
-[ costata Paiiz. ( Cicada ). Acoce-
PHALUS. 583
Craspedum. 23/i
I crassicornis Fahr. (Cor eiis). Rno-
PVLUS. 2li0
crassicornis^. Physoplia*. 543
crassimana Fabr. [Syrtis). Ma-
CKOC.F.PHALUS. 202
crassipes Fabr. (Syrtis). Phymata. 200 rrrnatus*. Prooxys*. 140
iribraria Fabr. (Tetyra). Copto-
cribrum Fabr. Brachïstethus. 161
Crimia*. 305
i criiiipes Fabr. (Reduvius). Tri-
CHOscEi.is *. 353
Criîvocerus. 214
cristata Fabr. ( Cicada ). Germa-
GONIA
cruenta Fabr. (Edessa). Acera-
todes *. 160
t crwentoPal. Beauv. Pentatoma. 133 4: cruentataYabï. (Cercopis). Sphe-
NORHINA*. . 563
cruentata Germ, ( Membracis ).
Enghophyllum *. 534
t cruentatus Brull. (Miris). Phytocoris. 280
cruenlus Fabr. (Reduvius). Harpactor. 365
cruxTliutih. (Cimex). Physorhynchus *. 432
cucuUata*. Membracis. 534
culiciformis De Géer. {Cimex
Ploearia *. 397
currens Fabr. (Hydrometra). Ve-
lia. 420
cupreum Guér. Megymenum. 182
cuspidata Fabr. (Cicada). Eupe-
lix. 582
custos Fabr. (Cimex). Arma. 85
cyant/je* Fabr. (Tetyra). Scutel-
lera. 28
Cyclochila *. 470
t Cyclogaster. xxviii
Cyclopelta *. 172
CYDMDES (Groupe). 87
Cydncs. 91
CVLIiXDRICHEFS* (Tribu). 383
CYLINDRICIPITES * (Tribu).383 cylindricoinis Westvv. Oxythy-
reus. 291
Cymode.ma. 259
Cymus. 259
4: cynosbatis Fabr. (Flatà). Cixius. 503 t cynorrhodi Hal. ( Thrips. ).
Physapus. 643
Cyphonia. 548
Cyrilli Cost. Holotrichios. 377
f cyrneaSpin, (Dyctiophora). Pseu-
TABLE ALPHABETIQUE
DOPHANA.
Cyrtomenus *.
Cystosoma.
Dahlmannii Schill. (Corens).V?,^v-
DOPHLOEl'S, 2Ji7
Daladek*. 187
Dalapax *. 521
Dalcantha *. 170
Dalpada'. 105
Dalsira'. 175
iç danicus Fabr. Capsus. 282
DAr.BAMs . 37o
DAKNIDES (Groupe). 5kh
Darnis. ^hh de.emgutlata Le P. et Serv, ( Snt-
tellera). Stiretrus. 76 t décora Gerni. (Cicada). Platy-
PLEURA '. 466 décora Haï. ( Thrips). T^nio-
THRIPS *. Glili
deliratorFsihv. ((7<>nej?).PR00XYS*. l/iO
DELPHACiDES (Groupe). 510
Delphax. 512
t denluUi Fabr. Hai.ys. 109
dentatiim Guéi: Megymenum. 182 dentalus Fabr. ( Alijdus ). Hya-
LYMENLS*. 224
% dentalus Hahn. Miris. 278
deiUicornis Hal. Limothrips. CZ|2
:j: denticoliis Fall. (Gerris). Pygo-
LAMPIS. 391
denticulata *. Gonopsis *. 180
dentipes *. Mictis. 190
depressus Fabr. {Aradus ). Pies-
TOSOMA. 309
depressus Whit. (Coriplatns). Sa-
CHANA *. 116
Derbe. 515
DER3IDES (Groupe). 512
Deribia. 514
Deroploa. 57
■f DeROPTERYX *. XXXI
DesfonlainiiYdhw (Tetyra), Tri-
f;o\oso.i!A. 48
dessiccntus *. Oncocephalus. 387
DiACTOR. 218
^ diademaFabr. (Zeîus). Sinea*. 375 diadema Liriii. {t'ulgora). Phrig-
TCS. 495
t Z>ia/iaFabr.(7'e<i/ra). Stiretrus. 76
Dichoptera. 504 dicliroa Pert. (Scutellera). Agono-
didynm Pal. Bcauv. [Pentatoma),
Arma. . 85
DiKijTOSTEMMA *. 572
pagdilatata*. Dalcamha*, 171
dilaticollis Guév. (Scutellera
Galostha *. 34
DiLoiu'RA. 493
t dimidiata Spin. Xylocoris. 265 i;. diiitidialusRsXm, Hypselonotus. 241
DlMDOR. 110
iç diophihalmus Thunb. ( \Ci-
mex). Scutellera. 2H
:|: Dios polis Westw. 515
DiPLODL'S *. 37Ù
DlPLOi\YCHUS. 430
DlPLORHlNOS *, 178
DiPLOXYS*. 138
t DiRAPHIA. 590
DlSCOCEPIIALA. VI'?.
DiSCOCEBA. 77
DlSCOGASTER, 191
disculor Hal. Thrips. 6/iA
discolor Pal. Beauv. {Pentatoma).
Ga:,tiieco.\a '. 81
DlSMEGlSTCS *. 99
dispar Stoll. Cantao *. 29
dispar Hal. ( Thrips). T^enio-
THRIPS. 644
dissimilis Fabr. ( Cimex). Pentatoma. 131
dissimilis Vf oW. (Omea;). Pentatoma
dives Westw. (Cicada), G«ana*. 464
t divisa Germ, ( Cicada). Platy- PLEURA *. 466
domesticaScop.{Ploiaria).PLaEk-
RiA *. 396
^ dorsalis Fàbr. (Tetyra). Odon-
TOSCELIS. 70
t dorsalis Gray. (Reduvius). 648
dorsalis L. Dut". Nabis. 032
dorsilinea*. OEdancala*. 258
t dorj/ca Boisd. (Cicada). DuNDUBiA*.471 dorycus Boisd. (Reduvius). Pms-
THESAXCOS*. 361
DORYDERES *• 121
t DORYDIUM. 554
DORYPl.EURA *. 157
Dryptocephala. 118
^ dubia Pal. Beauv. (Scutellera).
PoDOPS. 57
diibiusFuhr. (Chironomus). Mono-
PHLEBUS. 625
ï dubius Fabr. (Coccus). Orthezia. 624 4; dubius Wolff. (Cimex . Sehirus*. 97 :'itcalis Westw. Polyneura. 460
JJUCTIROSTRES * (Famille). 285
JJUCTIROSTRI * (Famille). 285 Dufouri Sol. (Cephalocteus). A.M-
RLYOTTCS *. 92
dumosKs !- lin. 'Cimexjx Jau,4, 86 DUNBlI-l 1 . I\1Q
DES NOMS SPÉCIFIQUES, GÉNÉRIQUES ET AUTRES
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t duodecimpunctata Faihr. {Tety-
ra). Callidea. 33
duodecimpunctata Germ. Tettigo-
NiA. 570
durganda *. 3^0
Dysdercus. 272
Dysodids. soi
eburneus Le P. et Sorv. {Redu-
rius). SpiMfiïïR. 335
echii Fabr. {Lygceus). Polyacan-
THUS. 252
echii\\'o\ïï.{Acantlita). Tingis. 297 EcTATOPS*. 273
EcTRiciioniA. 3^3
ECTRIGHODIDES (Groupe). 3/|2
Edessa. 158
EDESSIDES (Groupe). 155
edessoides Spin? (Arvelius).'Ï^K-
ROCERUS*. 151
elatus Fabr. Capsus
elegans Gurt (Neides). Berytis. 232 e/e^ani Pert.DiACTOR. 218
elegans Serv. {Nematopus). Pe-
TALOPS*. 201
eUingata Fabr. Ranatra. 4ù2
4^ elongatus Lap. Megarhynchus. 180 elongatus Le P. et Serv. {Redu-
ViuS). ISOCONDYLUS *. 369
t Elvisura. 27
Emesa. 393
EMÉSIDES (Groupe). 393
Emesodema. 395
Enchenopa *. 535
Enchophora. 496
Enchophyllum *. 534
Enoplops *. 208
Entilia. 538 ephemera Fabr. {Tettigonîa).PrE-
rodictya. 503
Epiclines *. 577
Episcil's. 494
eques Fabv. {Tetyra). Galostha*. 33
\ equeslrislÀnn [Cimex) Lycïus. 249
^ ericœ Alircns {Cercopis). Ulopa. 558
ericœ Hal. Tiirips. 644
t ericetormn Le P. et Serv. Ulopa. 558
erosus Linn. {Cimex). Phvmata. 290
erraticushi:^^ (Cimex) Miris. 278
Erthesina. 104 erythrocephala Le P. et Serv.
(S'aida). OrHTHAL3iic0S 261 erythrocephala Le P. et Serv.
(Scutellera). Stiretrosojia. 76
erythrocephala*. Physopelta*. 271
eryihrocnemis Batm. Ecrymeu. 556
■ eucorysses*. 31
Ellyes *. 359
ErpEi.ix. j8t
iiWiiPTfcr.F.a
pai,'.
etiropœa Linn. (Fulgora). Pseo-
DOPHANA. 50G
europœus*. Sciocoris. 120
Eurvbrachys. 510
Ecrycera. 295
Eurvdema. 125
Eurvgaster. 51
ELRYGASTRIDES (Groupe). 51
Eurymela. 555
EURYMÉLIDKS (Groupe). 554
Eurypleura*. 169
EuSTHEiVES. 167
evaca.nthus. 574
Evagoras. 308
EvopLiTus * 153
excellens Burm. (Tetyra). Callidea. 32 if. exsculpta Biwm. (Halys). Apo-
DIPHY A *. 108
Fabricii Linn. (Cimex). Pachycoris.
4: Fabricii Pal. Beauv. (Scutellera) Paghvcoris. 39 4: fayi Linn. (/Iphis) t Lachnus. 009 falcala Guér. (Pœciloptera), Co-
LOBESTHES*. 523
Fallenii. Schill. (Co7"eMs).PsEUDO-
PHLOEIS. 247
farinaria *. Tettigoma. 570
t farinosa Fabr. (Cicada). Tetti-
GO^flA. 570
farinosus*. Choerommatcs *. 204
fasciata Fabr. (F/am). Pochazia*. 528 fasciata Fabr. (Fulgora). Rhaphi-
EHiNUS. 573
fasciata Fabr. (Tettigonia). To-
SENA
fasciata Linn. (Thrips). Coleo-
THRIPS. 645
fasciata *. Smilia. 539
fasciata *. Zojîeva*. 216
t fasciatus ï^^}?.^\. f Lachnus. 009
iç. fasciatus Fabr. (Lygceus). An-
THOcoRis. 263
t fasciatusVd\.BQdi\x\.(Reduvius).
Harpactor. 366
fenestrata Le P. et Serv. Euryîiela. 555 ferrugineus '■'. Coptochills *. 47
ferrugineus Fabr. (Jassus). Scaeis. 579 ferrugineus Linn. (Ctmex). f Pla-
tygaster. 251
t ferrum equinum Le P. et Serv.
Ptvelus. 567
feras Linn. (Cimex). Nabis. 33:^
festira Fahr. (fulgora). Homalo-
cephala*. 493
TABLE ALPHABÉTIQUE
pag- 4: ficxU Fabr. Coccus.
/«•tî.y Linn. (C/ierme*). Psylla. 593
FlDlCINA *. ^72
fignratus *. Ophthalmicos. 201
■^ filiroslris De Géer. (Cicada).
Rhaphirhinus. 574
flammeus Kirb. {^chilus). Achil-
Lus *. 525
FLATA. 521
FLATIDES (Groupe), 521
flava *. CiDORiA *. 356
flava *. Sastrapada *. 388
flavescens Fabr. Delphax. 512
flavescens *. Tarisa *. 60
flavicans *. Zelus. 374
(lavicollisUvur. [Cimex). Loxa*. 137 \ flavicullis Fabr. Capsus. 281
^ (laviculUs P.l. Beauv. [Penla-
t(ima). IVezara*. \hh
t /hivicornis Fabr.{CydnMs).CyR-
COMERUS
(lavidorsum *. Zlvkeca *. 579
flavipes Fabr. (S'aida). Sciodopte-
Rus*. 404
flavipes Hal. {PhlœoUirips). Ho-
PLOTHRIPS *. 040
flavolineatum Lap. Agonosoma. 44 flavolinealus Lap. Heteronotus. 549 /ïavomaculata *. Polyglypta. 541
t flavomaculatus PSibr. (Capsus).
Phytocokis. 279
:j: flocosa Guér. Flata. 522
floridanus Linn. (Cimex). âhovis. 84 t f'oliaceus Fabr, (Lygœus). Diac-
tor. 219
foliota Linn. (Cicada). Membracis. 534 t foUum Oliv. (Membracis).STiE-
GASPis. 533
for inosaGerm. (Cicada) Carineta*. 483 fossularum Fabr. (Hydrumetra).
Micrelytra. 231
j- fracticollis Schill. (Pachyme-
rus). Plociomerus. 256
fraxmiTabr.(Teltigonia).CicM>\. 479 t fraxiniLum.(Chermes). Psylla. 594 frondilia Linn. (Cicada). Stegas-
pis. 533
frundosa Biirm. Hemidictya. 461
t frontaiis Friv. Ophthalmicus. 261 t frontaiis Germ. Tettigoma. 570
frontaiis Le P. et Scr\.(Iieduvius).
POTHEA*. 345
Fdlgora. 488
-'ULGORIDES (Groupe). 488
fuliginosus Linn. (Ct/Mex).ODON-
TOSCELIS. 69
+ fuUoT hunb . ( Cimex) . Erthesin a ,105
t fulvipes De Géer. (Cimex). 257 fumata *. Pochazia *. 529
furcala Fabr. (/Elia). Macrina*. 179 /^«rca/rt Fabr. (//a/y*). DiPLORHiNUS*. 178 :|: fnrcata Fabr. Notonecta. 453
furcata Germ. (Cercopis). Tomas-
pis*. 560
t fitrcifera Fabr. (Tetyra). Sole-
NOSTETUIUM*. 27
furcifrons *. Zalega *. 139
furcis Drur. (Omea7).HAMMAT0GE-
Rus. 340
t fuscata Fabr. (Membracis). En-
CHOPHYLLUM *. 534
ftiscipennis Hal. Thrips. 644
t ftiscipennis Le P. el Serv. Cercopis. 559 fuscus Gvay. (Ptilocerus) .Maot\s,*. 319 fuscus *. Lycoderes. 552
G^AA'A
Galedanta*. 136
GALGULIDRS (Groupe). 423 galguliniis H. SchalL (Podops).
Pihjiodera. 56
Galgulus. 424 Galgopha *. • 68
GyiLLlNSECTA (Tribu). 625
GAi.LirvSECTi:. Réaum. t. IV, pi. 5. ■
fig. 3-4 Chekmes. 035
— pi. 7, fig. 11-19. Coccus. 620
GALLINSECTES (Tribu). 0i5 %gallus Fabr. (Lygœus). Nema-
TOPCS. 200
Galostha *. 33
Gargara*. 537
t Genei Spin. Henestaris. 250
geniculalus Euïm. Spartocera. 180 geniculatus Le P. et Serv. (Redu-
vius). Passaleutus *. 371 genistœ Fabr. (D/embracis). Gargara *. 535 GKOCORIS/E (Section). 14 GI^:0G0RISES (Section). 14 Geoffroyi Leacli. (Corixa). Co-
EISA*. 4'i7
^geranii L. Duf. (Alydus). Camp-
TOPLS*. 225
Gerjiaria- 570
Gerinari Curt. Amblycephalus. 588
GERR1DES (Groupe). 410
Gerris. 414
giôOa Fabr. (Tetyra). Oxynotus. 59
I gibbosa Oliv. (Fulgnra). Isst's. 518 4: gibbosa Pal. Beauv. (Sciitelleru).
Sph^rocoris. 41 giganteus Burni. (Q/dnM5).PR0L0-
BODES *. 88
DES NOMS SPtoFIQUES , G^NÉRIOtES ET AUTRES.
^ gigasFahr. [Reduvius], Gono-
RHINUS.
;t fl''^^* Hop. AUGOCORIS.
% yladiator Liiin. (Cimex). Arve-.
uus.
glauca Fabr. (Cercopis). Gypona.
glauca Limi. Notonecta.
Globiceps.
globularis Fa.br. {Centro(us). Bo-
CYDIUM.
GLOBULEUX* (Race).
GLOBULOSI* (Race).
glubus Fabr. (Tetyra). Copto-
GOLEMA *.
Gnmesii Bunn. Acgocoris.
GONOCERUS.
GONOPSIS*.
t gnthicus Liun. (Cimex). Vhy-
TOCORIS.
gracilis Burni. Meropachys.
graciUs Lap. Chariesterus.
GRADIPÈDES* (Race).
GR.IDlPKnES* (Race).
grammicusLmn. [Cimex). 0»o^'-
TOTARSUS.
grandis Gray. (Lygœus). Lo-
GASTER
t griseus Linn. {Cimex). Acan-
THOSOMA.
grossa Fabr. Nepa.
:|: grossa H. Schàff. Edessa.
grossipes Fabr. {Lygœus). Phy-
SOMERUS.
f grossulariœ Hal. Thrips.
Guerirri Lap. Lophocephala.
Guerinii Spin. Episcius.
t giitlala Le P. et Serv. Cercopis.
:j: gnllutus H. Schaff. Pachvcoris.
gutiuln Fabr. {Reduvius). Metas-
TEMMA *.
guttula H. Schaff. Pachycoris.
Gypona.
kl
WO
ine Q!ih
t hœmagasterSc\iv3inQk.{Cimex).
ACANTHOSOMA. 15/l
:j: hœmatodesQY\s. (Cicada).^ Ti-
BICEN. il|S2
pag.
\ hœmatoyaster Burm. Acantiio-
:}: lupinorrhoa Fabr. ( Cercopis ).
Peinthimia. 581
^hœmorrhoidalis ^ouch. {Thrips).
Heliotiîrips. 641
ij: hœmarrlwidalis Fabr. ( Zy-
gœus). Leptosceis. 219
hcèm(>rrhoidalisFabr.{Reduvitis).
Harpactor. 36G
hwmorrkoidalis Linn. ( Cimex). '
Acanthosoma. 154
hœmorrhous Linn. {Cimex). Lep-
toscelis. 219
Halobates. 411
HALYDES (Groupe). 103
Halys. 108
t hamatn Fabr. {Edessa). Rhyn-
CHOCORIS. 153
t //ameitïBrandt. tPoRPHYROPHO-
RA. 625
Hammatocerus. 345
Haplothrips *. 640
hardwickii Gray. f Urophora. 64S
Harpactor. 364
HARPACTORIDES (Groupe). 355 t hubraica Pal. Beauv. {Scutel-
I.p.ra). Pachycoris
HÉBRIDES (Groupe). 293
Hebrus. 293
helianthemi Perris..\!V0.MAL0PTERA. 303
Helicoptera *. 526
Heliothrips. 641 hellenira Lefebvr. {Halys) . Apodi-
PUYA*. 108
Helonotus *. 361
Hemid!ctya. 461
HI:MIPTF.R4 (Ordre). 1
HÉMH^TÈRES (Ordre). 1
Hemiptycha. 540
Hemisciera*. 46G
Henestaris. 250
Hepa Geoffr. n» 1. Ranatea. 444
— 2. Nepa. 440
Herega *. 354
t hercs Fabr. Cercopis. 559 t hesperidum Linn. ( Coccus ).
Chervies. 635
Heterocrates *. 62
^ liflerodoxa Lap. Calosceus. 509
t Heterogaster. 251
heterogeneus *. Atrachells *. 374
Heteronotus. 548
IJ E T '<; liOPTER A (Partie) . 1 1
HI'ITÉROPTÈRES (Partie). U
Heterotoma. 283
Heza *. 374 % hiria Cost. {Pachycoris). Iro-
CHR0TU
TABLE ALPHABETIQUE
hirticornis Fabr Coreus. 238 hirticornis Fabr. (Reduvius). Ec-
TRICHODIA. 3W
t hirtipennis Germ. ( Cicada ).
PLATyPLEllRA * /(66
hirtipes Fabr. {Redtivius). Apio-
MERUS. 351
■j- hirtipes H. SchafT. Pachycoris. 39 I hirtipes PaL Beauv. (Pentato-
ma). Sehiris *. Çt8
■J- hirtus Curt. Ciilamydatcs. 285
/ii/7?<5*. HivERis *. 89 ;- hispana Ranib. (Tetyra). Psa-
casta. û6
hispanus Ranib. Henestaris
hisferoidesFab\\{/E!ia).TETnoiix*. 178
histrroides L. Dut". Cepiialocteis. 9?!
j- hislrinnica Haliii. Strachia. 128
HivEROS *. 88 hœmorrhous. Voyez hœmorrhous.
HOLOPTILIDES (Groupe). 318
HOLOPTILUS. 320
HOLOTKICHIDES (Groupe). 376
HOLOTRICHIUS. 376
■^ holsatus Fabr. Miris. 277
HoM \locepala *. Û92
HOiMÉOCÉRIDES (Groupe). 202
Hojioeocercs. 203
HOMOPTERA (Partie). 455
HOMOPTÈRES (Partie). Z|55 % Jlnpei Pert. (Pachylis). Mol-
china *. 189
hoplophora. 544
HOPLOPHORIDES (Groupe). 537
HOPIOTHRIPS*. 640
t h'irridus Germ, Oxynotus. 59
GASTER
HijECHYS *. 464 t humer alis Le P. et Serv. {Cer-
COpis). MONECPHORA *. 562
hnmilis Drur. (Cimex). Largds. 274 hyalinata Fabr. {Fulgora). Di-
cuoptera. 504
Hyalymems*. 223
hr/)ROCORfSyE (Section). 422
HYDROCORISES (Section). 422
Hydrdmetra 398
HYDROMÉTRIDES (Groupe). 398
HvGiops *. 511
Hymen ARCYs*. 124
HVtMlCNErVTRA (Tribu). 590
HYMÉNÉLVTRES (Tribu). 590
Hymenophora *. 212 hyosciami Linn. (Cimex), The-
rapha *, 245
Hypencha *.
Hypoxys*.
Hypsauchenia.
Hypselonotus.
hvsteropterum *.
hystrix Latr. (Coreus). Phïllo-
MORPHA.
t Idiocercs.
iliustrala'. Moganma*.
iliustris *. Zicrona '.
irnmaculalus Fabr. (Issus). Hvs-
TER0PTERU3I *.
impressa Fabr. (Tetyra). Chl^no-
CORIS.
incarnata Gcrui. (Cicada). Hde-
r.ins *.
incarnatus Drur. (Cimex). Cata-
canthus.
incerta'. Lophocephala.
inc.ubans'. Phalenomorpha *.
indica Donov. {Cicada). Tacua
indica Le P. et Serv. Belostoma.
indus Linn. (Cimex). iSematopus.
t inermis H. Scliaff (^/maMrws).
Megymenom.
INIÉRICORNES * (Famille).
INIERICORNES' (Famille).
inflata Fabr. (Membracis). Oeda '.
in/latus Pert. (Reduvius). Sacco-
deres.
in/lexus Wolff. (Cydnus). JEli\.
in/umatus Percli Cephalelus.
insidiator Fabr. (Coreus). Gonoce-
RLS.
interrupta Linn. (Cicada). Eva-
CANTHCS.
t interruptus Usihn. Hypselonotus.
interstinctus Linn. (Cimex). Acan-
THOSOMA.
inuncta Fabr. (Tetyra). Podops.
involutus Burni. Canopus.
Irochrotl's *.
t irrorala Spin f Elvisura.
ISOCONDYLL'S *.
ISSIDES (Groupe).
Issiis.
paa;-
r)if)
Jalla. 85
Jant/s Fabr. (Edessa). Aspongopcs. 173
JASSIDES (Groupe),
Jassus.
^javana Burn-. Tesseratoma.
javanensis '. Finea '.
javanicus Tlii;,i!i. (Cimex). Tr.6-
SERATOMA.
DES NOMS SPIÉCIFIQUES , GÉNÉRIQUES ET AUTRES. 661
jitncorum Latr. Livia.
:^juniperinu L. Dii{.{Peniatoma}
Rhaphigaster.
% juniperina Tigii. Pentatoma.
juniperinus Linn. {Cimex). Pen
TATOMA.
Klugii Burm. Pachycoris. 38 Kœnigii Fabr. [Lygceus). D^sder-
cus. 272 :j: Kœninffii Bunu. (Pyrrhocoris).
dvsdercus. 272
Kermès. 630 L,
lacca Kerr. Cocccs. 629
t Lachnus. 609 lacinialus Spin. {Arvelins). Evo-
PLITDS *. 153 lacinialus Vill. {Cimex). Phvllo-
MORPHA. 236
/arM*/r/s Linn. {Cimex). Gerkis. ^17
lœta Fabr. {Tingis). Serenthia. 300
lœtus Fabr. {Lygœus). Paraphes. 203
lœvi gntiis \À\m {Cim,ex). Mm\&. 277
L^VIPEDES ' (Race). 553
teuî* Fabr. (/Vrarfu*). Aneurus. 307
lanata Fabr. Lystra
lanata Linn. {Cicada) Lystra. 499 lanatus Pall (Cimex). Irochro-
xns *. 40
LJNINSECTJ ' (Tribu). 618
LANINSECTES ' (Tribu). 618 t lanio Le P. et Serv. {Cercopis).
MONECPHORA *. 562
lanio Linn. {Cicada)'. Macropsis. 585 lanipes Fabr. {Reduvius). Apiome-
ros. 352
/ano5MS L. Duf. Leptopus. 403 t lapidarius F3ibr.{yJphis).fL\CH-
Nus C09
Laporti Gerni. Combophora. 547
Lappida *. 505
LARGIDES (Groupe). 273
Largcs. 273 laricis Macq. ( Psylla ). f Cma-
PUALODES *. 594
lateralis Fabr. Darms. 545 t lateralis Yahr. {Miris). Phyto-
coRis. 279 lateralis Gerni. {Coreus). Campto-
pus *. 225 t lateralis Guév. (Sciitellera). Cal-
LIDEA. 33
laternaria fusca Do, Gder. ( Cicada). Pyrops
P-'-Slaternaria Linn. Fulgora. 490
t Lathburii Kirb. {Fulgora). Ho-
TINUS*. 491
laticaudata Hardw. (Gerris). Pti-
LOMERA*. 414
^ laticeps Curt. {Heterogaster).
HE\EsrARis. 250
t laticornis Fabr. {Lygœus). Pa-
CHYLIS. 194
^laticornis Sch'ûï.{Coreus).ATR\c- Tus. 210
i^ lalifolia Serv. {Anisoscelis).
Diactor. 218
atipes Drur. ( Cimex ). Metopo-
DLS*. 193
% Latreillei Guér. {Phyllomor-
pha). Craspedlm. 234
Latreillei hc P. et Serv. (Holhy-
menia). Copies. 223
t lavaterœ Fabr. Lygœus. 647
Lecaml'm
Lf':CTlCOL-E* [IrWm). 309
LECTICOLES* (Tribu). 309
lectularius Linn. {Cimex). kck^-
THJA. 313
Ledra. 576
lemur Westw. Ptilocnemus. 320
Leptocorisa. 228
LEPT0P1DES (Groupe). 401
Leptopus 401
Leptoscelis. 219
Lepyronia *. 567
Lestomerds *. 322
leucocephala Spin. Sigara. 448 t leucocephalus Spin. Corysso-
RHAPHIS *. 80 t leucogramma Pert. ( Penta-
<owia^. Edessa. 159
LÉVIPÈDES * (Race). 553
limhata Fabr. Flata. 522
t limhata Wag. f Diraphia. 597
limbatus*. Ectatops*. 273 limbatus Fabr. {Cimex). Stra-
CHIA 127 limbatus Le P. et Serv. {Reduvius). Spimger 335 linear i s h\nn. (Aepa). Ranatra. 443 linearis *. Sephela *. 124 t lineata Linn. {Cicada). Ptye-
Lus. 567 içlineatus^. Schàff. {Pachycoris).
Agonosoma. 44 t lineatus Le P. et Serv. {Reduvius). Spimger. 336 lineatus Linn. {Cimex). Grapho-
lineatus*. Zelus. 373
lineicoliis *. Melccha *. I96
lineola*. Dipi-oxys*. 138
TABLE ALPHABETIQUE
pag, lineola Fabr. {Reduvius). Micrau-
CHEMJS*. 354
lineola Lion. {Hmex). Largus. 274
lineolala*. SpnF.NORHisA *. 563 f lin (datus BvuW. {ItJiris). Phy-
TOCORIS 280
LIiVICOP.NES*(Raro) 2j7
L/Ni CORNUES * (Bace). 2 ' 7
littornlis Latr. Leptopus. 402
li(t<)ralis\A\m (Owej-). Salda. 405 :^ lilura Fabr. (Teti/ra). Obon-
TOSCEI.IS. 70
t lilurala Le P. d Serv.{Cercopis).
Sphenorhina *. 563
•flituraiiis Curt. {Atraclus).'PsEv-
DOPHLOEES. 247
t lituratus Fabr. {Cimex). Acan-
THOSOMA. 154
LiviA. 5(i6
livida HaL Thrtps. 644
rj: livida Pert (Storthia). Drypto-
CEPHALA. 119
lixoides Germ. Alphocoris. 44 LOHITA *. 266 ■^lotiyicolUs Le P. etServ. {Reduvius) Sycanus *. 3 GO 4: loiigicornisS\)\ï\, (Macrocerea).
LoHiTA *. 266
LO.NGICOXES* (Tribu). 393
IJJN(UC(JXI* (Tribu). 393
longipeniiis Burm. {l'krips). Chi-
ROTHRIPS. 642
i longipes De Géer. {Cimex).
Emesa. 304
:j; lnn{/iroslris Spin. Phloea. 118
LONGISCUTES* (Famille). ly
L ONG JS CUTI * (Famille). 1 9
Lophocephala. 38')
LoPHOPS. 526
LoxA *, 137 lucidus Le P. et Serv. (Reduvius)
Physorhvachls*. 343
:j: luituosa Guer? Lystra. 500 lunalus Fabr. {Aradus). Dyso-
Diis. 304 lunalus Fabr. (Lygaus). Leptos-
CELIS. 219
lunatus Fabr. [Reduvius). Be-
HARUS*. 353
/««an/* Lap. Menenotcs. 187
Itinnlala* Dekbe. 515
■^ Innulaius Brull. ( Coreocoris).
MENE^OTus. 187
t lunulaïus Fabr. (Lygœus). Aci-
^ocoRls. 275
■fluridus Fabr. (Cimex)^ Arma. 85 ■^luleicornis Le P. et Serv. (Pen-
taloma), Hvpoxvs *. 157
Lycoderes. 551
pa?;.
Lyg.eus. 249
le la jusfjuiame. Faun. Franc
Therapha *. 245
LYGÉIDES (Groupe). 248
Ignrea Fabr. (7'e/^ra).SoLENOSTE-
THIUM*. 26
Lystra 499
lystroides Spin. Cal^ ptoproctcs. 501 t lythrodes Germ. Stiretrus. 76
M album*. Ploeogaster *.
Machtima *.
macraspis Pert. (Pentatoma). Gâta dlax.
Macrika *.
MACROCÉPHALIDES (Groupe).
Macrocephalus.
macrophthalma Spin. (Cladodipter a). Cladypha*.
MACROPIDES (Groupe).
Macrops.
Macropsis.
mactans Fabr. ( Edessa). Cyclo-
PELTA *.
maculatus Thunb. Gopius
t maculipennis Curt. Rhyparo-
CHROMUS. 254
maculipennisLaip.{Cicada).]jEm-
maculipennis LeP. et Serv. (^e-
duvius). Pirates. 325
maculipennis *. Pihînaulax *. 561
7naculiscutuni*.VR0xiPUvs *. 550
maculiventris Germ. ( Pachyco-
r/*). ÏROcnr.OTLS*. 39
■^ madngascariensis Guér. ( Pla-
tycephaln). Thyreocoris. 61
ma// Blot. MvzoxYLis 612
OT/ammosM**. Ploeogaster *. 364
manicala Hal. Chirothrips. 642
manni/eru Fabr. (TeUigonia). Fi-
DICINA *. 472
DES NOMS SPECIFIQUES, GENERIQUES ET AUTRES.
pa?-
Maotys*.
Mezira *.
marginata *. Dalsira *.
MiCRAUCHENUS *.
f marginata Fabr. {Cercopis)
Micrelytra.
Sphenorhina *.
MiCROVELIA.
marginata Fabr, (Edessa). Do
MIGTIDES (Groupe).
RYDERES *.
MlCTIS.
marginata Pal. Beauv. ( Penta
militaris Ross. (Ctmea?). Lygœus
toma). Nezara*.
minimus *. Homoeocercs.
marginatus Lap. Brachystethls.
minor Cost. {Pachytoma). Chla
marginatus Latr. Pelogonus.
MYDATUS.
marginatus Linn. (Cimex). Syro
t minuta Fabr. (E.S.). (Tettigo
mastes.
nia). tEthalion.
:}: marginella Oliv. [Fulgora)
minuta Fabr. Sigara.
Flata.
minutissimd Fabr. {Notonecta)
t mar ginepiinctatus Sch\\\. [Pa
Ploa.
chymerns) . PiHyparochro?,ius.
minutissima Linn, Thrips.
t mar gin icollis Sp'm. {Eiidiptera}
mirabilis Blancli. ( Cercopis )
Helicoptera *
Ptyelus.
t marmorata Fabr. ( Cicada )
MIRIDES (Groupe).
Germaria.
MiRIS,
marmoratus Spin. Calyptoproc-
:}: Mlris strié. Faun. Franc. Phy
TCS,
TOCORIS.
:j: marmorea Fabr. Noto\ecta.
t — verdâtre, Faun. Franc.'
marmorea Lap. Discocephala,
MiRIS.
massulata *. Zicca *.
t mœstus Burra. Chariesterus.
Mattiphus*.
MOGANNIA *.
^maurus Hahn. {Bellocoris). Eu-
MOLCHINA *.
RYGASTER.
MONANTHIA.
maurusVnm. [Cimex). Euryg as-
Monecphora *
ter.
monoceros Germ. ( Membracis )
■!ç.maurusWo\ïï. {Cimex). Edrygas-
Enchenopa *.
MONONYX.
t i)/eare*mna Westw. (Cicada).
t MONOPHLEBUS.
TOSENA' .
MONOPSIS.
Megarhynchus.
t monstrosus Germ. Oxynotus,
MÉGYMÉNIDES (Groupe).
MONTINA
Megymemm.
mnrio Linn. {Cimex). Sehircs *.
t mêla nocephalus Fabr. ( Cydnus) .
MORMIDEA *.
Pentatoma,
MOZENA *,
t melanocephalus Fabr. Lygj:us.
Ml'CANUM*.
Melanothf.ips
mucorea Fabr.(//fl72/*).ERTHESiNA.
meleagris Fabr. ( Lygœus). Nema-
mucronata Pal. Beauv. (Penta-
XOPUS.
toma). PlEZOSTERNUM *,
Meloza *.
multispinosus De Géer. (Cimex).
Melucha *.
Sll\-EA *.
MEMBRACIDES (Groupe).
^ murimis Ramb. Harpactor.
Membracis.
:|: mutilusPen. ( Ly g œn s). h\nGVH.
MEMBRÂNJCEI (Tribu).
MI'STHA *.
MEMBRANEUX (Tribu).
Mycterodes.
Menaccarus*.
Myocoris,
Mene^otus.
Myodocha.
Menipha *.
Myrochea *,
t Merianœ Fabr. ( Edessa). On-
MYZOXYLIDES (Groupe).
comerus.
Myzoxylus.
Merocoris.
Meropachys.
Metastemma *.
Nabis.
Metopodus*.
± najus De Géer. (Cimex). Ger-
mexicana *. Notosmta,
' ris. 417 et 418
TABLE ALPHABETIQUE
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Namacus *. 242
f nana Hahn. Callidea. 33
nasulus H, SchalT. (Issus). Mïcte-
DA
nervosa Linn. (Cicoda). Cixius. 508 •^ nervoso-putïctata De Géer. {Ci-
cada). Cixiis. 508
îîPrtosMS Lap. Nematopbs. 200
Nessorhinds *. 542
Nevroscia*. 109
Nezara *. 143
nigellœ Fabr. ( Tetyra). Trigono-
nigra *. Adrisa =^. 89
% mg^ra Fabr. [Tetyra). Eurïgas-
nigrata *. Physopua *. 543
nigricans Lap. Meropachys. 199
nigricans *. Tomaspis *. 560
t ni gricornis Fabr. ( Cimex ).
MORMIDEA *. 133
nigricornis Lap. Ecrycera. 296
nigrigenu *. Evagoras. 369
t nigripennisFaihr. Cercopis. 559 ■^ nigripes Fabr. ( Edessa ). Ca-
TACANTHUS. 142
nigripes KL Homoeoceros. 203
nigr iv en tris Germ. (Thyreocoris),
Plataspis. 64
nigrolinea De Géer. (Cicada
Platypleit.a *. '466
^ nigroiineata Fabr. ( Tetyra ).
Graphosoma. 55
nigrolinealus*. Darbanus*. 371
nigrupunclata Guér. [Aphœna).
Aphana. 497
nigrorubra Spin. Vulsirea. 143
nisus Germ. [Membracis). Bolbo-
^0Tlls *. 537
f nitida Hop. Pentatoma. 133
+ nitidula Hal. {Aptinothrips). 642 nivea Fabr. {Wotonerta). Anisops. 454
pag.
nobîlis Fabr. ( Tetyra ). Calu-
phara. 30
4: nohilis Germ. Callidea. 32 t nobilts Germ. {Cicada). Platï-
PLEURA *. 466
t nobilisLinn. {Cimex) .Cxludza. 33
t nobilis Westw. Filgora. 492
NODICORNES* (Race). 232
JS'ODICORNES* [?.^ce). 232 notata Burm. (Edessa). Peroma-
Tus*. 156
nofato *. Galgdpha *. 68
NOTOCERA *. 536
t NOTOCVRTUS. 648
NOTONECTA. 450
notonecta Geoffr. n
i — — 2. Ploa. 450
NOTONECTIDES (Groupe). 449
t nubila Fabr. Halys. 110
NUDIMARGES * (Race). 487
J\UDJAJABGJI\ES* (Race). 487
NUDIPÈDES* (Race). 101
NTJDIPEDES * (Race). 101
KLDIROSTRES * (Famille). 314
NUDIROSTRI" Famille). 314
NUDISCUTES'' (Race). 549
jy unis CUTI* (Race). 549 nugax Fabr. (Coreus). Stenoce-
PHALUS. 228
nycthemerus Illig. Hammatoce- Rus
obesa Hal. (Melanthrips).M.zi,kiio-
THRIPS. 645
4: obliquatus Lap. Rhaphirhinis. 573 t obscura Guér. (Euryptera). Po-
CHAZIA '. 529
t obscura H. Scliaff. Halys. 109
obscura Le P. et Serv. (Tessara-
toma). Cyclopelta *. 173
t obsctira Pal. Beauv. ( Penta-
?Omrt ). MORMIDEA* 135
t obscurata Fabr. (EvJgora). Py-
Kops. 492
o6«ct/.ra/a *. Lepyronia'. 567 obscurus Mïill. {Thrips). Physa-
pis. 643
obsoletus Germ. Selenocephalus. 583
obtecla Fall. Ulopa. 558
obtectus Fabr. Canopcs. 72
obtusa Fabr. (Cicada) Procomia. 571
ocellatus Kl. Sph^rocoris. 40 4; ocellatus Tliuub. (Cimex). Can-
TAO '. 29 ochrocyanea Le P. et Serv. (Scu'
tellera). Discocera. 77
DES NOMS SPÉCIFIQUES, GÉNÉRIQUES ET AUTRES
OCTICELLES*(îribu).
OCTlCr.LLI' {Tn\m).
octopunctata*. Cercopis.
octopunctata Pal. Beaiiv. {Pen-
tatnma ). Mormidea '.
oculata Fabr. {]\aucoris). Galgd-
LUS
OCUL^TIilvWiu).
ÛOl
OCULÉS (Tribu).
t oculi cnncri De Géer. (Cimex)
AciKOcor.is.
Odomopls.
ODONTOSCÉLIDES (Groupe).
Odontosckijs.
ODOINTOTAr.SUS.
Odontothrips *.
OEda *.
OEdancala *.
t oleraceus Lmï\. (Cimex). Evry
DEMA.
:j: olivaceaGerm. (Cicada). Cïclo
CIIILA *.
Ombonie *.
Oncocephalus.
Oncomerus.
t Oncoscelis.
OOEDOSOMA *.
opalina Germ. (Cicada). Fim-
CINA *.
Ophthalmicus.
Opinus.
orbicularis IBurni. (Scîocoris).
PODODUS *.
orbicularis*. Rachava*.
ORBISCUSTES* (Tribu).
OR BIS CUTI* (Tribu).
oriental is L;ip. Brachyehynchus.
orriala Lap. Cyphonîa.
ornaius Fried. (Jassus). Aglena*.
ornatus Linn. ( Cimex ). Eurï-
DEMA
% orni Fabr. (Tettigonia). Cicada.
orni Linn. Cicada.
Orthiczia.
OP.THÉZIDES (Groupe)
Oi'.THORHAPHIA.
t ossa cruenta Hop. Tesseratoma.
Otiocerus.
OXYNOTIDES (Groupe).
OXYNOTDS.
Oxypleora *.
OXYRHACHIS.
OXYRHINUS*.
OXYTHVREUS.
pag.
loi
t pabuîinus Linn. ( Cimex) . Pin tocoRis, 279
PACHYCORIDES (Groupe).
Pachycoris.
Pachvlis.
Pachynomus.
pagana Fabr. Tetyra.
païlens*. Eucorysses*.
t pollens Hal. ( Thrips). Tmeto-
THRIPS *.
pollens Lap. < Macroph(halm,us).
Macuops.
II. pi. 25. fig. 17. Aleurodes
■^papillosa Blanch. Tesseratoma.
papillosa Drur. (Cimex). Tesse-
RATOIIA.
ij: papua Guér. (Scutellero). Pla-
TASPXS
paradnxa Hahn. ( Paracoris ).
Phloea. paradoxus Sparm. (Cimex). Pe-
PHRICUS *.
^paradoxusWoiïi. (Coreus). Phyl-
LOMORPHA. 23(i
parisiensis *. Xylocoris. 264
t par waDonov. (Fulgora). Pyrops. 492 parva Westw. Deroploa. 5S
Paryphes. 202
Passaleutus *. 371
^ pavonina L. Duf. (Scutellero).
Pachycoris. 40
pedemontana Fabr. (Tetyra). V?,h.-
CASTA
+ pedestris Panz. (Lygœus). Rhy-
PAROCHROMUS. 254
:j: pedicellata Kirb. (Scutellero).
Peltophora. 35
pedicularia Hal. (Phlœothrips). 64
Pediopsis. 586
PÉDIR.APTES* (Famille). 426
PEDIRylPTI* (Famille). 426
PÉDIRÈMES' (Famille). 444
PEDIREMI' (Famille), 444
PÉLOGONIDES (Groupe). 407
Pelogonus. 407
Peltophora. 35
Pentatoma. 128
TABLE ALPHABETIQL'E
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r^ Pentatome acuminé. Faun. Franc
yELIA.
à deux taches. —
Tritomegas.
à pattes fauves. —
CiMEX.
bicolor. —
Tritomegas*.
bistre. —
SCIOCORIS.
bleu. —
ZlCRONA *.
J)ordé. —
Sehirus*.
dts baies. —
dissemblable. —
effacé. —
ACANTHOSOMA.
VA
front jaune. —
Nezara*.
gris. —
FiHAPHIGASTER.
héniorrlioïdal. —
ACANTHOSOMA.
morio. —
Sehirls ".
orné. —
ElIRYDEMA.
triste. —
Brachvpelta *.
PENTATOMIDES (Groupe).
Pe^thimia
Pephricus
Percheronii Giiér. ( Ugyops). Hï-
GIOPS *.
perdita *.
I^EDRA.
Peromatl's
^ perplexa Hop. (7'ec<ocom).CAL-
LIPHARA.
perpuncluta *. Hymen arc\s *.
t persicœ
Fabr. ( Coccus ). Cher-
MES
t personatus Germ. Stiretrus.
personatus Linn. {Cimex). Redu-
perspicillata Fabr. {Zy«<ro).PQEO-
j3er«p!CMC
Fabr. { Edessa ). Pen-
TATOMA.
pertusa B
jrm. HopLCPHORA.
perulata G
uér. (O'cada). Thopha*.
pervirgatus *. Ciccts.
Petalochiri's.
Petalops *
Phalœna
Geoffr. n. 126. Alecro-
DES
phalœnoides Linn. (C/<'flrfa).PoE-
CILOPTERA.
PUAF-^XOMORr BA *,
phalerata Hal. (Thrips). Odon-
TOTHRIPS *. G43
Pharaonis Fabr. [Lygœus). Pa-
CHYLIS. 184
PiiE.\Ax. 498
:j: Phenice. 515
philœmata Fabr. ( Tettigonia).
Hlech\s *. 465
Phimodef.a. 56
PIlLÉiDES (Groupe). 115
Phloea. 117
phosphnrea Linn. (Laternaria).
FULGORA. i90
phosphorea Linn. [Fulgora). Rha-
phirhinus. 573
Php.igtus. 495
PlIYLLOCEPHALA. 175
PHVLLOCÉPHALIDES (Groupe). 174 PnvLLOcnir.us *. 80
Phvllomorpha. 235
pftyllomorpluiLAlT.iSyromastes}.
Craspedum. 334
pliytlopus Linn. (Cimex). Aniso-
SCELIS. 218
t i'HYLLOXERA. 613
Phyllyphanta. 523
Phymata. 288
PHYMATIDES (Groupe). 288
■\ pkymatophora Pal. Biauv.(Pen-
tatoma). Canthecoxa*. 82
Physapis. 643
physapus Kirb. [Thrips). Limo-
THRIPS. f42
/)^î/.va/;î/s Linn. TuRiPS. 6'i4
Phïsomeris. 196
Physopelta *. 271
Physoplia *. 542
PHYSOPODA (Appendice). 637
P/JVSOPODES (Appendice). 637 Physorhy?.chus *. 342
PHYTATHELGES * (Famille). 618
PHYTA THE LGl* (Famille). 6 1 8 Phytocoris. 278
PHYTOPHTHIRES (Famille), 589
PH TTC) PH THlJiESiFamme). 58o pia*. Emesa 394
t picea Pal. Boauv. Pentaloma).
Cataclax. 112
piceus * Mexaccaris *. 100
t picipes Fall. (Cydnus). Cykto-
mexus *. 91
picipes K\. Pachïxomos. 327
- PlCROMERlS *. 84
pictaFabv. {Darnis). Tragopa. 546 ^ picta Fabr. (Tetyra). Ecrygas-
picta Leacl). {Tetyra\ Peltophora. 35 pictus Lap. Opixi'S. 340
:^pietus Spin (Odontoiarsus). Et-
DES NOMS SPÉCIFIQUES, GENERIQUES ET AUTRES
pa?-
KYGASTER.
PlESMA.
PIESMIDES (Groupe).
PlESTOSOMA.
Pie ogaster *.
Pie opleura *.
PlEZOSTERNCM *.
pilipes Fabr. (Reduvius). Apiome-
RtS.
t pilosellœ Burni. f Rhizobius.
•f pinguis Germ. Pachvcoris.
t pini Burm. f Rhizobius.
pini Linn. (Chermes). f Cnapha-
LODES *.
pini Linn. (CtTOea;).RHYPAKOciiRO
NES
PLANÎDORSES * (Tribu).
PLANinORSl * (Tribu'.
PLANIGÈNES * (Tribu).
PLyiJ\IG/'JNI* Tribu).
t planirostris Dono\. (Fulgoru).
Homalocephala *.
PlATASPlâ.
Platvcoris.
t Platygastep..
Platymerls.
— PtATYNOPDS *.
PtATYPLECRA *.
rj: plebeia Oiiv. Cigada.
PLi': NI F HONTES * (Race).
PLÉMFRONTS* (Racei.
Ploa.
Plociomerds.
Ploearia*.
Ploeogaster *.
PLOTERES (Famille).
t plumosa Gnvm. {Cicada . Pla-
■iVPLEURA *.
PCGHAZiA *.
PODODIDES Groupe .
PODODCS *.
PODOPIDES (Groupe).
PODOPS.
POECILOPTERA.
PœOCERA.
Poeyi Guér. Naucoris.
PueyiGaéT. {Penlatoma .Nvi
SIREA.
politahe,9^ et Serv. (l'enlatoma).
PïGODA ♦. •
t poîonicushmn, (Coccus).i Por-
PHYROPHORA.
PotYACANTHUS.
^ polychroaPcTt. (Cicada) , Cxm-
NETA* POLYGLVPTA.
POLY.NEURA.
POLYÎS'ÉVRIDES (Groupe).
PO^EROBIA *.
t PORPHÏROPIIORA.
Porte lanterne. Mérian.
Porte-Linterne. Rcaum V. pi. 20.
fig. 6 7. FULGORA.
pnstfasciata *. Ceresa *.
postica Spin. (Flata). Dalapax*.
POTHEA *.
^ prasina Blanch. Pentatoma.
prasinusLinn (Ctme.c).PENTAT0MA.131 ^ prasintis Wolfl". {Cimex). Pen-
TATOMA.
precatoria Fabr. Emesa.
prehensilis Fabr. (Syrlis). Macro-
cepualus.
primulœ Hal. ( Thrips). T^enio-
THRIPS *.
Prionotcs.
Prismatocerus *.
pristhesaxcits *.
Pristhevarma *.
prnboscidea Spin. {Dyctiophora).
Lappida *.
Procoma.
prnducla Spin. ( Pœciloptera).
Phyllyphainta *.
productus Hahn. Cimbds.
productus Spin Odo?«totarsus
t profamisFabr.iLygœus)MiCTis. 190 Prolobooes*. 87
prolelella Linn. (Phalœna tinea)
Aleurodes.
Prooxys*.
proximus *. Opinus.
t pruinosa (jdrm. Coei.idia.
Psacasta.
pseudophana.
PSECDOPH ANIMES (Groupe).
PSEDDOPIILOEBS.
PSïLLA.
if: — Geoffr. n. 1.
PSYLLIDES (Groupe).
Pterodictya.
Pterotmetus *.
Ptilomera *.
Ptyelus.
Puceron.
Puceron Faux) Réauni. IIP pi. 29
fig. 17-24. PSYLLA.
— Réaum. JIL pi. 21. lig. 1-
Camptis
cmcM*. 213 ^ — — 295.SYCANUS*. 360
t punctaria Hop. .Sph:Ekocoris. 41 -|: punctata Burra. ( Corixa ). Co-
lilSA *. /,/|7
t punctata *. Dryptocephala. 119 + punctata Fabr. ( Tettitjonia ).
CiCADA. 481
t punclatissima Pal. Beauv.'iiVwtellera . Pachycoris. 39
t punctatus Buini. f L'.chms. 609
rf: lunctatus De Géer. {Cimex).
Largus. 27/i
punctatus Fabr, {Centrotus}. Hi;-
MIPTYCHA. 540
t punctatus Fabr. ( Cimex) . 7a-
CRONA *. 87
punctatus Leach? ( Canopus ).
Thyreocoris. 62
puncticollis Lap. {Euryophthal
musj. Largus. 274
punctipennis lUig. {Cimex). Rha-
PHIG ASTER. 148
t punclipes Pal. Bcauv. Pentato-
lA. 133
punctipes *. Sinea *. 376
t punctum Fabr. Lyg^us. 250
t purpurea Hop. Callidea. 33
4: purpureolineatus Ross. ' Cimex). Odontotarsls. 42 t purpuripennis Halm. ( Penta-
toina) Rhaphigaster. 148
pusithis Ciirl. Ueev.vp,. 294
t pusliflnta Pal. Bcauv. [Pentato-
ma). MoRMiDEA *. 135
pusiulatus Fabr. (L7jgcPus).St:vm-
Pycanum*. 171
Pycna *. 463
t pygmœa L. Diif. Vr:rjA. 422
Pygoda *. 159
Pygolampis. 391
pyri Fabr. Tingis. :297
t prjri Linn. {Chermes). Psyll\. 594 Pykops. 491
t pyrorhyncus T)unQ\.{Fulgora).
HoTiM's*. 491
PYRRHOCORIDÇS (Groupe). 265 Pyrrhocoris. 367
pag.
quadratus Fabr. (Coreus). Verlu-
siA. 205
quadratus Fabr. (Lygœus). Beo-
sus *. 254
t quadratus Hahn. {Ariltis). Pie-
ZOPLEURA *. 362
quadricornisLeP. et Ser\.{Pies-
^na . Cantacader *, 299
quadridens Fabr. {Edessu). Hy-
POXYS *. 157
t (piadrifasciata Fabr. (Cicada).
Tettigonia. 570
i" qnadrif'asciata Le P. et Serv.
{Cercnpis). Tomaspîs *. 560
+ quadrimaculala Le P. et Serv.
(Pentatoma) Catostyrax *. 83
quadvlmaculatus Serv. ( Peira-
tes). Pirates. 324
quadripunctata Germ. (Tettigonia). AULACIZES*. 571 quadrispinosus Linn. {Cimex j.
Zelus. 373
t querctts B. Fonscf Phylloxéra. 613 t quercils Linn. (Aphis). f Lach-
Nus. 609
t quisquilius De Géer. {Cimex).
Reduvius. 337
Rachava *. 114
RAMEURS (Famille). 409
RAMICORNES* (Tribu\ 318
R A M L CORNES* (Tribu). 318
Ranatra. 441
raptoria Fabr. (Naucoris). Mo-
NONYX. 426
Rasahus*. 325
recurva Oliv. ? (Fulgora). En-
CHOPHORA. 496
rediictus *. Prolobodes *. 88
RÉDUVIDES (Groupe). 333
Reduvius. 337
t reyia Hop. Callidea. 33
:(: Reichei Spin. Agonosoma. 45
Resthema. 280
RÉTICELLES * (Tribu). 459
RETICELLI* {Tnb\x\ 459
t reticulaia Burm. (Hydroessa).
Velia. 422
reticAilata Fabr. (Flata). Ricania. 529 reticulata Linn. {Cicada). .^tha-
Lio^. 557
reticulata Spin. Phenax
Rhaphidosoma*. 392
Rhaphigaster. 145
RHAPHIGASTRIDES (Groupe). 141 RnAPKinHiNus. 573
TABLE ALPHABI^TIQUE
pas- Rhinaulax*. 560
t RHizoBiisBiirm. G13
^ rhombeus Fabr. (Coreus). Ver-
LLSIA 205
rhomboideus Burm. Discogaster. 192 RHOPALIDES (Groupe). 243
Rhopalls. 245
Rhy.nchocoris. 152
RHYPAROCHROMIDES (Groupe). 251 Rhyparochromis. 253
RiCAMA. 539
RICANIDES (Groupe). 527
RIPICOL/E* {Tx-xhu). 293
RIPICOLES* (Tribu). 293
rivtilorum Fabr. {kydrometra).
Velia. 419
robitsta Le P. et Serv. (Tessara-
toma). EïïSTHENES. 167
Rolandri Linn. {Cimex). Rhypa-
ROCHROMUS. 253
roscp Linn. Aphis. 609
rosea Spin. (/{/ca n«"a). Nephesa *. 528 rosirata Fabr. (y£'/îa).MEGARHïN-
CHis. 180
:j: rolundata Lap. Spim;rodejia. 430 rotiuidicGsta*. HxLitSiZR*. 188
ru/;e//a*. Saica*. 372
rubescens *. Copius. 222
rubiaceiis*. Ectatops *. 273
rubidus Le P.et Serv. {Reduvius).
EvAGORAS. 368
rubifjinustis Pal. Beauv. {Petalo-
clieirus). Petaloghirus. 378
ruhra *. Durganda *. 341
ruhra *. Ectrichodia. 344
t rnhra Fabr. (Cercupis). Monec-
PHORA *. 562
rubra Linn. (Cicada). Sphenorhi-
rubra Linn. Nepa.
rubrithnrax *. IMyocoris.
mbroffisciatus De Géer. (Cimex)
CONORHIINUS.
t rubrofusca Pal. Beauv. (Penta-
toma). Moriiidea *.
rubrolimbata*. Herega*.
I rubrolineataUop. {Scutellera).
Graphosoma.
rubrnmaculata*. Golema *.
■\. riibrornacîilala Guér. ( Sculi-
phora). Peltophora.
rubromaryinata Guér. Platyco-
RIS
rubronotata *. Poneroria *.
rubiopiclus*. Opinis.
rubroviitata *. Elkymela.
t ri(fa Gmcl (Ihrips).
ru/ipennis Lap. [Iluryophthalmus) Largus. 2 4
■^ rtifipes Fabr. Capsus. 281 ^ ru/ipes F;!))i-. (Reduvius]. Tri-
CHOSCELIS *. 353
ru f) pes L]in\. CmE\. 149 t rufnscutillata Lalr. Gerris. 418 ru fus $ Lap. Opims. 340 ru fus (/Lap. (Op/m«5). Durganda*. 341 rufusS^YW [Peirates). Pirates. 325 rugosus *. Merocoris. 2V4 rusUcaFabv. (A^epa). Diploxychus. 436
Saccnfa Fabr. (Telligonia). Tho-
PHA *. 471
Saccoderes. 380
SACGODÉFJDES (Groupe). 379
Sachana *. 110
Saica*. 371
Salda. 404
SALDIDES. xLix saticina T\gn.(Tettigonia).ApnRO-
PHORA. 5CG
saltatorius Linn. ( Cimex
Salda. 405 saltiarts Fall. [Phytocoris). As-
TKMMA. 284
SALTIPÈDES* (Race). 590
S/lLI'lPEDES* i^Ace). 590
Salyavatéa *. 349
SALYAVATHIDES (Groupe). 349 sanrtus F^ibr. (Lygœus). Crino-
CERUS. 21 5
sar.gurnea De Géer. (Cicada).
HiECHVs*. 405 t xatifjuinea Fabr. (TeUigonia).
fTiBicEN*. 482 4: sanguinicoUis Fabr. (Cercopis).
Pentliota. 581
sanguinolens*. 0D0^T0Pus. 271 ^sanguiniilenla Brull (Cicada).
Hl'ECHYS*. 405
^ sanguinolenta Fabr. (TeUigonia). HuECHVs*. 405 sar-gidnolenla Linn (Cicada).
Tkiecphorv*. 5fiî jf: sanguinolenta Panz. (Cicada).
Tr.iEr.piiOiiA *. 50ii ^ satujuitvilenta Scop. (Cicada).
Triecphcra. 561
Sastragala*. 155
Sastrapada *. 388
Saitiidersii Weslw. Cystosoma. 400
Sava*. 379
f sa.ratilis Fabr. Lyg.eis. 250 scabratnr Fabr. (Cureus). Acan-
THOCORIS *. 214
scapha Fabr. (Coreus). Enoplops *. 208
ScAPTocr.Ris. 94
DES NOMS SPECIFIQUES, GEiVERlQUES ET AUTRES.
t scarabcpoides Fabr. (Cydnus)
Cephalocteus?
scarabœoides Lhw. {Citnex). Co-
REOJIELAS.
^scarabo'oïdes Panz. {Cimex).
COPTOSOJIA.
^ scarabœoides Ramb. Cephaloc- SCARIDES (Groupe).
SCARIS.
Schillingii Scliumm. (Rhopalus).
Chorosoma.
schizops.
t Schousbœi Fabr. (Telyra). Pa-
CHYCORIS.
fSr/tithii Fabr. (Teiyra). Coreo-
siamoise
Grapiîosoma.
SCUTBLLEHiDES (Groupe).
SCVTliyEL VTRA * (Tribu).
SCYTJiNÉLYTRLS* (Tribu).
SECTlt'ROIVTES * (Race).
SECTIFi;OiNTS*(r,ac',').
t Sehestedii Fabr. [letyra). Sole-
NOSTETHltM ■'.
SÉHIRIDES (Groupe).
Sehirus *.
Selenocephalus.
t semiclara Germ. (Cicada). Pla-
tïpleura *.
i^semiflavus Linn. {Cimex). Cap-
pag.
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SCS. 281
t semimarginata Pal. Beauv.(Pen-
/aîomo). Mormidea*. 135
f semipunctala Fabr. [Tetyra),
Graphosoma. 55
setiagalensis*. Diploxys*. 138
senegalensis La\). Phyllocephala. 175 t senegalensis Spin. {Dictyopho-
ra). PSELDOPHANA. 507
Sephela*. 123
Sephina*. 185
Serenthia. 300
sericeiis Eschsch. Halobates. 412
Sericothrips. 641
serrata Fabr. {Halys). Brochïme-
serrafus Donov. (Cmea;).RHYNCHO-
coRis. 152
serralus Fabr. (Lygœus). Mns-
THA*. ^ 106
Xserralus Fabr. (^edMi'iM5).PRio-
NOTis. 357
SERRIPÈDES * (Race). 5(59
SERRIPEDES * (Race). 569
t serripes Fabr. {Alydus). Camp-
Topus*. 225
serripes Oliv. [Myodochus). Myo-
DOCPiA, 258
ServiUeiha\i.{Heteroscelis).^H\\.-
LOCHIRIJS*. 81
Seri:HleiS\i\n. {Acanalonla). Aca-
NONIA*. 520
t5'eri;«7ZetSpin. Emesa
t Seroillei Spin. Enchophora. 496
Servillei Spin. Lophops. 527
t Servillei Spin. Pyrops. 492 Sexguttatus Fabr. {Reduvins).
ACANTHASPIS *. 336
sexruaculatus Ramb. {Cydnus).
Tritomegas*. 99
sexpunclutus Lap. Odontopus. 271 «/cw/a *. Pol'.glypta. ^ 541
SiGARA. " 448
t s/i/nato Fabr. (Tetyra). Calli-
^ silphoides Burm. ( Thyreocoris) .
Plataspis. 64
■f silphoides Fal)r. (Tetyra). Plataspis. 63
SiNEA*. 375
sinuata Fabr. (Membracis). En-
TILIA. 538
t sinuatus Fabr. (Alydus). Camp- Topus *. 225
sinuosus Le P. et Serv, (Reduvius) .
MoNiiNA *. 363
smaragdula Le P. et Serv. Scutellera). Stiretrus. 75
smaragdulus Fabr. (Cimex). Ne-7
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		JE. ACUMiNÉE. JElia acuminata Linn

		JE. cocRBÉE. ^lia inflexa VfoW

		M. \psiLON. Mormidea ypsilon Linn

		M. A BANDELETTES. Myrochca vittata

		G. BiTUBERCDLÉE. Galedauta bituberculata

		L. VERDOYANTE. Loxtt viréscens

		D. ÉPINE AiGDE. Diploxys acutispina

		D. BiPONCTDÉE. Diploxys bipunctata

		D. PETITE LIGNE. Diploxys lineola

		Z. FRONT FOURCHU. — Zalega furcifrons

		P. VAINQUEUR. Prooxys Victor Fabr

		P. CRÉNELÉ. Prooxys crenatus

		C. ORANGÉ. Catacanthus aurantius Sulz

		C. INCARNAT. Catacanthus incarnatus Drur

		V. RonGE-NOiRE. Vulsirea nigrorubra Spin

		V. ANCRE. P^ulsirea ancora Spin, Hémipt

		HÉTE'r. GiOG. LONGISC. CONISCUTES

		N. ÉMERADDE. J^ezaTU smaragdula Fabr

		R. VERDOYANT. Rhaphigustcr virescens

		P. RUFiPÈDE. Cimex rufipes Linn

		A. BLANC-PONCTUÉ. Arvelius albopunctatus De Géer

		R. EPI SCIE. Rhynchocoris serratus Donov

		E. DÉCHIQUETÉ. Evoplitus lociniatus Spin

		A. HÉMORRHOlDAL. Acanthosoma hœmorrhoidale Linn

		QUATRIÈME RAGE

		P. NOTÉ. Peromatut noiatus Kl

		D. BUBALE. Dorypleura bubalus Le P. et Serv

		H. QDATRE-DENTS. Hypoxys quactrideus Fabr

		E. ANTILOPE. Edessa antilope Fabr

		P. POLIE. Pygoda polita Le P. et Serv

		A. SANGLANT. Aceratodes cruentus Fabr

		B. MARGiNÉ. Brachystethtis marginatus Lap

		B. CRIBLE. Brachystethus cribrum Fabr

		P. MucRONÉ. Piezosternum mucronatum Pal. Beauv

		A. BiPONCTuÉE. Agapophyta bipunctata Guér

		HÉTÉR. GÉOC. LONGISC. CONISCUTES

		T. A PAPILLES. Tesseratoma papillosa Drur

		II. H. APiCALE. Hypencha apiealis Le P. et Serv

		E. ROBUSTE. Eusthenes robustus Le P. et Serv

		M. DE Cakreno. Mattiphus Carrenoi

		FLAvicoENE. Oncomerus flavicornis Guér

		D. DILATÉE. Dalcantha dilatata

		P. AMÉTHïSTE. Fijcanum amethystinum Fabr

		A. jANDs. Aspongopus Janus Fabr

		P. TAUREAU Placosternum taurus Fabr

		D. VOISINE. Dalsira affinis

		S. ÉGYPTIENNE, lyc/iùopi œgijptiaca Lefebvr

		T. HisTÉRoïBE. Tetroda histeroides Fabr

		D. FOURCHU. Diplorhinus furcatus Fabr. (PI. 3. fig

		M. FOURCHDE. Macrina furcala Fabr, (PI. 2. fig

		M. ROSTRE. Megarhynchus rostratus Fabr

		M. TESTACÉ. Megarhynchus testacens

		G. DENTicL'LÉE. Gotiopsts (lenticulata

		CINQUIÈME RACE

		M. DENTÉ. Megymenum denlatum Guér

		M. cDivRÉ. Megymenum cupreum Guér

		HÉTÉR. GÉOC. SUPJÉRIC. TÉTRAGONOCÉPHALES

		pi. XI. fig

		S. DE LA PATATE. Sportocera bataias Fabr

		M. LUNULE. Menenotus lunatus Lap

		D. CÔTE RONDE. Dalader rotundicosta

		M. coMPRESSicoRNE. Molcliina compressicornis Fabr

		M, A JAMBES COURBÉES. Mictts volgus Linn

		M. DENTiPÈDE. Midis dentipes *, (PI. 4. fig

		D. RHOMBOÏDE. Discogastev rhomboideus Kl

		M. cDissEs ÉPiNEDSES. Mozcua spintcvus

		M. LATiPÈDE. iMetopodus latipes Drur

		P. DE Pharaon. Pachylis Pharaonis Fabr

		S. DOCBLE MASSUE. Sputhophoru biclavata Fabr

		M. cou A LIGNES. Alelucha lineicollis

		P. GROssipÈDE. Physomerus grossipes Fabr

		P. NOTÉ DE BLANC. Piezogoster albonotatus

		A. ARMÉ. Archimerus armatus Lap

		M. GRÊLE. Meropachijs yracilis Burm

		N. INDIEN. JYematopus indus Liiin

		N. A NERVURES. JYematopus nervosus Lap

		N. PEiNTADE. Nematopus meleagris Fabr

		P. ÉLÉGANT. Petalops etegans Serv

		S. EN DEUIL. Sundarus neniator

		P. GAI. Paryphes lœtus Fabr

		H. NiGRipÈDE. Homwocerus nigripes Kl

		H. MINIME. Homceocerus minimus

		V. CARRÉE, Ferlusia quadrata Tabr

		S. MARGiNÉ. Syromastes marginatus Linn

		E. NACELLE. Enoplops seophu Fabr

		A. CORNUE. Anasa cornuta

		A. CENDRÉ. Airachis cinereus Lap

		C. EFFiT.K. Chariesterus graciîis Lap

		H. PORTE-CROIX. Hymenophora crucifer Pal. Beauv

		C. ÉPINEUX. Camptischium spinosum *. (PI. /i. fig

		A. scABRE. Acanthocoris scabralor Fabr

		C. SAINT. Crinocerus sanctus Fabr

		M. PORTE-CROIX. Machtima crucigera Fabr

		Z. FASciÉK. Zoreva fasciata

		A. PIEDS EN FEUILLE. Anisoscelis 'phyllopus Linn

		D. BiLiNÉÉ. Diactor bîiinealus Fabr

		L. HÉMOKKnoïDAL. Leptoscdis hœmorrhous Linn

		L. LUNULE. Leptosceiis lunatus Fabr

		T. RAyÉE. Tynotoma vittata

		M. PIEDS VELUS. Meloza villosipes

		C. RouGEATRE. Copîus Tubesccns

		C. DE UTREiLLE. Copîus LatreilUi (1) Le P. et Serv

		H. DEKTÉ. Hyalymenus dentalus Fabr

		C. LATÉRAL. Camptopus lateralis Germ

		A. ÉPERONNÉ. — Alydus calcaratus Linn

		s. BADiB. — Stenocephalut nugax Fabr

		M. DES FOSSÉS. Micrelytra fossularum Fabr

		C. DE ScHiLLi«G. Chorosoma Schillingii Schumm

		N. TiPDLAiRE. JYeides tipularia Linn

		tab. VII. fig. 3 b.— Burra. Ent. III

		C. PHYLLOMORPHE. Cruspedum phyllomorpha Latr

		P. ÉTONNANT. Pephricus paradoxus Sparm

		P. LACÉRÉE. Phyllomorpha laciniata Vill

		C. HiiwicoRNE. Cor eus hirticornis Fabr

		G. INSIDIEUX. Gonocerus insidiator Fabr

		G. CHASSEUR. Gonocerus venator Fabr

		Z. PETITE M.\ssuE. Zïcca massulata

		H. STRIÉ. Hypselonotus striatulus Fabr

		H. s^BTERPO^cIDÉ. Hypselonotus subterpunctatus

		N. A RAIE TRANSVERSE. JYumacus transvîrgatus

		i. HKTÉR. GÉOC. SUPÉRIC. TRIGONOCÉPHALES

		M. RUGUEDx. Merocoris ntgosus

		T. CENDRÉE Therapha cinerea

		T. DE LA jusQCiAME. Tkerupha hyosciami Linn

		A TÊTE. Jihopalus capitalus Fabr

		P. DE FALLÈM. Pseudophlœus FaUenii Schill

		P. DE DAHLMANN. Pseudophlœus Dahlmannii Schill

		L. MILITAIRE. Lygœus militaris Ross

		R. DE ROLANDER HhyparuchroTHUS Rolandri Linn

		B. ENCADRÉ. Beosus qiiadratus Fabr

		S. LENT. Stenogaster tordus Hahn

		P. TACHÉ. Plociomerus maculatus

		P. STAPHYLiNJFORME. P terotmetus staphyliniformis Sc\û\l

		M. SERRiPÈDE. Myodocha serripes Oliv

		OE. DOS RAYÉ. OEdancala dorsîlinea

		C. PETITE MASSUE. Ci/mus claviculus Fall

		C. DÉGÉNÉRÉE. Cymodema tabida Spin

		O. FIGURÉ. Ophthalmicus figuralus *. (PI. 5. fig. y

		A. DES BOIS. Anthocoris nemoriàn Linn

		X. PARISIEN. Xylocoris parisiensis

		L. GÉANT. Lohita grandis Gray

		P. APTÈRE. Pyrrhocoris apterus Limi

		P. ÉGYPTIEN. Pyrrhocoris œgtjpîins Linn

		O. SANGDiNOLENT. Odoutopus sanguinoUns

		P. ÉRYTHROCÉPHALE. Physopeltu erythrocephalo

		P. VOISINE. Physopella a/finis

		D. DE KOENiG. Dysdercus Kœnigii Fabr

		E. GARANCE. Ectatops rubiaceus

		L. LiNÉOLE. Largus lineola Linn

		A. CORNU. Acinocoris cornutus Le P. et Serv

		CINQUIÈME FAMILLE

		M. LISSE. Miris lœvigatus Linn

		M. ÉPERONNÉ. 3!iris calcaratiis Fall

		M. VAGABOND. Miris erraticus Linn

		P. STRIÉ. Phytocoris striatus Linn

		R. ÉccssoNNÉE. Resthenia sculata Spin. Héiuipt

		C. TRiFASciÉ. Capsus trifascialus Linn

		C. NoiG. Capsus ater Linn

		C. CAPILLAIRE. Capsus capUlaris Fabr

		G. E\ MASSDE. Globiceps clavatus Linn

		H. spissicoRNE. Heterotoma spissicornîs Fabr

		A. APTÈRE. Astemma ajHerum Linn

		A. 6AUTEDR. Astemma saltians Fall

		C. PETIT. Chlamydatus minor Cost

		P. CRASSIPÈDE. Phymata crassipes Fabr

		P. DÉCHIRÉE. Phymata erosa Linn

		CYLiNDRicoRNE. Oxijiliyreus cylindricornis Westw

		TROISIÈME TRIBU

		T. DU POIRIER. Tingis pyri Fabr

		T. DE LA vipérim:. Tingis echii Wolfif

		M. CLAVicoRNE. MoïiantMa clavicornis Liun

		M. DU CHARDON. Monanthia cardui Linn

		G. QrADRicoRitE. Contacader quadricornis L. Duf

		S. GAIE. Serenthia lœta Fall

		S. TÊTE \oiRE. Serenthia alricapilla Spln. Hémipt

		HÉTER. GEOC. DLGTIR0STRE

		P. TACHETÉE. Piesmo maculata Lap

		QUATRIÈME TRIBU

		D. EN CROISSANT. Dysodius lunatus Fabr

		C. TUBERcuLÉE. Crimia tuberculata

		M. UKANULEUSE. Mezira granulata

		A. DU BOULEAU. Aradus betnlce Linii

		P. DÉPRIMÉ. Piestosoma depressum Fabr

		CINQUIÈME TRIBU

		A. DES LITS. Acanthia lectularia. Lian

		P. LÉMUR. Ptilocnemus Lemur Westw

		H. ODRS. Holoptilus ursus Le P. et Serv

		L. VOISIN. Lestomerus affinis Serv

		HÉTÉR. GÉOC. NUDTROSTRES

		P. QOADRiMACDLÉ. Pirates quadr imaculatus Ser

		P. BiMACDLÉ. Pirates bimaculatus Serv. ( PI. 7. fig

		P. ROUX. Pirates rufus Serv

		II. P. MACULiPENNE. Pimtes mamlipennis Le P. et Serv

		P. STRiDULANT. Pivates stridulus Fabr

		R. CARÉNÉ. Rasahus carinatus Fabr

		P. PIEDS îsoiRs. Pachynomus picipes Kliig

		M. MOUCHETÉ. Metastemma gutlula Fabr

		LXXXIII. fig

		N. stJBAPTÈRE. IVabis subaptera De Géer

		N. SAUVAGE. lYabis fera Linn

		P. BiMOuciiETÉ. Plalymerus biguttatus Linn

		T. PORTE-ÉPINE. Tetroxia spinifera Pal. Beauv

		S. NOIR. Spiniger ater Le P. et Serv

		S. LISÉRÉ. Spiniger limbatus Le P. et Serv

		S. d'ivoire. Spiniger eburneus Le P. et Serv

		O. TRÈS-VOISIN. Opinus proximus

		PEINT. Opinus pictus Lap

		D. ROUGE. Durganda rubra

		T. VERSICOLORE. Tiavodes versicolor Lap

		P. BARBicoRîVE. Physorhynchtis barbicornis Fabr

		HKTER. GÉOC. NUDIROSTRES

		E. HiRTicoRNE. EctrichocHa hirticornis Fabr

		E. RODGE. Ectrichodia rubra

		H. A FOURCHE. Hammatocerus fui^cis DruT

		H. A lUNETTES. Hammatocerus conspicillaris Drur

		M. PALE. ]}Iacrops pallens Lap

		C. VARIÉE. Cether a variata*- (PI. 12. fig. Ix

		TROISIEME TRIBU

		A. LANiPÈDE. Apiomerus lanipes Fabr

		A. piLiPÈDE. Apiomerus pilipes Fabr

		B. LUNULE. Beharus lunatus Fabr

		T. DE STOLL. Trichoscelis Stollii Le P. et Serv

		HÉTÉR. GÉOG. NUDIROSTRES

		P. MARQUÉE DE ROUGE. Pouerobiu rubronotatu

		C. JAUNE. Cidoria flava

		P. A CRÊTE. Prionotus cristaius Linn

		Y. socFFLÉ. Volinus sufflatus

		E. AGRÉABLE. Eulyes amœna Guér

		S. GRAND COU. Sycanus collaris Fabr

		H. TUBERCULE. Helonotus tuberculatus Guér

		P. ANGULEUSE. Piezopleuva angulosa Le P. et Serv

		P. M BLANC. Plœogaster M album *. ( PI. 6. fig

		H. ENSANGLANTÉ. Harpuctor cruentus Fabr

		H. HÉMORRHOïDAL. Harpaclor hœmorrhoidalis Fabr

		H. ÉGYPTIEN. Harpactor œgyptius Fabr

		H. D0 CAP. Harpactor capensis

		A. TACHÉ. Acanthisctiium maculalum

		E. RODGEATRE. Evagovas rubidus Le P. et Serv

		E. GEnoux NOIRS. Evagoras nigrigenu

		L ALLONGÉ. Isocondylus elongatus Le V.etServ

		D. A LIGNE NOIRE. Durhanus nîgroUneatus

		P. GÉNicuLÉ. Passaleutus genicnlatus Le P. et Serv

		S. ROUGE PALE. Saica rubella

		M. THORAX ROUGE. Myocorts rubrithorax

		Z. LiNÉÉ. Zelus lineatus

		Z. JAUNATRE. Zelus flavicans

		S. MULTiÉPiNEDSE. Siuea multlspinosa De Géer

		S. JAVANAISE. Sinea javanensis

		S. PIEDS PONCTUÉS. Sineu punctipes

		H. DE CYRILLE. Holotrichîus CyrilU Cost

		P. VAKUÎ. Petafocldrus variegalus Pal. Beauv

		P. RUBIGINEUX. Petalochirus rubiginosus Pal. Beauv

		S. COURONNÉE. Sava coronata

		S. RENFLÉE. Saccoderes inflata Pert

		S. VÉ9ICULEUSE. Soccoderes vesiculosa Pert

		QUATRIEME TRIBU

		S. AGRÉXBhE. Sphœridops amœnus Le P. et Seiy

		CINQUIÈME TRIBU

		C. FASCiÉ DE ROUGE. ConorMnus rubrofascîatus De Géer

		C. PROLONGÉ. Cimbus productus Hahn

		L. DE GoÉRiN. Lophocephala Guerini Lap

		L. INCERTAIN. Lophocephala incerta

		O. DESSÉCHÉ. Oncocephalus dessiccatus

		S. JAONE. Sastrapada flava

		C. TRiMACULÉ, Cantkesancus trimacidaius

		S. CENDRÉE. Stenopoda cinerea Lap

		P. PALLipÈDE. Pygolampis pallipes Fabr

		E. SUPPLIANTE. Emesa precatoria Fabr

		E. PIEUSE. Emesa pia

		P. VAGABONDE. Plosario vagabuïida Linn

		SEPTIÈME TRIBU

		H. DES ÉTANGS. HydrometTa stagnorum Linn

		HUITIÈME TRIBU

		L. LITTORAL. Leptopus litloralis hair

		Blanch. Hist. nat. ins. III

		S. LITTORALE. Soldo Uttoralis Llnn

		S. DE LA zosTÈRE. Salda zosterœ Fabr

		P. MARGiNÉ. Pelogonus marginatus Latr

		H. ALBiNEKVE. Hulobates albinervus

		G. DES MARAIS. GerHs paludum Fahr

		G. DES LACS. Gerris lacuslris Llnn

		G. DES CANADX GerHs canalium L. Duf

		V. DES RUISSEAUX. Felio rivulorum Fabr

		V. VAGABONDE. Velia currens Fabr

		DEUXIÈME SECTION

		G. OCDLÉ. Galgtilus nculatus Fahr

		M. RAVISSEUR. Mononyx raptorius Fabr. ( PI. 8. fig. U

		B. INDIEN. Belostoma indicum Le P. et Serv

		B. GRAND. Belostoma grande Linn

		Z. DE Bosc. Zaitha Boscii Le P. et Serv

		A. NAGEUR. ApTpasusnatator

		N. DE POEY. Naticoris Poeyi Guér

		N. MACCLÉE. JYaucoris maculata Fabr

		S. ANNELÉ. Sphœrodema annulatum Fabr

		D. RUSTIQUE. Diplonychus rusticus Fabr

		N. GROSSE. IVepa grossa Fabr

		N. ROiiGE. lYepa rubra Linn

		N. CENDRÉE. IVepa cinerea Linn

		R. LINÉAIRE. Ranatra linearislAnn

		C. DE GEOFFROY. CoriscilGeoffroyi Leach

		C. STRIÉE. Corisa striata Linn

		C. COLÉOPTÈRE. Cotisa coleoptrata Fabr

		S. LEUcocÉPHALE. SiguTu leucocephola Spin. Hémipt

		P. TRÈS-PETITE. Ploa minutissima Fabr

		N. GLAnQOE. JYolonecta glauca Linn

		A. BLANC DE NEIGE. Atiisops uiveus Fabr

		DEUXIÈME PARTIE

		PREMIÈRE SECTION

		H. FEDiLLOE. Hemidictya frondosa Burni

		T. MAGNIFIQUE. Tacua speciosa Illig

		T. FASciÉE. Tosena fasciata Fabr

		P. HIBOU. Pycnastrix

		G. TACHETÉE. GcBuna maculala Fabr

		H. SANGUINE Huechys sanguinea DeGéer

		H. PHiLÉMATE. Huechys philœmata Fabr

		H. INCARNATE. HuBchys incamata Germ

		P. STRiDDLANTE. Pluti/pleura stridula Linn

		P. DU c.\p. Platypleura capensis Linn

		H. MAcuupENNE. Hemisciera maculipennis La^p

		M. ILLUSTRÉE. Mogannia illustrata

		Z. TAMBOCR. Zammara tympanum Fabr

		Z. BRUYANTE. Zammaru strepens

		CLAIRE. Oxypleura clara

		T. DU CHILI. Tettigades chilensia*' (PI. 12. fig. \li

		C. d'adstralasie. Cyclochila Australasice Donov

		pi. VII. fig

		T. A SACS. Thopha saccata Fabr

		T. A POCHES. Tfiopha peruîata Guér

		F. PORTE-MANNE. Fidicina mannifera Fabr

		F. OPALINE. Fidicina opalina Germ

		C. DO FRÊNE. Cicada fraxini Fabr

		C. DE l'orne. Cicada orni Linn

		T. VESPiFORME. Tettigomyia vespiformis

		G. BELLE. Carineta f ormosa Germ

		C. VELDE. Carineta villosa Fabr

		F. PORTE-LANTERNE. Fulgora latemarta Linn

		H. PORTE-CHANDELLE. Hotïnus candelarius L\nn

		P. TÉNÉBREDSE. Pyrops tenebrosu Fabr

		H. AGRÉABLE. Homalocephala festivaTabr

		H. CEINTE. Homalacephala cîncta Fabr

		D. DE spiNOLA. Dilobura Spinolœ

		E. DE GuÉRiN. Episcius Gîtenmï Spin

		P. COURONNÉ. Phrictus diadema Linn

		E. RECODBBÉE. Euchophora recurva Oiiv

		A. VARIÉE. Aphana variegata Guér

		A. A POINTS NOIRS. Aphana nigropunciata Guér

		P. BIGARRÉE. Phenax varie f/ala Oliv

		L. LAINEUSE. Lystra lanata Linn

		L. PULVÉRULENTE. ZysirapwZDen/Zento Oliv

		P. PERSPICACE. Pœocera perspicillata Fabr

		P. MACULÉE. Pœocera maculata Guér

		C. MARBRÉ. Colyptoproctus marmoratiis Spin

		C. GRAJiDS YEDx. Cladypha macrophthalma Spin

		P. ÉPHÉMÈRE. Plerodictya ephemera Fabr

		D. TRANSPARENTE. Dichoptero hyalinata Fabr

		L. A TROMPE. Lappida proboscidea Spin

		P. EUROPÉENNE. PsBudophana europœa Linu

		M. SALE. Monopsis tabida Spin

		C. NERVEUX. Cixius ncrvosus Linn

		G. BONELLi. Caloscelis Bonellii Latr

		A. cLAvicoRNE. ylsivaca clavicornis Fabr

		H. DE Percheron. Hygiops Percheronîi Guér

		D. JAONATRE. Delphax flavescens Fabr. S. R

		O. DE STOLL. Otiocerus Stollii Kivh

		D. lîcARLATE. Deribia coccinea Guér

		D. LONULÉE. Derbe lunulata

		M. A >Ez. Mycterodes nasutus H. Schaff

		I. COLÉOPTÈRE. Issus coleoptratus Fabr

		H. IMMACULÉ. Hrjsteropterum immaculatum Fabr

		A. DE SERviLLE. AcaHouia ServUlei

		F. BORDÉE. Flata limbata Fabr

		C. EN FAUX. Colobesthes falcata Guér

		P. PHALÉNOïDE. Pœciloptera phcilœnoides Linn

		A. A FLAMME. Achillus flammeus Kirb

		P. COUVEUSE. Phalœnomorpha incubons

		H. TÊTE-CEiNTE. Helicoptera cincticeps Spin

		L. DE sERviLLE. Lopfwps Servillei Spin

		N. ROSÉE JYephesa rosea Spin

		P. FASciÛE. Pochazia fasciata Fabr

		P. ENFUMÉE. Pochazia fumata

		R. RÉTICULÉE. Ricania reticulata Fabr

		T. VERDATRE. Tettîgometra virescens Panz

		FEOiLLAGE, Steguspis fronditia Liim

		M. FOLIACÉE. Membracis foliata Linn

		M. A CAPUCHON. Membracis cucullata

		E. MONOCEROs. Enchenopa monoceros Gerni

		H. BALisxE. Hypsauchenia balista Germ. (PI. 9. fig

		N. CROISÉE. JYotocera cruciata Fabr

		O. BUFFLE, Oxyrhachis tarandus Fabr

		G. DU GENET. Gargarq genistœ Fabr

		E. siNCÉE. Entilia sinuata Fabr

		S. A BANDE. Smilia vittata

		S. FAsciÉE. Smilia fasciata

		C. posTFAsciÉE. Ceresa postfasciata

		H. PONCTUÉE. Hemiptycha punctata Fabr

		T. BiMACULÉE. Thelia bimaculata Fabr

		P. POIGNARD, Polyglypta sicula

		N. KENAKD. lYessorhinus vulpes

		P. NOIRATRE. PhysopUa nigrata

		O. ÉPINEUSE. Umbonia spinosa Fabr

		HOMOPT. AUCHÉN. ANTERIC. CORNlDOIlSFS

		H. PERCÉE. Hoplophora pertusa Kl

		D. LATÉRAL. Darnis lateralis Fabr

		D. BiFASCiÉ. Darnis bifasciatus

		T. PEINTE. Tragopa picta Fabr

		OE. ENFLÉE. OEda in fia ta Fabr

		C. DE Laporte. Combophora Laporti Germ

		C. TRIFIDE. Cyphonia irifida Fabr

		C. A MASSUE. Cyphonia clavata Fabr

		H. RAYÉ DE JAUNE. HeteroHotus flavolineatus Lap

		C. CORNU. Centrotus cornutus Linn

		L, BRUN. Lycoderes fuscus

		B. ANCRE. Bocydium anoora Pert

		B. GLOBULAIRE. Bocydium globulare Fabr

		C. ENFUMÉ. Cephalelus infumatus Percli

		E. FENESTRÉE. Eurymela fetieslrala Le P. et Serv

		JE. RÉTICULÉ. /Ethnlion reticulatum Limi

		U. ENVELOPPÉE. Ulopa obtecto Fall

		T. FOURCHUE. Tomaspis furcata Germ

		T. NOIRATRE. Tomaspis nigricans

		R. MAcuLiPENNE. Rhinoulax maculipeiinis

		T. SANGUINOLENTE. Triecphoro sanguinolenta Linn

		S. ROUGE. Sphenorhina rubra Linn

		A. ÉcuMEcsE. Aphrophora spumarîalAnn

		A. DES SAULES. Aphvophora sulicina Tigxi

		P. 4 TROIS BANDES. Ptyclus trivirgulus

		L. COLÉOPTÈRE. Lepyronia coleoptrata Linn

		T. A DOUZE poiMs. Tetligonia duodecimpunctata Gcini

		G. A CRÊTE. Germaria cristata Fabr

		IV

		D. ALBiPENNE. Dlcstostemma ulbipenne Fabr

		C. TACHETÉ. Ciccus adspsvsus FaL'r

		G. A BANDES. Ciccus pervirgotus *. ( PI. 11. fig

		R. FASciÉ. Rhaphirhinus fasciatiis Fabr

		A. VERDATRE. Acopsis virldicans

		É. INTERROMPU. Evacatithus interriiptus Linn

		A. ORNÉE. Aglena ornata Fried

		L. PERDUE. Ledra perdita

		E. APLATIE. Epiclinesplanata Fabr

		Z. DOS JAUNE. Zinneca flavidorsum *. (PI. 11. fig
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		K. VARIÉ. Chermes variegatus Oliv
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